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PRÉFACE. 



hn annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire, je m'étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de l'ancienne langue qui se trouvent dans 
l'ouvrage. Des considérations toutes particulières qu'il serait 
inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce plan. 
J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymologique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, et ceux qui 
ont mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d'indulgence envers moi pour le retard qu'a éprouvé sa 
publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Ils prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la lan- 
gue cPoïl, et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par familles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez à cette considération, que j'avais affaire à une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j'aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu'à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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flcations différentes aux formes dialectales d'un seul et même 
mot. n ne s'agissait donc que de quelques renvois de plus, 
dont les inconvénients sont contre -balancés pour le moins par 
les avantages qu'offre le groupement des mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à Tensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
par^tra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à présent 
la vraie signification; il donne enfin l'étymologie ou la déri- 
vation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait mécon- 
nues ou qui étaient restées un problème à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
acater, assener, ataïner, blet, hrau, hret, caillou^ chaceuol, 
contretenail , enhermi, escalcitrer^ falourde, fremillon, gariU 
lard, gourle, gragant, marer, meslin, mien, parax, pieu (pal), 
puUent, quoi, r^, relayer (laier), r esprit, rigoler, scaneelhier, 
sombre (ombre), spur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. Aussi, comme M. Dtez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque occa- 
sion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfiiter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. Je me suis 
cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la mémoire 
d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est Ménage. 
J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font l'étymologiste ; mais c'était un homme d'esprit et 
fort savant. Ses ouvrages sans être bons, rigoureusement 
parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui doit 
l'étymologie d'un très -grand nombre de mots. Que d'autres 
après lui soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par -dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 
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cette justice à r Allemagne qa elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son phis grand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEZ, s'appuie sur Tautorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore Torigine. CTest assez 
dire, ce me semble, quel cas il Eût du Didionnaire ^nMlo- 
gique de la langue française et des Origif^es de la langue 
italienne^ d*où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en feveur d*un autre de mes 
compatriotes qu'on s'habitue aussi à traiter un peu de haut 
en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Raynouard. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique de la 
langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Raynouard n'en 
est pas moins celle d'un honmie d'un éminent talent, si l'on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remercîments tout 
particuliers à MM. Pott, Diefenbach, Schwenck, dont les 
savants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les difficultés 
qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les temps sont passés où l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tincteraent le plus grand nombre des étymologies. Toutefois 
les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas dé- 
ployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappréciables 
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monuments de Tart d'exprimer la pensée. L'ancienne princi- 
pauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente tant de 
particularités remarquables, n'a pas encore son dictionnaire. 
Je serais heureux, si* ces lignes et les citations que j'ai faites 
dans mon Glossaii*e décidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remar- 
ques sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet 
d'une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude , si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaitront, je l'espère, que je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils ont bien voulu 
m'accorder. Je regrette seulement que les profondes et cu- 
rieuses observations publiées par M. Littré dans le Journal 
des Savants me soient parvenues trop tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Berlin, 4 juillet 1856. 
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ADDITIONS 

A LA TABLE DES OUVRAGES SCIENTIFIQUES CITÉS DANS LA 
GRAMMAIRE DE LA LANGUE D'OÏL. 



Chevallet. — Origine et formation de la langue française par A. de Che- 
TaIIet« Paris 1853. 1ère partie. 

DiEPENBACH. — Celtica,I. IL III. Sprachliche Documente zur Geschichte 
der Kelten; zugleich als Beitrag zur Sprachforschung uberhaupt, 
von Dr. Lorenz Biefenbach. Stuttgart, 1839. 

DiEPENBACH. — Vergleichendes Wôrterbuch der gothischen Sprache von 
Dr. Lorenz Biefenbach. Frankfurt am Main, 1851. IL vol. 

DiEZ. — Etymologisehes "Wôrterbuch der romanischen Spracben von Frie- 
drich Biez« Bonn, 1853. 

Du Cange. — Glossarium mediae et infiraae latinitatis conditum a Carolo 
Dufresne Domino du Gange, cum supplementis integris mona- 
chorum ordinis S. Benedicti, D. P. Carpenterii , Adelungii, aliorum, 
suisque digessit G. A. L. Henschel. Parisiis, Didot frères. 

Ghandgagnaqe. — Dictionnaire étymologique de la langue "Wallonne par 
Ch« Orandgagrnage. Liège, 1847. 1850. I, II vol (inachevé). 

HoNNOBAT. — Dictionnaire provençal -français ou dictionnaire de la langue 
d'oc ancienne et moderne .... par S. J« Honnorat^ docteur en mé- 
decine. Digne, 1847. III vol. 

HuMBOLDT. — Priifung der Untersuchungen iiber die Urbewohner Hispaniens 
vermittelst der Vaskischen Sprache von Willielm TOn Humboldt. 
Berlin, 1821. 

ScHWENCK. — Wôrterbuch der deutschen Sprache in Beziehung auf Ab- 
staramung und Begriffsbildung von Eonrad Scllwenck. Frankfurt 
am Main, 1838. 3e Auflage. 

Zetjss. — Grammatica celtica. E monumentis vetustis tam hibernicaé lin- 
guae quam britannicae, dialecti cambricae, cornicae, nec non e gal- 
licae priscae reliquiis construxit J. C Zeuss. Lipsiae, 1853. 
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TABLE 

DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE GLOSSAIRE. 



absol. 


absolument. 


1 


m. 


masculin. 


adj. 


adjectif ou adjectÎTement. 


Mén. 


Ménage. 


adv. 


adverbe ou 


adverbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 




P- 


page. 


ahal. 


ancien haut-allemand. 


part. 


participe. 


allmâ. 


haut-allemand 


moyen. 


pas. 


passé. 


aUmod. 


nouYel haut-allemand. 


pers. 


personne. 


anc. franc. 


ancien français 


i. 


pi. 


pluriel. 


anc. noT. 


ancien norois. 




pl.r. 


pluriel régime. 


c.-à-d. 


c'est-à-dire. 




pi. s. 


pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 




port. 


portugais. 


Cfr. 


confer, c.-à-d. 


comparez, 


prép. 


préposition. 




consultez. 




prés. 


présent. 


comp. 


composé. 




pron. 


pronom. 


dér.i 


dérivation ou 


dérivé. 


propr. 


proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 




prov. 


provençal. 


dim. 


diminutif. 




R. ou Rayn. LR. 


Raynouard Lexique 


éooss. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 




r ou lég. 


régime. 


esp. 


espagnol. 




r. dir. 


régime direct. 


f. 






rég. ind. 


régime indirect. 


fig. 


figuré. 




rel. 


relatif. 


gloss. 


glossaire. 




s. 


singulier. 


goth. 


gothique. 




s. e. V. 


sub eodem verbo. 


holl. 






s. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 




s. s. 


singulier sujet. 


ind. 


indicatif 




subj. 


subjonctif. 


inf. 


infinitif 




subst. 


substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 






stantivement. 


isL 


islandais. 




s. V. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 




V. 


voyez. 


Imâ. 


bas latin. 




vb. 


verbe. 



NB. Dans les renvois, le chiffre romain indique le tome, le chiffre arabe, 
la page de la Chrammaire de la langue éP<M. — Quand je n'avais rien à 
ajouter ou à corriger aux explications données dans les t. I et II, je me suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 
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INTRODUCTION. 



J ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
vation, j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner encore 
attentivement cette partie du matériel de n.otre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence au 
celtique. Les g&i^manomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de celtomanie. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 
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truit complètement la lan^e celtique. Cela n'est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd'hui encore où Tin- 
struction est si répandue et l'usage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
l'extérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du XIX* siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont dû en faire autant, 
pour le moins ^, quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au VIP siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici*. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots 
patois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo - celtiques , et si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens , à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Tin second moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;^ cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(1) On connaît la ténacité des peuples celtiques pour tout ce qui concerne leur 
nationalité. (8) Cfr. ce que j*ai dit t. I, p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports 
avec les autres langues. (S) La connaissance de monuments franciques pourrait seule 
fournir une certitude à cet égard. 
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rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouvé que certains mots et quelques formations grammaticales 
de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 
partial ou ceïtomane, si le celtique et l'allemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préférence à l'^unée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l'intelligence de quelques dénominations dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV* au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque Ulfilas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle , pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire nous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants : haut-allemand, anglo-saxon, ancien norois, frison 
et saxonK 

On distingue trois périodes dans le haut - allemand : la pre- 
mière, qui s'étend du Vil* au XP siècle*, a reçu le nom à* an- 
cien haut -allemand; la seconde, du XIP au XV* siècle, celui de 
haut - allemand moyen; la troisième, du XVI* siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire: 
le francique, Valamannique, le bavarois. Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien -franc dans la Neustrie et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut -allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut - allemand 
moyen, qui avait cours dans la Souabe, laFranconie, la Suisse, 

(1) Je ne cite que ceux dont il est fait mention dans le Glossaire. (2) Ces dates 
ne sont qu'approximatives et j'y comprends les époques de transition. 
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la Bavière et TAutriche , fut la langue littéraire à dater de la fin 
du xn** siècle. Avec la réformation, commence la 3** période, et 
dès lors le haut-allemand, modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par Tinfluence du saxon (v. ci-dessous), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo - Saxons, qui étaient établis à l'extrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une haute 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

L'ancien norois était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa vigueur première dans l'islandais pour ainsi 
dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva -t- il à peu près sa forme 
première jusqu'au XIV* siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome, bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réupion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XII P siècle, un autre dialecte, le néerlandais, prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faite des Frisons et des Néerlandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument consi- 
dérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon fait le fond 
de ce qu'on appelle aujourd'hui bas -allemand. 

DÉRIVATION. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 
connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 
ALTERATIONS. 





Voyelles 


Permutations 


Altérations | 


Gothique 


Ancien 
haut-alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


Ancien 
haut- alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


1 s 

1 


a 


a 


a 


a, â 


e 


e 


e, à, œ 


i («0^ 


t, ë» 


i.'é 


», «; ë, è 








u{aû,^iii) 


U, 


«, 


«*, ^ ; 0,0 




û, ô 


u,ue; o,Œ 


1 

o 


ê^ 


â 


â 


à, a 




€B 


œ, à 


ô 


uo 


uo 


û 




ue, {ûe) 


â 


û 


û 


û 


at* 


tu 


tu 


eu, au 


00 

1 
§ 


di^ 


ei, ê 


ei, ê 


et, ê 






àu^ 


ou , ô 
(au y ao) 


ou, ô 


au, ô 


ou, œ 


eu, au, œ 


et 


î 


î 


et {ai) 








tu^ 


tu, iOf ta, 


iuj te 


eu,ie{=rî) 









(1) M. J. G ri m m distingue deux sortes de ai, au, tu: l'une où Va et Vi Jouent le 
principal rôle, et oii Ton fait entendre les deux voyelles; Tautre oii Tappui de la voix 
se fait sur t et sur u. L^accent indique ici ces différences. Al et au sont toujours pour 
i et u quand un h ou un r suit, et ai rëpond alors & V'é deTancien haut-allemand, tandis 
que le gothique di devient «t, ê, dans l'ancien haut-allemand. 

(2) Le circonflexe indique la quantité. 

(3) Cet 'é avec tréma a été admis par les grammairiens modernes pour le distin- 
guer graphiquement de Ve qui représente tantôt une altération de Va, tantôt Ve de 
syllabes inaccentuées non radicales, oii il a pris naissance d'une des voyelles a, i, i, 
o, u, et d'autres sons. La prononciation de V'é se rapprochait de Vi , dont il s'est 
développé: celle de Te tournait vers Va; c'est, du moins, ce qu'on suppose. 
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TABLEAU 

DES CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 





Gothique 


Ancien haut- 
allemand 


Haut- 
allemand 
moyen 


Nouvel haut- 
allemand 


i 


l 

m 
n 

r 


l 

m 
n 

r 


l 

m 
n 
r 


l 

m 
n 

r 


-a 


b 
P 

V 

f 


b ou p 
/, Ph, pf 

V 


* (P, pp) 

f.Pf 
w 

^if) 


* (p, pp) 

f.pf 

w 

f(^=/) 


1 


9 
h 
h 
J 


g ou k {e) 

k ou h, ch 

h 

y, (g) 


gic) 

k, ch 
A, eh, g 

j\ g 


g 

ky eh 
h, ch, g 

J'y g 


1 

s, 

a 


d 
t 

|b) « 
th 


d ou t 

5* ou 2 

r 
th ou d 


t 
5 ou « 
*, r, 8ch 

r 

d 


t{th) 

fi et. 

«, r, seh 

r 

d 



(1) Dans les manuscrits de Tancien haut-alleinand on trouve, an lien de w, tantôt 
uu tantôt u (quand la voyelle u suit ou précède, de même qu pourgw, kw), 

(8) Cette lettre rëpond à tsa (zj), tandis que le z à la valeur de tj. Au commence- 
ment des mots on écrivait toujours t; au milieu et k la fin des mots on employait sur- 
tout t après les liquides l, n, r (rarement après les voyelles), et Z après les voyelles 
(après les consonnes quand il y a eu contraction). 

Voyelles. 

Les règles que j*ai données touchant les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
Taccent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. D y en a d'autres encore, peut-être; 
mais celles - là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. A long. C'est Va du haut-allemand; on voit par le tableau 
des voyelles que le gothique ne le connut pas et qu'il le 

• remplace par e. Cet a long reste en français, s'aflfaiblit en 
e, ou se diphthongue en te, aï: wage^, har et hiere^ rosse 
et raisse (courant, ruisseau, de l'ancien norois râs, ib., 
anglo-saxon raes), 

A bref, gothique, se maintient, s'aflfaiblit en e, ou se diph- 
thongue en ei, ai, comme l'a bref latin, mais seulement 
avant m, n: gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
graim, sujet grains ou grains. 
IL E long. La langue d'ôïl ne connaît ni Ve long gothique, ni 
Ye long du haut-allemand : le premier se range sous l'a long 
du haut-allemand, l'autre répond à Vai gothique V. plus bas. 

E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après ce 
que j'ai dit ci -dessus (Tableau des voyelles, note 2), l'an- 
cien haut - allemand a deux espèces d'^; l'un répondant à 
l'a bref gothique, dont je viens de parler, l'autre qui s'est 
développé de Vi, Je renvoie donc à cette lettre. 
IIL I long du haut -allemand, répondant au gothique ei, reste 
intact: riche, cnivet, rider, 

I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre Yai gothique et l'é* du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelles), reste i, se permute en e et quelquefois en 
ie, ei, a: eschif, eschirer, fieu — feu — fiu, fres — freis, 
f élire — f autre, renc, sen — san, 
IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 
n'éprouve aucun changement, tandis que son correspondant 
de l'ancien haut-allemand t*o (plus anciennement ua) pro- 
duit d'abord ue, oe, d'où se développe oi, uei, ui: croc, 
rostir, orguel — orgoU — orgueil — orguil, faldestuel 
— faudestueil — faldestoed. 

bref du haut - allemand , répondant au gothique u, ail, 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diphthon- 
gue comme l'o bref latin: mordre (homicidium) , hase — 
huese — hoese — hcmse. Cfr. I, 25. 



(1) Les mots cites sads explication se trouvent dans le Glossaire. Je renvoi an 
1. 1 , p. 83 et soiv. pour la distinction des formes dialectales. On fera sans peine les 
comparaisons avec la langue fixëe. 
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V. tJ long du gothique et de Tancien haut -allemand, n'éprouve 
aucun changement: hrun, brut (belle-fiUe) , bue y escume. 
TJ bref et au du gothique, u bref de Tancien haut -alle- 
mand, restent quelquefois, mais ils passent le plus sou- 
vent à Xo: huche y forbir, horde y morne. 
VL AI, c'est-à-dire rfi, du gothique, auquel répond IW ou IV 
de l'ancien haut -allemand, se présente sous les formes 
aiy eiy a: harriy gale, hairoUy hait — eity laid — leid. 
VIL Au 9 c'est-à-dire du gothique, ancien haut- allemand ou, d, 
et, avant le VIIP siècle, aw, ao, devient o (w), ow, oi: 
hogCy rosely sope — soupe y choisir. 
VIII. lu (iu), qui, dans l'ancien haut- allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières : iu, ta, io (plus anciennement 
ëo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl H 
y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d'abord iuvy iuw, iv: iriuve — triutve — trive; puis oi 
{i d'tM syncopé): crotssir. 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut- allemand, et à ^ du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. H 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de boilne heure, tandis 
que p reste dans ceux d'admission récente. 

p. initial se maintient dans la langue d'oïl: poe. 

P médial et final, ancien haut - allemand pfyf,ff, se 
présente sous les quatre formes p, 6, v, /: agrapeir, eschif 
ou eskipy eschipery estouble, estofe, eschevin. 
IL B gothique disparaît dans l'ancien haut - allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex., les Francs, conservent le b. Au lieu de bby 
le haut - allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp. Il faut remarquer encore que l'anglo - saxon, l'ancien 
norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. De là, 
pour le b gothique, les consonnes 6, /, v (pour b médial), 
p (pour bb), dans la langue d'oïl : bande, brant, bric, bride, 
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lobcj robe, escrevisse, graver^ nafrer — navrer, riper (de 
rippen, ribben, ahall. riban). 

III. F gothique répondant à t? =» f et / du haut - allemand. 

L'allemand moyen fait toujours usage de / à la fin des 
mots, avant les cojisonnes s, z, t, dans le corps des mots, 
et comme initiale des mots d'origine étrangère; partout 
ailleurs il emploie ordinairement v. 

F est constant, excepté dans la combinaison If: fal- 
destuel, fel, garol, Amol (Amulf). 

IV. V gothique, w du haut -allemand. Selon M. J. Grimm, le v 

gothique se prononçait comme le w de l'allemand mQdeme, 
tandis que le w de l'ancien haut-allemand était l'équivalent 
du w anglais. Le v final gothique est voyelle («) après une 
voyelle brève, il est consonne (v) après une voyelle longue 
et les consonnes. Médial, il est aussi consonne dans la diph- 
thongue du avant i, é, et, et dans la diphthongue tu, avant 
chaque voyelle. Le w? final de l'ancien haut- allemand se 
permute partout en u ou en o, et peu à peu même la voyelle 
disparait. Dans le nouvel haut-allemand, on emploie h au 
lieu de w après l et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée, et w ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le V gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut -allemand qui y figure sous les 
formes gua, gue, gui, avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d'autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtemps soumises à l'influence alle- 
mande conservèrent le w (cfr. I, 33). On rencontre même 
V, qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagnier — guaigner , gaamir — guamir — 
wamir, gueredon — geredon — werdon, guiscart, triuwe — 
trive, wage (aujourd'hui vague au lieu de gagué), espervier. 

W se résout en outre en ow, o: ou^st, ouaiter pour 
waiter, Gat<c?ot» (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut -allemand explique le mot de hlm^ qui s'est formé 
comûie yoi de paw. Quant à la forme hlef, que je me 

B u r g u y , langae dVil , Glossaire. II. Éd. b 
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suis expliquée par un féminin hleve, le / repose simple- 
ment sur le w allemand. Iwa (iwa) a également produit if, 
y. M. Le m final de l'ancien haut-allemand et de Tallemand 
moyen se permute quelquefois en n. La langue d*oïl 
connaît aussi cette permutation^ mais le plus souvent elle 
apocope le n: estorn puis edor, Bertran (Bertram). Les 
noms propres en a» final prirent de bonne heure un d: and, 

VI. N. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en ? ou en r (cfr. I, 41); notre gonfàlon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon. 
VIL L se permute en r: gaufre. Il se transpose quelquefois: floc 
— foie. Avant une consonne, le l allemand suit la même 
loi d'aplatissement que le l latin : falde — fa'ude, Cfr. 1, 42. 
Vni. R se permute en li heïbere et herhert. Le r allemand se 
transpose comme le r latiri: eseremir, humoier, grenon — 
gu^mon. Cfr. I, 42. 

IX. E. Le k gothique, qui est remplacé par q avant un v, 
se permute dans l'ancien haut - allemand proprement dit 
en eh quand il est initial, en hh dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk (=^ se), 
Ik, rky nk. Le gothique kk répond à l'ancien haut -alle- 
mand proprement dit cch, haut-allemand ordinaire ck. Au 
XII** siècle, les combinaisons sk^ skr se transforment en 
schy sehr. 

Le son k reste avant les voyelles o, w, avant une 
consonne et à la fin des mots: eseume, eseurie, eseot, 
baeon, blanc, foie, (Cfr. I, 35 pour les différences dia- 
lectales du picard). Avant a, le A: prend le son sifflé 
eh, comme avant l'a latin, et nous avons ici les mêmes 
difierences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son eh a 
lieu aussi avant e, i, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard - flamand. 
Cette différence, dont je n'ai pas su fournir la raison à 
l'égard de l'exception picarde - flamande (1 , 38.) , pourrait 
peut-être, s'expliquer par une supposition de M. Diez 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de çh, on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, et ce, ci, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — KarleSj 
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eschac — eskiec, riche — rice — rike, eschancer — escan- 
ceTy eschamir — escamir — eschemir — eskemir, eschi- 
ver — eskiver, escMper — esguiper; de même les féminins 
blanche — hlanqite, franche — franque, fresche — freske. 

Le le passe au g, comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk-r), ganivet (et eninef), grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s'apocope 
quelquefois: fres, fresanche, seneschal. 
X. Q. Il n'y a, que je sache, aucun mot de la lan^e d'oïl 

dérivant de Tallemand qui contienne cette lettre. 
XL G gothique, ^ ou A: (c) dans l'ancien haut -allemand, reste 
guttural ou prend le son de j avant toutes les voyelles : 
guetide — geïde , taage , jardin — gardin , gai (et notre 
geai), jarhe — • garhe, gigue — gige, targe, (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du ^, ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmdier — es- 
moier, haie. 

Au lieu de rg, la langue d'oïl a quelquefois H: (hel- 
berc) herhert. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut -allemand, comme dans haubert (hauberc). 
XII. J initial sonne j dans la langue d'oïl : gehir — jehir. Lors- 
qu'un j médial est précédé de 5, j>, d, t, ces lettres se syn- 
copent et alors/ a sa prononciation ordinaire ou devient chi 
loge, crèche, gager. Quant au j des verbes gothiques en 
jan, qui passent . dans la langue d'oïl à la 2® conjugaison, 
il se permute en i. Si le j du gothique ou du haut - alle- 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans les mots dérivés du latin (II, 235): 
hroigne, mais aussi brunie avec i, gaagnier — guaigner. 
Quelquefois le g adouci repose sur un i final du nomi- 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage, 
XIII. H. Dans l'ancien haut - allemand, on employait toujours h 
où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX* siècle, les combinaisons hl, hn, hr, 
hw perdent l'aspirée. Le haut - allemand moyen se sert 
de 8ch pour se ; l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 
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H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
d'oïl: heàlme (mais aussi eame), hauberge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter, hana^p, 

La combinaison hl perd l'aspirée : los (lot), Loeis (Hlu- 
dowîc) ; dans toaûle sa syncope produit un son mouillé. 

Le lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge. 
XIV. T. Le t gothique est représenté dans Tancien haut -alle- 
mand par z au commencement des mots et dans les 
combinaisons Iz, nz, rz, et par J dans le corps des mots 
et comme consonne finalç. 

La langue d'oïl conserve ordinairement t: tape, tom- 
ber, torbe, batel, baste, bout. Quelquefois elle le syncope: 
hair, esclier. Le z de l'ancien haut - allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue d'oïl par 2:, c, ch, 
s, ss, avant toutes les voyelles : blecier — blescier, bozon 
bouson, escrevisse, grocer, esclice (à côté de esclit) , cham- 
per (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique paâsa au t dans l'ancien haut- allemand. 
Le d de l'ancien haut - allemand répond à l'aspirée th du 
gothique. On trouve cependant th pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut- allemand, il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d\ borde, bande. 
Elle le syncope : loire, fuerre, gaagnïer, braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du haut - allemand est 
visible: tassel, mordre et murtre. La combinaison nd 
conserva d'abord la finale, puis elle la perdit: brant — 
branc — bran, 
XVL S. Le son s reste: sope, danser (cfr. I, 34). S médial et s 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par s ou par r dans la langue d'oïl : 
rosel. La combinaison si intercale un c: esclier, (Cfr. H.) 
Sm, sn, sp, st restent: esprohon, isnel, estache, estai. 
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A, ab, ad prép. II, 340 etsaîy.; 
à ce que conj. II, 376. 
A interj. II, 402. 
Aag'e V. edage. 
Aaiatie v. ate. 
Aaigre y. edage. 
Aaise v. aise. 
Aaiser y. aise. 
Aaisie, aeisie y. aise. 
Aaisier y. aise. 
Aaitir y. ate. 
Aamer, aimer y. amer. 
Aamplir y. ademplir. 
Aanerer y. ancre. 

Aasmement y. aesmer. 
Aasmer y. aesmer. 
Aate Y. ate. 
Aatie y. ate. 
Aatiue y. ate. 
Aatir y. ate. 

Ab Y. a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad- 
bau'hari. De làle subst. «iw», propre- 
ment extrémité où est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses fins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 

Abailler y. bail. 

Abaisser y. bas. 

Abaissier y. bas. 

Abandon y. ban. 

Abandoneement y. ban. 

Abandoner y. ban. 

Abatre y. batre. 

Abatut partie, emp. subst., abatre. 

Abaubir y. baube. 

Abbes Y. abet. 

Abe Y. albe. 

Abeit Y. abet. 

Abelir y. beL 

Burguy, langue dVil, Glossaire. H. 



Abesoigrne y. soin. 

Abet, abeit I, ii6. II, 269. s. s. ab- 
bes I, 345, abbé ; de dbhcui^ propr. père. ' 

Abet Y. beter. 

Abeter y. beter. 

Aberrer, abevre y. boiyre. 

Abiter y. habiter. 

Aboenir y. bon. 

Aboivre y. boiyre. 

Abonder y. onde. 

Abovrer y. boiyre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

AbreTîer y. bref. 

Abri, abri; ital., esp., port, abrigo, 
proY. abric.; abrier, coUYrir, mettre 
à l'abri. M. Diez 1 , 276 dér. abrier de 
l'ahal. birthafif couvrir, mais ce mot 
n'a pas encore été retrouvé; cepen- 
dant on pourrait le supposer, car on 
a antrVian^ découvrir. L'a serait Vad 
latin. Je crois qu'il y a une étymo- 
logie plus simple et plus rapprochée : 
c'est le latin aprieus, bien qu'au pre- 
mier abord la signification de ce mot 
paraisse tout à fait contraire à celle du 
roman; mais, en y regardant de 
plus près, on reconnaîtra qu'il n'en 
est rien. En effet, abri signifia 
dans, le principe, et il signifie sur- 
tout encore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or aprieua 
locus ou neutre apricum {^haCo/nivov, 
dans les gloses sur Pomp. Fest.) signi- 
fie lieu exposé au soleil, et Ton a dit 
d'abord apricum, abri, par opposition 
à un lieu ombragé; puis, admettant 
une très -petite extension, on a pris 
abri comme contraire de lieu froid 
&d. 1 
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lieu humide , etc. Cfr. Ménage sV v. 
abri et Caseneuve Orig. franc. Be 
obvier^ nous avons fait abriter^ en 
intercalant un t euphonique. 

AbriTet, abriyé, rapide, vif, 
prompt , pressé, empressé ; part, passé 
d'un verbe que je ne connais pas 
dans la langue d'oïl, mais qui se 
trouve dans le prov. brivar, presser, 
s'empresser; abrivar, ib. ; de briu, 
vivacité, force, courage; esp., ital, 
port, brio ; du celtique: ancien irlandais 
brîg , valeur , gallois brîgh^ force , vie. 

Absolu V. soldre. 

Abstinence I, 230, abstinence; 
abatinentia. 

Abaissement v. buisser. 

Abaisser v. buisser. 

Abosion II , 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de abuti, 
propr. abusari. 

Aeaindre v. ceindre. 

Acarier v. char III. 

Aeaser y. case. 

Aeat V. acater. 

Aeater, aehater, acheter I, 178. 
II. 39, procurer, acheter, faire un 
échange; ad- capture , Imâ. accaptare, 
accapitare; subst. acat, achat I, 57, 
acquisition, achat; comp. racater^ 
rachater, rechater I, 177. 364, 
racheter, sauver; d'oît rachateres, 
racliateor I, 77, racheteur, sauveur; 
radiatement I, 159 rachètement, 
salut; cfr. DC. s. v. accaptare, Mén., 
acheter. En partant d'un autre point 
de vue et d'une autre signification 
de capere, captare, on employa ad-cap- 
tare, acater, achater dans le 
sens de assembler, amasser; comp. 
racater, rachaterl, 192, rassembler, 
réunir, ramasser. La signification de 
ce mot est restée inconnue jusqu'ici (v. 
entre autres le glossaire de la C. d. R.) ; 
cependant il l'a encore dans quelques 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard. 



(^r: le proverbe : Pierre que rôle (roule) 
V^ai\pâte pe (pas) de môsse (mousse). 

Accide, négligence, indolence, en- 
nui, tristesse. DC. acedia, accedia, 
grec axtiôCct, 

Accorre v. corre. 

Accreissement v. croistre. 

Aceindre v. ceindre. 

Aceler v. celer. 

Acemeement v. aesmer. 

Acener, achainer, faire signe de 
venir ; comp. de a et de cener; subst. 
ital. eennOf signe. On trouve, dans 
la basse latinité, cinnus, tortio oris, 
cinnarej innuere, mots qui dérivent 
peut - être de etneinnus , boucle de . 
cheveux; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la proprié- 
té qu'ont les boucles de flotter, pour 
ainsi dire ' de faire signe. Cfr. locher. 
Ne confondez pas avec assener. 

Acenser v. censé. 

Acer V. acier. 

Acerin v. acier. 

Acerter v. cert. 

Acertes v. cert. 

Acesmeement v. aesmer. 

Acesmement v. aesmer. 

Acesmer v. aesmer. 

Acesser v. cesser. 

Achainer v. acener. 

Achaison v. occasion. 

Achaisonner v. occasion. 

Acharier, charier v. char I. 

Acharier, confronter jf. char III. 

Acharoier v. char I. 

Achat V. acater. 

Achater v. acater. 

Acheminer y. chemin. 

Acheson v. occasion. 

Acheyer v. chef. 

Achier, apier v. es, abeille. 

Achier, acier v. acier. 

Achierer v. char III. 

Achieyer v. chef. 

Achoison y. occasion. 
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Achoisonner y. occasion. 

Acier, acer, aehierll, 242. 303. 
357, acier; lance; Imâ. aciare, acia- 
rium, de acles se. ferri, fer dur. 

Aelasse, être aux abois (au propre), 
râler (?). J*ai rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer d'après un 
exemple, il est difficile d'indiquer son 
origine. Isidore donne conclassare 
I)Our eonclamare; une forme semblable 
avec une autre préfixe conviendrait 
peut-être fort bien ici. On pour- 
rait aussi songer à clasy qui, en pro- 
vençal, signifie cri, clameur, glapisse- 
ment; en irlandais, glas signifie plainte. 

Aelin v. cliner.* 

Acliner v. cliner. 

Adore v. clore. 

Aeoardi v. coe. 

Acoder v. code. 

Acointauee v. cointe. 

Aeointe v. cointe. 

Acointement v. cointe. 

Aeointer, acointier v. cointe. 

Acoiser v. coit. 

Aeoisier v. coit. 

Acolcher v. colcher. 

Acoler v. col. 

Acomblement v. comble. 

Aeompaigmier v. compain. 

Aeomparer v. par, adj. 

Aeomplir, aeumplir I, 2io. 267. 

II, 352, accomplir; de ad-complere; 
acotnplir sa parole I, 334. Cfr. complie. 

Acondnire v. duire et II, 253. 5. 

Aeonfermer v. ferm. 

AconseiUer v. consoil. 

Aeonseore, aconseyre v. sevré. 

Aeonsieure, aeonsieyre v. sevré. 

AeonsieTÎr, aconsivir v. sevré. 

Aeonsîrre v. sevré. 

Aconsivre, aconsinre v. sevré. 

AeonsoiTre, aconsore v. sevré. 

Aeonsques I, 190. 



Aeonsnir, aconsnire, aconsore 

V. sevré. 
Aconter v. conter. 
Acorag^ement v. cuer. 
Acoragrier v. cuer. 
Acorber v. corbe. 
Acorcier, acorchier v. cort, adj. 

Acordance v. arcorder. 

Acorde v. acorder. 

Acorder, acourder, convenir, ar- 
rêter, accorder; s*acorder à gqch. I, 
196. II, 313, s'acorder absol. I, 237, 
faire sa paix; acorder un desbat I, 
380; acourder qqn. à qqn. II, 54 
mettre la paix, entre eux; comp. ra- 
corder I, 263, faire sa paix, se rappro- 
cher ; subst. aicort I, 402, accord, con- ' 
vention, société, parti ; acordc, accor- 
de I, 400. II, 387, accord, concilia- 
tion, traité; acordance, accord, con- 
vention. Du latin cor^ comme discor- 
dare, concordare, recordari. 

Acorer v. cuer. 

Acorre v. corre. 

Acort V. acorder. 

Acost V. costeit. 

Acoster v. costeit. 

Acostmne v. costume. 

Acostameement v. costume. 

Acostmnemeut v. costume. 

Acotou, aucoton, auqueton, aque- 
ton, aucton, hoqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise: Sor sa cheinîse 
vest l'auqueton de .ij. plois (Ch. d, S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al-qôton, d'oîi Ton 
a fait coton ^ en espagnol algodùn^ co- 
ton et ouate. C'est de algodon^ dan^ 
le dernier sens, qu'on a dérivé cmcotm. 

Acouardi v. coe. 

Acoucer v. colcher. 

Acouder v. code. 

Acoudre v. coudre. 

Acourder v. acorder. 

Acottter v. code. _ 
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Aeqnill y. cueillir. 

Aerayanter t. crever. 

AcraTenter v. crever. 

Acreantefflent y. crcanter. 

Aereanter v. creanter 

Acreis v. croistre. 

Aereyanter v. crever. 

Acroire v. croire 

Aerois v. croistre. 

Acroissement v. croistre. 

Acroistre v. croistre. 

Aeuéil y. cueillir. 

Acueillir y cueillir. 

Acuel y. cueillir. 

Aeuit y. coit. 

Aeuiter y. coit. 

Aeuleliier v. colcher. 

Aeumplir y. acomplir. 

Acan, aeimey aeuns v. alcuens et 
I, 169. 

Acunter y. conter. 

Acuser II, 164, accuser; de aeeu- 
sare. Cfr. cause, encuser. 

Ad prép. y. à. 

Adecertes v. cert. 

Ademetre v. mètre. 

Ademise y. mètre. 

Ademplir, aamplir, aemplir II, 

82. 145. I, 160. 1, emplir, remplir, 
accomplir ; adimple^-e ; comp. painem- 
plir. 1, 180, accomplir, remplir, exé- 
cuter; raemplir I, 142. 196, remplir, 
accomplir. 

Adenerer y. denier. 

Adens y. dent. 

Adeuter y. dent. 

Adenz y. dent. 

Ades, adies II, 267; tôt odes II. 

268 ; adea . . . odes II , 268. 

Adeser y. ahcrdre. 

Adestrer v. destre. 
* Adevancer v. davant. 

Adeviuaille, adeyinal y. devin. 

Ade^inement y. deyin. 

Ade\iDer v. devin. 

Adles T. ades. 



Adob y. dober. 
Adobe y. dober. 
Adobement y. dober. 
Adober y. dober. 
Adocier y. dois. 
Adol y. dober. 
Adolcler v. dois. 
Adolcir v. dois. 
Adomagrier y. damage. 
Adouc, adonques v donc et II, 283. 
Adons, adont v. donc et II, 283. 
Ados 9 armure y. dober. 
Ados, appui y. dos. 
Adoser y. dos. 
Adou y. dober. 
Adoube v. dober. 
Adoubement y. dober. 
Adouber y. dob^r. 
Adoul y. dober. 

Adreeher, adrecier y. drescer. 
Adrescer, adresser y. drescer. 
Adube y. dober. 
Adubement y. dober. 
Aduber y. dober. 
Aducier y. dois. 
Aduire y. duire. 
Adulcier v. dois. 
Aduleir v. dois. 

Aduncy aduukes y. donc et II, 283. 
Adure y. durer. 
Adureie y. durer. 
Adyersarle v. avers. 
Adyersier v. avers. 
Adyersiteit y. avers. 
Adyersîtet v. avers. 
AS, âge v. edage. 
A6 interj. II, 397. 
Aeisier y. aise. 
Aëit y. edage. 
Aëiz y. edage. 
Aemplir y. ademplir. 
Aërdre y. aherdre. 
Aérien y. air. 
Aesîer y. aise. 

Aesmer, aasmer, esmerll, 319, 
estimer, évaluer, croire, présumer, pen- 
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ser; de aestimare; subst. esme^ estima- 
tion, évaluation, opinion, intention, but, 
calcul , action de viser ; à eëtne, d'avis, 
dans l'espérance, sur le point} d'oii 
aasmement II, 141 , pensée, attente; 
esmance^ opinion basée sur des com- 
binaisons, valeur, portée ; faire eamaneey 
faire mine de qqch., ajuster, menacer 
de frapper ; — esmee^ estimation. Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser, préparer, ajuster, pré- 
senter, faire mine de qqch. ; on a fait 
passer la signification du verbe de la 
pensée à l'action. L'orthographe aas- 
mer semblerait remonter à l'influence 
de ad-aeattmarey azesmar en provençal, 
d'où la langue d'o'û avait fait acesmer 
I, 66. 304, disposer, arranger, ajuster, 
orner, parer; et d'ici acesmement^ 
ajustement, parure, atours; du part, 
pas. l'adv. aeesmeement, aeemee- 
ment, en grand appareil. 

Aeore de aorer. 

Aezo I, 149. 157. 

AfaMoier II, 393 pour afoibloier, 
afebloier v. floible. 

Afaire v. faire. 

Afaite v. afaiter. 

Afaitement y. afaiter. 

Afaiter, afaitier, affaiter II, 254. 
255. 398 , orner, parer, préparer, ap- 
prêter, accommoder, raccommoder, pan- 
ser, apaiser, apprivoiser; àeaffectare; 
part. pas. afaitiet^ afaite, bien élevé; 
^* afaiter , se mettre en état , se dispo- 
ser, se préparer; de là afaitement, 
ornement, parure, manière, façon, in- 
struction. 

Afaitier v. afaiter. 

Afaitiet s. y. afaiter. 

Afamer v. faim. 

Afautrer v. feltre. 

Afebleier v. floible. 

Afebloier v. floible. 

Afeire v. faire. 

Afeltrer v. feltre. 



Afenir v. fin. 

Aferir v. ferir. 

Afermer v. ferm. 

Afeurer v. fuer. 

Afeatrer v. feltre. 

Affeetion I, 1 26. 227, affection, 
volonté; de affectio. 

Afiferir v. ferir. 

Affl 1 re pers. s. prés. ind. d'affier, 

AJfie V. foit 

Affler V. foit. 

Affinité y. fin. 

AfOietion, afOiotiun v. afflire. 

AfOire II, 269, abattre, accabler, 
affliger; part. ajJ>r»Y, afjlite, I, 50; de 
affUgere, afJUeim; affiietton, affli- 
Ctiun I, 371. II, 64, accablement, 
mortification, affliction; afJUctio. 

Affiit V. afflire. 

Affironter v. front. 

Affubler v. afubler. 

Affoison II, 126, par attraction 
pour à fuison. 

Affumbler y. afubler. 

Affttster V. fust. 

Afl V. fit. 

Afianeer v. fiance. 

Afiehe, afiee y. ficher. 

Afleheement v. ficher. 

Afieher, afiehier, afieier v. ficher. 

Aflehiement y. ficher. 

Afie V. foit. 

Afier V. foit. 

Afiler V. fil IL 

Afiner v. fin. 

Afoiblir y. floible. 

Afolement v. afoler. 

Afoler I, 60, maltraiter, blesser, 
meurtrir, tuer ; d'où afolement , dété- 
rioration, dommage, blessure ; defoler, 
defuler II, 3. 275, comme afoler. 
Composés du latin ftdlare , verbe qu'on 
peut supposer d'après le substantif 
fullo , oww, d'où nos mots fotde, fouler, 
foulon. 

Afoler, devenir fou v. foL 
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Âfonder y. fond. 

Âfondrer v. fond. 

Afiranehir y. franc. 

Afremer y. ferm. 

Afrener y. frein. 

Afronter y. front. 

Afmiter v. fruit. 

Afronter y. front. 

Aitlblail Y. afubler. 

Aitlbler 9 affaMer et aYec m inter- 
calaire, affombler 1, 106. 290. II, 6I. 
390, cacher sa tête sous un Yoile, 
couYrir, Yêtir , garnir de la fibula ; Imâ. 
affibulare; afoblail II, 131, manteau, 
(chlamys); proprement manteau aYec 
la Jibulay fibla dans Apulée; comp. 
desaAlblery ôter le manteau, désha- 
biller. — On trouYe desfabler dans 
le même sens , formé directement com- 
me affubler G. d. V. y. 1129. P. d. 
B. Y. 3995 desfublee est en un samit, 
c.-à-d. sans manteau. 

Afaefer y. fuer. 

Afuir Y. fuir. 

Agace, agache, agace, pie; de 
Tahal. agàlstra, proY. gâcha, agassa; 
ital. gazza, gazzera. 

Agacer, agaeier, quereller, exci- 
ter à badiner ou à quereller, proYO- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer de agace, 
parce que les pies sont colères; mais 
il n'y a aucune apparence que ce soit 
juste, et, soit dit en passant , il donne 
une fausse origine au substantif. Aga- 
cer dér. de l'ahal. hazjan, allmod. hetzen, 
irriter, poursuivre, avec a préposé, ce 
qui permit au h , devenu médial , de se 
condenser en g. 

Agacbe y. agace. 

Agacier y. agacer. 

Agait Y. gaitier. 

Agaiter, agaitier y. gaitier. 

Agarder y. garder. 

Agencer y. gent. 

Agenoiller, agenoillier v. genol. 



Agenser y. gent. 

Agesir y. gésir. 

Agiez Y. algeir. 

Agraanter y. creanter. 

Agrafe y. agrappeir. 

AgrappeirI, 131, prendre, saisir, 
accrocher, prendre avec vivacité et 
force; de Tahal. krapfo, aujourd'hui 
krapfy krappen'f crampon, crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grappin y grappe (Q. L. d. K. I, 115), 
autrefois aussi erapCj agraffe^ en wallon 
cigrap. Pour grappe^ cfr. le néerlandais 
grappe y krappe, ib. 

Agréer, agreeir v. gre. 

Agregier v. grief. 

Agrei v. roi II. 

Agreier v. roi II. 

Agret Y. roi H. 

Agrerance v. grief. 

Agrerer v. grief. 

AgU, ague I, IO6, 11,42, aigu, poin- 
tu, piquant; prov. agut ; de acutua; agol- 
ser 1, 39 7, aiguiser ; proprem. acutiare. 

Aguaiter v. gaitier. 

Ague Y. agu. 

Agueit Y. gaitier 

Agueiter v. gaitier. 

Aguet Y. gaitier. 

Agueter v. gaitier. 

Aguile, aiguille, aiguille; Imâ. 
acucla pour acucula, acicula; de là 
aguilon, aguilun, aiguilhon, awillon 
II, 241. 244. 378, pointe, aiguillon. 
V. Ménage. 

Aguilon, aguilun v. aguile. 

Aguiser v. agu. 

Ah interj. II, 402. 

Ahaise, aheise v. aise. 

Ahan (aan) II, 131, travail forcé, 
peine corporelle, peine, chagrin. Dans 
la basse latinité et dans la langue d'oïl, 
ce mot s'employait souvent en parlant 
du travail des champs : Ahaner , cn- 
haner (terram ahanare), labourer, cul- 
tiver: Enhanerent il toz les espazes 
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de cel cortîl ki ne furent pas enha- 
neit (Dial. de S. Grég.); ahan, terre 
labourable , champ ; ahanable, propre 
au labourage; abanieres (rég. ahanor, 
plus tard ahanier K. d'A. p. 469) la- 
boureur, cultivateur ; ahanagre II, 228, 
labourage, récolte, fatigue, peine. Car- 
pentier cite le simple haner, labourer, 
que je n'ai jamais rencontré. S'ahaner 
signifiait se fatiguer, prendre peine (P. 
d. B. V. 32.). Du Cange dérive ahan 
de l'interjection Aa», que laissent échap- 
per avec une respitation pressée les 
personnes qui font un travail pénible ; 
ce serait donc une onomatopée. D'au- 
tres veulent que la racine han soit 
celtique. Owen cite en effet un a/an 
dont la forme est parfaitement con- 
venable pour racine de ahan; cfr. le 
prov. , le port, et l'esp. a/an ; mais la 
signification dispute , trouble, sédition 
ne concorde guère; puis a/an ne se 
trouve que dans un seul dialecte et 
peut-être a-t-il été lui-même em- 
prunté ou est -il tout à fait étranger 
à notre ahan. M. Fougens parle d'un 
verbe français affaner = ahaner , et 
Raynouard Lex. Rom. en cite un 
exemple s. v. afaner. 

Ahanable v. ahan. 

Ahanage v. ahan. 

Ahaner v. ahan. 

Ahanier, ahanieres v. ahan. 

Ahanor v. ahan. 

Aherdre, aërdrell, 120-22, pren- 
dre, saisir, empoigner, joindre, s'atta- 
cher, se joindre à un parti, de ad- 
haerere^ c. - à -d. adherere, avec d inter- 
calaire; comp. entraherdre II, 121, 
s'entr'attacher , s'entresaisir, s'entre- 
joindre; desaherdre II, 121, détacher, 
disjoindre , débarrasser. Du fréquenta- 
tif (adhaesus), on forma adeser I, 297} 
s'attacher, toucher, attoucher, saisir. 

Ahi interj. II, 402. 

Ahnesse v. asne. 



Ahonir v. honir. 

Ahonter v. honir. 

Ahontir v. honir. 

Ahaeher v. hucher. 

Ahiinter v. honir. 

Ahuri V. hure. 

Ahurter v. hurter. 

Ahyretement v. hoir. 

Aidable v. ajude. 

Aide, aidere v. ajude. 

Aider, aidier v. ajude. 

Aidis V. ajude. 

Aïe V. ajude. 

Aiere v. rier. 

Aige V. edage. 

Aighe V. aiguë. 

Aiglent, gratte -cul, dér. aiglen- 
tier R. d. 1. V. p. 212, églantier; de 
aiguille, avec la suffixe ent, proprem. 
aiguillonné. Cfr. prov. aguilen, aiglen- 
tina. Aiglent était un peu plus hon- 
nête que sa traduction, et, si on l'eût 
conservé , églantier , églantine aurai- 
ent au moins un primitif dans la lan- 
gue moderne. 

Aiglentier v. aiglent. 

Aignel, aignez, aignlaus, aigniax 
I, 90. 149, agneau; àeagnellua ; dimin. 
aigneles, aignelait I, 99. 

Aignelait v. aignel. 

Aigneles v. aignel. 

Aignez v. aignel. 

Aigniaus v. aigneL 

Aigniax v. aignel. 

Aigre, eigre, egre I, 134, aigre, 
âpre, rude, avide; aeer; adv. egre- 
ment T, 82, aigrement, âprement, 
rudement, vigoureusement ; aigrete, 
amertume , aigreur ; acritaa ; - comp. 
aigreyin, vinaigre. 

Aigrete v. aigre. 

Aigreirin v. aigre. 

Aigué, aighe, aiwe, aiTe,awe, 
ère, ieve, iare, eare, eaae I, 68. 

135. 377. II, 78. 79. II4. 125, etc., 
eau; de aqua. La forme moderne 
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dérive immédiatement de evCj diph- 
thongué icve, iave, eaue puis eau. 
Les formes aiguë et eve nous sont re- 
stées dans aiguade, aiguail, aîguayer, 
aiguière , etc. , évier. 

Algue 9 cavale, jument; de eqtsa 
prov. egua. Pour la forme cfr. le 
mot précédent. 

Algruillion v. aguile. 

Ail V. al I. 

Alllors, alllurs, alllonrs I, 375. 
268. 148, ailleurs; de aliorsum; comp. 
d'ailleurs. 

Alllonrs v. aillors. 

Ailliirs V. aillors. 

Aim V. haim. 

Ain V. haim. 

Aine v. anc. 

Ainehois v. ans. 

Ainçois v. ans. 

Alneores II , 287 et Gloss. ore IL 

Aingle v. angele. 

Alnkes v. anc 

Anlml interj. II, 402. 

AJnques v. anc. 

Alnrme v. anime. 

Alns^ alnz v. ans. 

Ainsi 9 ainsine, alnslnt v. ensi 

et II, 273. 

Alnsneit, ainsnes, ainsnez v. 

naistre et II, 272. 

Alnsnnkes v. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, natu- 
rel, manière d'être d'une personne, 
dispositions, humeur, origine; aérien 
II, 387, aérien, propr. aeranus. Dans 
ces derniers temps, on a tenté de dé- 
river aire de l'allemand art; c'est une 
de ces étymologies basée sur une 
simple analogie de significations et 
qui montre combien peu on a étudié 
les lois de la dérivation. Comment 
art aurait-il produit aire ? Air et aire 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérive de aër y le second de 
l'adjectif aerea. Cfr. l'ital. aria , l'esp. 



aire. En opposant à celles de notre 
mot les significations du latin spiritus, 
on a , ce me semble, la même marche : 
Air, souffle, ton, bruit, passions, 
d'oîi naturel, humeur, manière d'être 
d'une personne, dispositions. De 
là à orig^e, il n'y a pas loin. On 
disait de mal aire, de put aire, 
pour de mauvais naturel; de bon 
aire, pour de bon naturel, d'où l'ad- 
jectif debonalre, debonerell, 231, 
doux, bon, affable; adv. de]lK>naire- 
ment, deboinairement I, 335, avec 
bonté , affabilité, gracieusement; subst. 
debonalrete II, 381, bonté, affabi- 
lité, gracieuseté. 

Aïr V. irer. 

Aïre V. air. 

Alré V. irier. 

Aïreement v. irer. 

AYrement, archenement v. irer. 

Alrement, encre v. atrement. 

Aïrer v. irer. 

Aïrie v. irer. 

Aïrier v. irer. 

AYrlson v. irer. 

Airme v. anime. 

Aïros V. irer. 

Ais, ais; de axis; dér. aisle K. 
d. 1. V. p. 34, porte; demin. aiselle, 
alsiele, aisil, aiseeau, petit ais à 
couvrir les toits, les livres , etc. (bar- 
deau, dosse); de axicellus (axiculus). 

Alseeau v. ais. 

Aise, aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aise, alsse, II, 170, 
content, joyeux; adverbial, h aise II. 
364, à l'aise, commodément, d'où le 
subst. aalse, ahaise Q. L. d. R. I, 
66, facilité, contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aalsler, aal- 
ser, aeisier, aesler, aiser, aisier, 
donner le nécessaire , donner de l'aise, 
mettre à l'aise , soulager , aider, secou- 
rir, servir, prêter, garnir; aaisle, 
aelsle, qui a son aise, riche; de là 
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aisément, usage, faculté d'user qqch., 
gré, volonté, plaisir; comp. desaise, 
malaise; mal^e, malaissell, 170, 
malaise, mésaise; mesaise, mesese 

II, 217. 364. 384, mésaise, malaise; 
mesaisé, mesaisie 1, 250, ^ egenus, 
malaisé, incommode, peu aise, mal 
à Taise. . On a proposé nombre d*éty- 
mologies pour ce mot: Périon le dér. 
du grec aïaioç, heureux, de bon au- 
gure; conyenable; d'où le subst. ce 
qui convient, ce qui est commode; Mé- 
nage remonte à otium; Frisch à Tallem. 
behagen ; Schilter, Junius, MM. Grimm 
et Diez y voient la racine allemande 
contenue dans Tadj. goth. azêts , facile, 
commode, subst. azêti, agrément ; mais, 
en ce dernier cas, il faudrait, pour 
la forme , avoir un subst. azt, qui n'a 
pas encore été trouvé , et je n'ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfr. Rayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle v. ais. 

Aisément v. aise. 

Aiser v. aise. 

Aisie Y. ais. 

Aisielle v. ais. 

Aisier v. aise. 

Aisil V. ais. 

AisU n, 407. 

Aisse Y aise. 

Aisselle I, 315, aisselle; de axilla 
pour ala. 

Aistre, foyer v. astre. 

AisYOS n, 407. 

Alt 9 aYst Y. ajude. 

Aitant v. tant et II, 325. 

Aitier y. hait. 

Aïue Y. ajude. 

Aïuer Y. ajude. 

Aïuwe Y. ajude. 

Aïttwer Y. ajude. 

Aire v. aiguë. 

AiTe 9 avie, aïeul ; de avus ; comp- 
besaire II, 160, bisaïeul; tresaiye, 
trisaïeul. La forme moderne est un 



diminutif de avus, airel dans l'an- 
cienne langue, Ben. v. 11809. 

AlTel Y. aivc. 

Aiwe, aide v. ajude. 

Aiwe, eau v. algue. 

Aîwer Y. ajude. 

Ajoindre v. joindre. 

Ajoinst de ajoindre. 

Ajomant v. jor. 

Ajomee v. jor. 

Ajorner v. jor. 

Ajostee v. joste. 

Ajostement v. joste. 

AJoster v. joste. 

Ajoustee v. joste. 

Ajouster v. joste. 

Ajade, ^ue, aYue, atte, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; vb. i^uer, aïuer, aider, secou- 
rir; du latin adjutare. Cfr. dans les 
Serments , adjudha. Outre ces formes, 
on trouve aïawe, aiwe; aYuwer, 
aiwer, où le w semble indiquer une 
influence du latin adjuvare\ et aide, 
eide, aYe, eYe; aider, aidier, eider 
II, 231; comp. entraidier II, 160, 
s'aider mutuellement. Remarquez les 
formules Deua ajude, ajue, aUe, aïe, 
Dieu aide, si Dieiis m^aXty m'aïst (subj.). 
Voy. Q. L. d. R. II, p. 163, atrai, 
aïraa; aiuat R. d. S. G. v. 1097. Delà 
aidis II, 295, aide; auxiliaire ; propr. p. 
prés, aidant II, 36 1. 394, aide, auxili- 
aire; aidere, auxiliaire; — aidable, se- 
courable ; adjutabiUa; aC^utorie, aléa- 
toire II, 362, aide, secours; adjutortum, 

Ajue Y. ajude. 

Ajuerv . ajude. 

Ajurnee v. jor. 

Ajorner v. jor. 

Ajustée v. joste. 

Ajustement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akuns Y. alcuens et I, 169. 

L Al, ail s. s. etp. r. a/«, aus, auz 
R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. U, 143; R. d. 
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1.V.2U2, Ben. 30800; G. d. V. 1223, 
ail; alium. Fallot confond al et (Uie, 
en faisant de alz un simple masc. plur. 
de alie, qui, selon lui, signifie' ail; 
cela n'est pas. Y. alie. 

IL Al 9 d'où aU) rég, ind. aing, de 
l'art. I, 46. 49; de àetille; plur.als, 
d'où as, az, ans I, 46. 54. 55. 

III. Al, el I, 167 pron. indét., d'où 
au, eu I, 168 ; parler d^un et c^el I, 
168 ; el empl. subst. 1, 168 ; adv. comp. 
alsi, ausi, assi, aussi, osai II, 269; 
d'où alsiment, ausiment U, 269; 
conj. alsi y aussi, com et que II, 377. 

Alaigrre, halaigre A. et A. v. 2847, 
alègre; alaeer, 

Alainne t. anheler. 

Alaiter v. lait. 

liasse Y. las. 

Alas, allas interj. y. las et II, 401. 

Alasser y. las. 

Albain, aubain, étranger dans le 
lieu qu'il habite ; Imâ. albanus. (DC. al- 
bani); de TadYerbe alibi j avec la suf- 
fixe anus ; cfr. ancien de ante. De là 
aubainetey auàanie , aubaine. 

Albe, aube, abe, point du jour; 
de albue y alba , clair, serein; cfr. al- 
bente coelo. César BC. 1, 168; lux 
albesoit, Virgile. Dumêmeadj., dans 
son sens primitif, dér. albe, aube, 
aube, vêtement pour les prêtres. 

Alches Y. alcuens et II, 268. 

Aleon, aleone, aleuens y. alcuens 
et I, 169. 

Aleuens, aueuens, aucuns, aleons, 
alquons, aueons, auchuns, aeuns, 
akuns, aleun, aucun, aleon, alquon, 
aueon, aeun, auehun, aleune, 
aucune, aeune, auehune I, 168 et 
fîuîv.i alkes, alques, auques pron. 
îudét I, 171; dim. auquetes I, 171 ; 
ady., encore avec les formes, alehes, 
aucltes II, 268; alquant, alkant, 
auquant I, 170; var. normande as- 
quiint I, 171. 



Aleun, aleune t. alcuens et 1, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Aiee y. aler. 

Alegler y. legler. 

Aleler y. loL 

Aleigrne y. alesne. 

Aleiion I, 324, dans l'orginal var. 
alerion , comme dans P. d. B. 10323 : 
Chiute de dum d'alerion; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r médial 
est sans aucun doute la primitive. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que le ^ a 
été syncopé, et, cela même accordé, 
la forme alerion serait encore incor- 
recte par rapport à aigle. Alerion 
dér. de l'allem. adelar, adter, comp. de 
adel, noble, et ar, aigle, ahaL adalaro, 
ancien norois ari, aigle, goth. ara. 

Alelne v. anheler. 

Alelr Y. aler. 

Alemele v. lame. 

Aientir v. lent. 

Aleoir v. aler. 

Aleor Y. aler. 

Aler, aleir, aller I, 280 et suiv. 
aller; d'où alee, galerie, corridor; 
aleor, aleoir, galerie, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, marche; 
ffrant aleure II, 271, grand train; comp. 
s'entraler I, 290, aller mutuellement; 
mesaler 1, 289; paraler I, 290; po- 
raler I, 290; râler I, 289; tresaler 
I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'évanouir. 

Alerion v. aleiion. 

Alesne, aleigrne, poinçon, alêne; 
d'une forme dérivée de l'ahal; ala, alanaa, 
par transposition alastui, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est leainaf 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raffinée, d'où notre Usine, 
Voici comment Ménage explique ce 
singulier changement de signification. 
Lésine, Lat. Nimia parcimonia. Du 
livre italien, intitulé Délia famosissi- 
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ma Compagnia délia Lésina: lequel 
contient divers moyens de ménage. 
L'auteur de ce livre , qui est un nommé 
Yialardi , feint que cette Compagnie fut 
ain/H appellée di certi Taccagno'ni, i 
quali , per marcia, miseria, et avarizia, 
si mettevano ii^sino a rattacconar le 
scarpette e lepîanelle, con le loro pro- 
prie mani, per non ispendere. E perche 
tal mestier del rattaoconare non si puo 
fare senza lésina, anzi è lo stromento 
principale, presono questo nome délia 
Lésina, Dict. Etymol. s. v. lésine et 
Origines Italiennes s. v. lésina. 

Aleu, alleu, alo, aluf I, 166, 
alluef (Dunod II, 605), r. pi. aluefs 

(J. V. H. p. 553), alues (Ch. d. s. II, 95, 
Phil. M. V. 17293), alloux (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formes dérivent 
du Imâ. alodia (Loi salique), alodium; 
la lettre / que Ton voit à quelques - 
unes est sans doute due à l'influence du 
mot Jief, Selon M. J. Grimm alodium 
est un composé allemand : al, tout, en 
entier, ôd, propre. Dans le latin du 
moyen-âge on scandait aoMYent alWdium, 
d'où les diphthongaisons des formes 
de la langue d'oïl. 

Alenre v. aler. 

Alerer v. lever. 

Alfln, aufln, ofln, onfln, pièce du 
jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan^, éléphant, avec l'ar- 
ticle arabe al. V. Ducange s. v. alphinus. 

Algrelr, algier, agrlez, dard. Cfr. 
l'ahal. azkêTy jaculum ; anglo-saxon ât- 
ffâr, genus teli; ancien norois atçeir, 
lancea. 

Algier v. algeir. 

AUance v. lier. 

Allé, alise; ailler 9 alisier. Fallot 
reproche avec raison à l'abbé de la Bue 
d'être tombé dans une erreur grossière, 
en traduisant alie par olive; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclusivement à alie la signi- j 



fication d'ail ; car , si jamais il l'a eue, 
ce n'est que par corruption ou confu- 
sion de forme. Y. al. On trouve des 
exemples décisifs, pour fixer la signifi- 
cation de ce mot , dans le B. d. S. S. 
p. 75-7. B. d. S. S. d. B. p. 22. 3. Le 
vers suivant, où le nom du fruit est 
mis pour celui de l'arbre, mérite encore 
d'être cité: Un baron prent un grant 
baston d*alie (Boncisv. p. 116). Alie 
est d'origine allemande: eUebeere = 
baie de l'else, un des noms de Verle, 
anglo-saxon àlr, aler, anglais aider, 
ahal. élira, erila. 

Aller V. lier. 

Aller 9 aller v. aler. 

AUere de alever. 

Allgrement v. legier. 

Allier V. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes V. alcuens eti, 171,11, 268. 

Allaitant v. lait. 

Allou V. aleu. 

Alluef V. aleu. 

Almallle, aumalUe, gros bétail, 
surtout boeufs et vaches; collectif et 
individu; de animalia. V. DC. s. v. 
et Ménage s. v. aumaille. 

Aime V. anime. 

Almosne, aumosne 1, 147, II, 160, 
aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; de eleemo8yna(iJi€rif^oavvTJ); de 
là almosnler, aumosnler I, 210. II, 
184, celui qui fait l'aumône, et chargé 
de distribuer des aumônes; aumos- 
nlère^ aumônière, bourse, gibecière. 

Almosnler v. almosne. 

Alne^ aune, aune; du goth.a;^>ta, 
ahal. eUna ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin tUnue. 

Alo V. aleu. 

Aloe V. lieu et II, 300. 

Aloe, aloue, aloette I, 189. 310. 
II, 271, alouette; dealauda, mot celti- 
que, d'après le témoignage de Pline 
(H, 371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellus Empiricus , ch. 29 : Avis ga- 
lerita quae gallice alauda dicitur. M. J. 
Grimm dérive alœ du kyniri ucJiedydd, 
alouette ; d'autres , du breton alc'houe- 
der, alouette, kymri eUato-adar, L'éli- 
sion de l'aspirée n'a rien d'extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 
cepter les sémitiques, offrent de pa- 
reils exemples. 

Aloette Y. aloe. 

Alogier v. loge. 

Aloié V. lier. 

Aloier v. loi. 

Aloir Y. aler. 

Aloser, aloset, alosez y. los. 

Aloue Y. aloe. 

Alquant y. alcuens et I, 170. 

Alqaes y. alcuens et I, 171. II, 268. 

Alquon, alquone, alquons y. al- 
cuens et I, 169. 

Alqunt Y. I, 171. 

Als, alz Y. al I. 

Aïs art. Y. al II. 

Als, els, ois 9 d'oti ans, eiis,ous 
I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de 
la 3e pers. de la langue d'oïl n'ayant 
pas, comme en proY., de sing. el, d'oîi 
le plur. els, il faut dér. als, els, ois 
directement de illoa, olloa. Cfr. do, dou. 

Alsi Y. al III et II, 269. 

Alsiment y. al III et II, 269. 

Alt Y. hait. 

Altant Y. tant et I, 192. II, 325. 

Alteir y. alter. 

Aitel , autel y. alter. 

Altel, pareil y. tel et I, 194. 

Aiter, alteir, altel, autel I, 50. 
89- 185. M. d. F. Elid 929, autel; de 
Qlirir$, proY. altar. Cfr. hait. 

^Uter, altère, auter y. altre. 

Alterquer y. altre. 

Altismé Y. hait. 

Altre, autre, alter, altère, atre, 

Otre, outre I, 171 et suiY., autre; 

allrul, autrui, altroi 1,172, autrui, 
tVautrui; de alter kt^'ua ou. altruic; cfr. 



lui; altril, 172, ih.y àealter?Ue; enfin 
aitrei I, 172, ib, n'est qu'une ortho- 
graphe normande pour altroi; ce ne 
peut être un féminin comme cclei, lei, 
cesteî, masc. celui, lui, cestui; altrui 
comme en ital. n'a pas de fém., cela 
ressort de son emploi absolu et indé- 
terminé; autru pour autrui I, 173; 
V autrui y le bien d'autrui I, 172; adv. 
altrement, autrement I, 105. 23i. 
234, autrement, d'autre manière ; alter- 
quer, disputer, contester, débattre; 
altereare; comp. altresi, autresi, 
autressi adY. II, 269. 

Aitrei y. altre. 

Altrement y. altre. 

Altrer y. hier et II, 269. 

Altresi y. altre et 11, 269. 

Altretant y. tant et 1, 192. Il, 326, 

Altretel y. tel et I, 194. 

Altri Y. altre. 

Altrier y. hier et II, 269. 

Altroi Y. altre. 

Altrui Y. altre. 

Aueher , attirer, inviter, allécher ; 
la voyelle u ne permet pas de songer 
au latin lacère, allicere; la racine se 
retrouve dans le celtique: Uochi; et 
l'allem. : en isl. lokka^ ib., anglosaxon, 
locce^ appel, allèchement. 

Alueher, cultiver; nourrir; de /o«*- 
chet, selon DC; houe, bêche, Imâ. lo- 
chea, espèce de cuiller; mais d'oii ce 
dernier. 

Aluee Y. lieu et U, 300. 

Alues Y. aleu. 

Alumer v. lumière. 

Am pron. et prép. v. en et I, 175. 
II, 349. 

Amaine v. mener. 

A maint v. mener. 

Amaladir v. malade. 

Amande v. amender. 

Amander v. amender. 

Amaneris I; 162. 229. amani, ame« 
ni Roq. Suppl., prêt, prompt, empressé, 
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alerte, adroit; part, passé d*im oorop. 
amanevir, de maneyir; prov. amanoirj 
amatuwir, amarvir, de manoir, tnarvir; 
V. Rayn. L. Rom. IV, 144. 163, qui 
sépare à tort ces formes; selon M. 
Diez (v. Dief. G. W. II, 764, N. 26) du 
goth. manvjan, préparer, apprêter. Cfr. 
proY. marvier, prêt, prompt, goth. 
ntanvus, (toijuoç. 

Amani y. amanevis. 

Âmaiirir y. meure. 

Amassée y. masse. 

Amasseiz y. masse. 

Amasseor y. masse. 

Amasser y. masse. 

Amasseres y. masse. 

Amatir y. mat. 

Ambdui I, 112. 

Ambedoi^, ambedui, ambedous, 
ambedeus 1, il 2, 

Ambeleter y. bel. 

Ambes I, 111, composé avec dui, 
deux, d'où ambedoi, ambedeus, 
amedoi, etc. I, 112. 

Amble y. ambler. 

Ambler, aubier, enbler I, 315. II. 
77, aller Tamble; du latin ambularey 
qui prit la signification indiquée ici Yers 
la fin du 8e siècle; subst. amble, amble; 
de là ambleure II, 356, amble ; DC. 
ambulatura. 

Ambler y. embler. 

Ambleure y. ambler. 

Ambore I, 112. 113. 

Ambs I, 112. 

Ambur, ambure I, 112. 113. 

Amdui, amdeos I, 112. 

Ame Y. anime. 

Amedoi, amedui, amedous, ame- 
deus I, 112. 

Ameinnent y. mener. 

Aménage, espèce de droit y. mine II. 

Aménage, Yoiture y. mener. 

Amendanee y. amender. 

Amendanebe y. amender. 

Amende y. amender. 



Amendement y. amender. 

Amender, amander, réparer, faire 
satisfaction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; s*amender vers Dieu I, 
217. Amender est une altération fort 
ancienne de emender, proY. emendar, 
ital. emendare; du latin emendare, 
Subst. amende 1, 59, amande, emen- 
de II, 10, réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). De là amendanee, amen- 
danebe I, 387, amendement; amen- 
dise II, 50. 282, réparation, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement II, 3 11, comme 
amendise. 

Amendise y. amender. 

Amener y. mener. 

Ameni y. amancYis. 

Ajnenier y. mener. 

Amenrir y. menre. 

Amenteirre y. menter. 

Amenteroir y. monter. 

AmentiTeir y. monter. 

AmentoÎTre y. monter. 

Amenuiser y. menut. 

Amenuissement y. menut. 

Amenusier y. menut. 

Ameor y. amer. 

Amer, ameir I, 277 et suIy., aimer ; 
comp. enamer I, 280; desamer I, 
280; mesamer I, 280; entramer, 

entreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimer à TenYi ; ameres, 
amierres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; antor ; 
amoros , amoureux , amical ; Yb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, andn I, 8I, ami, pa- 
rent, proche; amicua; amie, amie, 
amante; arnica; amiable, amiaule II, 
360. 361, amiable, capable d'attache- 
ment, aimable, doux, utile; amieabilis, 
aYOC mélange d'amabilis pour le sens ; 
adY. amiablement, amiarlement 
amiaulement II, 15. 166, amiable- 
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ment, amicalement, ayec douceur, à 
r amiable; amistiet, amisted, ami- 
ste, amitié, attachement, témoignage 
d'amitié; — enemi, anemi, anemin, 
enemie I, 13 1, ennemi, ennemie ; ini- 
tnieuSf inimiea; les anciens auteurs 
employaient souvent enemi pour dé- 
signer le diable ; cfr. aversier; anemi- 
able^ difficile, pénible, détestable, nui- 
sible; anemiablementll, 194, d'une 
manière nuisible, irréconciliablement ; 
enemistiet II, 347, inimitié haine. 

Amer, e I, 106. II, 14, amer, triste, 
rude; de amarus; adv. amèrement 
I, 220. 352, amèrement; amertume 
1, 153. II, 269, amertume; amaritudo, 
udinisy d'oii amartudne, amarttîme, y. 
ume ; amertor ^ amertur^ amertume. 

Amercier v. mercit. 

Amèrement y. amer, e. 

Ameres, amierres v. amer. 

Amermer v. menre. 

Amertor y. amer. 

Amertume y. amer. 

Amertur y. amer. 

Amesureement y. mesure. 

Amesurer y. mesure. 

Ametiste^ améthyste; amethyatua. 

Ami V. amer. 

Amiable y. amer. 

Amiablement y. amer. 

Amiaule y. amer. 

Amiaulement v. amer. 

Amiete y. amit. 

Amie y. amer. 

Amieldrir y. mialdres. 

Amin y. amer. 

Aminagre y. mine II. 

Aministration y. ministrer. 

Aministrer y. ministrer 

Amiral] 9 amiral , s. s. amiraus, 
amirant, amire II, 370, prince, chef 
des Sarrasins, émir; de l'arabe «wîr, 
prince, chef. La signification que 
nous donnons à ce mot lui a été attri- 
buée par les Génois et les Siciliens. 



Amiral y. amiralL 
Amirant y. amiraiL 
Amiraus y. amiraiL 
Amire y. amirail. 
Amis Y. amit. 
Amiste y. amer. 
Amisted y. amer. 
Amistiet y. amer. 
Amit 9 amiete, amis, aumusse, Yê- 
tement qu'on mettait sur la tête, l'un 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, couYcrture; de amictus ; de là 
amitun, espèce d'étoffe. 
Amitun y. amit. 
Amoine y. mener. 
Amoire I, 163. Le besoin de la 
rime a influé sur la forme de ce mot, 
qui n'est sans doute pas correcte; en 
conséquence on ne peut en fixer la 
signification. 
Amoleier y. moL 
Amolier y. mol. 
Amoloier y. mol. 
Amoneie y. mener. 
Amonesteor y. amonester. 
Amonester II, 308, ayertir, con- 
seiller, admonester; de ad monitare ; 
d'oii amonestere, amonesteor, con- 
seiller; oomp. desamonester II, m? 
déconseiller, détourner. 
Amonestere y. amonester. 
Amont, amunt II, 270 et gloss. 
mont. 
Amonter y. mont. 
Amor V. amer. 
Amordre y. mordre. 
Amoros y. amer. 
Amors y. mordre. 
Amorter y mort. 
Amortir y. mort. 
Ample I, 337, ample, large; am- 
plus; amplete II, 63, ampleur. 
Amplete y. ample. 
Amploier y. plier. 
Amprendre y. prendre. 
An, on Y. bons. 
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An pron. et prép. I, 175. II, 849 
et gloBs. en. 

An^ an, année; annus ; dér. anee^ an- 
née ; adv. comp. antan, entan II, 275 ; 
oan, onan, uan, owan, awaii, auan 
II , 275 ; maisoan, mesoan II, 275. 

Anaises, enalses II, 269, environ, 
à peu près, presque. Le latin n'oflfre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne se rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puisé sou- 
vent dans les dialectes allemands pour 
créer de nouvelles formes, on osera 
peut-être conclure de ces deux circon- 
stances que le mot anaises a une ori- 
gine allemande. Mais quel est le pri- 
mitif allemand ? Je ne connais pas de 
forme qui corresponde complètement 
à notre mot. Anaises serait -il de la 
famille du goth. ana= allmod. an, avec 
un 8 suffîxe du génitif, et le es final 
serait -il additif? Si cette dernière 
supposition est recevable , il serait per- 
mis peut-être de songer au goth. anaks, 
que Ton connt^t dans les significa- 
tions de subitement, tout à coup, à 
l'instant, aussitôt. Anaks tient, selon 
les uns, à ana; selon les autres, au 
goth. anan, exspirare, ancien norois 
andaz (passif); et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sans peine la significa- 
tion de anaises. Ou bien anaises est- 
il d'origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasach, race ; ce qui est rare 
est l'exception, l'a peu près de la règle, 
Fenviron du tout Je crois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux s'en tenir 
à l'allemand. 

Aubranehier v. embrono. 

Ane, aine, eine, ainkes, ainques 
II, 273; aine que II, 377. V. hui et nuit. 

Aneeis v. ans. 
Aneeisor v. ancestre. 
Aneeisorie v. ancestre. 



AneeiBSor v. ancestre. 

Aneeisor v. ancestre. 

Aneele 1, 125. II, 165, servante, 
épouse; aneiUa. 

Aneesserie v. ancestre. 

Aneessor v. ancestre. 

Ancestre, anneestre I, 223. 232, 
aneessor, aneeisor, aneeissor, an- 
eeisnr, aneissor, aneessonr, aneis- 
SOUr I, 77. 106. 148, etc., homme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aïeul; 
de antece88or\ de là aneesserie I, 
232, aneeisorie, origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

Anehien v. ans. 

Anchois v. ans. 

Aneianor v. ans. 

Ancien v. ans. 

Aneiien v. ans. 

Ancissor v. ancestre. 

Ancissonr v. ancestre. 

Aneoi v. hui et II, 297. 

Ançois V. ans. 

Ancombrier v. comble. 

Ancore n, 287 et gloss. ore II. 

Anelin v. cUner. 

Ancre, ancre; anehora^ îtal., prov., 
esp., port, ancora; d'oil aanerer II, 
300, être à l'ancre, ancï'er. 

Aneue v. hui et II, 297. 

Aneoi v. hui et II, 297. 

Andementiers II, 283. 

Andex I, 112. 

Andoi, andoi, andoos, andeos 
I, 112. 

Andox I, 112. 

Anee v. an. 

Aneit v. naistre et II, 272. 

Anel I, 128, aniaos, aniax, an- 
neau, cachet; annulua; dim. anelet 
I, 99, petit anneau. 

Anelet v. anel. 

Aneme v. anime. 

Anemi, anemin v. amer. 

Anemiable , anemiablement y. 
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Anfant^ «nfanter t. enfant. 

Anfes Y. enfant. 

Angrardo v. ansgarde. 

Angele, angreles, aingle, angle et 
avec changement de la liquide, angre I, 
65. 223, ange; angélus; angelos, 
petit ange I, 99; angrelial I, 106, 
angrelhl, angelieal, angélique; adv 
angelinement I, 221 , à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Angeleus v. jalons. 

Angelial v. angele. 

Ângrelieal v. angele. 

Angelin v. angele. 

AngeUnement y. angele. 

Angelos y. angele. 

Angigneor y. engien. 

Angigner y. engien. 

Angigneres y. engien. 

Angle X. angele. 

Angoiseusement y. angoisse. 

Angoisse, angoisse 1, 209. II, 304, 
angoisse ; Yb. angoisser, angoisser II, 
326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angolssos, 
angolssos, angoisses, angolssosl, 
165. 172. 270, pénible, dans les angois- 
ses; angolssable, ib.*; adY. angols- 
soosement, angolssosement, angol- 
seosement, aYec angoisse, amèrement, 
avec instance. Angoisse de angustia. 

Angoisser y. angoisse. 

Angoisses y. angoisse. 

Ang^lssos Y. angoisse. 

Angrre y. angele. 

Angrreste y engres. 

Angolssable y. angoisse. 

Angrolsse y. angoisse. 

Angoisser y. angoisse. 

Angoisses v: angoisse. 

Angoissoosement y, angoisse. 

Angoissos y. angoisse. 

Angolssosement y. angoisse. 

Anheler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De an- 
heUrey par transposition, alelner, alal- 



ner, aujourd'hui halener, d'oii le subst. 
aleine, alalnne, alaine, haleine. Y. 
Rayn. L. R. II, 84. Snhel , enheletnent 
n, 299. 

Anlable y. anoi. 

Anlaos y. anel. 

Aniax t. anel. 

Anleos y. anoi. 

Anime , anme, avec l, aime, avec 
r, anrme, alnrme, arme , alrme, et, 
comme aujourd'hui, ame II, 227» âme; 
de anima, 

Anme y. anime. 

Annelt y. naistre et II, 272. 

Annoneler y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annoneler y. noncer. 

Anoi, anoi, enoi H, 228. 336. 364, 
ennui, souci, peine, chagrin; d'oii 
anoler, anoier, enoier I, 210, II, 3. 
383 (ordinairement à qqn.), ennuyer, fâ- 
cher, fatiguer, attrister; anolos,anol- 
oos, enoios, anleos II, 163, ennuyeux, 
fâcheux, fatigant; anlable II, 267, fâ- 
cheux, chagrin, ennuiable; anolanee, 
anolanehe, ennui, chagrin, colère. 
Noxay noxia, qu'on a proposés pour ra- 
cines de anoiy sont inadmissibles; on 
aurait eu nosce ou noisce. Cabrera dérive 
l'espagnol ^wo;'o — (vnoi du latin odiuniy et 
il a trouvé juste. In odio esse = être en oi, 
d'où plus tard , en un seul mot, enoi. 

Anolanee v. anoi. 

Anoler v. anoi. 

Anolos Y. anoi. 

Anoloos Y. anoi. 

Anombrer v. nombre. 

Anoneelr y. noncer. 

Anontlon v. noncer. 

Anprendre v. prendre. 

Auprès y. près et II, 362. 

Anqoenolt v. nuit et II, 297. 

Anqol , aujourd'hui v. hui et II. 297. 

Anqol, enqol, enkl — iqol, 1kl — 
qol II, 271, adv. de lieu. 

Anrme v. anime. 
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Ans, anz, ainz, ains, einz, eins, 

eilZ adv. II, 271 et suiv.; kiatnsains 
II, 272 ; com ains . . . ains U, 272 ; ains 
de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. II, 376; 
aifis que, oins com II, 376; al ains que 
11, 376; eom ains II, 376; dér. an- 
cien, anciien, anehien, anchiien 
I, 148. 368. II. 279, vieux, âgé, an- 
cien; propr. antianua; comparatif an- 

eianor I, 103; comp. adv. anzois, 
ançois, anchois, anceis, ainçois, 
aineliois, ençois, enceis II, 271; 

ainçots . . . ainçoia II, 272 ; conj. II, 376 ; 
anzota que II, 376; ainsunkes II, 273, 
de ains et unkes. Gfr avant, davant, anc. 

Ans, dans v. ens et II, 351. 2. 

Ansaigne v. signe. 

Ansanglanter v. sanc 

Ansdous I, 112. 

Anseigrne s. signe. 

Ansement v. eis et II, 277. 

Ansgrarde, antgarde, angarde, 
engarde, engruarde I, ne. II, 207, 
avant-garde; de ante et garde, comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 

Ansi V. ensi et II, 273. 

Ansiment v. eis et II, 277. 

Ansinc v. ensi et II, 273. 

Anste V. hante. 

Antain v. ante. 

Antan v. an et II, 275. 

Ante, r. antain I, 265, FI. et Bl. 
365, tante; àeamita; prov. amda. Le 
t que nous avons mis devant ce mot 
euphonique, comme dans caffetier, etc.; 
on l'introduisit lorsqu'il ne fut plus 
permis de dire m'ante, t'ante, etc. 

Anteehrist v. Christ. 

Anter v. ente. 

Anterement v. entier. 

Antgrarde v. ansgarde. 

Antie v. antif. 

Antier v. entier. 

Antif (antis), antie I, 7i. 112. 

401. II, 69. 254, âgé, ancien, antique, 

vieux; de antiquua. Cfr. eve de aqua. 

Burguy, langue d^oïl Glossaire. II 



Antis V. antif. 

Antor, antour v. tor I et II, 290. 353. 
Antre v. entre et II, 352. 
Antresque v. entre et II, 372 et suiv. 
Antrues, antruesque v. entre et II, 

289. 382. 

Anuhli V. nue. 

Anui V. anoi. 

Anoianehe v. anoi. 

Anuier v. anoi. 

Anoit, annoit v. nuit et II, 297. 

Anuitant v. nuit et cfr. primsoir. 

Anuitement v. nuit. 

Anoiter, anuitier v. nuit. 

Annmhrer v. nomhre. 

Annntion v. noncer. 

AnToiser v. vice. 

Anz, avant v. ans. 

Anz , dans V. ens. 

Anzois V. ans. 

Aocher v. oscher. 

Aoi interj. II, 397. 

Aoire v. awoit. 

Aoisement v. awoit. 

Aomhrement v. ombre. 

Aomhrer v. ombre. 

Aordene v. ordene. 

Aordre v. ordene. 

Aorement v, orer. 

Aorer v. orer. 

Aome, lis. à orne, v. orne. 

Aomement v. aomer. 

Aornerl, 102, disposer, orner; de 
adoifiare ; d'oti aomement, ornement, 
parure. 

Aourer v. orer. 

Aoust I, 396, août; auguatua. 

AoYert part, de aovrir. 

Aovrir, aavrir, ovrir, ouYiir, 

Olvrirl, 52. 67. 148. 182. 187.231. 
408 , ouvrir, desserrer, mettre à décou- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien catalan 
ubrir. Ces formes prouvent qu'on ne 
peut dériver ouvrir de apefnre , comme 
on le fait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 
Éd. 2 
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aux Portugais abrir. Il faut absolu- 
ment un radical avec o initial. Ray- 
nouard L. R. II, 104, c. 1 cite un 
composé adubrir, oii le a paraît n'avoir 
aucune signification , si on le compare 
au prov. mod. durbir (v. Honnorat), et 
cet adubrir est sans aucun doute la 
même forme que aovriry auvrir. Dans 
le dialecte de Crémone on a darver, 
ouvrir, davert ^ ouvert, de aperire et 
préfixe de; et l'on pourrait supposer 
que durbir est également dérivé de de 
et cperire, d'oii adubrir, aovrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'est de 
prouver que , dans le fait , la lettre a 
n'a aucune valeur. H serait peut - être 
possible de l'expliquer par un mélange 
de la forme adoperire, ott les peuples 
romans auraient regardé le d comme 
une apocope ordinaire de leur particule 
de. Cela paraîtra en quelque façon 
ridicule, mais il y a dans la forma- 
tion des langues tant de choses sou- 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble illogique, a néanmoins 
été la raison déterminante. De là, par 
le part, passé, l'adv. auTertement I, 
216. 334, OTertement I, 124, ouver- 
tement , clairement, manifestement ; — 
aoTrement, auTrement I, 260, ex- 
plication, révélation; comp. entre- 
oyrir II, 73, entrouvrir, fendre. 

Apaer p. paier. 

Apaier v. paier. 

Apaisanteir v. pais. 

Apaisier, apaissier v. pais. 

Apanage v. pain. 

Apandise v. pendre. 

Apaner v. pain. 

Aparail v. pareil. 

Aparailler v. pareil. 

Aparecer v. parece. 

Apareil v. pareil. 

Apareillement v. pareil. 

Apareiller v. pareil. 

Apareit v. pareil. 



Aparel v. pareil. 

Aparellement v. pareil. 

Apareiller v. pareil. 

Aparier v. par. 

Aparlller v. pareil. 

Aparlement v. parole. 

Aparier v. parole. 

Aparmaln II, 275. 

Aparmannes II, 275. 

Aparmenmes II, 275. 

Aparmennes II, 275. 

Aparoil v. pareil. 

Aparolller, aparolllier v. pareil. 

Aparolr v. paroir. 

Aparoler v. parole. 

Apartenance v. tenir. 

Apartenlr v. tenir. 

Apartigrnent de apartenir. 

AparzolTre v. percevoir. 

Apeaus v. apeler. 

Apecler v. pièce. 

Apel V. apeler. 

Apelant apeler. 

Apeler^ nommer, crier, faire appro- 
cher, invoquer, prier, accuser qqn., 
offrir le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice ; de appellare; 
cfr. reteir ; de là apel, apiel, s. s. et 
p. r. apians, apeaus, aplax, appel, 
invocation, prière, appel en justice 
(c'est une des formes de ce mot qui 
s'est conservée dans notre appeau) ; sa- 
voir d'Opel, connaître les lois, les 
usances du combat singulier ; sans apel, 
sans appel; apeleur, apelant, celui 
qui apelle en justice , demandeur, 
plaignant; comp. rapeler, rappeler 
I, 232, rappeler. 

Apeleur v. apeler. 

Apendre v. pendre. 
Apenseement v. pois. 
Apensement v. pois. 
Apenser (s') v. pois. 
Aperceranee v. percevoir. 
Aperceroir v. percevoir. 
ApercheTolr v. percevoir. 
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AperchoiTre v. percevoir. 

Âperdre v. perdre. 

Aperecer p. parece. 

Apermemes, apermesmes II, 275. 

Apermismes II, 275. 

Apert, aperte II, 1 33, évident, con- 
nu, ouYcrt, public, vrai, sans feinte; 
de apertus; en apert I, 71, à découvert, 
publiquement; avec changement d'ini- 
tiale espert K. d. C. d. C. 7013. 7100 
même signification; adv. apertement 
II, 132 , ouvertement, au su de tout le 
monde, hautement, vivement, sans 
relâche. 

Apertement v. apert. 

Apetiser v. petit. 

Apiaos V. apeler. 

Apiax V. apeler. 

Apîecer v. pièce. 

Apiel V. apeler. 

Âplaier v. plaie. 

Aplanier v. plain. 

Aplovoir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 

Âpoigrner v. poin. 

Apointer v. poindre. 

Aporter v. porter. 

Apostele y. apostole. 

ApOStle V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apostoire v. apostole. . 

Apostole-, apostele 9 apostle, et 
avec changement de la liquide, apostre 
I, 215. 216. 373. II, 42, puis avec les 
variantes : apostoile^apostolre, apos- 
toliel, 189. 306. 384, apôtre, puis, 
dans un sens restreint, l'apôtre de Borne, 
c.-à-d. le pape, et même un évêque; de 
apostolus ; apostolial, apostolique, 
papal. 

Apostolial V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apostre v. apostole. 

ApOTTÎr V. povre. 

Apparoir v. paroir. 

Appendice v. pendre. 



Apreeer v, proche. 
Apref V. prop. et II, 361. 
Apreindre v. preindre^ 
Aprendre v. prendre. 
Apres V. près et II, 362. 
Apresser, appresser v. presse. 
Aprester v. prest. 
Apriement de apreindre. 
Apriendre v. preindre. 
Aprienst, aprient de apreindre. 
Apries v. près et II, 362. 
Aprimer v. proïsme. 
Aprise v. prendre. 
Aprismer v. proïsme. 
Aprison v. prendre. 
Aproeheir v. proche. 
Aproehier v. proche. 
Aprocier v. proche. 
Aprof V. prop et II, 361. 
Aproïsmer v. proïsme. 

Aprop V. prop et n, 361. 

Aproseier v. proche. 

Aproueher v. proche. 

Apraef V. prop. et II, 361. 

Apui V. pui. 

Apoier v. pui. 

Apnigrnier v. poin. 

Apurtenannee v. tenir. 

Aquerre v. querre. 

Aquest v. querre. 

Aqueton v. acoton. 

Aquis V. querre. 

Aquiser v. coit. 

Aquit V. coit. 

Aquiter v. coit. 

Aquitier v. coit. 

Aquoiser v. coit. 

AraM II, 20, arabe; cheval arabi, 
que nous appelons barbe; DC. s. t. 
farius, Rayn. L. R. II, 108; puis on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; araMois, qui est d'Arabie. 

Arabiois y. arabi. 

Araeer v. raïs. 

AraeMer v. raïs. 

Arager , aragier , arracher v. raïs 
2* 
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Àragrer, enrager v. rage. 
AraiTI^er t. raison. 
Araillly airain; de aeramen. 
Araire v. arer. 
Araisiiier v. raison. 
Araisoner, «rralsoiiner v. raison. 
Aramie t. aramir. 
Aramir, arramir I, 89, promettre 
en donnant nn gage, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier : aramir bataUle^ assigner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d'une 
bataille; à champ arami II, 17, etc.; 
de là aramie, combat assigné; v. DC. 
s. V. adramire. Lmâ. adrbamire, ad- 
chramire , acbramire , etc. M. Grimm 
dérive ce mot du latin ad et du goth. 
hran{;an, mettre à la croix, crucifier; 
d'où attacher, déterminer, assurer. 
M. Diefenbach G. W. II, 589, paraît 
suspecter cette étymologie. 
Aranier y. raison. 
Arbaleste, arbalète; areuballista; 
arbalestier II, 2 26, arbalétrier; ar- 
cubaUistaritu. 
Arbalestier v. arbaleste. 
Arban, corvée, service corporel; 
lmâ. herebannum ; de Tabal. heriban, 
convocation de l'armée. Cfr. ban. 

Arbre ^ arbre ; arbor; d'où arbrier, 
fût de l'arc, manche de l'arbalète; 
arbrer (se dresser debout, comme un 
arbre), se cabrer. On trouve souvent, 
dans les Romans du moyen-âge, Arbre- 
Se€, See- Arbre, pour désigner un 
piiy^ labuleux, qui, selon Raynouard 
L. E, II, 112, est situé en Afrique, 
selon M, F. Michel R. d. C. d. P. p. 54, 
à Tf^itrémité orientale de l'Asie. 
Arbrer v. arbre. 
Arbrler v, arbre. 
Arû, B. s. et p. r. ars II, 32. 223, 
«TC ; de arcus. Arc avait aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le même 
m fît, avec la forme en ch d'un autre 
dialecte, à laquelle on ajouta e, pro- 



bablement à cause des dérivés. Vb. 
archer, arquer, courber; dér. arçon, 
arçiin II, 357, arçon; terminaison 
on ; arehee, arebie, arebiee, portée 
d'arc ; archéer, areheier , arehoier, 
tirer de l'arc, chasser à l'arc; arcbier, 
I, 324, archer, et faiseur d'arcs; ar- 
ebiere , carquois, et espèce de fenêtre, 
qui se trouvait près des crénaux, pour 
tirer des flèches aux ennemis. R. d. 
Ren. II, 327. 

ArceTesque v. evesque. 

Areeyesqule v. evesque. 

Arebal, arkal, laiton; de auri- 
chalcumy du grec àgeCxalxoç. 

Arebe I, 226. II, 319, coffre, caisse, 
et spécialement l'arche de Noé; de 
arca; dim. archet, archete Ben. I, 
p. 513, étui. 

Archee v. arc. 

Archeer v. arc. 

Areheier v. arc. 

Archer v. arc. 

Archet, archete v. arche. 

ArchCTCSke v. evesque. 

Archier v. arc 

Archiere v. arc. 

Arehoier v. arc. 

Arçon, arçiin v. arc. 

Ard suffixe qui n'est pas exclusive- 
ment d'origine allemande s. v. liart. 

Ardanmant v. ardoir. 

Ardant v. ardoir. 

Ardeir v. ardoir. 

Ardeor v. ardoir. 

Arder, arderes v. ardoir. 

Ardiz V. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre n, 
115 et suiv., brûler, mettre le feu, 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor , ardeur , flamme ; ardor; de là 
arderes, ardeor, incendiaire; (le 
part. prés, ardant empl. sbst. dans le 
même sens G. 1. L. I, 170 ;) ardure, 
arseure, arsare, brûlure ; incendie ; 
arson, arsion, arsiin II, 69, incendie ; 
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arsilly arsiSy ardeur, incendie. Les- 
formes en s médial s'expliquent par 
le part. pas. ara, arse. Comp. enflT" 
doir I, 342, brûler, enflammer, être 
ardent. Le part. prés, ardant nous est 
resté comme adjectif; c'est de là que 
dér. Tadv. ardanment I, 160. 188, 
ayec ardeur, ardemment. 

Ardor y. ardoir. 

Ardure t. ardoir. 

Aree, labourage t. arer. 

Aree, disposition Y. roi 11. 

Aregarder y. garder. 

Areisnier y. raison. 

Areisoner y. raison . 

Arengri^r y. renc. 

Arer I, 227, labourer, cultiyer la 
terre; arare; de là aree, labourage, 
terre labourée; — araire, arere, 
charrue, araire; aratrum. 

Arere v. arer. 

Aresoner y. raison. 

Arestement y. steir. 

Airester y. steir. 

Aresteul y. steir. 

Arestier y. steir. 

Arestison y. steir. 

Arestuel y. steir. 

Argrant y. argent. 

Argrent, argant, aijant 1, 82. 
378, R. d. 1. V. 81,«gent; argentum; 
sec argent P. d. B. 3124, argent comp- 
tant; argentier 9 argentier, orfèyre et 
caissier; argentarius; cfr. DC. argentarii. 

Argentier y. argent 

Arguer I, 210, faire des reproches, 
blÂmer, réprimander, dire des injures. 
Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 351, 
signifiait aussi piquer, pointiller, aiguil- 
lonner, exciter. De arguere. 

Arier, ariere y. rier. 

Arite y. boir. 

Aijant y. argent. 

Arkal y. archal. 

Armaire y. arme. 

Armarie ▼. anne. 



Arme 9 arme, armoirie; arma; à 
armes f muni d'armes, armé; à Varme, 
aux armes; de là notre alarme ^ alar- 
mer; éParmes, armé; dér. armaire, 
armarie I, 263, armoire , latin arma- 
rium , proprement meuble pour les 
armes ; de là armoirie , armoirie ; — 
armer (armare), armer; participe 
passé employé subst. pour gens armés, 
hommes d'armes; armure, armeure 
I, 380. 394, armure; comp. désarmer 
I, 284, désarmer; — enarmer, ar- 
morier. Le subst. enarmes I, 226, 
comp. de arme, toujours au pluriel, 
signifiait anses du bouclier, par les- 
quelles on le tenait. Y. R. de Rou II, 
p. 275. De là le yerbe renarmer, 
remettre des enarmes aux boucliers. 
Cfr. R. d. 1. V. 87. 

Arme, âme y. anime. 

Armer y. arme. 

Armoirie y. arme. 

Armure y. arme. 

Aroelier y. roche. 

Aroquer y. roche. 

Arpent, arpent; lat. arepennitj art- 
pennie , eripennie. Ce mot est d'origine 
gauloise : Galli candetum appellant in 
areis urbanis spatium C pedum; in 
agrestibus autem pedum CL quod ara- 
tores candetum nominant, semijugerum 
quoque arepennem yocant (Columelle 
V, 1). Voy. Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier y. roi II. 

Arramir y. aramir. 

Arraser y. raire. 

Arrastassent II, 271 de arrester. 

Arreer y. roi II. 

Arrei, arreier y. roi IL 

Arrement y. atrement. 

Arrière y. rier. 

Arrirer, ariyer y. riye. 

Arroi, arroier y. roi II. 

Arrosement y. rosée. 

Arroser y. rosée. 

Arrêter, aroter y. rote^ 
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Arrouter, arouter v. rote. 

ArSy arse part pas. de ardoir. 

AxSj art V. art. 

Ars, arc V. arc. 

Arseresque v. evesque. 

Arsin, arsis v. ardoir. 

Arsion v. ardoir. 

Arsoiiy arçon v. arc. 

Arsoil) incendie v. ardoir. 

Arsure v. ardoir. 

Art, B. s. et p. r. ars, arz I, 241, 
art, adresse, artifice; de ars (art); de 
là artOS, babiie, savant; artillos, 
artilleus, fin, rusé, adroit; comp. 
enartosll, 149, rusé, entendu; mal- 
artOS II, 33, rusé, perfide, fourbe, 
traître. 

Axteil, orteil; de artietUus, 

Artilleus t. art. 

Artillos V. art. 

Artos y. art. 

Arrol, arvolt v. volte. 

Arz V. art. 

As I, 325, as, c.-à-d. le nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); du 
latin flw, qui désigne une unité. 

As, az art. v. al II. 

Asaier v. essai. 

A «jaillir V. saillir. 

Asalir, asalt v. saillir. 

Asaaeier t. hait. 

AsaToir, assaToir v. savoir. 

AsaYurcr v. savor. 

Aseouter v. escolter. 

Ascuter v. escolter. 

Asdenz v. dent. 

Aseiz V. assez. 

Aserer, aserier v. soir. 

Aserir v. soir. 

Annuler v. seul. 

Asénr v. segur. 

Aîseurement v. segur. 

Asourer v. segur. 

Aset V. assez. 

A^ez V. assez. 

Aismier v. signe et assener. 



Asne II, 130, âne; aainua; alinesse 
I, 227, ânesse. 

Asoagrer v. soef. 

Asoidre v. soldre. 

Asotement v. sot. 

Asoter v. sot. 

Asourder v. sort II. 

Asperiteit v. aspre. 

Aspiration v. esperit. 

Aspirement v. esperit. 

Aspirer v. esperit. 

Aspre, âpre, rude, vaillant; de 
aaper, avec renversement très-fréquent 
de er; adv. asprement I, 265. 384, 
rudement, vaillamment; asperiteit, 
aspiriteiti, 82 (oH le premier i est 
sans doute une faute de lecture), aspre- 
teit II, 34, âpreté, rudesse, rigueur, 
sévérité, austérité, dureté; asperitas 
(asperitat); dér. aspreee, âpreté, ru- 
desse; comp. enasprie, propr. part, 
pas. d'un verbe enasprier, formé comme 
eiasperare, et signifiant agiter , irriter, 
aigrir. 

Aspreee v. aspre. 

Asprement v. aspre. 

Aspreteit v. aspre. 

Asquant v. alcuens et I, 171. 

Assaeir v. II, 78. 

Assaillie v. saillir. 

Assaillir v. sallir. 

Assaisoner v. saison. 

Assalt V. saillir. 

Assambler v. sembler. 

Assanler v. sembler. 

Assasier v. assez. 

Aâsaure v. soldre. 

Assaut V. saillir. 

AssaTorer v. savor. 

Assegrer, asegrer, asejer v. seoir. 

Asseir v. seoir et II, 78. 

Asseiz V. assez. 

Assemblaison v. sembler. 

Assemblée v. sembler. 

Assembleement v. sembler. 

Assemblement v. sembler. 
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Assembler r. sembler. 

Assenement v. signe. 

Assener, asener, diriger vers, 
adresser, tendre à, viser à, disposer, 
conduire, atteindre, frapper; comp. 
rassener Ruteb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte assener à signum, 
seîgne, signe, senne, La forme senne 
existe, à la vérité, mais elle n'est pas 
constante; on la voit figurer avec 
d'autres en % radical et n mouillé {gn)y 
tandis que assener ^ avec les significa- 
tions indiquées, ne varie jamais dans 
sa forme. Cfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d'élever quel- 
que doute sur la vérité de l'étymolo- 
gie proposée. £t puis, sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adsiffnare, me paraît forcé. 
Enfin, l'exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigner étaient 
considérés comme deux mots difi'érents : 
Asigne les si e assené^ Qu'en pais les 
afaite et ordene. Ben. v. 13351. 2. 
Cfr. DC. assennatio. Je distinguerai 
donc deux assener: l'un avec les va- 
riantes assigner, asinier, asenier, asin- 
ner, venant de signum (assignare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l'autre 
dér. de l'ahal. sinnan , tendere , ce qui 
le rapproche de sen (v. s. e. v.) Ne 
confondez pas avec acener. 

Assens v. sens. 

Assentement v. sens. 

Assenter, asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de senter, que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue d'oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., l'ital., 
l'esp, et le port.: sentare, sentar. 
Sentar, senter , dérivent de sedens 
(sedere). 

Assentir v. sens. 

Asseoir v. seoir et II, 78. 

Asses V. assez. 



Assez, asez, aset, asseiz, asses 

II, 194. 275, assez; ad satis; assez 
plus, plus assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup 
mieux; d* assez y qu* assez II, 276; as- 
sasier, satisfaire, fournir, rassasier; 
adsatiare; ressazier, rassasier I, 
101, rassasier; read-satiare, 

Asseur v. segur. 

Assi V. al m, et II, 269. 

Assiantre v. scient. 

Assidueiement v. assidueil. 

Assidueil, assiduel I, 231. II, 
196, assidu, attentif; àeassiduus avec 
une terminaison romane; adv. assi- 
dueiement I, 302, assidûment; assi- 
duité ib. 

Assiduité v. assidueil. 

Assieete, assiette, impôt, taille; 
ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Caseneuve dans 
ses origines françaises, d'où enfin la 
signification que nous donnons à as- 
siette (vase); de ad-sectarey adseeta, 
formé de secare, sectus, et non pas 
de asseoir, comme on l'admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiecte 
montre distinctement l'origine, et puis, 
on ne saurait de quelle façon assiette 
est dér. de asseoir. Voy. DC. assieta 
3 , chambre de cabaret , où chacun est 
assis à son écot; et cfr. ital. assettare, 
couper et ordonner, parer. 

Assiéger v. seoir. 

Assiette v. assiecte. 

Assigne v. signe. 

Assignement v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

Assis, assise v. seoir. 

Assoagement v. soef. 

Assoager v. soef. 

Assoldre v. soldre. 

Assommer , surcharger v. somme I. 

Assommer, dormir v. somme IL 
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Assommer 9 dominer y. som. 

Assommer 9 résumer v. somme s. 
V. som. 

Assoper, assouper v. soper. 

Assordre y. sordre. 

Assorre v. soldre. 

Assoter v. sot. 

Assouager^ assonagrier y. soef. 

Assuageir v. soef. 

Asteir v. steir. 

Astele, estele, éclat, morceau, 
copeau; de aattUa, qu'on trouve pour 
aaaula, copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s'emploie plus que comme terme 
de chirurgie , s'est conservé dans plu- 
sieurs patois avec sa signification pri- 
mitive; p. ex. ételUf en Franche- 
Comté (Montbéliard). De astele, on 
a fait asteler, briser, voler en éclats. 

Asteler y. astele. 

Astenir v. tenir. 

Aster y. haste. 

Astine v. ate. 

Astraindre v. straindre. 

Astre 9 astre, destin, bonheur; 
astrum; de là astru (prov. astruc t:^ 
heureux; au contraire esp. astroso =^ 
malheureux, équivalant à l'astrosus 
d'Isidore né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé malostru, malheureux 
malavisé, imprudent, malotru, pour 
malastru, prov. malastruc. C'est aussi 
à astre qu'il faut rapporter désastre^ 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Rayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, aistre^ foyer, cheminée 
Imâ. aatrum, aatrus^ astrea^ v. DC. Mot 
d'origine inconnue , car le s ne permet 
pas (Icï le dériver d^atratus, d'atrium, 
ou iVa/runif comme on l'a proposé. 
Cfr. r ancien norois astraky l'ahal. astrih, 
l^alltmand moderne estrich, le Imâ. 
natrftctUHy Mtragus , aatrocum^ astrecay 
le sicilien astracu, et Dief. G. W. I, 50. 

Ak nager v. soef. 
A^uaigrer v, soef, 



ASTOS II , 407. 

Ataeher v. taiche. 

Ataindre v. ateindre. 

Atalne v. ataïner. 

Atatser^ chicaner, agacer, inquié- 
ter, chag^'ner, différer, retarder, tar- 
der; prov. otaMnar, ataïnar^ simple 
tahinar, tatnar ; subst. ataîne^ retard, 
délai, attente, chicane, querelle; prov. 
ataïna. Ce mot ne se montre que sur 
le sol français; le breton l'a conservé 
dans atahinein, chicaner. Tainer dé- 
rive de l'hébreu taan, forme araméenne 
taïn^ qui de la signification imposer, 
charger, passa, dans l'hébreu rabbini- 
que, à celles de appeler, citer, faire 
des objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois ces 
renseignements, me dit que les Juifs 
allemands emploient encore , dans leur 
patois, tanen (tahnen) avec le sens 
de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui, aux Xle et Xlle siècles, 
fiorissaient surtout en Provence, nous 
ont légué taïner. 

Atalenter v. talent 

Atant V. tant et U, 325. 

Atapiner v. tapir. 

Atapir v. tapir. 

Atarder v. tart. 

Atarger v. tart. 

Atargier v. tart. 

Atarier I, 125, faute d'impr. , v. 
tarier. 

Ataijanee v. tart. 

Ataijer v. tart. 

Atarzier v. tart. 

Ate 9 aate, vif, bouillant, agile, 
prompt; aatir, aaitir I, 263 (oii il 
faudrait probablement lire ai-atir, 
comme au vers 1293 du même poème 
ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
cer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie^ 
aiatie, aatine, et avec a interca- 
laire, par influence de astir, astine^ 
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inimitié, haine, querelle, provocation, 
lutte. De l'ancien norois at y provo- 
cation au combat, <rt*, provoqué, etta, 
provoquer, 

Ateindre, ataindre, atigrure II, 
236, atteindre, toucher, approcher, 
contester, maltraiter ; part, ateinz dans 
le sens de abattu, abasourdi; attingere, 

Ateirement v. terre. 

Ateirier v. terre. 

Atempranee v. temprer. 

Atemprement v. temprer. 

Atemprer v. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atendanee v. tendre. 

Atendre v. tendre. 

Atendae v. tendre. 

Atenir v. tenir. 

Atennuer II, 53, atténuer ; de atte- 
ni*are, de tennis. 

Atentis v. tendre. 

Aterer, aterier, aterrer v. terre. 

Atermer v. termine. 

Aterminer v. termine. 

Atignre v. ateindre. 

Atirer v. tirer. 

Atiser v. tison. 

Atoeher, atoehier v. tocher. 

AtoiTre v. toivre. 

Ator V. tor I. 

Atomer v. tor I. 

Atot prép. II, 344. 

Atoueer v. tocher. 
Atonr V. tor I. 
Atonmer v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 

Atraire v. traire. 

Atrait v. traire. 

Atraper v. trape. 

Atrayer v. tref. 

Atre, autre v. altre. 

Atrement, arrement^ airement 
II, 149. R. d. Ren. III, 118 v. 23000. 
R. d. C. d. P. 36, encre; de atramentum, 

Atret V. traire. 

Atribler v. trlbler. 



Atrierer v, trive. 

AtriT6r v. trive. 

Atriwer v. trive. 

AtroTeir, atroTer v. trover. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. 
Ménage pense que atteler dér. de pro- 
tUum, protelarâf d'où adprotelare, avec 
contraction de pt-o. Il eût mieux valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signification tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Le Duchat a eu 
recours à telwn. Si l'on regarde, dit-U, 
le timon d'un chariot comme une espèce 
de flèche, on pourra croire qu'atteler a 
été fait de adtelare, de telum. Cfr. l'ang- 
lais shaft, flèche et limon. Cette dériva- 
tion est d'autant plus probable que, 
dans l'ancienne langue, desteler, 0. 
Guiart I, 287. II, 149 signifiait s'ébran- 
ler, partir, par comparaison au trait. 

Ator, aturn v. tor I. 

Atomer v. tor I. 

Atttt prép. II, 344. 

Au, aus, art v. al II. 

Au pron. V. al III. 

Auan V. an et II, 275. 

Aubain v albain. 

Aube V. albe. 

Aubert v. halberc. 

Aubespinll, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. albespin; de alàa apinus. 

Aubor, aubour, aubier, obier, 
auboUr; prov. albom; de alburnum, 
de albus, dont nous avons également 
fait notre forme moderne, qui équivaut 
à albarius, prov. albar. 

Aubour V. aubor. 

Auches V. alcuens et II, 268. 

Auchun, auehune, auehuns v. al- 
cuens et I, 169. 

Aucident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de accident j id quod accidit. 

Aueon,. aueone, aueons v. alcuens 
et I, 169. 

Aueoton v. acoton. 
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Aueton y. acoton. 

Auetoriteit I, 220. 302, autorité ; 
auctoritas (auctoritat). Cfr. otrier. 

Aueuens y. alcuens et I, 168. 

Aueiiii, aueuiie) aaenns y. alcuens 
et I, 168. 

Afle ▼. ajude. 

Auferrant y. ferrant. 

Aufin y. alfin. 

Avgrue , colline , bogue, pays mon- 
tueux. Même forme quft Kogue sans aspi- 
ration? V. hoge. 

Auls de als, aus I, 132. 

Aumaille y. almaille. 

Aflmbrer y. ombrer. 

Aumosne y. almosne. 

Aumosnier y. almosne. 

Aumosniere y. almosne. 

Alin y. aiiner. 

Auneestre y. ancestre. 

Anne y. aine. 

Alinee y. aiiner. 

Aiiner I, 361. II, 51. 226, assem- 
bler, réunir, rassembler, combiner; de 
adunare ; de là aiinee^ aOnle^ assem- 
blée, réunion; aiin, ensemble : Pensez de 
yos tenir aun. (Ben v. 30930.) Cfr. uns. 

AQnle y. aûner. 

An<][aant y. alcuens et I, 170. 

Auques y. alcuens et I, 171. II, 268. 

Auquetes y. alcuens et I, 171. 

Auqneton y. acoton. 

AnT) or y. or I. 

Afir^ eiir^ heibr^ sort, cbance, heur^ 
bonheur, félicité; dur eurïly 102; de 
augurium, et non de hora (y. ore), comme 
on l'admet ordinairement; les dérîyés 
de hora étaient monosyllabes; proy. 
auguri, agur ; ital. augurio ; port, agou- 
ro ; yb. ailrer^ eiirer, lieiirer^ rendre 
heureux , combler de bonheur ; de 
iitipufun'j d'oîi aussi notre aug^er; 
prov* ahurar etaugurar, agurar; bien 
testes iûree , yous ayez un sort heureux ; 
à un aiheil iert cUf celui-là sera comblé 
d<3 bunheur, etc.; le participe aiireit 



s'employait substantiyement, et alors on 
le joignait souyent ayec bon, déclinable, 
au lieu de bien: H bons aûreiz; comp. 
bon-aiir, mal-aiir, honheur, mal- 
heur-, bien-afirous, mal-afirons, 
Awreux, maUwreux; Men-aiirteit, 
hoiïheur, béatitude; bien attronsement 
II, 233, Awreusement, bienA^ureuse- 
ment, mal-attroosement, malheureu- 
sement. Tous ces mots ayec les yarian- 
tes en e initial. €fr. Wack. A. L. et ore. 

Anreille y. oreille. 

Aiireit y. aûr. 

Afirer^ prier y. orer. 

Aiirer, rendre heureux y. aiir. 

Ans 9 eux y. als. 

Ans 9 auz, ail y. al I. 

Ansan 1 , 306. Je ne saurais indi- 
quer en ce moment quelle est la yéri- 
table signification de ce mot. Si la 
chronique de Fhil. M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait - elle sur la yoie. 

Aosement y. II, 269. 

Ausi y. al m et II, 269. 

Ausiment y. al III et II, 269. 

Aussi y. al III et II, 269. 

Autant y. tant et I, 192. II, 315. 

Autel 9 autel y. alter. 

Autel, tel y. tel et I, 194. 

Autre y. altre. 

Autrement y. altre. 

Autrer v. hier et II, 269. 

Autres!, autressi y. altre et II, 269. 

Autretant y. tant etl, 192.11, 326. 

Autretel v. tel et I, 194. 

Autrier y. hier et II, 269. 

Autru, autrui y. altre. 

AuTant II, 366, auyent. On trouye 
ostevent dans quelques auteurs, et Ton 
a pensé que auyent était une contrac- 
tion de osteyent; mais dansCommines 
p. ex. osteyent signifie un parayent et 
non un ayant -toit. L'ancienne Bible de 
Genèye conns^t , il est yrai, ost-yent en 
ce dernier sens, mais c'est une création 
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des traducteurs. D'autres étjmologistes 
ont pensé que auvatit était le même 
mot que le prov. amban , anvan, espèce 
d'avance ou de balcon retranché pour 
protéger l'entrée d'un fort, et qu'il y 
avait eu renversement de an en au. 
Quant à l'origine de anvan, ce serait 
un composé de ans, an :=ante et de 
vannua , quod vanni alti instar suspen- 
datur, dit Du Cange. Le t de la forme 
française aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 

AuTee, auTeeques, auTeques XI, 
344 et gloss. o. 

Auyert part, de auvrir. 

AuTrement v. aovrir. 

AuTTÎr V. aovrir. 

Ayaine v. avoine. 

Ayal V. val. 

ATaler, ayaller v. val. 

Ayallee v. val. 

ÂTaneer v. avant. 

Ayant II, 346, cfr. ci -dessus ans; 
avant aler II, 108; de là aTancer, 
ayancir I, 308. 333, avancer, faire 
faire du progrès, faire réussir, élever, 
approcher, rapprocher ; subst. aTancer 
1 , 255, devancier, prédécesseur ; avail- 
tage I, 279, avantage, profit; vb. 
comp. desarancer, desarancir II, 59, 
devancer, prévenir, retarder, empêcher. 
Cfr. davant. 

Ayantage v. avant. 

ÂTantnre v. venir. 

ÂTar, arer, avare, chiche; avarm ; 
aTarisee I, 152, avarice; avaritia. 

Ayarisce v. avar. 

Areaus v. avel. 

Arec, areques II, 344 et gloss. o. 

Ayeler v. voie. 
Aveir v. avoir. 

Areirer, avérer v. voir. 
Arel, s. s. et p. r. ariaus, ayeaus, 
bijou; — tout ce que l'on veut, sou- 
haite, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour re- 



trouver l'origine à'avel; il dérive de 
lapUlua, dont on retrancha le l, pen- 
sant que c'était l'article. 

Ayenamment v. venir. 

Ayenandise v. venir. 

Ayenanment v. venir. 

Ayenant v. venir. 

Ayenaument v. venir. 

Ayenement v. venir. 

Ayenger II, 55. Ce mot ne peut 
être ici un composé de venger ; M. Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Ayengier v. vengier. 

Ayenîr v. venir. 

Ayenture v. venir. 

Ayenturer v. venir. 

Ayenturos v. venir. 

Ayer, avare v. avar. 

Ayer, avoir v. avoir. 

Ayers prép. v. vers. 

Ayers I, 269, contraire, opposé; 
la gent averse, les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
à l'aversier; de adversus; adyersier^ 
ayersier, ayerser et adyersarie I, 
145 (lisez ainsi au lieu de adversaire); 
adversaire, ennemi, et l'ennemi par 
excellence, c. -à-d. le diable, démon; 
païen G. d. V. 3956 ; de adversarius; 
adyersiteit, adyersitet, ayersiteit^ 
ayersite I, 166. 215. 178.212, adver- 
sité; adversitas. Cfr. vers, verser, vertir. 

Ayerser v. avers. 

Ayersier v. avers. 

Ayersiteft, ayersitet v. avers. 

Ayertlr v. vertir. 

Ayesprant v. vespre. 

Ayesprer, ayesprir v. vespre. 

Ayestlr v. vestir. 

Ayene II , 344 et gloss. o. 

Ayeugler v. oil. 

Ayeule v. oil. 

Ayeuler, ayenleteit v. oil. 

Ayiaus V. avel. 
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Ayie v. aîve. 

Arigrorer, aTigrorer v. vigor. 
Alliance 9 aTUlance v. vil. 
Ayilement v. vil 
ATlller, aTiler, aTillier ▼. ril. 
Atiltanee v. yiL 
Ariron, aTironner y. yirer. 
ATimner v. virer. 
AtIs v. veoir. 
Aviser v. veoir. 
Ayision v. veoir. 

ATisonkes , ayisuikes v. onkes et 
n, 311. 

AvlTer V. vivre. 

Atoc, aToeques, aroques II, 344 
et gloss. o. 

Atoc v.' vois. 

Ayoec, aroech II, 344 et gloss. o. 

AToement v. vois. 

AToer V. vo. 

Ayoerie v. vois. 

Ayogle V. oil. 

Ayogleement v. oil. 

Ayogrlement v. oil. 

Avogler v. oil. 

Ayoi inteij. II, 397. 

Avoiement v. voie. 

Àyoier v. voie. 

Ayoiltire v. avoltre. 

Ayoine, ayaine I, il 9. II, 92, 
avoine; de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. 

Ayoir, ayer, aveir I, 246, avoir, 
tenir, posséder; inf. empl. subst. II, 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp. rayolT T, 257; se 
ravoir I, 257. 

Ayoler v. voler. 

Ayoltere v. avoltre. 

Ayoltiergre v. avoltre. 

Ayoltre, ayulltre, ayultre, ayou- 
tre, ayostre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin ; adultère, amant d'une femme 
mariée; ayoltere, ayoltiergre, ayul- 
tere, ayoutere, ayoutire, ayoiltire 



M. s. J. 449, adultère; de adiUter^ 
adulterium, dont on a rejeté le dj puis 
remplacé cette lettre par v. 

Ayostre v. avoltre. 

Ayoue v. vois. 

Atoutere v. avoltre. 

Ayoutire v. avoltre. 

Ayoutre v. avoltre. 

Ayuee, ayueques II, 344 et gloss. o. 

Ayuert, e passim; ayuertement 
passim, que portent souvent les textes 
publiés, sont des fautes ; lisez aayert, 
auyertement* V. aovrir. 

Ayugler v. oil. 

Àynle v. oiL 

Ayultere v. avoltre. 

Ayoltre, ayuiltre v. avoltre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

AweehL II, 344 et gloss. 0. 

Awil V. oïl. 

Awillon V. aguile. 

Awoit II, 34. Cette forme est le 
participe passé du verbe aoire, aug- 
menter, accroître, de attgere : Qui por 
seue biaute aoire, \ Se paint cum ymage 
marmoire (Keclus de Moliens). Y. Ben. 
s. V. aoist. Mais auctus aurait dû pro- 
duire aoit, et il faut admettre que le 
«7 a été intercalé , d'abord pour éviter 
le hiatus et puis par souvenir du g 
radical du verbe : gu — w par suite de 
la confusion avec gu venant de l'alle- 
mand w. Cfr. prov. augut. Un autre 
exemple de awoit , dans les mêmes M. 
s. J. p. 484. On a aoisement dans les 
Dial.- de S. Grég. : Li dolors, Pierres, 
cui je soffi'e cascim jor, et toztens 
par usage est à moi viez, et toztens 
par aoisement noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre. 

Ayer v. rier. 

Aymi interj. II, 402. 

Azur II, 243, azur; du persan 
laz(tr. V. Ménage. 
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Baailler y. baer. 

Babtizier v. baptîsme. 

Bae y. bacin. 

Baeele y. baiasse. 

Baeeler v. bacheler. 

Bachele y. baiasse. 

Bacheler, bachelier, baehUer, 
baeeler II, 285, Imâ. baccalarius, 
possesseur d'un bien rural nommé ba- 
chelerie, baccalaria; puis cheyalier 
trop pauyre ou trop jeune pour ayoir 
une bannière à soi; celui qui aspire 
au rang de cheyalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose, 
jeune homme qui n'est pas marié, jeune 
garçon, adolescent, béjaune. On admet 
d'ordinaire que les dernières signifi- 
cations indiquées sont les primitiyes, 
et l'on s'est cru autorisé à rapporter 
bachelier à la racine baeh, petit (y. 
baiasse). Cela est faux; en poursui- 
yant ce mot dans les chartes ; on yoit 
que ses significations se sont déyelop- 
pées dans l'ordre oti je les range. Il 
ne peut donc être question d'une éty- 
mologie bach, Borel dériye bachelier 
de baeulue. Sans parler de l'incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport il y a entre baetdus et bache- 
lier? D'autres ont proposé bas -cheva- 
lier j que la grammaire et l'histoire du 
mot bachelier repoussent également. 
Barbazan enfin est remonté à bacceUiaj 
arbrisseau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres ayec la 
signification de notre mot. Quant- à 
l'étymologie bacealaureue y c'est un 
remaniement moderne de bachelier. Si 
l'on me demande mon opinion , je ré- 
pondrai que je n'en ai aucune qui ait 
quelque apparence de yérité. Mieux 
yaut se taire que de proposer, comme 
on le fait trop souyent, des étjrmolo- 
gies qui pèchent ou contre l'histoire 



des mots ou contre leur forme. — 
Bachelerie prit des significations con- 
formes à celles que déyeloppa bachelier. 

Bachelerie y. bacheler. 

Bachelier y. bacheler. 

Bachiler y. bacheler. 

Bachin y. bacin. 

Bachinet y. bacin. 

Bacin, badiin, bassin, Imâ. bacca, 
bacinus, bachinum : diminutif bacinet, 
baclliliet. Bacin désignait aussi une 
armure de tête. On dériye ordinaire- 
ment bassin de l'allemand becken, ahal. 
pecchi; cela est impossible , parce que 
la forme picarde aurait été baquin et 
non bachin. Badn dériye directement 
de la racine bac^ creux, cayité, qui 
se retrouye dans l'allemand (bach, ruis- 
seau, proprement la cayité oti l'eau 
coule ; becken = back-en) et le celtique. 
En ce cas, je préfère l'origine celti- 
que, parce que Grégoire de Tours 
parle du mot bacin comme d'un mot 
indigène (y. DC. bacinetum). A la 
même racine se rapportent bacy autre- 
fois espèce de nayire qui seryait aux 
transports, aujourd'hui bateau plat 
pour passer les riyières; le diminutif 
bachot, et baquet. 

Bacinet y. bacin. 

Bacon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon, porc tué et salé, chair de 
porc; de l'ahal. bacho , paeho, allmâ. 
et allmod. bâche, jambon ; dérivant de 
l'ahal. pahj dos, ancien norois bak, 
anglo-saxon bàc , anglais bock, parce 
que le dos du cochon est l'endroit 
où la graisse se jette ; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Cfr. 
cependant Schwenk D. W. s. y. hache. 

Baer, béer II, 291, ouyrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneillles , ayoir 
dessein, yolonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer ayidement, aspirer; 



Digitized by 



Google 



BAE 



30 



BAI 



nrc, se moquer ; Imâ. badare. La signi- 
fication primitive de ce mot est celle 
que je donne la première. On a dérivé 
baer du celtique, en se fondant sur le 
breton btida, s'étonner, agir on parler 
comme un sot; mais bada est un mot 
qui ne peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine l'onomatopée ba, 
qui désigne Taction d'ouvrir la bouche, 
d'oti l'on a formé baare. De là baail- 
1er II, 370, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerie^ air niais, 
stupide. Dans la langue d'oc, on avait 
intercalé un e^ à ces formes, d'oti bader^ 
badalkar, bada, sentinelle, en bada, en 
vain ; intercalation qui se fit aussi sur 
les frontières méridionales de la langue 
d'oïL Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers le 
nord et se fixèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oH, la 
forme rare bade , badinerie, plaisan- 
terie ; en bades, en vain ; badaud; badin, 
badiner, que les lexicographes du XVIe 
siècle traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfr, baïf. 
Baerie v. baer. 
Bagrasse v. baiasse. 
Bagrue^ anneau que l'on porte au 
doigt; de bacea, perle, anneau de 
chaîne. Notre baie (fruit) a la même 
origine. 

Bairae, paquet, bagage, équipage 
(bardes, meubles, marchandises, et en 
général tous les effets qu'on peut 
porter); Imâ. baga, sac, coffre. Le 
mot bagtte se retrouve dans le gallois 
bag, le kymri baieh, charge, paquet; 
mais , à côté de bag , le gallois a le 
verbe bac, empêcher, ce qui nous fait 
penser à l'ancien norois baggi, charge, 
baga, empêcher (ahal. baga, interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- 
mes germaniques modernes ne con- 
naissent que . des formes en p initial, 
de sorte qu'U est difficile de décider 



si baggi, baga, ne sont pas des mots 
empruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici au celtique. De 
bague, on a fait baguer, plier bagage, 
au part, passé équipé, garni 

Baguer v. bague. 

Bahaleiyet I, 47, 3e pers. sing. 
imp. ind. de bahaleir^ bêler, de ba- 
lare, avec la flexion evel, 219. D'oti 
prorient le ha, ou, ce qui revient au 
même, le redoublement de l'a, car le 
h sert simplement à indiquer que les 
deux a doivent se prononcer? L'auteur 
a-t-il eu une onomatopée en vue et 
doit -on admettre influence de baare, 
baailler? La forme actuelle se rap- 
porte au latin belare, ital. belare. 

Bai 9 de couleur brune, en parlant 
des chevaux; du latin badius; de là 
baille, baillet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiasse, bipasse, bagrasse, sui- 
vante, femme de chambre, et fille 
publique, femme débauchée; du celti- 
que baehes, petite femme, de bach, 
petit. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que la langue d'où avait 
encore les formes baissele, baiehele, 
baehele, baeele, qui signifiaient 
jeune fille, servante; dim. baisslelete 
T. F. M. A. 120. Cfr. les significa- 
tions de fille. 

Baïf Ben. 5325, ébahi, étonné; 
comp. esbahir, esbaïr II, 281. 289, 
ébahir, étonner; d'où esbahiement, 
avec admiration. La racine est l'ono- 
matopée interjective ba (Q. L. d. B. I, 
36). Cfr. baer. 
Baigner v. bain. 
Bail, baile, tutelle, tuteur, cura- 
teur, administrateur; baillir II, 277. 
379, administrer, gouverner, traiter; 
bailler, baller, bailier, bailler n, 
378, donner, prêter ; mais aussi, comme 
baillir, gouverner, avoir en sa puis- 
sance , d'où atteindre, joindre, toucher. 
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manier, porter; de là baillie II, 379. 
395, administration, garde, soin, pro- 
tection, pouvoir, domination; bail- 
lanee^ action de donner, de mettre 
qqn. en possession de qqch. ; bail- 
liage, tutelle; comp. abalUer, attein- 
dre, rejoindre, rattraper; malballlir, 
maubaillir II, 37, maltraiter, détruire, 
ruiner. — Du latin b^jnlus, b^ju- 
lare. A la même racine se rapporte 
baile, baille, lieu f«rmé de palissa- 
des, première défense d'une ville, et, 
par extension, les pieux qui la forment. 

Baile, baille v. bail. 

BaUier v. bail. 

Baillanee v. bail. 

Baille, baillet v. bai. 

Bailler v. bail. 

Bailliage v. bail. 

BaiUie v. baU. 

BaiUir v bail 

Bain II, 77 , bain; baigner, bain- 
gner, avec et sans«^, II, 326, baigner; 
de bàtneumy avec syncope de l. Se 
baigner s'employait quelquefois pour 
se délecter. 

Baingner v. bain. 

Bairon v. baron. 

Baisement v. baisier. 

Baisier, beisier, baissier (je boûy 

rime R. d. 1. V. 57) I, 128. 232. II, 
21. 226, baiser; bctsiare, de basium qui 
n'a pas passé dans la langue d'oïl, 
prov. bais, ital. bacio, esp. beso; nos 
pères disaient baisement, baiser, bai- 
sement; oomp. entrebaisier I, 134. 
II, 370, se baiser mutuellement. 

Baissele v. baiasse. 

Baisser v. bas. 

Baissier, baiser v. baisier. 

Baissier, baisser v. bas. 

BaiTre v. boîvre. 

Balain I, 106, flagellum, du breton 
balaen, balai, de balan = genêt. Quant 
à balai y balayer j prov. balai, verge, 
qui paraît être la signification primi- 



tive de balai, il doit également avoir 
été introduit du celtique sous cette 
forme, parce que le roman n'a pas de 
suffixe substantive ai. Ou serait-ce 
une altération de balain ? Cfr. encore 
balaon, plur. de bala, en kymri, bour- 
geons des arbres , balant, pousses des 
arbres; et Dief. Celt I, 190. 

Balanee, balance, au figuré incer- 
titude; de bilanx. 

Balbier v. baube. 

Bald, baud, bant, s. s. et p. r. 
balz, bauz, bans II, 285, hardi, 
audacieux, assuré, gaillard, dispos, 
joyeux; adv. baldement, baudement 
II, 187, avec audace et insolence, 
hardiment, joyeusement; baudor, bal- 
derie, bauderie, hardiesse, audace, 
joie, allégresse; baudir, se réjouir; 
vb. comp. esbaldir, esbandir, deve- 
nir audacieux, donner du courage, 
avoir du courage, égayer, élever, ré- 
sonner; d'oîi resbaldir II, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Racine: goth. 
balthaf audax (balthoèa, franchement, 
loyalement; baltheiy franchise, con- 
fiance, assurance), ahal. bald, liber, 
fidens, audax (adverbe baldo; baldt, 
fiducia,' constantia); goth. bàUJ^'an, 
oser, ahal. balden, etc. 

Baldement V. bald. 

Balderie v. bald. 

Baldre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, baudre 
II, 69, baudrier, ceinturon; de l'ahal. 
balderichy balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. esbaudré 
(subst.) , le miHeu du corps, la partie 
que couvre la ceinture. 

Baler, baller, sauter, danser, se 
réjouir. M. Wackernagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 
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danse et du obant, et il dériye baler 
de balle. Cette dériyatîon me paraît 
fort juste; j'ajouterai seulement que 
balle vient de Tahal. balla, palla^ balle. 
On a souvent pensé au grec nâlla, 
naXlHVt pàXlHV^ fiaXXCUn'y comme 
racines de baUe et baler; c'est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive peut- 
être baloler, se remuer de côté et 
d^autre, flotter, voltiger (cfir. ban), et 
certainement le substantif baut^ Ibaus, 
saut, bond. 

Balle V. baler. 

BaUer, donner v. baiL 

Baller, sauter b. baler. 

Bailler v. bail. 

Baloler v. baler et bande. 

Balols II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dans la grange. 
La baUe formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rappor- 
ter à la même racine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri bai' 
lasg, peau, glume, gousse; gallois 
baUan, ib. 

Balz V. bald. 

Ban II, 265. 149, vb. banlr, ban- 
nir II, 266; oat bannie II, 32; adv. 
banlement I, 81, par ban; de là 
banler^ celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce ; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur; 
adj. banal II, 266; bandon II, 266; 
à bandon; d'oti abandon II, 266; et 
d'ici abandonner II, 266; adv. aban- 
donnement II, 267. Comp. esbanlr, 
convoquer, rassembler ; forbanlr^ ban- 
nir, reléguer, i. e. par ban; subst. 
forban 9 bannissement et banni, pirate 
(for = foras). Cfr. arban, bande. 

Bande, bendell, I8l, bande, i.e. 
espèce de ruban, etc., et troupe; du 
goth. bandi (f.), lien; allm. band (n.). 
Ce mot est de la même famille que 



ban\ cfr. n, 265 et Dief. G. W. I, 
296 et suiv. A ce primitif se rap- 
porte également banlere, prov. ban- 
diera, bannière; cfr. II, 265 le goth. 
bandva, bandvo, signe; vb. banoler, 
prov. bandeiar, baneiar, voltiger, flot- 
ter; significations qu'a aussi le verbe 
baloier (s. v. baler), et peut-être ces 
deux mots sont-ils identiques, par suite 
d'une permutation de la liquide. Cfr. 
l'ital. balicare ^ baloier ~ banoier , et 
le Imâ. banicarc. Banoler signifiait 
encore, comme les composé esbanoler, 
esbanoller, esbaneler, esbanler I, 
264. II, 356, amuser, se réjouir; d'oti 
esbanolS) esbaneis, amusement, di- 
vertissement. Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Banlement v. ban. 

Banler v. ban. 

Banlere v. bande. 

Banoler v. bande. 

Baptelement v. baptisme. 

Bapteler v. baptisme. 

Baptestal I, 402, punition, juge- 
ment sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le même roman v. 2258; 
danse le R. d. Ren. I, p. 255 il est 
écrit batestal, prov. batestau. Le p 
est-il intercalé? Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d'oîi le dériver, car il n'est pas pos- 
sible de songer à la racine de baptesme. 

Baptestlre v. baptisme. 

Baptller v. baptisme. 

Baptisme, batesme I, 212. 216. 
baptême: baptisma; baptlzler, bap- • 
tUer, bapteler, babtlzler, batlzer 
I, 69. 305. n, 11, baptiser; baptizare; 
de là baptelement, baptême; bap- 
testlre I, 78. II, 15, vaisseau oii 
l'on baptise, et, par extension, bap- 
tême; baptisterium. 

Bar V. bière. 

Baralgrne, brahalgne BC, bre- 
halgrne, brehalne, brehange M. s. 
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J. 477, stérile (des femmes, des ani- 
•maux et des choses). Brehaigne pa- 
raît être formé par un rapprochement 
du 9* à la consonne initiale et le h se- 
rait euphonique. Baraigne dérive de 
Tallemand, selon M. Diez I, 81, mais 
il ne dit pas comment ; selon d'autres, 
du breton bree^havi^ stérile (des fem- 
mes). Brec*7ian n'a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur son ori- 
ginalité. Cfr. cependant Dief. Celt. I, 
98. Baraigne peut avoir pour racine 
bar (barus, baro), homme, d*oîl barana, 
femme homme, femme stérile. Cfr. 
ravQa de TavQog , port, tourra de 
touro, prov. torig(a) de taur, esp. ma- 
chorra de macho. 

Barat, barate, barète, fraude, 
tromperie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder; 
faire un troc ; d'où barateres, traître, 
trompeur; baretele, colifichet; comp. 
desbarater, desbareter, tromper, 
réduire à rien, défaire, vaincre; des- 
barateison, desbarateiz, défaite, dé- 
confiture. Le grec TroârTeLV, vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat y- barater; 
mais il faut être très-circonspect avec 
les étymologies grecques , et ne les 
admettre que quand il est prouvé que 
le mot nous vient du sud. Tel n'est 
pas le cas ici, je crois, car barat a 
développé plus de formes que dans 
toutes les autres langues romanes. La 
racine de barat se trouve, sans doute, 
dans le breton baradj barrad, trahi- 
son, astuce, ruse, bien que ce mot 
paraisse isolé dans les langues celti- 
ques. Cependant il peut être décom- 
posé en bar -ad; or, bar signifiait mer 
et a encore cette signification en irlan- 
dais. De l'idée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. H. 



et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bar^igner, troc, 
troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, barateres v. barat. 

Barbe 1,62, barbe; *ar*«; barbet, 
barbé I, 196. II, 278, barbu, et, par 
extension, vieux; ba^'batua. 

Barbet, barbé v. barbe. 

Barbis v. berbis. 

Bare v. barre. 

Barète v. barat. 

Baretele v. barat. 

Baréter v. barat. 

Bargragrne v. bargaine. 

BargTfti^e v. bargaine. 

Bargraigrner v. bargaine. 

Bargraine, bargragrne, bargraigue 
II, 329, marché, accord, convention; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard; affaire, mêlée; bargraiguer, 
bargeigmer, bargriner, plus tard bar- 
gruiner, bargruigrner, qui nous est 
resté, marchander, hésiter; Imâ. bar- 
caniare. La forme latine nous montre 
que le g dérive de Cy ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barca^ navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'oil l'idée de 
faire du commerce en général. Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que bargre II, 226, signifiait barque, 
chaloupe; (proprement barge = barica 
= prov. barja). Cfr. barat. Quant à 
barca, il dérive sans doute du celti- 
que barc ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargréigrner v. bargaine. 

Bargriner v. bargaine. 

Bargruiner, bargniigner v. bar- 
gaine. 

Barisiel v. barre. 

Barizel v. barre. 

Barnabe v. baron. 

Bamaigre v. baron. 

Bame, bamet v. baron. 

Éd. 3 
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BamilemeBt y. baron. 

Baron, bairon, s. 8. berâ I, 71. 
II, 230, Imâ. barOy homme, comme le 
latin vir, mari; de là, par opposition 
à femme, viril, vigoureux, énergique, 
courageux, brave (empereres ber, mult 
par es ber e sage, Ch. d. R). A ces 
significations, on joignit, dès les plus 
anciens temps, celles de homme né 
libre, homme distingué par sa nais- 
sance, grand de Tempire, vassal, il- 
lustre guerrier. Outre le baro de la 
basse latinité et des langues romanes, 
il y en. a un dans le latin classique; 
Cicéron p. ex. l'emploie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, Tertullien, 
et toujours avec le sens de sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignées de celles de 
notre baron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse, à propos du 
passage où se trouve le mot baro 
(satire V.), fait observer que, dans le 
langage des Gaulois, baro ou varo 
signifie servus militum, et Isidore 
(Origenes IX, IV.) traduit à peu près 
de même baro par mei'cenariua ^ en le 
dérivant de paQvç, fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte } Nous trou- 
vons dans l'ancien gallois bar, héros, 
qui répond fort bien à la signification 
de l'ancien français bery vaillant, cou- 
rageux; mais cela n'est guère analo- 
gue au baro du commentateur. Du 
reste , le celtique bar n'aurait jamais 
produit bersy baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bers dérivent 
tous du latin ou de l'allemand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souvent gaulois et germain, et ceci 
nous ouvre une nouvelle voie. En 
partant de la signification servtut mi- 
litumj valet de soldat, c'est-à-dire celui 



qui porte les paquets des soldats, on 
aurait la racine gothique bairan, (fi- 
çeiv, TïQoçtpiQHV, (poQfîVf fiaCTciCsiv ; 
ahal. beran^ porter ; ancien frison bera, 
porteur, ancien norois bor, ib. ; d'où 
ahal. bei'Of porteur. On aurait donc 
les significations porteur, homme fort, 
homme, vassal, etc.; cependant cette 
hypothèse est trop problématique. Il 
faut chercher une autre étymologie; 
ou, du moins, en laissant de côté le 
commentateur, dériver de bairan d'autre 
façon. Ba^'n , autrefois commun à tous 
les idiomes allemands (bearn en anglo- 
saxon, bern en frison), signifiait infans, 
proies, un être humain quelconque 
(Ottfried I, 11, 13); l'anglosaxon beom 
a le sens de homme, un grand; de 
bairan, beràn. Là est l'origine im- 
médiate de notre mot baron; ce qui 
n'empêche pas que le baro de la basse 
latinité, si vraiment il est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine bai- 
ran ; mais il faut séparer baro et baron, 
quant à la signification. Cfr. les ex- 
pressions aujourd'hui perdues: Bar- 
mann, homme obligé à payer un cens; 
^rsohalk, espèce d'homme libre. Dér. 
bamagre, bamaigre II, 303. 3i7. 
341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, grandeur d'âme, 
vaillance; bamet, bame, baronnage, 
baron, corps de nobles ; barmiie, ba- 
ronie II, 285. 345. 354, mêmes signi- 
fications que bamage; bamilement, 
noblement; embamir, devenir fort, 
croître , devenir gros ; bornage, suite, 
équipage d'un grand seigneur, genre 
de vie d'un grand seigneur. 

Baronie v. baron. 

Barre, bare II, 356, (barre,) re- 
tranchement, clôture; en terme de 
droit, exception, défense, fin de non- 
recevoir ; de là notre barreau, barrière ; 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester ; du celtique : kymri 
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har^ pi. barauy branche, etc. V. Dief. 
Celt. I, 184 (279 A). C'est à la même 
racine qu'appartiennent nos mots em- 
barras, embarrasser, débarrasser, et 
peut-être barrique, baril, dans l'ancienne 
langue bareil, bariel, diminutif ba- 
risiel, barizel R. d. 1. V. p. 82. 
Cfr. le breton baraz — baquet. 

Barrer v. barre. 

Barmier v. berrier. 

Bariiier v. berrier. 

Barunie v. baron. 

Bas, basse, large, gros et court 
(trapu), bas ; dérivé de bassus, mot de 
la langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son glossaire, 
traduit bassus par crassus, pinguis; et 
Papias, tout en lui donnant le même 
sens, est le premier qui lui attribue 
la signification de humilis. Cfr. Fuchs 
p. 193. La signification primitive est 
donc crassus, pinguis, comme le prou- 
vent encore l'italien bassotto, gros, 
gras, et les significations que bas a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal N. 
R. II, p. 260 un exemple de bas, où 
il ne peut être question de profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver bas de ^àaawv pour ^n- 
d-vTEQOç ; ou du celtique, en se basant 
sur le breton bâz , peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil que, 
pour le sens, cette dernière étymolo- 
gie est tout à fait fausse; Bas, en 
opposition avec sovrain, signifiait les 
choses temporelles, d'ici-bas, sovrain, 
les choses célestes, éternelles; basse 
ore, soir; cfr. hait; empl. subst. II, 
384; TOler du bas, ruser, faire par 
astuce ; adv. bassement , en bas, .bas. 
De bas, on fit basseee, employé t. I, 
p. 55 dans le sens que je viens d'ex- 
pliquer pour bas; baisser, baissier, 
baisser, abaisser, abattre; comp. 
abaisser, abaissier I, 128. 337. II, 



162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; abaisser honor, manquer au 
respect dû à qqn., ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bausme. 

Basseee v. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. 
bastarz, bastars, I, 344, bâtard; Imâ. 
bastardus; bastardon, petit bâtard. 
Bastart est un mot qui ne se montre 
pas avant la seconde moitié du Xle 
siècle, et le premier à qui on l'appli- 
qua fut, selon l'histoire, Guillaume, 
duc de Normandie, conquérant de 
l'Angleterre. On a décomposé bastart 
en bas-tart, parce qu'aux XlIIe et 
XlVe siècles, on trouve JUs, fUe de bas, 
pour bastart (enfans de bas Phil. M. 
11610), venir de bas = ex illegitimo 
ooncubitu ; et l'on a cru retrouver son 
origine dans le celtique ^z=:bas et 
tard — extraction , ainsi bastart — de 
basse extraction; gallois basdarz, bre- 
ton bastard. Par malheur bas n'est 
qu'une orthographe altérée de bast : 
JUs, file de bast , venir de bast, comme 
le prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il faut 
donc lire bast-art. D'après cela, l'éty- 
mologie indiquée se réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m'ont 
tout l'air d'être empruntées au roman. 
Bastart a une origine allemande. En 
comparant la signification du verbe 
bastir (s. v. baste) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver bastart de ce 
mot et de la terminaison art, qui 
vient, en général, du gothique hardus, 
ahal. hart. Cfr. liart. [On sait que 
art, ard, se joint aux noms et aux 
verbes ; que les mots en ard désignent 
des personnes, quelquefois des animaux 
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(des choses plus rarement), et que 
leur signification a d'ordinaire quelque 
chose de rahaissant, de dénigrant, en 
général de mauvais.] On s'explique- 
rait facilement ce que c'est qu'un enfant 
boêti, par ahrévation un bastard. Ce- 
pendant les expressions JUa de baat, 
etc. , ne permettent guère cette étjrmo- 
logie. — Le substantif allemand baat 
signifiait proprement eortex, cutis; 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
quelles je citerai celles de liber, aubier, 
ligature des souliers, de bât, de chose 
de peu de valeur, chose vile. Ce bast 
est peut-être la racine de notre bât, 
anc. tnm(i. bast, Imâ. basta, bastum; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits d'au- 
bier, de tresses d'aubier. En Suisse, 
baat signifie encore bât. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille de baston ~ bâton , v. ci- 
dessous. Quoi qu'il en soit, baat — bât 
forme le radical du mot bastard, c.-à-d. 
enfant du bât, expression populaire 
péjorative, qui a sans doute pris nais-' 
sance dans le sud , où il y a beau- 
coup de mulets, d'ânes, et où leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 
blir leur couche sur les bâts. On sait 
assez la vie que ces conducteurs de 
mulets menaient avec les filles d'au- 
berge, pour croire à un grand nombre 
d'enfants conçus sur les bâts, et à une 
généralisation de ce nom. Cfr. du 
reste coitrart s. v. cotre, et l'allemand 
bankart, bankert, filîus natursUis, spu- 
rius, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir une 
naissance illégitime. Si l'on admet 
pour bast l'étymologie allemande, et 
non pas celle qui le rapproche de | 



baston, l'explication du mot bastart 
dont j'ai parlé en premier lieu, touche 
de très près, par son origine, à celle 
indiquée plus bas ; car bastir de bestan, 
basten, et bast sont de la même famille. 

Baste, couture grossière, faufilure; 
vb. bastir, aujourd'hui bâtir, attacher 
de pièces les unes aux autres en les 
cousant à grands points; de l'ahal. 
bestan, raccomoder, rapiécer, du subst. 
bast. 

Bastille v. baston. 

Bastiller v. baston. 

Bastir, bâtir v. baston. Ne con- 
fondez pas avec bastir s. v. baste. 

Baston, baston II, 345. 387, bâ- 
ton, toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. bastoncel, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert d'origine 
à baston (DC. basto) appartenait sans 
doute à la langue populaire et il est 
de la famille du grec ^aaraCétv, 
porter un fardeau, porter, soutenir. 
En partant de ce point de vue, c-à-d 
de l'idée de support, base, couche, 
on peut rapporter bât à la même ra- 
cine (cfr. bastard), ainsi que les mots 
bastir II, 357. 369, bâtir, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); ba- 
stille, tour, château, forteresse; siège 
d'une ville ou d'un château ; bastiller, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Bataillenr v. batre. 

Bataillier v. batre. 

Bâtant v. batre. 

Bateaus v. bateL 

Bateiller v. batre. 

Bateillous v. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateaus, ba- 
tiaas, bateus, bateau, Imâ. batus, 
batellus; de l'anglo-saxon bât, petit 
vaisseau. 

Batesme v. baptisme. 

Batestal v. baptestal. 

Bateus v. batel. 
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Batiaii8 t. batel. 

Batizer y. baptisme. 

Batre, battre, battre; debatuere; 
venir bâtant II, 376 ; tôt bâtant, battant, 
tout courant, en toute hâte. De là 
bataille, II, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d'armée ba- 
taille campel, champel, champal, campel, 
campai, bataille rangée ; bataille nomee, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués; faire bataille^ faire du bruit, 
se plaindre de qqch.; vb. batailler, 
bateiller, combattre; d'où bataillenr, 
bataillier, guerrier, soldat, querel- 
leur; adj. bateilloil8, belliqueux, 
. guerrier, vaillant. Comp. abatre I, 
82. 233, renverser, abattre, vaincre; 
abolir, supprimer ; abatre la vérité II, 
64; part. empl. subst. abatut II, 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — dcs- 
batre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. desbat, débat, débat; 
dér. debateis, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, se réjouir; 
*d'où esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbatement, amusement; — 
eombatre, conbatre I, 59. 193, com- 
battre , battre , débattre ; subst. com- 
bat, combat, débat ; dér. eombateres, 
eombateor, eombatenr, combattant, 
assaillant; eombatant propr. part. 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de com;) 
— embatre, enbatre, anbatre I, 
74. 188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; s* embatre II, 140, 
s'élancer sur qqch. , entrer. 

Baube, (balbe), bègue; de balbus; 
ital. balbo; de là balbler II, 386, 
balbutier; abaubir, ebaubier H. d. 
V. p. 235, étonner, surprendre, effrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie proprement 
faire bégayer. 

Bauçant , bauzan , bauehant, 
taché de blanc, couleur de pic, en 



parlant des animaux, en général ta- 
cheté; de balteua , baltiua, bord, bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l'ital. balza. 

Bauehant v. bauçant. 

Baud, baudement v. bald. 

Baudeqoin, étoffe de soie et d'or, 
et, par extension, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baudequin 
donné à l'étoffe lui vient de la ville 
d'où on la tira d'abord, Bagdad, en 
italien Baldacco, Baudequin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. V. DC. 
baldakinus, moneta. 

Baudeiie v. bald. 

Baudir v. bald. 

Baudor v. bald. 

Baudre v. baldret. 

Baus, baut subst. v. baler. 

Bausme, basme I, 327. II, I8i. 
baume; balsamum; de là embasmer 
II, 181, oiadre, embaumer. 

Baut v. bald. 

Baût subj. de bailler I, 245. 

Bauz, baus v. bald. 

Bauzan v. bauçant. 

Be pour De, Dieu II, 403. 

Beals V. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beaus v. bel. 

Bec, s. s. et p. r. bes, bec; mot 
d'origine celtique j comme le prouve 
le passage suivant, où il est question 
d'Antonius Primus, général de Ves- 
pasien: Oui Tolosae nato cognomen 
in pueritia Becco fuerat, id valet gai-* 
linacei rostrum (Suétone, Vie de Vitel- 
lius XVIII.). Breton bek, gallois beie. 
De là beehier, becqueter ;* bechet, 
beequet, brochet (poisson); besche, 
besque R. d. 1. V. 240, avec t inter- 
calaire, bêche; bannir sur la besche, 
sous peine d'être enfouie; supplice 
pour les femmes qu'il n'était pas d'usa- 
ge alors de pendre; beseher^ bêcher. 
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Nos mots béquiUey bécasse, abéquery 
ont la même racine. 

Beehet v. bec. 

Beehier v. bec. 

Becquet v. bec. 

Béer v. baer. 

Beeste v. beste. 

Beffe, moquerie ; 1>effer9 se moquer 
de quelqu'un, le tromper; lieffler, ibid. 
Notre baffouer n'est qu'une forme allon- 
gée de beffer. De l'allemand baffen, 
baefen, résonner, aboyer? 

Beffer v. beffe. 

Beitler v. beffe. 

Befreit v. berfroit. 

Behorder v. horde. 

Behort v. horde. 

Behourder ▼. horde. 

Behourt t. horde. 

Beisier v. baisîer. 

Beivre v. boivre. 

Bel 9 biel^ bleu, beals, biaus, 
beaus, biau I, 96. lOO. 105. iô5. 
II, 254, agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau; bellus; estre bel à qqn. I, 
273; ady. bellement, bielement, 
bêlement I, 130. 137. 223. n, 76, 
bellement , agréablement , gentiment, 
doucement, chèrement ; de là bealteit, 
biautel, 148, beauté; abelir 1,378. 
II, 313, plaire, être agréable, char- 
mer; ambeleter I, 76 propr. d'un 
diminutif belet, embellir, enjoliver. — 
Beau^ dans nos compositions beau- 
père, belle -mère, etc., voy. mère. 

Bêle, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
belc. B^ie dérive de bella , beau, belle. 
Cfc. Tanc. anglais fairy, le bavarois 
Bchonthierlein , le danois kjonne, be- 
lette. On a souvent dérivé ce mot du 
tymri hele, martre , ou de l'ahal. bilihj 
auj ùilley zizel; mais il est, je crois, 
inutile d'aller si loin. 

Belcfroi v. berfroit. 

Bêlement v. bel. 



Belloi V. loi. 

Ben V. bien. 

Beneflee v. faire. 

Bende v. bande. 

Beneiehon v. beneir. 

Beneiçon v. beneir. 

Beneir I, 320, beneistre, beni- 
stre I, 321; beneiçon, beneiehun 
I, 282. II, 293, bénédiction; bene- 
dietio. Cfr. maleir. 

Beneistre v. beneir. 

Bénite (m.) I, 78, bénin; benig- 
niM, prov. bénigne; adv. benigrne- 
ment, ib.; benigrniteit , benigne- 
teitl, 213. 322, bénignité, douceur; 
benignitas (benignitat). 

Benigrnement v. bénigne. 

Benîgneteit v. bénigne. 

Benig^niteit v. bénigne. 

Benistre v. beneir. 

Ber préfixe v. loi. 
Berbis, barbis II, 361. 387, bre- 
bis; de berbex pour vervex, Imâ. ber- 

bix) de là beryler, bregrier II, 387, 
R. d. 1. V. p. 79, par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, comme 
dans brebis — berger; bereil, ber- 
gerie, étable à moutons, aujourd'hui 
bercail. 

Bercer, berser, bierser I, 266. 
II, 312, tuer avec un trait ou une 
flèche, chasser à l'arc; bercerîe II, 
343, armes de chasse, l'arc et les 
flèches ; bersail, berseil, but, auquel 
on vise; bersaîUer, berseiller, at- 
teindre. Racine? L'origine que lui 
donne DC, de ber sa, haie, clôture, 
dans lequel Carpentier retrouve le bre- 
ton, berzj berc*hy empêchement, défense, 
d'où bercer = ohA^^GT dans un parc, 
n'est pas du tout soutenable. Bercer 
n'a jamais eu la signification de clore 
d'une haie ou de protéger, et la signi- 
fication de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 
Ménage, au mot berser et dans ses 
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Origines itaL, donne à berser une fausse 
origine. 

Bercer v. bcrs. 

Bercerîe v. bercer. 

Bereil v. berbis. 

Berefreit v. berfroit. 

Berele (altération de barele, prov. 
baralb, baralha), dispute, contestation, 
querelle, désordre. Ce mot paraît se 
rapporter à la même famille que bartU, 
V. s. e. Y.? 

Berfreit v. berfroit. 

Berfroit, ll)er£reit, 1>erefreit, 
belefroi, befreit, beflfroi, c.-à-d. dans 
le principe, espèce de tour roulante, 
en bois, que Ton faisait approcher des 
murs d'une yille assiégée, afin que les 
soldats qui se trouvaient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna le nom de beffroi à une tour 
située dans l'intérieur d'une ville, et 
dans laquelle se trouvait une cloche. 
La sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l'alarme en cas de danger. 
Enfin on nomma beffroi la cloche 
d'alarme elle-même. De Palmâ. berc- 
vrit, bervrity même signification que 
la primitive de notre beffroi; Imâ. 
berfredus, belfredus. 

Bergier v. berbis. 

Bemagre v. baron. 

Berrier, berroier, bemier, bar- 
mier, bander II, 336, éclaireur, 
soldat d'avant - poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D'après 
M; d. F. I, 54 on donnait aussi ce 
nom à des chasseurs. Primitivement 
berrier a signifié un habitant du Berry, 
puis il est devenu appellatif. Pour- 
quoi et comment? 

Bermier, beruier v. berrier. 

Bers, baron v. baron. 

Bers, biers, bière, biereh, ber- 
ceau; dér. bereuel, bercol I, 7i,ib.; 
Imâ. berciolum (v. DC. s. v.) ; berser, 



bercer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que affinité avec bercer cité plus haut ? 
Ménage dérive bers de versus, a ver- 
tendo, à cause qu'on le remue pour 
bercer l'enfant. 

Bersail v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 

Berseiller v. bercer. 

Berser, chasser V. bercer. 

Berser, bercer V. bers. 

Bertoder, bertauder, bèrtouder 

I, 266, bretauder (par transposition 
du r), tondre, couper, châtrer, puis, 
par extension , se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, nous 
vient tel quel du celtique. On voit 
par l'ancien irlandais que l'infinitif 
était simplement le substantif du verbe 
et qu'on avait des infinitifs dérivés 
avec ad y edy id, ud, etc. Or, bertod 
représente la racine celtique betthj 
bert, gallois berth (adj. et subst.), riche, 
beau, parfait, avec ud; de sorte que 
bertoder signifie propr. ôier ce qui 
rend beau, parfait, décompléter une 
personne, si j'ose m'exprimer ainsi 
On trouve berrthar =tonàea,tva danft 
un manuscrit irlandais du dixième 
siècle. (Wiirzbourg). 

Bèrtouder v. bertoder. 

Bes préfixe v. loi. 

BesaiTC v. aive. 

Besche v. bec. 

Beslei, besloi v. loi. 

Besogrnier v. soin. 

Beso^ol V. soin. 

Besoig V. soin. 

Besoignable v. soin. 

Besoignal v. soin. 
. Besoigne, besoigner v. soin. 

Besoigneus v. soin. 

Besoignos, besoignus v. soin. 

Besoin v. soin. 

Besoing v. soin. 
j Besoingnos v. soin. 
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Besoinos v. soin. 

Besongrne, beson^rner t. soin. 

Besoniable v. soin. 

Besque v. bec. 

Bestaneier v. tenser. 

Bestant v. tenser. 

Beste I, 394, bête; bestia; I, 151 
on lit beeste ; d'où provient ce redou- 
blement de Ye? cfr. le bas -saxon 
bee»ty bête; bestiole II, 309, bestiole; 
bettiola; bestial, bestial; beatialis ; 
bestialment II, 233, bestialement. 

Bestene v. tenser. 

Besteneer v. tenser. 

Besteng t. tenser 

Bestial, bestialment v. beste. 

Bestiole v. beste. 

Bestordre v. tordre. 

Bestors v. tordre. 

Besolgrner v. soin. 

Beté V. beter. 

Beter II, 87, emmuseler, et pour- 
suivre, donner la ebassc; de l'anglo- 
saxon boetafif allmâ. beizen^ faire mordre 
(dans le frein) et erbeizen, donner la 
chasse. Comp. abet, instigation; fin- 
esse, ruse; Imâ. abettum; abeter, 
tromper, ruser, donner le change, se 
moquer; forbeter, ib. Le part, passé 
beté se trouve souvent employé avec 
le substantif tner^ pour désigner une 
mer éloignée (cfr. Rayn. L. R. II, 216, 
betat), et le texte latin de Brandaine 
traduit beté par coagulatum (cfr. sanc 
vermelh betatz^ sang vermeil coagulé). 
Ce beté dérive-t-il également de beizen, 
et de quelle manière sa signification 
s'est -elle développée? 

Beubance v. bobance. 

Eeiibuneler v. bobance. 

Benbunt V. bobance. 

Beveor, beveres v. boivre. 

Bcverie v. boivre. 

Bevre v. boivre. 

BbiiB V. bel. 

Bhinte v, bel, i 



I Blee V. biche. 

Biehe, blee, bisse II, 212, biche. 
Selon les uns, forme collatérale de 
bique, chèvre ; mais bique n'aurait ja- 
mais produit biaae; selon d'autres, 
biche dérive de ibex, langue d'oïl 
Iblehe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire ; mais le passage 
de la signification de chamois à celle 
de biche n'est guère admissible. 

Bie V. bied. 

Bled, blel, 189, lit (d'une rivière); 
de l'anglo-saxon bedd, bed, ancien no- 
rois bedr, ahal. betti, allmâ. bette, lit; 
quoique ces mots n'aient pas la signi- 
fication particulière àe-bied. Cfr. Dief. 
G. W. s. V. Badi I, 254. 

Blel, blelement v. bel. 

Bien , ben I, 223, bien, beaucoup, 
fort; bene; être bien de qqn, II, 90, 
être en grâce auprès de qqn.; subst 
bien, richesse, fortune, avantage; comp. 
maubien, malheur. Cfr. bon. 

Blenatirous , bienatiroiisement 

V. attr. 

Blenafirtelt v. aiir. 

Blenestanee v. steir. 

Bleneiirous, blenettros, bleneii- 
rosement v. aûr. 

Bieneilrtelt v. atir. 

Bienfait v. faire. 

Bienfet v. faire. 

Blenfetor v. fsiire. 

BlenTeolllant , blenyeulllanee 
V. voloir. 

BlenTolllant, blenTolllanee v. 
voloir. 

Blere, blerch v. bers. 

Blere, blerre I, 407, bière, coffre 
oïl l'on enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre à 
porter un malade , litière. On trouve 
quelquefois bar dans le même sens. 
De l'allemand : ahal. bâra, civière, bran- 
card ; anglo-saxon baery bêre, ibid.; goth. 
bairan, porter; anglo-saxon da^*an, ibid. 
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Biers v. bers. 

Bierser v. bercer. 

Bieu pour Dieu II, 403. 

Bleu 9 beau v. bel. 

Bigot nom donné aux Normands, 
terme injurieux. On trouve dansDC. 
s. V. Bigothi: V. Chron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Normannorum Duce: 
,,Hic non est dignatus pedem Caroli 
osculari, nisi ad os suum levaret. 
Cumque sui comités illum ammonerent, 
ut pedem Régis in acceptione tanti 
muneris (Neustriae provinciae) oscu- 
laretur, lingua anglica respondit, Ne 
se bigot, quod interpretatur , Ne per 
Deum. Rex vero et sui illum deri- 
dentes, et sermonem ejus corrupte refe- 
rentes, illum vocaverunt Bigoih, unde 
Normanni adhuc Bigothi vocantur.'' 
Cette anecdote, bien que vraisemblable, 
peut avoir été inventée; mais en tout 
cas, cette origine est meilleure que 
cdle donnée par M. Francisque Mi- 
chel, qui dérive très -artificiellement 
bigot de Visigothus, parce que les 
Normands sont de race allemande. 
En admettant Torigine citée dans DC, 
comment expliquer le t ? car les Nor- 
mands doivent avoir prononcé god, 
anglo-saxon god^ ancien-norois gudhj 
et le d ne remonte pas au t. La signi- 
fication que noufi donnons à bigot date 
du XVIe siècle. Estienne Guichard 
dér. ridiculement bigot de Thébreu ba- 
gad, transgresser, prévariquer. 

Bis préfixe V. loi. 

Bis, gris cendré, noirâtre, noir; 
Hlise II, 252, contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Vossius dér. bis d'un hypo- 
thétique bysseusj de couleur coton; 
et, outre que les noms des couleurs 
sont sujets à beaucoup de variations, 
il a pour lui la signification du grec 
fivaaoç, soie brune du coquillage ap- 
pelé pinna marina. Ou a aussi songé 



à l'allemand pour Torigine de ce mot; 
ahal. ptsa , Msa , allmâ. btse , signi- 
fiaient vent orageux, vent furieux, 
nommé plus tard beiswind. Il s'agi- 
rait de savoir si ptsa est primitif en 
allemand; alors bis pourrait dér. du 
mot qui désigne la contrée des vents 
et des orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Bisclayeret II, 215. Bisclaveret 
ad nun en Bretan, Garwal Tapelent 
li Norman. M. d. F. I, 178. V. Garol. 
Ritson pense que bisclaveret est une 
altération du breton bleiz-garv (garo), 
bleiz = loup, et garol. Il y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu^en français. 

Bise V. bis. 

Bisse V. biche. 

BÎU pour Dieu II, 403. 

Blalimer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blane, Manque, blanee, blanehe 
II, 226. 373. 381, blanc; de l'ahal. 
plankf blancky blanc ; de là blaneheor, 
blançor 9 blanchor II, 348, blancheur. 

Blaneheor, Manehor v. blanc 

Blançor v. blanc. 

Blandir II, 224. 355, flatter, cares- 
ser, gagner par de belles paroles» 
blandiri; de là blandissement II, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse ; comp. re- 
blandir, flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandissement v. blandir. 

Blanque v. blanc. 

Blasme, blâme, reproche; blas- 
mer, blaluner, blâmer II, 249, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— blastenge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastenger, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager ; de ^kâatprifjLov^ 
^kttG(prifXHV — pXaaifrifjLla. Il faut 
remarquer le remplacement curieux du 
/ par t dans blastenge. A cause de la 
racine pluTtno^ (fVf^'i^ 
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Blasmer v. blasme. 

Blason, blazon II, 380, bouclier, 
écu , proprement éou à armoiries ; de 
là blasonnier, celui qui fait les écus. 
La signification que nous donnons à 
èloêon est bien postérieure au XUIe 
siècle ; mais il eut de bonne heure, en 
provençal (blezo, bleso), celle de gloire, 
. éclat, comme aujourd'hui en espagnol. 
On dérive blason de l'allemand bla»en, 
trompetter, parce que le héraut du 
tournoi trompettait avant de décrire 
les armes d'un chevalier; et l'on se 
fonde sur ce que l'anglais blazef de 
l'anglo-saxon blaese , signifie flamme, 
flambeau, étoile à la tête d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver blason 
directement de blasu, de là éclat dans 
l'écu, distinction, gloire. 

Blasonnier v. blason. 

Blastenge v. blasme. 

Blastenger v. blasme. 

Blazon v. blason. 

Ble V. bled. 

Bleeler, Meseiet I, 86. 369. II, 
180, blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diez ce mot dérive 
du norois bletta^ souiller; mais ni la 
forme ni le sens ne concordent. Je 
préférerais Tallmâ. bletzen, rapiécer, 
bletz (pour blcz), pièce, d'oîi blesser, 
mettre en pièces, allmâ. ze-bletzeh; 
goth. plats, ini^XrjfÀtt; hayaroié pletzen, 
mettre une pièce^ rapiécer. 

Bled, bief, bleif, ble, s. s. et p. 
r. blez, blés, blets I, 86, blé, toute 
espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment bled de l'anglo-saxon ^o^e^, bled, 
plante, fruit, bénédiction. Les idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
peu de termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; peut- 
être même la prétendue racine dé- 
rivent -elle du roman. L'origine de 
bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qu'a senti 



M. J. Grimm , mais le kyrori blawd, 
farine, qu'il propose comme racine de 
bled, ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu v. bloi. 

Blelf V. bled. 

Bleis V. bled. 

Blême v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Bleseler v. blecier. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, 
froisser, blesser, salir; adj. blesme, 
blême, blême; de l'anc. norois blâtni, 
couleur bleuâtre, de blâ, bleu. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa signi- 
fication primitive a été celle de faire 
des taches bleues, se. en frappant. 

Blet, adjectif dont on n'emploie 
guère que le fém. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A Metz on dit poires blesses, 
en Franche - Comté blesses; dans les 
mêmes provinces on apelle bêlasse, 
blesse, une espèce de prune fort com- 
mune, dont l'arbre s'appelle belossier, 
le pelossier de nos dictionnaires. C'est 
le propre de toutes les prunes et 
poires sauvages de n'être mangeables 
que lorsqu'elles sont blosses, blettes, de 
là le nom de prunier sauvage. Dans 
le Hainaut on dit blétir, devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande ; cfr. suéd. blbd, blôt, tendre, 
mou, humide; blota, humecter; dan. 
blbd, tendre, doux, blôden, amollir, 
ramollir. Cependant le breton a aussi 
blôd, mou, tendre, délicat, vb. blôda; 
kymri blydd, plein de sève, mou, 
tendre, et peut-être encore de la même 
famille blodwy, mou, blet, mûr, blodeus, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
eu z final. Cfr. blos. 

Bleu V. bloi. 

Blez V. bled. 

BUad V. blialt. 
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Blialt, bliaut, bliad, s. s. et pi. r. 
bllalz, bliauz, bllaus, vêtement de 
dessus, en soie et d'ordinaire brodé 
d'or, pour hommes et pour femmes; 
étoffe propre à ce vêtement. Selon 
DC. de la racine celtique blianty fine 
toile de lin? De l'ancien frison blif 
couleur; adjectif blif beau, bon, avec 
la terminaison ait, ald? 

BUalz V. bUalt. 

Bilans, bUauz v. blialt. 

Bliaut V. blialt. 

Bloeher, heurter, choper, trébu- 
cher; mot encore en usage dans le 
patois de Montbéliard, sous les formes 
blutcher, biutcher ; de l'allemand blotzen, 
blutzen, cadere, allidere. 

Blol, blole I, 386, blond ardent, 
jaune. Bloi était synonyme de blond 
(v. c. mot) , comme le prouve l'épi- 
thète de blonde et bloie donnée à Yseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aussi bleu, ainsi qu'on le voit par 
le passage suivant : E gunfanuns blancs 
e blois e vermeilz (Ch. d. R. p. 40, cfir. 
p. 70); car on ne saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfanon blond 
se distinguerait d'un blanc. Bloi dé- 
rive de l'ahal. blao, blaw, flavus et cae- 
ruleus ; ancien norois blar, ib. ; ancien 
saxon blâu, gén. blâwes, anglo-saxon 
bloevy bleo. C'est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief II, 
243, bleu, a son origine; le / peut 
reposer sur un fém. blave, bleve, cfr. 
prov. blau, f. blava. Bleu n'est qu'une 
forme distînctive de bloi. Cfr. pau, 
poi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. blun- 
dus, blondus; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; an- 
cien norois blendinn; de sorte que 
blonden- feax (feax = chevelure) signifie 
à cheveux mélangés, c.-à-d. gris, de 
là blanc, de couleur claire, blond. 
Les changements de signification que 



les noms des couleurs ont éprouvés 
sont si grands, que celui-ci n'a rien 
d'extraordinaire. De là blondir, user 
d'art pour paraître ou faire pariùtre 
blond. 

Blondir v. blond. 

Bloqne v. bocle. 

Bloqoier v. bocle. 

Bios, blous, dépouillé, privé; 
mot qui s6 rencontre surtout dans les 
auteurs picards; de l'allmâ. bloz, nu- 
dus , mot dont les origines sont en- 
core à éclaircir; car l'ahaL i?Wa, qui 
se montre une seule fois, signifie su- 
perbus; par contre, on a beaucoup 
de formes en t : blott , nudus, en Suisse 
et en Bavière blutt, sur lesquelles se 
fonde l'italien biotto. 

Blostre, bloustre, petite motte de 
terre renversée par le soc en labou- 
rant; de l'allemand boUter; ancien 
norois boUtr, cumulus ; hollandais bol- 
8ter y coque , gousse ; allmod. polster, 
culcita. Il y a en français rappro- 
chement du / à la consonne initiale. 

Blous V. blos. 

Boban v. bobance. 

Bobance, boubanee, beubanee, 
pompe, faste, grand appareil, luxe, 
présomption, ostentation, arrogance, 
vanité; bobaneler, boubaneier, ben- 
bancier, vain, qui fait étalage, fier, 
hautain, fanfaron, orgueilleux, prodi- 
gue; bobant, beubant, boban, comme 
bobance; de bombus, bourdonnement, 
bruit, bombicus, bruyant, fanfaron. 

Bobancier v. bobance. 

Bobant V. bobance. 

Bobe V. bobance. 

Bobelin v. boef. 

Boce, milieu élevé du bouclier; 
bosse, charbon pestilentiel ; boçu, bos- 
su; bociet, plein de bosses, infecté 
d'une maladie pestilentielle; boeier, 
bosseler; Imâ. bocia, bossia, bossa — 
boeit4s, etc.; de l'allemand butz, l'ex- 
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trémité de qqch., un petit bouton, en 
général quelque chose d'obtus, de 
mousse, de grumeleux, une masse, de 
bôzên^ pousser (pousser en dehors, en 
avant.) Cfr. boter. Notre but, com- 
posé début, et bute appartiennent à 
la même racine. Bot dans l'expression 
pied bot se rattache également à butz. 

Boeh, boue M. s. J. 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
l'allemand; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont emprunté 
ce mot du français, il faut le déri- 
ver du celtique bwc?i. Notre mot 
boucher, comme l'a déjà dit Valois, 
dérive de bouc y ainsi tueur de boucs, 
dans le principe; de là boucherie. 
Notre bique n'a aucun rapport avec 
bouc ; il doit avoir la même racine que 
l'italien becco—hovic. Quelle est-elle ? 

Boche, boiche, bouée, bouche, 
bûche, bouque I, 66. 145. 194. 356. 
II, 386, bouche ; de bucca, creux, joue, 
plus tard bouche, gueule; bouci, 
boussi, boussin, bouchée, morceau, 
lopin; d'après buccea. A bouche se 
rapportent bouchon et boucher, obturare. 
Le Duchat est tombé sur cette origine, 
mais il a mal conclu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement l'ouverture de la bouteille, 
ital. boccone, prov. boco, bocon ; d'où, 
par analogie, on fit le vb. boucher. 
Honnorat s. v. bouch a aussi pensé 
à bouche. 

Bocier v. boce. 

Bociet V. boce. " 

Bocle, bucle, boucle, bloque II, 
237, bosse, centre du bouclier; dér. 
bocler, bucler, bouclier, bloquier, 
boTLL'lier. On a dit aussi escut bucler , 
e. -à-dire écu à bosse. Cfr. l'ahal. 
buçkeler, écu à bosse. De buccula, 
jouo, à cause de la ressemblance de 
cettiï bosse avec la joue, comme l'in- 
dique DC. s. V. 



Bocler v. bocle. 

Boçu V. boce. 

Bodne, bonne, bone, borne I, 

390, M. s. J. 448, borne, limite ; Imâ. 
bodina, bodena, bonna. La forme pri- 
mitive est sans doute bodina, d'où 
bodne et de celui-ci borne. Ainsi ni 
le grec fiovvoç, colline, ni le breton 
born, qu'on a proposés comme primi- 
tifs de borne, ne peuvent être admis. 
Racine: goth. bauths (baud), stumpf ? 
Cfr. Dief. G. W. I, 300. 

Bodon y. bozon. 

Boe I, 253, boue; peut-être du 
kymri baw, boue; de là boier, bour- 
bier ; emboeir I, 134, embouer, em- 
bourber, souiUer. Cfr. Dief. Celt. I, 
278. G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cavaliè- 
rement do l'allem. both, l'anglais bog. 
Bog et le lombard boga, ne peuvent 
avoir le même primitif que boe. 

Boef , buef , s. s. et p. r. boes, 
bues, bos II, 51, boeuf; de*o« (bov); 
de là boTier, bouTier II, 51. 33 1, 
bouvier; bobclin I, 253, bouvier, 
vacher; de bubtUinus pour bubulcus. 

Boel, s. s. et p. r. boiaus, boyau; 
boele, boiele, buele, buillell, 39 1, 
boyaux (collectif;; de botellua (Mar- 
tial 5, 78), petite saucisse; de là es- 
boeler, esbuiller II, 390, ouvrir le 
ventre, arracher les boyaux. 

Boele V. boel. 

Boen V. bon. 

Boes V. boef. 

Boge, bougre, sac (de cuir); bo- 
gette, bougette valise ; d'où l'ancien 
anglais bogett, aujourd'hui budget , que 
nous avons emprunté. Latin bulga, que 
Festus désigne comme un mot gaulois . 
Bulgas Galli sacculos scorteos appel- 
lant. La racine de ce mot se retrouve 
dans le celtique et l'allemand: ancien 
irlandais bolc; gallois bolg , builg, 
ahal. bulga, de beîgan, peVsan, Bouge 
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(espèce de chambre) est le même 
mot. 

Bogette V. boge. 

Bohordeis v. borde. 

Bohorder v. horde. 

Bohort V. horde. 

Bohourdeis v. horde 

Bohoarder v. horde. 

Bohourt Y. horde. 

Boiaus V. boel. 

Boiehe v. boche. 

Boiele v. boel. 

Boier v. boe. 

Boillant v. bolir. 

Boillir V. boKr. 

Boillon V. bolir. 

Boire v. boivre. 

Bois (je), baise v. baisier. 

Bois, bOSlI, 228. 301, bois; Imâ. 
bo8cu8, buscua; dira, boisette I, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose de 
rapporter boia à batten, par le moyen 
d'un adjectif hypothétique butmaCy bmae, 
matériaux de bâtisse, bois. Dér. hoU 
siere, bois, clairière; boscage, bos- 
caîge, boseliage II, 244, forêt; bo- 
SChet, bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. debnseher, débusquer; em- 
buseher, emboissier I, embusquer, 
mettre en embuscade , d'où embu- 
sehement II, 383, embuscade. Notre 
bouquet appartient à la même racine 
et devrait s'écrire bouquet pour bouaquet. 
Busehe , éclat ; bûche ; d'où buscber, 
abattre du bois ; est de la même famille. 

Boisdeur v. boisie. 

Boisdie y. boisie. 

Boisdif y. boisie. 

BoisdiTement v. boisie. 

Boisel V. boiste. 
Boiseor, boiseour v. boisie. 
Boiser v. boisie. 
Boisette t. bois. 
Boisenr t. boisie. 
Boisie 9 félonie, fraude, trahison, 
tromperie; Imâ. bauata, prov. bauza. 



bauzia; boiser, boisier, boissier II, 

294, tromper, duper, donner le change, 
violer sa foi et son serment, commettre 
le crime de félonie; Imâ. bauaiare, 
prov. bauzar; boisieres, boiseor, 
boisenr, boiseour, boxeoor, faux, 
trompeur, qui manque à son serment, 
qui viole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, on trouve boisdie=^'«tV; bois- 
dif (adjectif) ; boisdiTement, fraudu- 
leusement; hoisàenr= boiaeur. Le d 
n'est sans doute qu'une imitation de 
celui de voiadie (v. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boiae, qui 
aurait pu produire boiaedie, boiadie. 
Les formes de la basse latinité et du 
provençal demandent un au dans la 
racine, d'où s'est développé oi ; cfr. 
savoir p. déf. , pau. Quelle est cette 
racine.^ L'ahal. bôaiy pôaiy sans force, 
sans prix; dans les compositions, 
mauvais, méchant, nuisible; sot, im- 
bécille ; aujourd'hui boeae, conviendrait 
pour le sens; mais la forme ne va 
pas, parce que jusqu'ici on n'a re- 
trouvé aucun radical en au (bausi). 
n. est vrai que Vô pourrait équivaloir 
à Vau goth. , mais c'est une question 
qui n'a pas encore été éclaircie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l'ancien 
norois. Cfr. gallois boa^ abject, vil. 

Boisier v. boisie. 

Boisiere v. bois. 

Boisieres v. boisie. 

Boisine v. buisine.' 

Boisse, boissele v. buisson. 

Boissel V. boiste. 

Boissier v. boisie. 

Boiste II, 118, boîte; prov. boatia^ 
boiaaa. Ce dernier mot dérive ^epyxia, 
par l'intermédiaire du Imâ. buxia-^ de 
buxida pour pyxida dérivent boiste, 
bostia (celui-ci par transposition de 
Vi buxdia). Cfr. DC. s. v. buxis, que 
Rayn. L. R. II, 233 a eu tort de ne 
pas suivre dans sa dérivation de boissa, 
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bostia. Le mot lioissel, lioisel II, 
182, notre boisseau (mesure) doit être 
un dériyé de boiste; Imâ. busteUus. 

BoiTre, berre, belTre, baiTre, 
boire, beire II, 1S2 etsuiv., boire; 
prov. beure, ital. bevere, esp., port, 
beber; inf. empl. subst. II, 125; be- 
T6res, beyeor I, 77, buveur; bMtor; 
de là bOTraife II, 125, boisson, breu- 
vage; beyerie, action de boire, bu- 
verie; comp., d'après la lreetla4me 
conjug., dès les plus anciens temps, 
abolTre, abeyre, aboyrer et abe- 
vrer II, 126. 189; emboiyre II, 126; 
forsboiyre, d'après Monet, abreuver 
(un animal) ayant chaud ; oltrebolyre, 
s'enivrer , boire trop ; sorboiyre, 
boire outre sa soif, avec excès. 

Bojon y. bozon. 

.Bolengriei* II> 139, boulanger; se- 
lon DC. s. V. bonlengarius , de bouley 
parce que les pains avaient la forme 
d'une boule; mais il faudrait déjà 
avoir un dérivé boulange; et que signi- 
fierait-il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bollir, boillir, buUr, buU- 
lir I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant, s'agiter fortement; boillant 
part. prés. empl. subst. pour la saison 
chaude, les canicules, v. G. 1. L. I, 
177 ; comp. esboilir, esboulir, bouil- 
lir, être très-chaud, animer; subst. 
dérivé boullon I, 323, bouillon, c.-à-d. 
avec l'idée de bouillonement ; boulon, 
bourbier, parce qu'il s'échappe des 
bulles de la bourbe. Cfr. boule de la 
même racine. 

Bon, boen, boin, buen bon; de 
bonus; bon feroit H, 63 ; empl. subst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bien, volonté, plaisir, gré, ce 
qu'on désire, ce qui plaît; bonum; 
avoir de ses bons I, 146 ; consentir ses 
bons (en parlant d'une femme) R. d. 
1. V. 190; voloir le bon de qqn. I, 



386 ; faire ses bons (d'une femme) H, 
60. 68; face de met tut sun bon 11, 
190, faciat quod bonum est coram se ; 
adv. bonement, buenement I, 8i. 
252. Il, 166, convenablement, fran- 
chement, de son propre mouvement; 
dér. vb. comp. aboenir (s') II, 99, 
s'abonir, s'apaiser, se calmer, se con- 
tenter, s'assujettir ; transitif améliorer ; 
bonteit, bonté I» 46, bonté. Cfr. bien- 
Bonafir v. a&r. 
Bondie V. bondir. 
Bondir, bundir, retentir, sonner, 
corner; bondie, retentissement, rejail- 
lissement , bond ; de bombitare, d'après 
la 2 e conj. Cfr. tentir de tinnitare, 
pour le d^ coude de cubitus, et DC. 
s. V. bunda, sonus tympani. 
Bone V. bodne. 
Bonement v. bon. 
Boneflr v. aiir. 
Bonne v. bodne. 
Bonté, bonteit v. bon. 
Boort V. horde. 
Bor II, 276 et gloss. ore II. 
Borbe, bourbe ; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu'on compare à ^q^qoç. 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. Bor- 
beter a-t-il quelque liaison avec borbe ? 
Je ne le pense pas; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec ^oçfioovCfo. 
Bore, boure, bore, borgr, s. s. et 
p. r. bors, ville défendue par une for- 
teresse, par une citadelle, par une 
enceinte de murailles, ville forte, puis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion que nous donnons à bourg; du 
goth. baurgSf ville ; ahal. puruCy allmâ. 
bure, anglo-saxon burg ; ancien norois 
borg, etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans presque toutes les langues euro- 
péennes; les Komains eux-mêmes en 
firent usage de très-bonne heure sous 
la forme burgus; puis burgum. De là 
borgrois, boijois, boorgrois, borgeis, 
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]tM>rzeis II, 310. 324, bourgeois; 

bourgresle 9 lN>rg:oisie 9 boijoisie, 

bourgeoisie, droit seigneurial sur les 
bourgeois d'une ville; faire borgoisie, 
se reconnaître bourgeois de quelqu'un; 
horgsAgnBge^ droit que les habitants 
d'un bourg payaient au seigneur du 
lieu. 

Bordaus y. borde. 

Borde 9 petite maison, ferme, mé- 
tairie; d'où bordel, s. s. et pi. r. 
bordiaus, bordaus, bordeaus; d'ici 
bordelet 9 petite maison , chaumière, 
bicoque; du goth. baûrd, planche, 
anglo-saxon bord, ib. et domus. Le 
texte des S. d. S. B. a bordele^ f. Dér. 
bordier, fermier. 

Bordeaus v. borde 

Bordel, bordelet v. borde. 

Border v. horde. 

Bordiaus y. borde. 

Bordier v. borde. 

Borgr V. bore. 

Borgraigrnagre v. bore. 

Borgrois, borgroisie t. bore. 

Boijois9 boijoisie v. bore. 

Botne Y. bodne. 

Bors V. bore. 

Borse9 bourse 9 bourse; de byrsa 
i^vgott), peau, cuir; dimin. borselet9 
borset9 petite bourse. 

Borselet v. borse. 

Borset v. borse. 

Borzeis v. bore 
. B0S9 bois V. bois. 

B0S9 boeuf Y. boef. 

Boseagre , boseaigre v. bois. 

Bosehagre y. bois. 

Bosehet y. bois. 

Bosquet y. bois. 

Bot Y. boter. 

Boteis Y. boter. 

Boter9 botter9 bouter II, 121. 228. 
241. 355. 971, pousser, heurter, re- 
pousser, frapper, enfoncer, mettre; 
de l'allmâ. bôzen, pousser, heurter. 



frapper; en Suisse botzen, en Bavière 
bôazen ; d'où botement9 boteiS9 choc, 
l'action de pousser ; subst. botte9 coup, 
heurt; bot, bout 9 bout; de bot, tôt 
de bot, de suite, tout de suite; d'où 
notre debout, aboutir, Vb. comp. de- 
boter9 débouter 9 repousser; d'où 
deboutement9 action de repousser; 
rebouter II, 245, repousser, remettre. 
Dér. boton9 bouton 9 bouton, bour- 
geon, c'est-à-dire quelque chose de 
saillant (cfr. boce); botone9 garniture 
de boutons; d'où botonner9 garnir 
de boutons, former nombre de bou- 
tons; boteron II, 366, petit bout, 
l'extrémité. M. Diefenbach dérive bo- 
ton du kymri bot — any round body. 
Dans l'ancienne langue, le crapaud 
portait le nom de bot9 s. s. b0Z9 botte9 
et cette dénomination se rattache éga- 
lement à la racine bôzên, c.-à-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonflé, boursouflé; mais, au lieu de 
bot, on trouve aussi boterel9 boute- 
rel9 s. s. et p. r. botereaus9 ^t«- 
riauS9 ce qui nous reporte à botte**, 
c.-à-d. à la même racine sous un autre 
point de vue; le boterel serait l'ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres celui de Montbéliard, 
font usage de bouter, dans le sens de 
mettre, placer, poser. 

Botereaus v. boter. 

Boterel v. boter. 

Boteriaus v. boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Botonner v. boter. 

Botte 9 boute 9 sorte de tonneau, 
hotte; bout, bouteille, pot; dér. bou- 
tille9 bouteille 9 ib., Imâ. buticula; 

bouteillier9 boutilller9 boutillier, 
échanson ; bouteillerie9 boutillerie9 

boutillerie, échansonnerie. Notre botte, 
chausure = tuyau , est le même mot. 
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Presque toutes les langues ont ces 
formes, p. ex. en grec pvxiç, plus tard 
fiovTiÇy fiovmç = lmêi, buttis, butta, 
buta, bottus, bota, buza, etc., ^vrCvri, 
bouteille (à Tarente); en anglo-saxon 
butte^ byt , byttey tonneau , allm. butte, 
butte, botte, bottich, etc.; gallois bêf, 
botte, etc. 

Botte^ coup V. boter. 

Botter T. boter. 

Boa 9 bracelet: Ses armilles, qu*om 
bous apele, Ben. v. 7418 ; Imâ. boga, 
bouga ; de l'abal. boug, anneau, cbaîne, 
collier, de btugan, aujourd'hui biegen, 
fléchir, courber. 

Boubance v. bobance. 

Boubaneier v. bobance. 

Boue V. boch. 

Bouée v. boche. 

Bouehe v. boche. 

Bouei T. boche. 

Bouele v. bocle. 

Bouelier v. bocle. 

Bougre, bougette v. boge. 

Boule, boule, bfdle ; de butta, bulle, 
globule qui s'élève sur Teau, boule, 
etc. Dans Tancienne langue, boule, 
signifiait aussi astuce, tromperie, ce 
qui concordé très - bien avec Tidée du 
primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boule; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler le 
gésier, en parlant des pigeons; d'où 
S^esbouler, s'ébouler, se précipiter; 
dér. boulon, grosse flèche, trait d'ar- 
balète; aujourd'hui espèce de clou à 
grosse tête (bulla = tête de clou, bou- 
ton); et notre billet, ital. bolletta, 
buUetin. 

Bouler v. boule. 

Boullon V. bolir. 

Boulon V. boule et bolir. 

Bouque v. boche. 

Bourc V. bore. 

Bourde v. horde. 

Bourder v. horde. 



Bourgesie t. bore. 

Bourgrois V. bore. 

Bourse v. borse. 

Bouson y. bozon. 

Boussi T. boche. 

Boussin V. boche. 

Bout, boute V. botte. 

Bouteille v. botte. 

Bouteillerie v. botte. 

Bouteillier v. botte. 

Boutement v. boter. 

Bouter v. boter. 

Bouterel v. boter. 

Boutille v. botte. 

Boutillerie v. botte. 

Boutillier v. botte. 

Bouton V. boter. 

BouTier v. boef. 

Bouzon y. bozon. 

Bovier v. boef. 

Boyraige y. boivre. 

Boxeour v. boisie. 

Boz V. boter. 

Bozon, bouzon, bouson sorte de 
flèche , gros trait d'arbalète, dont l'ex- 
trémitée se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras ; de 
l'abal. bolz, polz, allmâ. bdz, une pe- 
tite flèche ; anglo-saxan boit, gros trait 
de main ; ancien norois boUi. Au lieu 
de bozon, on trouve bodon, Agolant 
205, bojon, R. d. Ren. III, 35. 

Brae, bras y. bras. 

Brae, fange y. brai. 

Braee y. bras. 

Braeeier v. bras. 

Braeer v. bras. 

Bracerole y. bras. 

Braehe, braeon, chien de chasse 
qui a les pieds courts , braque ; de là 
braconer, chasser avec le braeon ; 
braeonier, veneur, notre braconier. 
On Ht dans Grég. de Tours: Adoles- 
cens quidam nomine Brachio, quod 
eorum (scil. Avernorum) linguâ inter- 
pretatur ursi catulus. (De yit. patr. 
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c. 12.) Bmch^ en irlaiïdais, signifie 
ours, et to = tta, catulus. On trouve 
encore brag, Brequigny I, 360, Bra- 
goglio=rbrag, ours, goglio, ruisseau, 
Guér. 2, 262, Breuil, braogilo. Dans 
Gr. d. T. Hist. 5, 2 on voit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Thu- 
ringien , et on en a conclu que broche^ 
bracon était d'origine allemande : ahal. 
hrcteeho, BracehOj comme faon, a dé- 
signé les petits de tous les animaux, 
et on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique brach. Je 
préfère cependant Tétymologie celtique, 
parce que l'origine de braceho, dér. de 
bër, n'est pas encore prouvée incon- 
testablement; et si bracon parle pour 
Tahal. brctccho , broche est de même 
en faveur du celtique brach. 
Brache v. bras. 
Brachel, braehele v. bras. 
Brachens v. bras, 
Braehoier v. bras. 
Braeier v. bras. 
Braeon, braconer v. brache. 
Brae v. braie. 
Braeeh v. bras. 
Brasreus v. brai. 
Brahaigrne v. baraigne. 
Brai, bray, brac, fange, limon, 
boue, terre grasse; Imâ. braium, braio- 
tum ; de là l'adj. braieus , brayeus, 
boueux, fangeux; plus tard bragreus, 
prov. bragos; de la racine allemande 
brach, rejiculum , rebut , qui peut se 
rapporter à breken, braken—QMshTe- 
chen; ou prenant b=:w, de taraken, 
rejicere; cfr. Dief. G. W. I, 233; 
brackischy corruptus; ancien norois 
brâk, oleum rancidum, etc. ; prov. brac, 
ital. brago. 
Braie v. bras. 

Braidif, braidi, braidis v. braire. 
Braie, brae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut -dé- 



chausse. Nous avons conservé le di- 
minutif brayetU. Braie, de braca^ 
bracca, dont Ovide s'est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C'est un mot gaulois, 
dit-on. L'ahal. a prttah, proh, l'anglo- 
saxon braec, le hollandais broeck, l'ir- 
landais broagea; le breton bragez, et 
nos paysans disent ^«^«^.pour braie. 
De braie vient braiel, braiol, brai- 
eul, braier II, 393, ceinture placée 
au — dessus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier v. braie. 

Braieul v. braie. 

Braieus v. brai. 

Braieus s. s. et p. r. de braieul. 

Braiol v. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, 
brailler, se lamenter ; résonner ; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint ; subst. 
brait II, 370, cri, clameur; de ce 
dernier braidif, braidi, braidis, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Rayn. II, 248. Braire, Imâ. braiare, 
bragire, de la racine brag ; anglais 
brag, kymri bragal, faire du bruit. Cfr. 
Schwenk D. "W. s. v. prahlen. De 
braire dérive sans doute brailler; cfr. 
criailler de crier. 

Bnds, braisse v. bras. 

Brait v. braire. 

Bran, brane v. brant. 

Branee v. branche. 

Branehe, branee, Imâ. brtinca, 
branche; mot celtique: breton brank, 
branche; ancien gallois brac, kymri 
brdch, bras, par suite de la syncope 
du n; de là branehir, avoir des 
branches, partie, braneliu. 

Branehir v. branche. 

Branehu v. branche. 

Brandeler v. brant. 

Brander v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 



Burguy, langue d'oïl Glossaire. II. Éd. 
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Brans t. brant. 

Brant, brane, bran, branz, l^rans, 

I, 96. 97, lame d'épée, de glaive, et 
par extension, Tépée, le glaive; de 
Tahal. prant, brant ^ incendiuni, titio; 
ancien norois brandi\ ib. et lame d*épée ; 
de là brandir, brandir, branler, dar- 
der, lancer ; d'où notre brandiller ; dans 
l'ancienne langue brandeler, remuer, 
s'agiter, forme complète de notre 
branler t pour bran^^^ler, brandoler; 
comp. ébranler. £n partant de la 
signification incendium, on a formé 
brandon, morceau de bois allumé, 
tison, torche ; brander, être en flam- 
mes, brûler; d'où abrander, s'allu- 
mer, s'enflammer; esbrander, allu- 
mer, mettre le feu. (Cfr. esbraser.) 

Branz v. brant. 

Braon, braion, renflement de chair, 
morceau de chair, partie charnue du 
corps de l'homme et des animaux, en 
particulier mollet et fesse; de l'ahal. 
brâto, partie charnue, mollet; de là 
esbraoner, déchirer, dilacérer, mettre 
en pièces les chairs. 

Bras, braz, brais, bras; de bra- 
ehium. Dans les dialectes de Norman- 
die et de Bourgogne, ce mot a été 
fixé de fort bonne heure à la forme 
invariable en s final; mais dans le 
langage picard il se déclinait: s. s. 
et p. r. bras; s. r. et p. s. brac, braeeh, 
braie. Du pluriel braehia, la langue 

d'oïl avait dérivé brace, brache, 
l)r:iïj«e, braisse, brase, que nous 
rendridns souvent assez bien par bras- 
a^'Li, D.-à-d. que il le tient entre sa 
hraav signifierait il le tient dans sa 
brans ée, embrassé. De là nous vient 
l'expression à brace le eorpsy que nous 
4<<;Tivi>ns aujourd'hui fautivement à 
braM-le-corps. Braee se trouve cepen- 
diuit quelquefois à la rime pour bras. 
A ù$aee levée, à bras ouverts. Notre 
brasse, mesure, est le mot qui nous 



occupe ; dans l'ancienne langue brace, 
brache, brasse, était une mesure de 
terre, autant qu'un homme peut en 
labourer à bras dans un jour; d'où 
bracier, brassier, laboureur à bras, 
manouvrier. De bras^ bracer, bra- 
eier, brasser, embrasser ; comp em- 
braeer, embraeier, embrasser I, 
405, embrasser, saisir; braeeier, 
brachoier, marcher les bras ballants, 
agiter les bras ; bracerole , manche, 
vêtement du bras; brachele, brachel, 
(braeheus,) brassard, armure du bras. 

Brase, braise; de l'ancien norois 
brasa, souder, braser, bras, soudure; 
ferrumen — anglais brass ; suédois brasa^ 
flamber; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'où embrasement, I, 
191 , embrasement; esbraser, mettre 
le feu, allumer, embraser; abraser, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. bras. . 

Brassier v. bras. 

Bran I, 151. II, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. Quoique brau ait la 
même signiflcation que brai, il en 
difi^re par la vocalisation. Il a pour 
correspondants l'esp. breay le port. 
breoy breuy qui, soit dit en passant, 
ne dérivent pas du français brai, comme 
on le pense communément. Brau n'est 
non plus l'équivalent du prov. bro — ik 
notre dér. brouet , ital. brodo, broda, 
esp. , port, brodio; de l'ahal. brod, 
anglo-saxon brodh, ib. Brau est de 
la famille de l'allem. bret et de son 
af&lié et synonyme bràgel, puis, ahal. 
prî, prioy pria, allmâ. brîj anglo-sa- 
xon brig et briv, néerlandais brij ; de 
brêgen^ frigere, cuire ; ou, si l'on con- 
sidère prio comme monosyllabe, de 
l'ahal. prio — priuwan — anglo - saxon 
breovan =9X\moà., brauen, coquere. 

Bray v. brai. 

Braz V. bras. 
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Bre préfixe Y. loi. 

Brebis ▼. berbis. 

Brefy brief, (bries) I, loi, bref, 
court, rapide, de peu de durée; de 
brevia; en brie/y bientôt; à brief y bref, 
enfin; ady. brefknent, briefknent, 
briement I, 74. n, 241. 265, bientôt, 
brèvement, rapidement; subst. I, 142. 
345, bref, lettre; dim. brieyet, pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
br évitas; abreTier I, 101, abréger, 
accourcir; s'abreyler I, 241, se faire 
petit, s'humilier; abbreviare. 

Brefinent y. bref. 

Bregrier v. berbis. 

Brehaigne y. baraigne. 

Brehaine v. baraigne. 

Brehangre y. baraigne. 

Bret, broî II, 395, lacet, piège, 
appeau ; d'oii broion, ib. Notre mot 
bretelle appartient à la même racine; 
proY. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
n, 256. C'est ce bret, broi qu'on 
trouYC dans nos dictionnaires sous la 
forme brai, bray, piège à prendre les 
oiseaux, et que tous donnent, bien à 
tort, sous brai, résine, aYec lequel il 
n*a rien de commun. Voy. ci-dessus. 
Bret y broi dér. de Tallemand: anglo- 
saxon bredan, plectere, nectere ; ahal. 
prîdan, prettan , siringere, nectere; 
bas-allemand breijetiy tricoter, tresser; 
d'où, la racine immédiate de notre 
mot, anglo-saxon brâd, ancien saxon 
brêd, ahal. preit, dans le principe 
plectus , textus , puis pansus , expan- 
sus, all.-mod. breit. Cfr. bride. 

Breteche, bretesehe, breteske, 
bretesee, breteeque, tour de bois 
garnie de créneaux , dont on construi- 
sait un grand nombre pour défendre 
les villes et châteaux ou pour les at- 
taquer. En italien bertesea, baltreaea, 
en provençal bertresca. Racine.? M. 
Chevalet dérive breteche de l'allemand 
brett-tach; c'est par trop ridicule. 



Breteeque v. breteche. 

Bretesee v. breteche. 

Bretesehe v. breteche. 

Bresteske v. breteche. 

Breuil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe, (brife? comme dans le pa- 
tois picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifer, 
manger gloutonnement ; mendier ; bri- 
beresse^ mendiante, coureuse; bri- 
ban, mendiant, gueux; brifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a *r»/a^ bribe; brifaod — hvi' 
faud et dibri (vieux), dibriff^ détruire ; 
consumer, manger. Ne pourrait-on pas 
faire remonter ces mots au kymri briw^ 
ce qui donnerait l'idée de rompre, bri- 
ser, broyer ? Les autres significations 
se lient facilement à celle-là. Cfr. 
encore le gallois brib , vétille, chose 
de peu de valeur. 

Briber v. bribe. 

Briberesse v. bribe. 

Bric (bries et bris), brieon, drôle, 
coquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, malavisé, sot; du 
roman briga, dispute, d'après DC; 
mais le g ne permet pas cette dériva- 
tion. L'ahal. bi-echo , violateur {hus- 
brechoy pillard), convient parfaitement 
et pour le sens et pour la forme, si 
l'on compare le participe gothique uf- 
brikands, scélérat, et l'anglo-saxon 
brieay ib. Cfr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la même racine que se rapporte 
briquetoise II, 20, faute, attentat, 
crime, inceste. Mais la terminaison 
oise , est-elle pour ise, itia ? Pour la 
forme, cfr. brique, autrefois aussi briche, 
de l'anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Brieon v. bric 

Bries v. bric 

Bride, bride; bridel, bride; ce 
dernier de l'ahal. brîtil, le premier de 
4* 
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la racine de brîtil, qu'on trouTe s. v. 
bret. 

Bridel v. bride. 

Brief V. bref. 

Briefkneiit v. bret 

Briement v. bref. 

Bries v. brief. 

Brieteit v. bref. 

Brieret v. bref. 

Brifaud t. bribe. 

Brifer v. bribe. 

Brigand y. brigue. 

Brigandine v. brigue. 

Brigant v. brigue. 

Brigrue^ dispute, querelle» bruit; 
brigand 9 brigant, infanterie légère, 
puis pillard, voleur, brigand; d'oti 
brigandine^ haiftergeon, cotte de 
mailles. Brigue, Imâ. briga, est d'ori- 
gine inconnue, car le briga des lan- 
gues celtiques ne peut avoir aucun 
rapport à notre mot. (V. Humboldt, 
Urbewobner Hispaniens, p. 142.) 
Quant à brigant (ofr. truand), la forme 
doit nous être venue telle quelle et 
elle se trouve peut-être dans le nom 
de peuple Brigantes ; le kymri brigant 
signifie bighlander et pillard, et cette 
dernière signification reporte au kymri 
brig.f broussailles, taillis. Cfr. Dief. 
Celt I. 

Briquetoise v. bric 

Bris V. bric. 

Briser, brisier II, 225 — brui- 
sier, braiser, bmser, briser (propre 
et figuré), rompre; brisieres, celui 
qui brise, rompt; briseiz, bmiseiz, 
bris, action de briser. Les formes en 
i pur dér. sans doute de Talma. brize, 
fragment, éclat; celles en ui radical 
se rapportent pieut-être à l'anglo-saxon 
brysan^ d'où l'anglais bruise. Bruiser 
peut encore être dérivé de l'ahal. bro- 
chisôny qui a la même signification, 
ou du celtique, oti l'on trouve p. ex. 
en gallois le collectif bruis, fragments, 



éclats , etc. Bruiser, briser avaient les 
composés combriser, combmiser 
(Q. L. d. R. Introd. 118.), traduit par 
défoler, briser, dans d'autres textes; 
d'où combrisemeilt, action de briser ; 
eombrissable, facile à briser, à écra- 
ser et debmisier, debmser, debri- 
ser, briser, rompre; d'où debmseiz, 
comme briseiz. De briser vient brisée, 
route. Cfr. roie, et l'anc. nor. braut^ 
de briota, frangere, ainsi chemin brisé 
Cfr. Dief. G. W. s. v. 

Brisier, brisieres v. briser. 

Broc, pointe, pique; broebe, 
broee, broke, broeque, lance, pieu 
pointu, fourche; brocber, broicher, 
broeer, piquer, éperonner, presser 
des éperons (et puis aussi broder, 
d'où brocard): de brochus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broche, 
broke, broeque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
mot que le précédent, dont nous avons 
étendu la signification dans notre broc. 

Broee v. broc. 

Broee, broebe, brosse, menu 
bois, broussailles (dérivé de broee); 
esp. broza, broutilles, débris; brosse; 
prov. brus, bruyère*; broost, pâturage, 
chute des feuilles; de là brouster, 
brouter, qui devrait s'écrire avec un 
circonflexe ; prov. brostar ; ainsi ss de 
brosse = «^; de l'ahal. brusta, burst, 
porst; aujourd'hui borste; soie, c.-à-d. 
poil raide d'un animal. Quelques éty- 
mologistes pensent que borste désigna 
primitivement l'idée de surgir, signi- 
fication qui se montre dans l'ancien 
saxon brustian, bourgeonner. Cela 
parle en faveur de la dérivation pro- 
posée. Notre brosse, ustensile propre 
à nettoyer, est le broee ici en question. 
Cfr. verge. Rebours, (rebourser) re- 
brousser, propr. aller à contre - poil, 
sont de la même famille; Imâ. rebur- 
sus, hérissé, hirsute. Cfr, brost. 
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Brocer v. broc. 

Broche v. broc. 

Broeher v. broc 

Broeque v. broc. 

Broee, brouee, pluie subite et de 
courte durée, brouillard épais; forme 
participiale d'origine allemande: anglo- 
saxon brodhj vapeur; allmod. brodem 
ou brod-en, vapeur. C'est à la même 
famille qu'appartient brouillard; cfr. 
l'allemand brodelf brudel ^ vapeur qui 
s'élève. 

Broel V. bruel. 

Broi V. bret. 

Broicher v. broc. 

Broigne v. brun. 

Broil V. bruel. 

Broillet v. bruel. 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broke v. broc 

Bronelie^ buisson , broussailles ;, de 
même que broche, avec interealation 
de », de brochus qui s'écrivait aussi 
broneus. De là notre broncher; cfr. 
le prov. abroncar ; l'ital cespo , buis- 
son, et cespitare, broncher; Mén. s. 
V. broncher. 

Bronie v. brun. 

Brosse v. broce. 

Brost , broust, pousse, jet d'arbre ; 
de l'ahal. prôz, bouton, pousse, bour- 
geon; allmâ. brozy brozze. Le breton 
brous, brostat signifie jet des végétaux. 
Ces mots auraient-ils eu de l'influence 
sur notre forme brouter? V. broce. 

Broaee v. broee. 

Broust^ pâturage v. broce. 

Broust^ pousse v. brost. 

Braeil v. bruel. 

Brueille, bruelllet v. bruel. 

Bruel, braeil 9 brenil, bruelle, 
brueille, bmil, bruille, broel, 

broil , Imâ. brugilus, brogilua, brolium, 
broilus , etc., taillis, fourré, bois, forêt ; 
(et, comme les mots latins, taillis en- 



I fermé d'une barrière, parc ?) — bruel* 
llet, bruillet, broillet, brueillet, 

taillis, buissons, bosquet, petit bois. 
Kaynouard place avec raison sous 
bruelh, le verbe brolhar, bourgeonner, 
surgir, pousser; notre verbe brouiller 
a sans aucun doute la même origine ; 
de là brouillon, dans des diverses 
acceptions. Cfr. broillot, anc. franc. 
= brueillet, et, patois de Montbéliard 
= brouillami, mélange confus. Quant 
à l'origine de bruel, on la croit celti- 
que. Le kymri broc signifie gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer, surgir, etc.; mais 
cette même racine brog, brug se re- 
trouve en allemand. Y est-elle primi- 
tive ou est-elle empruntée des idiomes 
celtiques .^^ Quoi qu'il en soit, les mots 
romans nous sont venus des idiomes 
allemands, c'est ce que prouve la ter- 
minaison il. 

Bruelle, bruellet v. bruel 

Brueroi v. bruiere. 

Broi, bruit v. bruire. 

Brui, bru V. brut. 

Bruiere II, ôl, dérivé d'un simple 
brug (occitanien), bruyère, prov. bru, 
du kymri brwg , forêt, broussailles, 
breton brûg^ bruyère. Cfr. Dief. Celt. 
I, 216. De même brueroi, bruyère; 
broussailles. Lmâ. bruera, bruarium. 

Bruil V. bruel. 

Bruille, bruillet v. bruel. 

Bruine v. brun. 

Bruine, gelée blanche, pluie flne 
et froide , parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruina, quoique le passage du p 
au b soit un peu extraordinaire en 
français ; cependant il y en a d'autres 
exemples: brusler, perustulare, treble, 
triplex , desrube , etc. M. Grandga- 
gnage, s. v. brouhène, rejette cette 
étymologie, la trausitiou logique ne 
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lui paraissant pas satisfaisante. Elle 
me semble très-satisfaisante , quand on 
a observé la manière dont marche le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

Bmir II, 257, brûler, rôtir. La 
forme allemande qui se rapproche le 
plus de la nôtre est Talmâ. àriiejen, 
néerlandais broeijen, échauffer, brûler 
anglo-saxon breovany allmod. brilhen; 
cependant pour la forme occitanienne 
braouzi, il faudrait avoir une forme 
avec long, comme je l'ai dit, et je 
n'en connais pas. Cfr. bruire. 

Bruire II, 257 ; subst. bruit, brui 
I, 67. 267, bruit. Après mûre réfle- 
xion et m'appuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir, ancien catalan 
brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Bruiser, bruisier y. briser. 

Bruit V. bruire. 

Bruman v. brut. 

Brume, le solstice d'hiver, le plus 
court jour de l'année; brouillard; de 
brutna. 

Brun II, 230, brun ; de l'ahal. brûn^ 
aujourd'hui bratmy même signification. 
Brun vient de brinntmy brenneriy brû- 
kr, ùi signifie la couleur brûlante, de 
feu, le Tougeâtre. Le primitif brinnan 
aij^nidaut aussi briller, on en a dérivé 
bratiir, bumir, brunir, polir, briller ; 
d'où blimoyer, briller. A la même 
raciiiy brinnan, par le moyen du dé- 
riva gothique brunjo y ahal. brunj'a, 
h'nmia, cuirasse, appartient brunie, 

broDJe, broine, broigrne, bruine, 

cotti: dû mailles, cuirasse. De brunir, 
Us Allemands ont fait bruniren; ils 
nous empruntent souvent des mots dont 
ils nous ont fourni la racine. M. 
Chevfdet renversé le rapport; selon 
luif brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 

Brunir v. brun. 



Brus V. bruz. 

Bruse, brusque, sombre, noir; 
furieux; notre brusque; contracté de 
l'ahal. bruttise, sombre, furibond. 

Bruse, espèce de houx ; selon Mé- 
nage, de rusettm, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bmser v. briser. 

Brusler, brûler; prov. bruslar, ital. 
brustolare; d'un simple inconnu en 
franc., prov. bruzar; ital. brusciare. 
Comme l'a dit Le Duchat, de perustus, 
d'oîi le fréq. perustare, en roman pru- 
stare, et avec changement de p en b, 
brustare, d'où les simples prov. et itaL, 
et de même de perustulare, brusler, 
etc. Cfr. prov. usclar, anc. esp. uslar, 
de ustulare. 

Brut, brui, belle-fille, bru, selon 
DC. , aussi jeune mariée (s. v. epitha- 
lamum); Ima bruta; de l'allemand: 
goth. bruths, belle-fille; ahal. brut, 
sponsa, conjux; nurus ; allmod. braût; 
anc. saxon, suéd., dan. brûd, etc. ; cfr. 
Dief. G W. I, 329. n, 766. Si la 
signification indiquée par DC. est fon- 
dée, bi-ut dérive de la forme générale 
allemande , et non du gothique bruths, 
qui, en un seul endroit, a la signifi- 
cation de bru. Cfr. bruman, mot en- 
core en usage dans la Normandie et 
la Champagne, pour dire nouveau 
marié, autrefois gendre, beau-fils, de 
Tanc. norois brûdh-mannr, convive des 
noces, bas -allemand brtUman, celui 
qui conduit la fiancée. 

Bruz, brus (Ben. v. 27636 où le 
aie est de trop), en prov. brutz, au- 
jourd'hui bru8c , poitrine ; de l'ahal. 
prust, brust , goth. brusts, ancien no- 
rois brioat, ancien frison briaat, braat, 
bruat, poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue , bu, s. s. et p. r. bues, bus 
II, 218, buste du corps humain, tronc; 
de l'ahal. bOh, allmâ. buch, ancien 
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norois àûkrj ventre et tronc. M. Che- 
valet dérive bue de bruat, sans s'in- 
quiéter de ce que sont devenus le r, 
le 8 et le t; c'est fort commode. Cfr. 
bruz. Comp. de bue, trabucher, 
trabaehier, trebaehier^ tresbucher 
II, 228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse; détruire, 
ruiner; d'où trabuehet, trebuchet, 
machine de guerre pour jeter de gros- 
ses pierres; trebuchement 9 trabu* 
ebement I, 82, action de trébucher 
(propre et figuré). 

Buce V. busse. 

BuchO) bouche v. boche. 

Bûche, navire v. busse. 

Buele V. bocle. 

Bueler v. bocle. 

Bues V. bue. 

Buée 9 lessive; buer, laver, net- 
toyer, purifier ; faire la lessive ; buresse 
(femme), laveuse. Prov., esp. bugoéUiy 
buffodar. On a voulu dériver buer, 
de l'allemand bauchen, bàuchen^bner ; 
mais il y a impossibilité absolue, car 
le mot allemand ne se montre , au 
plus tôt, que dans le XYe siècle, et 
il dérive sans doute du roman. Les 
Italiens font remonter leur hieato=z 
buée à buea, trou, parce qu'on passe 
la lessive par un linge percé de petits 
trous, et l'on prétend que bttee, bu- 
goda y dérivent de l'italien. Comment 
donc.'^ Il faudrait prouver que les 
Espagnols, les Fran<;ais et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
liens, car s'ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. Buer doit 
se rapporter à une racine qui exprime 
l'idée de mouiller, tremper, parce que 
l'opération principale en coulant la 
lessive est de tremper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
vons cette racine dans le gallois bog, 
tremper, secouer. L'o radical, qui, 



au premier abord, semble s'opposer 
à cette dérivation, ne fait aucune dif- 
ficulté, se trouvant pour m, et « 
pour 0, dans les idiomCs celtiques. 
Le breton bugay fouler, presser avec 
les mains, surtout le linge, est-il em- 
prunté du roman .^ Buresse demande 
un primitif bure, qu'indique DC. s. v. 
bura. Est-il de la même branche que 
buee> Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele V. boel. 

Buen, buenement v bon. 

Buer V. buée. 

Buer adv. II, 276 et ore IL 

Bues V. boef. 

Bufe, bouffe, soufilet; la partie 
du casque qui couvre les joues ; bufet, 
ib. ; le devant de la tête ; la seuil de 
la porte, table, chambre, cabinet, 
bureau {buffet); vb. bufer, buffer, 
enfler les joues , bouffer^ bouffir^ donner 
des soufflets; et de la même famille, 
avec p notre pouf^ pouffer. Comme 
l'a dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L'idée de coup réunie 
à celle de souffler, enfler, n'a rien que 
de naturel, notre soufflet et souffler 
en sont la preuve. On a voulu dér. 
nos mots de l'allemand puff, puflen; 
c'est peine perdue, puflen, etc., ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
Keste à expliquer comment bufet, en 
est venu à signifier ce que nous nom- 
mons ainsi. Le bufet était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte, à laquelle on admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l'hospitalité. Les gens de 
cette espèce étant doués d'un bon appé- 
tit, tout ce qui venait du dois ou grande 
table , passait et disparaissait à l'en- 
droit qu'on nomma bufet par opposition 
au dois , c.-à-d. que bufet fut d'abord 
le lieu à se bouffir, le lieu bouffi, et de 
là peu à peu les significations actuelles. 
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Bofer y. bufe. 

Bofet T. bufe. 

Bngle^ boeuf, boeuf sauvage ; bueu- 
lus; de là bnirler II, 277 notre 
beugler. 

Bnirler t. bugle. 

Bugne, bone, bnUrne (beugne^ dans 
Ménage) t bouton, tumeur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot bigne^ tu- 
meur au front qui provient d'un coup 
ou d'une chute, est identique; c'est 
une forme dialectique avec change- 
ment de u en ». Le patois de Mont- 
béliard a gttgne. De là beignet^ dans 
plusieurs contrées bignet, A Lyon, 
bugne est le nom d'une espèce de crê- 
pes, roulées et frites à l'huile. De 
l'ancien norois bungaf tumor, verbe 
protuberare? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial, dont 
la signification se rapproche de celle 
de bugne et du primitif norois pro- 
posé hypothétiquement. 

Buie^ entrave, ceps, fers, chaîne 
Imâ. boia; vb. comp. enbnler^ mettre 
dans les ceps, dans les fers. Notre 
bouée, autrefois boiey est le même mot ; 
on a donné le nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau. Boja se trouve 
déjà dans Plaute (As. 3. 2, 5) avec 
le sens de carcan, collier de fer ; c'est 
la racine de bute. 

Buigrne V. bugne. 

Bnille v. boel. 

Buillir V. bolir. 

Buire (bure), rouge brun, brun ; de 
burrusj du grec nv^^oç ; de là burel, 
buriaus, grosse étoffe de laine ; notre 
bure y bureau, d'où meuble couvert de 
cette étoffe. Cfr. le latin birrua aussi de 
Ttv^^ôç. A la même racine appartien- 
nent encore blttteau, blatolr, bluter^ 
Imâ. buletellum, buletare: neuf cenz 
muis de flur delieement buletee (Q. E. 
d. R. 239) ; oil le ^ est pour r, comme 
le prouvent buretel dans la Bible Guiot 



2322, le bourguignon burteau, l'ital. 
burateUo et le breton burutel pour 
buratel; de sorte que buretel signi- 
fie propr. un morceau d'étoffe (bu- 
reau) propre à tamiser. DC. s. ▼. 
burallus connaît buretele dans le 
sens de morceau de bureau, ou 
bourse. 

Buisine, busine, boisine I, 370, 
espèce de trompette; de bueeina; vb. 
bnisiner^ sonner de la buisine. 

Buisiner v. buisine. 

Bnisse v. buisson. 

Baisser, heurter; comp. abaisser, 
heurter, chopper; d'oti abaissement 
II, 195, achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. Buisser est 
sans doute de la même branche que 
boter, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allmâ. bûeehen, firapper, 
battre; haut-palatin buêehen, frapper 
de manière à produire un son sourd; 
franconien bauschen, frapper, heurter; 
bas -allemand botsen, bossen, battre, 
heurter ; suisse butz^ coup, heurt La 
famille des mots allemands ici en 
question a un grand nombre de ra- 
meaux assez difficiles à distinguer. 

Baisson II, 219, propr. fourré de 
buis, buisson ; dérivé de buis, de buxus. 
La preuve que buisson ne dérive pas 
de bois, comme on l'admet souvent, 
se trouve dans la forme provençale 
boisson, dedo»« = buis, tandis que do»<; 
=bois, aurait produit boseon. Cfr. DC. 
buissiere, lieu planté de buis, s. v. 
buxera. A la même racine, buis qui 
s'orthographiait aussi bois, se rap- 
porte baisse, boisse, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; d'oà 
boissele, petite boîte. Notre boas- 
sole est de la même famiUe. 

Baletel v. buire. 

Buieter v. buire. 

Balir v. bolir. 



Digitized by 



Google 



BUN 



57 



CAI 



Bondir v. bondir. 

Bu ne Y. bugne. 

Bure V. bore. 

Borel V. buire. 

Buresse y. buée. 

Buretel y. buire. 

Borgreis v. bore. 

Bnrians y. buire. 

Bumir t. brun. 

Bumoyer v brun. 

Bnrott) petite maison, cabane; dé- 
rivé de bur, qui est resté dans le nor- 
mand avec le sens de habitation 
(y. E. Duméril s. v.) ; de Tahal. bûr, 
maison, demeure; anglo-saxon bur. 



aUmod. bauer. Cfr. le kymri bwrry 
inclosure, intrenchment. 

Bus V. bue. 

Bosehe y. bois. 

Buseher y. bois. 

Bnse Y. busse. 

Busine y. buisine. 

Busse, bnse, buée, buebe, sorte 
de vaisseau ou navire; Imâ. bueiay 
buza; de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon ^^«^- carias, marins, DC. s. v. 
buscarla ; holl. btùê , bmae, angl. buss, 
dan. bojse, anc. norois bûsaa; et 
Scbwenk D. W. s. v. BUse. 

Busuin, Busuingr v. soin. 



c. 



C II, 299 pour qu*, que. 

Ça, çai, eba, za, zai II, 278 
adv.; ci, ehill, 278 adv.; Ici, icbi, 
qui s'expliquent par rapport à ci, chi, 
comme icil, etc., par rapport à cil, 
etc ; adv. comp. caenz, caienz, cai* 
eus, cbaiens, caians, ceanz, ceenz, 
eeienz II, 280. 

Caable v. cadable. 

Caagmon v. chaaine. 

Caaigrnon v. chaaine. . 

Caee v. chacier. 

Caceor v. chacier. 

Cacerie v. chacier. 

Cacbe, poursuite v. chacier. 

Caebe, coffre v. catir. 

Caebeor v. chacier. 

Cacber, cacbier v. chacier. 

Cacbierres v. chacier. 

Cacier v. chacier. 

Cacieres v. chacier. 

Cadable, caable, cbaable, ma- 
chine de guerre pour lancer des pier- 
res; action d'abattre et de jeter par 
terre; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'autre manière; coup; 
Imâ. cabulus, chadabula. Le seul mot 
à ma connaissance auquel eadabîe pour- 



rait se rapporter, est le grec jrceTff/foAoç, 
ri y qui abat, tue ou renverse. De là notre 
accabler ; chablis. Cfr. DC. s. v. cabulus. 

Cadbun, cbaum, ebeun I, 174. 
5, prov. coda un, port, coda hum, 
ital. cadauno, doivent être séparés de 
chasoun, comme je l'ai dit; mais il 
resterait à expliquer le coda. C'est, 
je crois, une forme euphonique pour 
cady qui s'est dégagé de quisque ad 
unum, comme semble le prouver l'an- 
cien espagnol quiacadauno. Si cette 
combinaison, devenue pronom, parais- 
sait extraordinaire, je ferais observer 
qu'Apulée se sert de ad unum omnes 
dans le même sens. 

Caeir v. chaor. 

Caenz v. ça et II, 280. 

Caer v. chaor. 

Cal V. ça. 

Caians v. ça et II,. 280. 

Caiens, caienz v. ça et II, 280. 

Caillou, cbaillo, ki^illo I, 106, 
caillau R. d. R. IV, 201, caillou; 
prov. calhau ; dans le Berry caiUe. On 
a dérivé caillou de calculus, mais la 
disparition du premier / est inexpli- 
cable et contre la règle. M. Grand- 
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gagnage, s. y. caiewai, caie, pense 
au hollandais kai, keiy caillou. Il 
faut remarquer avant tout que la 
suffixe ou — au prov. ne se ren- 
contre que dans les dénominations 
géographiques, qui, presque toutes, 
sont d'origine celtique, et Ton doit 
se demander d'où elle vient ici. 
Cette finale au est-elle primitive? 
Alors on pourrait y reconnaître l'an- 
cien pluriel gallois en ou, plus 
tard eu, aujourd'hui au, p. ex. 
eaiouy munîmenta, plur. de eae, dans 
les Gloses de Luxembourg. La racine 
celtique eal exprime l'idée de dureté; 
p. ex. dans les mêmes gloses oal-ut, 
durili, breton kal-ety dur, gallois 
eal-ed; breton eale'hy kalc*h: gallois 
daeh— •pierre; testicule. C'est là que 
se trouve l'origine de nos mots: le 
berrichon caille est le singulier, et 
caillou exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois caill, testicule, plur. ceil- 
Uauy breton cale'h^ plur. calc'hiou. On 
pourrait aussi songer au latin eoagu- 
larCj mais il serait trop hardi et trop 
artificiel d'expliquer l'idée de caillou 
par celle de sable caillé ou pierre 
caillée, et puis la terminaison ou reste- 
rait encore à justifier. 

Çaindre t. ceindre. 

Cainse v. chemise. 

Cainsil v. chemise. 

Caint V. ceindre. 

Cainture v. ceindre. 

Caîr^v. chaor. 

Caistif V. chaitif. 

Caitif V. chaitif. 

CaitiYete v. chatif. 

CaitiTier v. chaitif. 

Caire v. pave. 

Calamité v. chaume. 

Calenge v. chalonge. 

Calengier v. chalonge. 

Caliee I, 329, calice; calix. 

Caloir v. chaloir. 



Caloage v. chalonge. 

Cals I, 155 comme chiaus, cealz, 
ceolz, etc. 

CamaU, partie supérieure de la 
cotte de mailles, dont on se couvrait 
la tête; prov. eapmalh; de cap, tête, 
et malhaf maille y tissu. 

Camberier v. chambre. 

Cambre, eambrete v. chambre. 

Camise v. chemise. 

Camp V. champ. 

Campagrnc v. champaigne. 

Campaigne v. champaigne. 

Campel v. champ. 

Campeler v. champ. 

Campion v. champ. 

Caneeler v. cheance. 

Cancelier v, canclel. 

Canchieler v. cheance. 

Caneiel, ehaneel I, 235, clôture, 
balustrade, lieu fermé, chambre de 
l'épouse; de eancellus; eaneelier, 
ehaneelier, ehaneeler II, 172, chan- 
celier; eaneeUarius. 

Cançon v. chanter. 

Cançonnete v. chanter. 

Candélabre v. chandele. 

Candelle v. chandele. 

Cange y. changier. 

Canger v. changier. 

Cangrier v. changier. 

Caniyet v. cnivet. 

Canon 9 kanon I> 396, canon, 
partie des prières de la messe; les 
lois de l'église; de canon; eanone^ 
kanone I, 387, chanoine; canonicuty 
prov. cauonge. 

Canone v. canon. 

CanS) champ V. champ. 

CanSy chant v. chanter. 

Cansil v. chemise. 

Cantel v. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Canteres v. chanter. 

Canus, canut v. chanut. 

Caoir v. chaoir. 
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Cape , chape, manteau, cape ; cou- 
verture en général, et même au figuré; 
de capa qu'on dérive de eapere, parce 
que la cape enveloppait l'homme. 
De là ehapel) capel^ guirlande qu'on 
portait en guise de chapeau, mais 
aussi déjà bonnet, chapeau (t, II, 135); 
dim. chapelet 9 petit chapeau, petite 
guirlande; — chapele, capcle II, 
352, manteau court; chapelle; d'oil 
chapelain, capelain, prêtre, curé; 
— chaperon, espèce de capuchon 
que les hommes et femmes de tous 
les rangs portèrent jusqu'au XVe 
siècle (v. Roquefort s. v.). 

Capel V. chape. 

Capelain v. cape. 

Capele v. cape. 

Capeler v. chapler. 

Caple V. chapler. 

Car, char V. char I. 

Car, chair v. char II. 

Car, kar, qoar, quer conj. II. 377. 
Au lieu de car, on trouve char sur 
les frontières sud - ouest de la langue 
d'oïl. 

Carafe v. charme. 

Carhuncle II, II6. 262, escar- 
boucle; carbunculus, 

Carche v. char I. 

Carchler v. char I. 

Cardenal v. cardinal. 

Cardinal, chardenal, kardenal, 
cardenal, cardonal, cardonnal, 
s. s. et p. r. en aus, cardinal; car- 
dinalis. 

Cardonal v. cardinal. 

Care, caree v. char I. 

Carete v. char I. 

Caretil v. char I. 

Careton v. char I. 

Cargre v. char I. 

Cargier v. char I. 

Carier, cariere v. char I. 

Cariteit, carite v. cher. 

Cam V. char II. j 



Camail ▼. char II. 

Cameil v. char II. 

Camel, earnelment v. char II. 

Camer v. char II. 

Cameoment v. char II. 

Cameus v. char II. 

Camier v. char II. 

Camiere, charnière I, 404, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que cratty oamely erenel (v. s. v.), 
earnelerj et signifie proprement join- 
ture, entaille. 

Carofer v. char L 

Caroigne v. char II. 

Carole; karole, querole, danse, 
espèce de branle ; de. là carolcr, ka* 
roler II, 354, danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des chan- 
sonnettes, appelées caroles, chansons 
de carole , à carole. Voy. Wolflf, Ueber 
die Lais, p. 185 et suiv. Ménage a 
dérivé ce mot de chot-ea ; il eût mieux 
valu dire de chorus par un diminutif 
ckoi'ulua , avec changement de Vo en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite le prov. eorola, corolar, et le 
breton korolla, danser, prouve aussi 
une forme en radical. Quant à la 
dérivation du prov. carrau, eharaUy 
carrière, voie, chemin, de là marche 
circulaire, proposée par Wolff {h c), 
elle n'est d'aucune valeur; de carreau 
= carrai, jamais on n'aurait pu for- 
mer carole f ni même carole. 

Caroler v. carole. 

Carongrne v. char II. 

Carpent v. charpentier. 

Carpenter v. charpentier. 

Carpentier v. charpentier. 

Carme v. char I. 

Cartre v. chartre. 

Cartrier v. chartre. 

I. Cas, qas, quas, vain, vide, 
inutile; de cassua ; casser, quasscr, 
casser, dans le sens de annuler ; de cas- 
Mre, Cfr. cas II, et Ménage s. v. c^issçrt 
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ir. Cas, qas, quas I, 58, brisé, 
cassé, abattu, découragé; easser, 
quasser, casser, briser, rompre; battre, 
frapper; de quaêtus, quassare, Cfr. 
cas I, et Mén. s. y. casser. 

Cas 9 chute, cas ▼. chaor. 

Casenn v. ohascun. 

Case, chase, demeure, maison; 
de coêa'y de là la préposition ebles, 
eies, chiez, eiez, chez, par abré- 
riation de en ehies: Parmi les rues 
le va uns mes nuncier | Et as barons 
par trestout acointier, | Qu'Amis est 
sains revenus et haitiez, | Or le puet 
on trouver en ehies Gantier. A. et A. 
S873. Cfr. Grimm III, 766 l'ancien 
norois hiâ, apud, juxta, de M, man- 
sic , domus. Autres dériv. casal, cha- 
sal, kas6l, hameau, ferme, métairie, 
masure; caser, chaser, caser, pour- 
voir; part. pas. empl. subst. case, 
ehase, chasey I, 263, fieffé, celui 
qui tient un fief à titre de casement; 
d'où casement, cliasement, I, 69. 
II, 349, terre, château tenu en fief 
sous certaines conditions; corap. aca- 
ser, établir. 

Casement v. case. 

Caser v. case. 

Casse, poêlon à queue; de l'ahal. 
ehezi, Jcesaiy ancien norois kati^ cati- 
nus, cymba, goth. katiU^ ;^ofXx/'or, all.- 
mod. kesselj anglo-saxon cetel, etc. 
Notre casêerole est un dérivé de casse, 
avec r intercalaire; ital. cazzuola, et, 
du franc., casserola, dans la Cham- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boîte, coffre, tout 
objet ' qui sert à enfermer un autre ; 
châsse, reliquaire; de capsa. Notre 
châsse est le même mot; de là enchâs- 
ser. De l'ancienne forme casse =. caisse, 
il nous est resté le dimin. cassette. 

Casser, annuler v. cas I. 

Casser, casser v. cas II. 

Castaigrne, castenge v. chastaigne. 



Caste V. chaste. 

Casteal v. chastel. 

Casteaos v. chastel. 

Castel V. chastel. 

Castelet v. chastel. 

Castement v. caste. 

Castial v. chastel. 

Castians v. chastel. 

Castiax v. chasteL 

Castier, castoier v. chastier. 

Castoiement v. chastier. 

Casnie, chaisuble, chasuble ; Imâ. 
easula , diminutif de casa : Quasi minor 
casa eo quod totum hominem tegat, 
dit Isidore. Mais d'où vient le b de la 
seconde forme ? Cfr. l'italien easupda. 

Cat, chat, chat. Catus, en latin, 
se montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais cat, gallois 
cath, anglo-saxon cat, anc. norois kôtr, 
suédois katt, etc. Il n'est guère pos- 
sible d'indiquer l'origine dé coi, parce 
qu'on ignore laquelle de ces langues 
l'a possédé d'abord et s'il a passé de 
l'une à l'autre. 

Cataigrne v. chevetaine. 

Cataine v. chevetaine. 

Catel V. chatel. 

Cateus V. chatel. 

Catex V. chatel. 

Catir, qnatir, qualtir, presser, 
serrer fort, (se) blottir, (se) cacher; 
de coaetus (cfr. cailler de coagulare). 
A la même racine appartiennent cachc, 
coffre, cassette, lieu secret; cacher, 
cacher ; coactare; cfr. fléchir de flectere, 
delecher de delectare; comp. CSCa- 
chier, esqnachler Chast. XXin, 72, 
écacher. Dérivés de cache: cachet, ca- 
chette, cachot. DC. dér. cacher de sac- 
cus: quasi in sacco sese abscondere; 
cela ne convient ni pour le sens, ni 
pour la forme. — Guyet indentifie 
chacier = chasser et cacher, 
CauC V. cauch, 
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Cauch, cauc, ehauc, cax II, 226, 
chaux ; de calûSf ib. ; de là cauellie^ 
ehaacie) chaussée, propr. voie faite 
de chaux, caleiata; eauchier, paver; 
ealeiare, 

Cauehe, ehauce, eanee, chausse; 
de calceus (calx), prov. calsa, caussa, 
ital. calzo, calza, port, calças, esp. 
calza; caucher, chaueer, caueer, 
chauelier, caucier^ etc., chausser; 
calcearcj prov. caussar, ital. calzare, 
esp. calzar, prov. calçar; ehaueier^ 
etc., marchand ou faiseur de chausses. 
Notre caleçon est un dérivé. Comp. 
descaus, desehaus, déchaux, dé- 
chaussé; Imâ. discalcius pour discal- 
ceatus; deschaucher, deseaaelier, 
desehaueer, desealeer, deseaucer, 
deseaaehier^ etc., déchausser; prov. 
desoaussar, esp. descalzar, port, des- 
calçar, ital. discalzare. 

CancMe v. cauch. 

Cauchier, paver v. cauch. 

Cauchier^ chausser v. cauche. 

Caaeier v. cauche. 

Caudel v. chald. 

Oaudiel v. chald. 

Caudiere v. chaudière. 

Cauf, kaufy eaus, eauz II, 22, 
B. d. R. 1759, chauve; de calvus. 

Caufer v. chaufer. 

Caup V. colp. 

Cauper v. colp. 

CaoS) chaud v. chald. 

Caus, coup V. colp. 

Caus I, 155 comme chaus, ceals, 
ceolz , cens. 

Caus 9 eanz^ chauve v. cauf. 

Cause, eose, eoze II, 382, cause; 
de causa y qui prit de bonne heure le 
sens de notre chose. Les dialectes 
bourguignon et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps les deux 
significations par l'orthographe, c.-à-d. 
que , pour la seconde , ils écrivirent 
chose, comme nous, tandis que, dans 



le dialecte picard, on trouve souvent 
cose , coze pour chose. De causari, on 
forma ehoser, COSer II, 386, blâmer, 
désapprouver, faire desremonstrances, 
faire des réprimandes , gronder, accu- 
ser, quereller ; d'oii cllOSemeilt, blâme, 
remonstrance. Les mêmes formes choser, 
coser signifiaient encore traiter de cho- 
ses et d'autres, notre causery et, dans 
ce sens, elles remontent peut-être à 
l'allemand kosen, ahal. ehosôtty parler 
amicalement. 

Caut V. chald. 

Cayage II, 97, capitation, tribut 
imposé sur les personnes et sur les 
têtes, ou sur chaque maison; de caput. 

Caye, caiye I, I8I, caverne, grotte, 
cage; cavea; cayer, chayer, percer, 
creuser, fouiller; cavare; cayeme I, 
298, caverne, grotte; creux et proba- 
blement cave, car on trouve le dérivé 
cayemier, Aubri p. 158, avec le sens 
de celui qui prend soin de la cave. 
Cayeme de cavema. Notre mot cage 
n'est qu'une forme distinctive de cave. 
Cfr. gaiole. 

Cayel v. chevel. 

Cayer v. cave. 

Cayeme v. cave. 

Cayemîer V. cave. 

Cayeus v. chevel. 

Cayex v. chevel. 

Cayiaus v. chevel. 

Cayiax v. chevel. 

Cax, chaux V. caucb. 

Cax I, 156, forme contracte de cals. 

Cealz I, 150, ceux, ceux-ci; ecee 
tUe; a pour i; v. als. 

Ceanz v. ça et II, 280. 

Ceas, eeaz I, 150, ceux, ceux-ci; 
V. cealz. < 

Céans I, 156, comme cealz, ceolz, 
cens, etc. 

Céder, céder ; cedere; cession, ces- 
sion, délaissement; cessio; comp. pro- 
céder, procéder, avancer, provenir) 
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procédure; proees, avancement, pro- 
grès; procès; proeesnu; proeession, 
action de procéder; procession; ras- 
semblement ; processio ; sueceder, suc- 
céder, survenir, réussir; suceedere; 

sueeessor, suceessur II, 361, suc- 
cesseur; iueeessor; SUCeessioil, suite, 
succès, héritage; sueeesno. 1 

Cèdre I, 66, cèdre; eedrus. 
Ceelzl, 150, ceux, ceux-ci; eeceiUe. 
Ceenz v. ça et II, 280. 
Cegne v. ceindre. 
Ceienz v. ça et II, 280. 
i3eil V. ciel. 
Celle, celle I, 157. 
Ceindre, çaindre, ehaiiidre (cign- 
re, cingre) II, 237. I, 338, eingere-, 
çaint, ebaint, ceinture; d'où çaîn- 
ture, einture I, 271. 359, nouvelle 
dérivation de cingere ; eegrne, segrne, 
seigrne, ceinture, enceinte, lieu ren- 
fermé entre certaines bornes; prov. 
cenha, itial. cigna; vb. comp. aceindre 
II, 237; deceindre II, 237; por- 
eeindre Q. L. d. R. 254, enceindre, 
entourer ; receindre, ceindre , encein- 
dre , entourer ; enceinte, ensainte I, 
216. II, 30. 37, enceinte; àe ineincta, 
quod est sine cinctu, cfr. Diez I, 22. 
32; eengrle, notre sangle, de eingula^ 
prov. singla, ital. cingia; vb. cen- 
gler, sangler, serrer la sangle; d'oii 
reeengrlpr I, 31*» ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celui-ci ; 
ecee ille. 
Cel V. ciel. 
Celé, selle V. selle. 
Celé, celés I, 149, cette, celle, 
celle-ci; ces, celles; ecee iUa. 

Célébrer II, 279, célébrer; eelebrare. 
Celée v. celer. 
Celeement v. celer. 
Celei I, 150, celle, celle-ci; ecee 
illaecy d'après lei v. s. v. 

Celer, clieler I, 61. II, 386, celer, 
cacher; celare ; part, pas empl. subst. 



dans l'espression à celee I, 264, en 
secret, en cachette; d'oti eeleement 
II, 229. 249, secrètement, en cachette; 
comp. aceler, cacher, celer; receler 
I, 89. 159. II, 276, cacher, celer, 
receler; se receleirl, 216.220, se 
cacher; à ou en recelée I, 162, en 
cachette, à couvert; prov. recelada, 
cachette, embûche. 
Céleste v. ciel. 
Celestial, celestiel v. ciel. 
Celestien v. cieL 
Celestre v. ciel. 

Celi pour celle I, 153; pour celui 
I, 15.5. 

Celle 1, 1 53 équivalent picard de celei. 
Celier I, 147. 193, cellier; àeeel- 
lariuê pour cella. 

Celoi pur celui I, 156. 
Cels, celz I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci; V. cel. 

Celu pour celui I, 154. 
Celui I, 150, celui, celui-ci, eece 
illujus ou ecee illuic; cfr. lui. 
Celx I, 157. 
Cembeaus v. cembel. 
Cembel, cenbel, s. s. et p. r. cem- 
beaus, a) appeau, amorce, piège; 
b) réunion où l'on s'amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de là 
a) (cembeler,) encembeler, allécher, 
amorcer; *) cembeler, ccnbclcr, jou- 
ter, tournoyer, combattre. Cymbedum. 
(DC. s. V.) signifiait la clochette qui 
appelait les moines à leur repas ; de clo- 
chette d'appel à appeau il n'y a qu'un 
petit pas. Le passage aux autres signi- 
fications n'offre pas plus de difficultés. 
Cembeler v. cembel. 
Cemin v. chamin. 
Ceminee v. cheminée. 
Ceminer v. chamin. 
Cenbel v. cembel. 
Cenbeler v. cembel. 
Cendal, s. s. et p. r. cendaus, cen- 
daxll, 385, espèce d'étoffe précieuse, 
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demi-soie. On dérive ordinairement een- 
dàl de atndoHy fine toile de lin. Cette ori- 
gine me semble plus que problématique. 

Cendaus, eendax y. cendal. 

Cendre II, 257, cendre ; einer (cinis), 
avec d intercalaire; ital. cinere. 

Cenele Ruteb. I, 216, cénelle ; con- 
traction de coceineUa, de coccina pour 
coceunij selon Ménage. M. Chevalet avec 
sa virtuosité sans pareille dérive cenele 
de l'allemand sleha ; mais , même avec 
les changements qu'il indique, on aurait 
eu sneëlle, et non pas cenele ou senele. 

Cengfle v. ceindre. 

Ceng'ler, sangler V. ceindre. 

Cengrler, sanglier V. singler. 

Cens II, 365 pour sens, sans. 

Cens 9 cenz v. cent. 

Censé f. I, 207, cens, redevance que 
le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon au proprié- 
taire de la terre; de eemus ; de là aeen- 
serl, 340, donner à cens; Imâ. acm- 
sare. Pourquoi cerne ? Cfr. prov. ces, 
ses , m. et sensa , f. 

Cent, eenz, eensi, 109. m, cent; 
centum, empl. subst. I, 117; delà 
eentime, eentisme, centième; cen- 
taine, eenteine I, 117, centaine; et 
juridiction , domaine, lieu composé de 
cent feux; d'oii eenteinier, eente- 
nier, juge d'une centaine. 

Centfldne v. cent. 

Centeine v. cent. 

Centenier v. cent. 

Centime, centisine v. cent. 

Ceo V. iceo. 

Ceolz I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. s. v.), Vo a sa source 
dans l'ancienne forme oUe pour ille: 
eece oUe. 

Ceos I, 150 V. ceolz. 

Cepcelé V. cercle. 

Cercher v. cercher. 

Cereher, eerehier, eherehier, 
eherqnier, eherqner, eerquer, cer- 



qnier, eereier II, 383, examiner avec 
soin, fouiller, chercher, parcourir, aller 
de tous côtés; Imâ. oercare, prov. cer- 
car, ital. cercare. M. Diez I, 37. 214 
dérive cercher de quaerieare pour quae- 
rere, suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi bon supposer 
un mot, quand la langue latine ofire 
une racine toute faite et en outre beau- 
coup plus convenable pour le sens. 
DC et Caseneuve l'ont déjà indiquée, 
c'est cireare, dont Properce, Tibulle, 
etc., se sont serris. A l'appui de cette 
dérivation, Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d'Isidore, <?»>carf=circum- 
venit. Circare produisit Imâ. eirca^ 
langue d'oïl eerche, cherelie, eer- 
que, tournée, ronde, recherche; cir- 
catOTy visîtator; etc.; v. Mén. s. v. 
chercher. Comp. eneereher, eneer- 
cliier, etc. I, 220. II, 199. 216. 278, 
chercher avec attention, scruter, son- 
der, faire enquête, consulter, découvrir ; 
eneereheur, espion, plus tard que- 
relleur; encerehaole I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; escereher, eselier- 
eher I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
rechercher II, 290, parcourir, exa- 
miner. 

Cerchler v. cercher. 

Cereiele B. d. 1. V. 197, sarcelle; 
de querquedîiUij ital. cerceta. 

Cereier v. cercher. 

Cercle, cercle , de circulus (cerceau, 
de circellus) ; d'où ccrcelé , frisé, 
1 boucle ; comp. rcccrcelé, recoquillé, 
bouclé, frisé. 

Cerf, chirf , s. s. et p. r. cers, 

Clers I, 86. II, 181. 269, cerf; cer- 
vus; cerre, biche; cerm, 

Cerquier, cerquer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Cert 1 , 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; certu8; adv. certement II, 281, 
rapporté faussement à certes à la page 
citée ; certain II , 380 , sûr, assuré, 
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fixe, sincère, certain; propr. eertanuê ; 
faire certain I, 137; <fo certain, pour 
certain; — adv. eertainement, cer- 
teinement, chertainement I, 103. 
398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine, sûrement; certes, 
ehertes U, 280 ; propr. fém. plnr. de 

cert; comp. adecertes, aeertes II, 

281; — aeerter, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe acer- 
tainer)y d'oùacertance^certitude; eer- 
tefiierll, 106, certifier, assurer ; cer- 
tus facere. 

Certain, certainement t. cert. 

Certefiier v. cert. 

Certes v. cert 

Cerve v. cerf. 

Cerreise v. cervoise. 

Cervelell, 391, cerveUe; ûe cere- 
bellum. 

Cerroise, cervelse II, 113, espèce 
de boisson différente de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là cervoi- 
Sier, brasseur de cervoise. Selon Pline, 
le latin cervisia, cerevisiay est d'origine 
gauloise. Cfr. kymri avrwf, cwryf, 
cwrw, bière, et Dief. Celt. I, 123. 

Cerroisier v. cervoise. 

Cerz V. cert. 

Ces V. cez. 

Ces pour cens, cels I, 152. 

Cescnn v. chascun. 

Cesser, cesseiri, 62. lOl. cesser; 
ceêsare; sans cesser II, 52; comp. 
acesser, cesser, R. d. 1. V. 66. 

Cest r. sing. masc, ccste s. et r. 
fém. sing. I, 49, ce, cet, celui, celui- 
là; ecce istCy ista. 

Cestei I, 150, celle, celle-là; ecce 
istaec, d'après celei, v. s. ▼. 

Cesti pour cestie , équivalent picard 
df? «tBtei, I, 154. 
Cestii pour cestui I, 154. 
Cestal I, 150, celui, celui-là; ecce 
iisthtfjjm ou ecce istuic. Cfr. celui, lui. 
C«tal, cettui pour cestui I, 157. 
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Ceu rég. sing. de cel I, 152. 

Cen, ce T. iceo. 

Cenls I, 157. 

Cens I, 150, ceux, ceux-là. 

Cens, ciel v. ciel. 

Cens pour cels I, 152. 

Cens I, 150 pour ceelz, ▼. s. e. v. 

CeTal V. cheval. 

Ceralcer v. cheval. 

Ceralchier, ceyalcher v. cheval. 

Cevaueer v. cheval. 

Cerax v. chevaL 

Cereche v. chevece. 

Cevel v. chevel. 

Cex I, 157 forme contracte de cels ; 
fém. 1. c. 

Cez, ces r. plur. masc. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; ecce iste. 

Cha V. ça et II, 278. 

Chaable v. cadable. 

Chaagrnon v. cbaaine. 

Chaaigrne v. chaaine. 

Chaaigrnon v. chaaine. 

Chaaine, chaaigme II, 161, chaëne, 
puis chaîne, chaîne, chaîne ; de ca- 
tena; dim. chaanctc, chacnetc I, 99. 
II, 353. De chaaine dér. chaaignon, 
chaa^on, caaignon, caa^on, puis 
chai^on, pour chaYgnon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon ; vb. comp. 
enchaîner, encalCnner I, 400, en- 
chaîner. V. Ménage s, v. 
Chaair v. chaor. 
Chace v. chacier. 
Chaceor v. chacier. 
Chaceres v. chacier. 
Chacerie v. chacier. 
Chacenol 1, 220, chassieux, troublé ; 
de caseus (ital. cacio , cascio), avec la 
terminaison adject. ol. La conserva- 
tion de Vu est assez remarquable. Cfr. 
l'allemand augenbutter, augenkâse, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, i. e. chassie. Notre chassie 
a sans aucun doute la même origine. 
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Ohache v. cbacier. 
Ohaeher v. chacier. 
Chaeier, caeier, caehier, cba- 
eher, chaseier, cacher, Imâ. caciare, 

II, 241. 276. 307. 313. 351, chasser, 
aller à la chasse, poursuivre, expul- 
ser. Des nombreuses étymologîes pro- 
posées pour ce mot , j'adopte celle de 
Ménage, qui le dérive de captare^ dont 
se servaient déjà les Romains dans le 
sens de chasser. Cfr. l'ancien espa- 
nol cabzar. Seulement, au lieu de 
eaptarey il vaudrait mieux, en présence 
des formes citées, et de l'italien me- 
eiare, admettre captiare, du participe 
captus, avec la terminaison tare. De 
là ehaee, caee, cache, chache II, 
274, chasse, poursuite; chacerie, 
eaeerie, chasse, droit de chasser; 
ehaceres, chasseres, eacieres, ea- 
chierres, chaceor, eacheor, eaceor, 
cheval de chasse, de course Comp. : 
deschaeier, deehacher, dechacer, 
descacier, decacher, chasser, faire 
la chasse, poursuivre vivement, ex- 
pulser; enehacier, enehasser, etc., 
chasser, courir après, poursuivre; es- 
Chacer II, 31, chasser, éloigner, re- 
pousser, faire reculer; porchacer, 

porchacier, pnrchacier, pureacer 

I, 112. 145. 221. 314, pourchasser, 
efforcer, donner de la peine, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 
intriguer, remuer; subst. porchaz, 
porchaz^poorchasll, 99, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quête. Chas- 
soire, chasseure, fouet des autour- 
siers, appartient sans doute à la même 
racine. Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en Franche-Comté p. ex, 
on appelle ehassoire la mèche du fouet 
ou de la cravache. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 
chasser. Cfr. l'espagnol <;Aas<;o, mèche 
du fouet, mot qui dérive du basque che- 
ascô, très mince, selon Larramendi.(?) 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. 



Chadaine v. chevetaine. 
Chadel v. chevetaine. 
Chadeler v. chevetaine. 
Chadet, e v. cïiald. 
Chael V. chien. 
Chaeier v. chevetaine. 
Chaëne v. chaaine. 
Chaënete v. chaaine. 
Chaer v. chaor. 
Chaere v. chaiere. 
Chaidne v. chesne. 
Chaiel v. chien. 
Chaiement v. chaor. 
Chaiens v. ça et II, 280. 
Chaier v. chaor. 

Chaiere, chaere (chaire)II,75. 1, 250. 
356, siège en général, chaise; de cathedra. 

Chaigrement v. changiez 

Chaigrne v. chesne. 

Chaïgrnon v. chaaine. 

Chaillo V. caillou. 

Chaindre v. ceindre. • 

ChaYne v. chaaine. 

Chaingier v. changer. 

Chainse v. chemise. 

Chainsil v. chemise. 

Chaint v. ceindre. 

Chaïr V. chaor. 

Chaisuble v. casule. 

Chaitif, caitif, caistif, ehetif, 
ketif s. s. et p. r. chaitis, etc. II, 
296. 401. captif, malheureux, chétif; 
de captivus; celui qui vit dans la capti- 
vité .est malheureux , etc. Cfr. l'alle- 
mand' ^/m<f, malheureux, de elilende, 
pays étranger ; celui qui vit à l'étran- 
ger, en exil, est malheureux. De là 
chaitiTcr, chaîtîvier, caitiYier, cap- 
tivité, misère; chaitiTCison , capti- 
vité, bassesse, faiblesse, chose sans 
valeur ; chaitiTCl (adj.), misérable, de 
peu de valeur, mauvais; chaitiTCte, 
Caitiyete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse; de captwitas. 

Chaitis v. chaitif 

ChaitiTCison v. chaitif. 
Éd. 5 
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ChaitiTel v. chaitif. 

ChaîtîTer v. chaitif. 

Chaitiveteit v. chaitif. 

ChaitiTier v. chaitif. 

Chald, chalt, ehand, eliaut, caut, 
s. s. et p. r. ehalz, ehauz, caus, chaud ; j 
employé aussi subst. dans le sens de 
chaleur; de caldua; diminutif chadet, I 
e^ tiède; adv. comp. ehalt ou cbaut 
pas II, 298. I, 266. 307. 370. II, 33, 
promptement, vite, sur-le-champ, à 
l'instant même ; de là ehaudel, cau- 
del, caudiel, chaudeau, sorte de bouil- 
lon, bouillie. Chaudel s'employait sou- 
yent au figuré ; p. ex. jo vous apreste 
tel caudiel que . . . (R. d. 1. V. p. 300), 
mau caudiel (Agol. 186, c. 1). Cfr. 
bouillon et Tesp. calda, bouillon de 
viande. Vb. eschauder Dol. 244, 
échauder; excaldare. Cfr. chaufer. 

Clialeir, clialer v. chaloir. 

Chalengre v. chalonge. 

Chalençer,clialeiigrlerv. chalonge. 

Chaloigne v. chalonge. 

Chaloir, ealoir, ehaler, ehaleir 
II, 26 et suiv., importer, soucier; comp. 
nonchaloir I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir, nonchalance; reclialoir, 
chaloir à son tour. Notre nonchalant 
est également un comp. du partie, prés, 
de chaloir, d'où nonchalance. 

Chalonge, ehaloigrne, calonge, 
ehalenge, ealenge II, 327, refus, 
réclamation, conteste, dispute; 'faire 
chalonge, provoquer, attaquer; mettre 
chalonge, contester, disputer; vb. cha- 

longrer, chalongier, chalenger, eha- 
lengrier, calengrier, chaslaingier I, 

175. 400. 302. II, 84. R. d 1. V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, pro- 
voquer, attaquer, défendre, refuser, 
prohiber, blâmer; de calumnia, fausse 
ûDoii^^ation, chicane. 

t Imlongrer, chalongrîer v. chalonge. 

llialt, ehalt pas v» chald. 

CUalz V. <^ald. 



Chambellain v. chambrelene. 
Chamberere, ehamberiere v. 
chambre. 
Chamberlain v. chambrelene 
Chamberlin v. chambrelene. 
Chambre, cambre I, 54. 73. II, 

249, chambre; caméra; dim. cambrete; 

de là eamberier I, 162, valet de 
chambre ; chamberere, ehamberiere 

I, 285. II, 160, femme de chambre, 

Chambrelein v. chambrelene. 

Chambrelene , chambrelein, 
Chamberlain, chamberlin, cham- 
bellain II, 295, chambellan; de l'ahal. 
chamarline. 

Chamin, chemin, ehimin, cemin, 
chemin ; Imâ. caminus; cheminer, Cha- 
miner, ceminer, cheminer; comp. 
acheminer I, 34 1, acheminer; d'od 
racheminer I, 347, racheminer; de 
la racine celtique kam , cam , (v. che- 
minée) : kymri cam , pas, caman, che- 
min. Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. cam. 

Champ , camp , s. s. et p. r. chans, 
can» I, 79. II, 93. 357, champ; de 
campus. {Campus) champ prit les signi- 
fications de place (champ) de la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait en 
champ clos. De là champal, cham- 
pel, campel, champaus, champeus 
II, 231, rangé; champelcr, campe- 
1er I, 365, combattre, tenir en cam- 
pagne; de campester. De campus^ on 
dériva encore de bonne heure campio, 
d'où champion, champiun,campion, 
champion, proprem. l'homme du champ 
de bataille. De ex et de campus (cam- 
pare) on forma escamper, escham- 
per, fuir en toute hâte, s'échapper; 
escamp, escampee, fuite, échappa- 
toire. De là notre décamper. 

Champaigrne, campaigme, cam- 
pagTie, <;ampagne, plaine ; de Campam'a 
employé comme nom appellatif, Cam- 
pangrne II, 277. V. DC. Campania. 
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Champal v. champ. 
Champaus v. champ. 
Champel, ehampeler v. champ. 
Champestre t. champ. 
Champeus v. champ. 
Champion y. champ. 
Chancel v. canciel. 

Chaneeler, ehaneelier, chancelier 

V. canciel. 

Chanceler 9 chanceler V. cheance. 

Chanehe II, 173, lisière, extrasil- 
lon, espace de terre que la charrue ne 
saurait atteindre au bord des champs 
et qu'il faut travailler à la pioche ou 
à la bêche. Ce mot doit se rapporter 
à la famille de cancer, eancellua, borne, 
limite, barrière. • 

Chanchon v. chanter. 

Chançon, ehançonete v. chanter. 

Chandelabre v. chandele. 

Chandele, ehandelle, eandelle, 
ehandoile I, 342. II, 79. 201. 34 1, 

chandelle; candela; d*oîl chandelier 

II, 201, chandelier; chandelabre, 
candélabre II, 11 8, chandelier; can- 
deladrum. 

Chandelier v. chandele. 

Chandoile v. chandele. 

Changée v. changier. 

Changier 9 chaingier 9 cangrer, 
cang^erll, 3 13, changer; àe cambire, 
qui devint de bonne heure cambiare; 
change 9 cange, change, échange; 
chaigrement I, 152, changement; \cn 
a disparu ici par suite de la diphthon- 
Raison bourguignonne ai. 

Chans v. champ. 

Chanson v. chanter. 

Chant, chanteis v. chanter. 

Chantel, Cantel II, 348, coin, quar- 
tier, morceau, chanteau; tenir en chan- 
tel, tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté; vb. comp. eschantcler, tail- 
ler, dépecer; enchanteler, mettre en 
chantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 on 
lit jantel pour chantel. Notre canton. 



qui se trouve encore dans Marot avec 
le sens de coin, angle, est de la même 
famille. On n*a pu encore fixer d*oil 
nous vient cette racine cant; Tallem. 
kante, coin, bord, ahal. cJutnz, anc. no- 
rois kantr, est, dit-on, emprunté au 
roman. Sur cant celtique voy. Dief. 
Celt. I, 112. Grec xctvd<>ç. 

Chanteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 133, 
chanter ;y(e chanterai à tun num II, 132, 
nomini tuo cantabo ; chant, cant, s. s. 
et p. r. chanz, canz II, 241. 300, chant ; 
de cantarc, cantus ; chantcrcs, can- 

teres, chanteor, canteor, chantur 

I, 366, chanteur; fém. chanterCSSC I, 
366, chanteuse; cantator; chançon, 
cançon, chanson, chanchon I, 162. 
194. 343, R. d. 1. V. 114, chanson; 
cantio ; dim. chançonetc, cançonnete 

I, 99, chansonnette; dér. chantcis I, 
241, chant, ramage, chant confus; 
comp. enchanter, encanter I, 272 

II, 254, enchanter ; incantare ; enchan- 
tement, encantement, enchantement; 
incantamentum ; CnchantcrCS, Cncan- 

teres , enchanteor, enchanteenr, 
enchantur, encanteor I, 56. 77. 151, 

enchanteur, escamoteur; incantator ; 
rechanter, chanter à son tour, répé- 
ter, faire écho. 

Chanteres, chanteresse v. chanter. 

Chantur v chanter. 

Chanut, canut, chanu I, 265, que- 
nu R. d. 1. V. 39, chenu, blanc; canu- 
tus; prov. canut, ital. canuto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor, chaoir, cheoir, caoir, caer, 
caeir, ehaer, chaeir, ehaair, keir, 
keoir, cair, chair, cheir II, I8 et 
suiv., choir, tomber, abaisser, baisser ; 
de là chaiementi, 220, chute; cas, 

quas, quaz II, 384, et incorrectement 
quatll, 13, chute, culbute ; cas; caaua; 
tout à un cas, à une chute, en un cas, 
avec l'idée de pesanteur et d'aÔ'aissc- 
5* 
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ment; comp. decheoir II, 25, déchoir, 
rabaisser ; dechoiement, chute, ruine, 
revers; eneheoir II, 25. à*oh ren- 
eheoir; Oans Buteb. I, 15 on trouve 
eehens pour encheu»; eseheoir^ échoir, 
tomber en partage, arriver, convenir 
II, 25; subst. eschet, redevance an- 
nuelle; butin II, 26 (oîl on lit la vari- 
ante eschac dans Toriginal) ; eseance, 
ce qui échoit, tombe en partage II, 
18; mescheoirir, 25; meschaance, 
mesebeance, meskeaneel, 241. 11, 

19, malheur, calamité, contre -temps, 
reeheoir II, 26. Cfr. cheance. 

Chape V. cflpe. 

Chapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Chapele v. cape. 

Chapeler v. chapler. 

Chapelet v. cape. 

Chaperon v. cap. 

Chaple V. chapler. 

Chapleis, ehaplelson v. chapler. 

Chaplement v. chapler. 

Chapler, chapeler, eapler, ehap- 

loîerl, 377, frapper avec Tépéo, com- 
battre ; subst. chaple, caple II, 70. 142. 
286; dér. chaplels, prov. chapladis, 
action de frapper, massacre, carnage; 
ehaplelson, ehaplison, prov. chapla- 
tio, massacre, carnage ; chaplement, 
ib. De capuluSf poignée (de Tépée). Cfr. 
DC. capulare, couper et ci-dessous cha- 
puser. 

Chaplison v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapuiser v. chapuser. 

Chapuser, chapnlser, abattre, tail- 
ler, hacher; subst. chapois, chapul- 
seur, charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisare). De capus (capo), 
chapon, formé d'après menuiser (v. me- 
nuf). La forme correspondante prov. 
est eapuzarj que Bayn II, 392 range 
dans la même famille que chapler. Cela 
est possible; alors chapler devrait être j 



I rapporté à capus. Ménage rapproche 
I aussi chapuiser et chapeler. 

Char pour car, conj. 
I I. Char, ear,eare II. 22C. 319, char, 

' chariot; do carrua; de là caree, charee 

I II , 70 , un char plein , une charrée, 

charretée; charete, carcte, earetil, 

I eharetil, charrette ; eareton, chare- 

ton, charretier ; carier, charier, ca- 

; roier, eharoier, charrier, transporter 

I en voiture ; d'où acharoicr, acharicr, 

i charier , traîner , placer sur un char ; 

jcariere, chaiire, chariere, char- 

Jriere II, 252, chemin (par lequel peut 

passer un char), route, voie (aujourd'hui 

dans d'autres significations) ; charme, 

carme II, 173, charrette, charrue; 

cmruca ; prov. carruga. De carrva^ on 

avait formé de bonne heure le verbe 

carricare, v. DC, d'oîi carglcr, char- 

grier, charchier, eharcher, charger, 
confier; subst. cargrc, chargre, char- 

che, carche, charge; imposition, re- 
devance; comp. deseargrier, desehar- 
cher, etc., décharger, délivrer (discar- 
ricare dans Ven. Fort., discargare d. la 

L. Rai.); dcscargre, deschargre, etc., 

décharge, délivrance ; enchargfier, en- 
chairgrier II, 320, engager, eharcher 
qqn. de qqch., recommander, ordonner, 
commander; rechargrier II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, cham, cam IF, 234. 

261. 269. 374, chair; de earo (nomi- 
natif carmsy Liv. Andron. dans Pris- 
cien\ On disait ma char y ta cJiar, etc., 
pour mon corps, ma personne, ton corps, 
ta personne, etc. De là camcl, char- 
nel, cameil, s. s. et p. r. cameus, 
chameus, charnel; d'où charncl- 
ment, chameument, camelment, 
charneilment, cameomentl, 348. 

II, 210, charnellement. Charnel ami- {J, 
33.5) signifiait parent qui est de la même 
race, de la même famille ; ami intime. 
Homme charnel^ propr. homme de chair. 
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un mortel. Charnier, earuier, saloir, 
vaisseau où Ton conservait les viandes 
salées. Camel, eamer, charnier, 
charnier, cimetière. Camel, le gras 
de la chair, chair. Directement du 
nominatif caroj on avait formé charoi- 

inie,earoigrne, earongrne II, i8i. 385, 

charogne, cadavre, le corps humain (Q. 
L. d. R. 379). Incarnation T, 57, in- 
carnation; incamatio. Rangez ici in- 
carnerj décJtarner. 

III. Char, chère, chiere, visage, 
tête, significations que ce mot conserva 
jusqu'au XVIe siècle; mais alors il 
avait déjà celle de mine, accueil, d'où 
se développèrent les divers sens que 
nous donnons aujourd'hui exclusivement 
à chère. On dérive chère de xaqri ; mais, 
sans pouvoir proposer une autre éty- 
mologie, je doute que cela soit juste, 
parce que Titalien, celle de toutes les 
langues romanes qui a la plus de mots 
grecs, ne connaît pas cara. De char dér. 
acharier, acarier, aehierer, mettre 

tête à tête, confronter. Notre acariâtre 
est de la même famille. 

Charhon II, 282, charbon; carbo, 

Charehe, charcher v. char I. 
Chardenal v. cardinal. 
Chardon, cardon, chardon ; dér. de 
earduus; comp. escharde, écharde ; 

d'où eseharder, carder ; eschardeor, 
cardeur. 

Charee v. char I. 

Charete v. char I. 

Charetil v. char I. 

Chareton v. char I. 

Charge, chargrier v. char I. 

Charier, chariere v. char I. 

Charire v. char I. 

Charitet v. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sortilège; 
charmer, charmer; de là charme- 
resse, femme qui fait des charmes, 
sorcière. Pe çarmen^ Imâ. carmimrp. 



Au lieu de charmeresse , on trouve 
charroieresse (Roq. s. v.), qui répond 
aux formes caraie, chaiTaie, char- 
roie R. d. 1. V. 204, sorcellerie, sorti- 
lège, billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s. V. caraula) ; d'où enchar- 
rauder, ensorceler. Ces formes sont 
pour charmeraie, etc., d'où charmWaie, 
puis charraie, etc, 

Charmeresse v. charme. 

Cham V. char II. 

Chameil, chameilment v. char II. 

Charnel, charnelment v. char II. 

Charneument v. char II. 

Chamens v. char II. 

Charnier v. char II. 

Charnière v. carniere. 

Charoier v. char I. 

Charoigrne v. char II. 

Charpent, charpenter v. char- 
pentier. 

Charpentier, earpentier, char- 
pentier, ouvrier en bois ; de earpenta- 
rius, carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarius se disait de tout 
ouvrier en bois. Cfr. Tital. carpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpentum, 
voiture à deux roues, on avait dérivé 
charpent, carpent, charpente (propre 
et figuré), carcasse. Charpenter, 
Carpenter, frapper comme le charpen- 
tier, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 

Charriere v char 1. 

Charroie v. charme. 

Charroieresse v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chartre, cartrel, 40i. II, 249, pri- 
son ; lever de chartre I, 51 ; chartricr, 
Cartrier, chartre I, 302, prisonnier; 
geôlier; de earcer, carcerarius; de là 

enchartrer, encartrer, incarcérer. 
Chartre, cartre I, 146. II, 274, 

chartre, charte; de charta, 

Chartrier v. chartre. 
Chaschun v. chascun, 
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Chaseier v. cbacier. 
Chascon v. chascun. 
Chaseim, casean, ehesean, ehas- 
ebun, ceseun, ehaueun, ehaseon, 

Cheseon 1, 173, àequisque unuSy quiêc' 
unu8 ; ital. ciaacuno ; prov. cmeun. 

Quant à ehasque, ehesque, kaske I, 

173^ chaque, quisque , la forme en a 
doit s'être produite sous Tinfluence de 
chascun, parce que Vi accentué ne de- 
vient pas a; chesque répond exactement 
au prov. qi*ec = qae8c par euphonie. 
(Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement v. case. 

Chaser v. case. 

Chasey v. case. 

Chaskejomal I, 78. quotidien. Cette 
forme composée de deux éléments de la 
langue vulgaire, c/iaake et joi-nal, v. jor, 
est fort expressive, et ce n'est sans doute 
pas sans raison que l'auteur des S. d. S. 
B. l'a préférée au mot latin synonyme. 

Chaslaingrier v. chalonge. 

Chasq^ue v. chascun. 

Chasse v. casse. 

Chasseres v. chacier. 

Cliasseiire v. chacier. 

Chassoire v. chacier. 

Chastaigiie, eastaigrne, castenge, 
châtaigne; castanea, 

Chastey caste I, 145, pur, chaste; 
caMus ; adv. chastement, castement, 
chastement; chasteiti, 156, chasteté; 
pour chaste teit, de castitas, comme s'il 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

Chasteaus, chasteiaus v. chastel. 

Chasteax v. chastel. 

Chasteit v. caste. 

Chastel, chastiel, chastial, castel, 
castial, easteal, chasteaus, chastei- 
aus, ehastiaus, casteaus, castiaus, 
chastiax, chasteax, castiax I, 88. 

89. 92, château; de casteUum; dim. 

chastelet, castelet, I, 99, petit 

château, châtelet; de là chastelain, 
castelain I, lOa. II, 271, châtelain. 



Chastelain v. chastel. 
Chastelet v. chastel. 
Chastement v. chaste. 
Chasti V. chastier. 
Chastial v. chastel. 
Chastiaus v. chastel. 
Chastiax v. chastel. 
Chastiel v. chastel. 
Chastiement v. chastier. 
Chastier, chastoier, eastier, ea- 

Stoier I, 210. 285. II, 292, 385, re- 
montrer, reprendre, corriger, donner 
des avis, instruire, faire des reproches ; 
de eastigare) subst. chasti, chastoi, 
correction, leçon, avis ; de là chastie- 
ment, chastoiementll, 16, avis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

Chastoiement v. chastier. 

Chastoier v. chastier. 

Chat V. cat. 

Chataigrne v. chevetaine. 

Châtaine v. chevetaine. 

Chatal V. chatel. 

Chatel, catel, cliatal, chatiel, 
Cateus, eatex I, 88 note, biens, sur- 
tout biens mobiliers, revenus en den- 
rées; eapitalis. Le provençal avait 
cabdal, cabal qui s'employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d'une manière excellente. Rabe- 
lais (III, 15) s'est servi de cabàl pour 
capital, bien, et l'on trouve aussi chaptal 
dans le même sens, d'où notre cheptel. 

Chauc V. cauch. 

Chance v. cauche. 

Chaucliier, chaucier, tasser, en- 
tasser; de calcare. 

Chauchier, chausser v. cauche. 

Chancie v. cauch. 

Chaucier, chausser V. cauche. 

Chaucier, tasser v. chauchier. 

Chaucun v. chascun. 

Chaud V. chald. 

Chaudel v. chald. 

Chaudière, caudiere, chaudière; 
Imâ. caldaria; de caidarium (Vitruve 5, 
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10) , chaudière remplie d'eau chaude. 
Notre cJmudron est un diminutif de 
caldaria; Titalien calderone est un aug- 
mentatif. Chaudière appartient, par 
sa racine (calid) , à la même famille 
que chaud» V. chald. 

Chaufer, eanfer R d 1. V. 33, 
chauffer ; calefacere (calfacere) ; comp. 
esehaufer, eschaufler, (esehaus- 

ferî) I, 142. II, 121, échauffer; ex- 
calfacere; de là eschaufeté, colère, 
emportement; adv. eschaufement^ en 
colère, avec chaleur. Cfr. chald. 

Chauls I, 157. 

Chaum v. cadhun. 

Chanme II, 344, chaume ; de cala- 
muè ; d*où chaumûre. Cest aussi de ca- 
lamus que dér. calamité y boussole; prov. 
caramida; esp., port., ital. calamita; 
parce qu'on la mettait dans une paille 
ou un liège. Covarruvias a déjà indiqué 
cette étjrmologie de calamité, tout en 
se trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. v. 

Chaus I, 150 équivalent picard de 
ceas, ceus. 

Chaut V. chald. 

Chaaz v. chald. 

Chayeir, chaver v. cave. 

Chayelu v. chevel. 

ChaTOl V. chevel. 

Chavox V. chevel. 

Che V. iceo. 

Cheance^ chance ; de cheoir^ cadere 
par rapport au dé à jouer ; dér. chan- 
celer, canceler, canchieler II, 18. 
25. 388, chanceler. V. chaor. 

Cheauls I, 157. 

Cheaus I, 150 équivalent picard de 
cealz, ceas. 

Chef, chief, cief^ chefs, chies, 

cies I, 85. 86. 155. etc., tête, chef, 
sommet, bout, extrémité (commence- 
ment et fin); de caput ; venir à chef il, 
358, venir à bout, venir à son but; de 
chef en chef d'un bout à l'autre; de 



chej en autre ^ de point en point; a 
chef y à l'extrémité, au bord, à la fin; 
cfr. l'esp. cabe (cabo) pour a cabe; 
comp. rechef, rechief, rechef, i. e. 
propr. re-commencement ; de rechef I, 
348. II, 312. De chef dér. chevir I, 
321, venir à bout de qqch., sortir d'une 
affaire, se tirer d'embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, gouverner, domp- 
ter; se comporter; assurer à qqn. son 
bien ; d'où cheyance , utilité, faculté, 
bien, héritage, possession, bonne for- 
tune ; ruse; acheyer, achîever, 1, 104. 
II, 390, achever; cheyagel, 229, tri- 
but imposé p-ir tête, capitation; Imâ. 
cavagium. Cfr. chevetaine. 

Chei V. iceo. 

Cheir v. chaor. 

Chel, chels, d'où cheus, chele, 

Cheles, I, 150, équivalents picards de 
cel, cels, celz, celé, celés. 

Cheler v. celer. 

Chell I, 150, comme celi, celie; 
pour chelui I, 155. 

Chelui I, 150 équivalent picard de 
celui. 

Chemin v. chamin. 

Cheminée, chimenee, ceminee II, 

281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imâ. caminatUy chambre pourvue 
d'un poêle, caminus, dugrec xâfiivoç; 
de là caminata^ salle, en italien. Quel- 
ques auteurs ont pensé que cheminée 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques ; mais la signification de 
caminata ne permet pas cette expli- 
cation. On admet avec plus de raison 
que l'idée de chafnbre a été la primi- 
tive, et M. Diefenbach ramène cami- 
nata à la racine simple kam^ courbure, 
incurvation. 

Cheminer v. chamin. 

Chemise, camise II, 318, tunique, 
chemise; Imâ. camisia, qui se montre 
pour la première fois dans saint Jé- 
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rome. V. Ducange. On dérive ordi- 
nairement chemise de Tahal. hemithif 
hemidiy Itamidi, indusium, aujourd'hui 
hetnd. Il faut alors admettre avi^nt 
tout que le eh franc, — A, a passé au 
c dur, car, comme le fait fort judicieu- 
sement observer M. Diefenbach (II, 
526), les formes latines n'ont jamais 
ou, du moins, fort rarement ch. En- 
suite d'où vient la terminaison isia? 
On ne saurait admettre la permutation 
de th en s? On a en outre une forme 
plus simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de camiëia: ehailisey 
eainse^ toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette étoffe; d'où 
eliaiiisil, eainsil, eansil, ib. Chainae 
se retrouve bien dans le gallois eaimis, 
camisia, kymri (rare) camée, longue 
robe, breton kampe, aube, ornement du 
prêtre, signification qu'avait déjà ca- 
misia; mais eaimis n'a aucune racine 
dans le celtique, et il est sans doute 
emprunté au roman. Isidore déiive 
camisia de cama, petit lit à terre : ca- 
misias vocamus , quod in his dormimus 
in camis. D'abord comment expliquer 
isia avec cama ? Il faut absolument une 
racine camis. Isidore, pour se tirer 
d'affaire, a supposé une chose qui 
n'existait pas, car il est prouvé que 
la coutume de porter des chemises ne 
remonte pas plus haut que les croi- 
sades , et , à l'époque où fut écrit le 
Eoman de la Violette, on avait encore 
l'habitude d'ôter sa chemise avant de 
se coucher Voy. p. 31. 2 de ce ro- 
man. L'usage des chemises et le nom 
de ce vêtement nous viennent de 
l'Orient, et plus spécialement de l'Inde 
par l'intermédiaire des Arabes. Ces 
derniers appellent la chemise kamts, 
qui dérive sans doute du sanscrit 
ksckumâ (kschaumî) , lin , kschaufnas, 
fait de lin; et l'on a donné au vête- 
ment le nom de la matière dont on le 



fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitrâge zur Sprach- und 
Alterthumsforschung, H. 2, p. 38, que 
l'hébreu ktonet a également signifié 
lin, étoffe de lin, puis vêtement fait 
de lin, chemise. C'est cette savante 
déduction, je dois le dire, qui m'a mis 
sur la voie que j'ai suivie. Camisole 
est encore un dérivé de camisia. 

Cben V. chien. 

CliemàJl — chenal, fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin étroit 
et resserré entre deux collines (espèce de 
canal); de canalis,fém. dansCat. etVarr., 
comme le chenau de notre exemple, 
genre qui lui est resté parmi le peuple, 
p. ex. dans les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Cher, chier, eier I, 48. 123. 404. 
II, 80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
avoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
cher I, 278. II, 3; cherisme, super- 
latif, très-cher ; carus, carissimtts ; adv. 

eherement, chierement, cierement 

I, 90. 234. II, 93, avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement; 
Chertie I, 103, cherté, rareté, disette ; 
ehariteitycariteit I, 46. 84. II, 240, 
charité, une des vertus théologales; 
chertie et chariteit de caritas (caritat) ; 
avoir qqn. en cherté, cierte l\ 278, avoir 

cher; vb. cherir, ehierir I, 279. II, 

31 G, chérir. 

Cherche v. cercher. 
Cherchier v. cercher. 

Chère v. char III. 
Chèrement v. cher. 
Chérir v. cher. 
Cherque v. cercher. 
Cherquer, eherquier v. cercher. 
Chertainement v. cert. 
Chertés v. cert. 
Chertie v. cher. 

Ches I, 150 équivalent picard de 
cez, ces. 
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Cheseon v. chascun. 

Chesne, quesne, ehaidne {àponr 
8, cfr. adne pour asne), chaigne I, 
187. 244. II, 188. 24, chêne; prov. 
casser; Imâ. casnus; ital. quercia de 
querceus, a. De quercinus (quernus), 
avec syncope du r devant la sifflante, 
d'où queçnus, quesne, chesne. V. Diez 
I, 28. II, 276. 

Chesque v. chascun. 

Chest, eheste, cbestes 1, 150 équi- 
valents picards de cest, ceste, cez. 

Chesti I, 150, qui s'explique comme 
cesti. 

Chestui I, 150 équivalent picard 
de cestui. 

Chetif V. chaitif. 

Cheun v. cadhun. 

Cheus V. chel. 

CheTHcher v. cheval. 

Chevage v. chef. 

Cheyal, ceTal, s. s. et p. r. ehe- 
Taus, eeyaus, eheyax, eeyax I, 92. 
93, cheval ; de caballus {xa^âXXrjç) ; de 
là eheralcher, cheYalehier, eMyau- 
eher, eheyachier, oeyalcher, eeyal- 
eMer, ceyalcer, ceyaucer I, 79. 188. 

1#2. 194. 281. 363. II, 266. 279, R. d. 1. 
V. 216, aller à cheval, marcher; Imâ. 
cabàlUcare; chevaucher un chemin II, 
356; d'où cheyauchie , eheyauehee, 
etc. I, 54. 163, voyage, trajet, course 
faite à cheval; obligation de monter 
à cheval pour servir son seigneur; 
entreprise militaire ; — cheyaller, ca- 
valier, chevalier; cfr. Roquefort s. v. ; 
eheyalerie^ profession de chevalier, 
faits ou sentiments chevaleresques. 

Cheyaleher, eheyalehier v. cheval. 

Cheyalerie v. cheval. 

Cheyalicr v. cheval. 

Cheyanee v. chef. 

Cheyauehee v. cheval. 

Cheyauehie, eheyauehier v. cheval. 

Cheyaus v. cheval. 

Clieyax v. cheval, 



Cheyece, eheyesee, eheyesse, ee- 
yeche II, 309, chaperon, collet, la par- 
tie de l'habit qui entoure le cou ; ouver- 
ture supérieure de la jupe d'une femme ; 
de capitium. Chevesce était aussi le nom 
d'une partie du harnachement du cheval. 

Cheyeil v. chevel. 

Cheyel, cheyeil, eheyol, eheyoll, 
cheyoel, eeyel, ehayol, kayel, eayel, 
eheyous, ebeyeos, eayiaus, eayeus, 
ehayox, eheyex, eayex, eayiax I, 
90. 92, cheveu; capillua; ebeyelu, 
ehayelu II, 22, chevelu; propr. capU- 
lutus; cheyeleure U, 252, chevelure; 
vb. comp. eseheyeler, eseayeler, etc., 
écheveler. 

Cheyeleure v. chevel. 

Cheyelu v. chevel. 

Cheyerol v. chèvre. 

Cheyesce v chevece. 

Cheyesse v. chevece. 

Cheyestrell, 244, chevêtre; eapi- 
atrum. 

Cheyetaigne v. chavetaine. 

Cheyetaine, eheyetaîgriie, chatal- 
grne, cataigrne, cataine, ehadaine II, 
397, chef, capitaine, celui qui est 
chargé en chef de qqch.; de caput, 
dérivé capitaneu8, capitanua. De capi- 
talis (caput), on avait formé ehadel, 
chef, capitaine (cfr. le provençal cap- 
tai, capdel); d'où ehadeler, et par 
syncope du dj ehaeler, conduire, me- 
ner, guider, commander. Captai pour 
chadelj se trouve dans Monstrelet. C'est 
encore de caput, par l'intermédiaire 
d'un diminutif roman, capitetum, que 
dér. cadetj ainsi propr. petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. v. etDC. Cfr. chef. 

Cheyeus v. chevel. 

Cheyex v. chevel. 

Cheyîlle II, 391, cheville; de davi- 
cultty par dissimilation caviclay pour 
éviter la réduplication de cl; ital. ca- 
viglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. clef. 

Chevir v. chef. 
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CbeTOel v. chevel. 

Cheroil v. chevel. 

Cheyrax v. chevrel. 

Cheyre, ehleTre, kievre II, 299. 
344, chèvre; eapra; dim. eheYral, 
ehCTrcl, ehrerax II, 344, chevreau ; 

propr. caprellus; eheyerol, eheyroil 

II, 354, chevreuil; capreolus. 

Cheyrel v. chèvre. 

Chcyroil v. chèvre. 

CM V. ça et II, 278. 

Chials, ehiaus I, 150 équivalents 
picards de cealz, ceolz, etc. 

Chiaols I, 157. 

Chiaus y. chials. 

Chiche II, 244, chiche. Le mot de 
ehichCy dans pois chiche., venant de 
cicery prov. cezér, sezer, esp. chi- 
charo, ital. cece, Rohert Estienne 
avait pensé que chiche, avare, avait 
la même origine; mais, comme le 
dit Ménage, cette étymologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
eiccum, membrane d*un grain de gre- 
nade, bagatelle, d'où les Espagnols 
ont fait aussi leur chico, petit, 
cat. cbic; v. Mén. s. v. C'est à la 
même racine que se rapporte ehi- 
quetj chicot y vb. chichoter, autrefois 
aussi chicoter , et très - probablement 
chicane, qui, dit-on, a signifié dans le 
principe miette de pain, d'où les signi- 
fications vaine subtilité, querelle pour 
rien. Si le mot chic, petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donne Roquefort sans preuve, est vrai- 
ment fondé, il ne resterait aucun doute 
sur cette origine de chicane. 

Chief V. chef. 

Chiel V. ciel. 

Chien, chen, eien, kien I, 67. 74. 

II, 117. 269, chien; canis ; dim. cha- 
iel, ehael, II, 229, petit chien; ca- 
tulus; prov. cadel, ital. catello; de là 
le collectif ehienaille, kienaille 1, 
70. 284, comme qui dirait bande de 



chiens, canaille, épithète souvent donné 
aux païens. 

ChienaiUe v. chien. 

Chier v. cher. 

Cliiere v. char III. 

Chierement v. cher. 

Chierge v. cire. 

Chierir v. cher. 

Chies, tête v. chef. 

Chies, ehiez, chez v. case. 

Chiens V. chil. 

Chieyre v. chèvre. 

Chil, ehis, d'où ehias, ehieus I, 
150, ce dernier peut-être par suite de 
rinfluence de la forme r. plur. eheas; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 

Chile pour chele I, 156. 

Chimenee v. cheminée. 

Chimetiere v. cimetière. 

Chimill V. chamin. 

Chinq v. cinc. 

Chinquer v. eschancer. 

Chinquime v. cinc. 

Chirf V. cerf. 

Chis V. chil. 

Chistl, 150 équivalent picard de cist. 

Chiteain v. citeit. 

Chites V. citeit. • 

Chitet V. citeit. 

Chionek v. cinc 

Chius V. chil. 

Chiyaueher v. cheval. 

Chlaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je ne 
conçois pas comment cet érudit, d'or- 
dinaire si pénétrant et si circonspect, 
a pu se tromper à ce point; il est 
forinollement dit dans le passage que 
le temps se remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlaz ? La nef de Tristan et 
d'Isolde est assez près de la terre (De- 
vant eus près veient la terre) pour que 
l'on puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches ; et, un peu plus loin, 
il est dit que, croyant Isolde morte. 
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on criait et sonnait les cloches dans 
la Tille. Chlaz serait donc pour glas 
V. s. V., prov. clas, cri, ital. chiasso. 
Toutefois cette explication n'est pas 
très-certaine, car dans les vers où se 
trouve cMaz il n'est question que de 
rétat de la mer et du temps. 

ChOy chou V. iceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, eoisir 1, 105. 125. 225. Il, 
317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 
subst. chois, cois, I, 214. 294. II, 
49, choix; aler à choiSf cais, avoir la 
faculté de choisir; du goth. kausjan, 
examiner, scruter. 

Chol, col, s. s. et p. r. chous, 
chou; de eaulis, eôlis. 

Chose V. cause. 

Choser v. cause. 

Chous V. chol. 

Clirestieniier v. Christ. 

Clirestientet v. Christ. 

Clirist, Crist, Christ; de Christus, 
XQvajoç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie; de là chri- 
stien, cristiain, cristien, crestien, 
crestiain, crestiien I, lOO. 186. 217. 

380. II, 51, chrétien; chriatiamis ; d'où 

clirestienner, crestiienner, cre- 
Stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme; 
cristientet, clirestientet, cresti- 
ante, crestûente I, 84. 269. II, 60. 88, 
baptême, cérémonies du baptême ; chri- 
stianisme, religion chrétienne; chréti- 
enté; comp; antecristl, 251,antechrist. 

Christien v. Christ. 

Chuinc V. cinc. 

Ci V. ça. 

Cials forme picarde sans h pour 
chials. 

Ciaus, ciel V. ciel. 

Ciaus de cials. 

Ciax I, 156, forme contracte de 
chials, cials. 



Clef V. chef. 

Ciel, chiel, cel, ceil, ciez, ceus, 
ciaus,' clous, dus, ciex, cix I, 90. 

92, ciel, firmament; coelum; céleste 
et, avec r intercalaire, celcstrc I, 
230. 267, céleste; coelestis; cclcstlal, 

celestiel II, I88, céleste; celestien 
II, 138, du ciel, de la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l'an- 
cienne langue terien, v. terre. 

Clen V. chien. 

Cier V. cher. 

Clerement v. cher. 

Cîergre v. cire. 

Ciers v. cerf. 

Cierte v. cher. 

des, tête V. chef. 

Cies, chez V. case. 

Cleus I, 155, comme chieus, cis, ciz. 

Cieus, cius, ciuz II, 392, aveugle; 
caecus. 

Ciex, ciel V. ciel. 

Ciex I, 156 forme contracte de cils, 
avec diphthongaison picarde. 

Ciez, ciel V. ciel. 

Ciez, chez V. case. 

Cigrne, cisne, » intercalaire, cygne ; 
de eygnus y cycnus. Si le s n'est pas 
intercalaire , il vaut mieux dér. du Imâ. 
ceeinicSy ancien ital. cecino, dans les 
gloses cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l'oiseau, ital. cece. 
Cfr. chiche. 

Cil, cil; cilitm; SOrcll, SOrclux 
I, 107. II, 230, sourcil; superctlitwi. 

Cil s. sing. et plur. masc. I, 149, 
ce, cet, celui, celui-ci ; ces, ceux, ceux- 
ci; ecce ille. 

Cilec I, 299. 

Cimetière, chimetiere, cimetière, 
l'enceinte devant une église; de coe- 
meterium, du grec xocfÀtjTrjQiov , lieu 
pour dormir {xsîf^ai, jacere). 

Cinc, chinq, chuinc, chiunck, 
Cink, Cinquet, 108. 109, cinq; quin- 

que; de là clnquime, chinquimç, cin- 
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quième; quint, quiiiz, quinte 1, 114, 
cinquième, quint; quintua ; quinse, 
quinze, kuinse I, los. 109, quinze; 
qmndecim; de là quinzime, I, 115, 
quinzième ; quinzaine , quinsaine, 
qinsaine 1, 1 1 7, quinzaine ; cinquante, 
ehuinquante, einquaunte 1, 109, cin- 
quante; quinquaginta ; de là cinquan- 
time I, 115, cinquantième. 

Cink V. cinc. 

Cinquante, Cinquantime r. cinc. 

Cinquaunte t. cinc. 

Cinquime r. cinc. 

Cinture v. ceindre. 

Cious T. ciel 

Cire, cire, cachet II, 197, bougie 
Ben. I, p. 67 , de eera; eiergre, cirge, 
sierge, eliierge II, 201. 241, bougie ; 
cereus. Cierge^ dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était Texpression consacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouve employé pour la première fois 
dans une ordonnance de Philippe-le-Bel, 
en 1.312, concernant les épiciers ; il leur 
défend de mêler du suif dans les bougies. 

Cîrgre v. cire. 

Cis V. citeit. 

Cist s. plur. m. I, 149, ce, cet, ce- 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là; ecceiate. 

Ciste pour ceste I, 156. 

Cisteme II, 365, citerne; ciMcma. 

Cit V. citeit. 

Citaain, citain v. citeit. 

Citare, prov. cidra, ital. cetera, du 
latin citharuy instrument semblable à 
la harpe, avec 6, 9, 12 et même 24 
cordes. Il y avait des cithares trian- 
gulaires, ce qui les a fait confondre 
ayec le psaltérion, v. s.e.v. Cfr. citole. 

Cite T. citeit. 

Citeain v. citeit. 

Cited V. citeit. 

Citeein v. citeit. 

Citeit, eitet, cited, ehitet, cite, 
s. s. et p. r. citeiz, citez, cliites, 
cites, et une forme probablement abré- 



gée de citet, quand le t eut disparu, 
eit, 8. s. cis, cité, ville ; de civitaa; de 

là citeain, citaain, citeein, cliiteain 
citain, citien adj. et subst. II, 227. 
240, citoyen , bourgeois , citadin. 

Citeiz V. citeit. 

Citer, citer; citare; comp. enciter, 
I, 239, exciter, provoquer; incitare. 

Cites V. citeit. 

Citet V. citeit. 

Citez V. citeit. 

Citien v. citeit 

Citole , prov. cithola , dér. du latin 
eilhara; c'était un instrument plus al- 
longé que la guitare, se rapprochant du 
cistre par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. V. guitare 
et citare. 

Cius I, 166, comme chius, ciz, cis. 

Cius, ciuz, aveugle y. cieus. 

Cius, ciel V. ciel. 

Cix, ciel V. ciel. 

Cix de en I, 156. 

Claciele v. clef. 

Claim V.. clamer. 

Claimer v. clamer. 

Claimor v. clamer. 

Clain v. clamer. 

Clair, cler, cleir I, 88. 118. II, 

373, clair, pur, brillant, gai; clama; 
dim. claret, clairet I, 357, clair, 
serein; subst. m. I, 171. II, 124, sorte 
de boisson, composée de vin et de 
miel, selon Le Grand d'Aussay; adv. 
clairement, clerement, clair, clai- 
rement, distinctement ; clartet, clarté 
I, 57, II, 356, clarté, lumière, éclat; 
claritaa (claritat); esclairicr, CScUli- 
rer I, 49. II, 115. 230, rendre clair, 
briller, éclaircir, examiner, dévoiler, 
dissiper, soulager, réjouir, venger ;- 
exclarare; esclairicr I, 347 inf. pris 
subst. , lueur , point du jour , matin ; 

esclarcir, esclarzirll, 11 6, éclaircir, 
éclairer, faire jour; simple prov. clar- 
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zir, elareseere ; esclarci s. m., l'aube du 
jour ; redarzir II , 200, éclairer, blan- 
chir ; I, 231 on trouve le futur esclarci- 
«fra^qui e8t irrégulier. Clarifier I, 67, 
éclaircir, manifester, glorifier, c/«n/!mr^. 

Clairement t. clair. 

Clairet v. clair. 

Clam V. clamer. 

Clamer, elaimer, cleimer II, 252, 
nommer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se plaindre ; 
àQciamare) delàelam, claim, elain, 
demande juridique pour réclamer qqcb., 
réclamation , cri , poursuite ; elamor, 
elamor, elaimor, cri, plainte, récla- 
mation; de clamor ; comp. réclamer, 

reelaimer, recleimer, appeler, im- 
plorer, déclarer, réclamer, accuser ; de 
là reelam, reelaim, réclamation, ac- 
cusation. — Eselamasse, cri, bruit; 
de exclamare. 

Clamor, elamur v. clamer. 
Claret v. clair. 
Clarifier v. clair. 
Clarté, clartet v. clair. 
Clan V. clo. 

Claufiehier v. clofichier. 
Clavete v. clef. 
ClaTîer v. clef. 

Clef, clés, Cleîs I, 86, clef; clavis; 
dim. elaeiele II, 57, petite clef; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
de clavicula? elaYeteds Ben. 12492; 
dér. claTier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier; claviger. 

Cleie V. cloie. 

Cleimer v. clamer. 

Cleir V.. clair. 

Cleis V. clef. 

Clenque, clinche (loquet d'une porto, 
mot fort usité, quoique l'Académie ne 
le mentionne pas); anc. norois, snéd. 
klinka. loquet; holl. kîtnk, loquet 
et soufflet; allmod klinke. 

Cler, clair V. clair. 

Cler, clerc V. clerc. 



Clerc, cler, clerc, lettré, savant; 
de clercua pour de^Hcua; dim. cleijon, 

elerzon, elerçon I, 99. II, 62, petit 
clerc , enfant de choeur; clcrgrie, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré , ecclésiastique ; propr. dérida. 

Clerçon v. clerc. 

Clerement v. clair. 

Clergie v clerc. 

Cleijon V. clerc. 

Clés V. clef. 

Clin V. cliner. 

Cliner, clinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd'hui cligner; 
subfct. clin, dans l'expression faire din, 
s'incliner; de dinare; clingrier, ib., de 
dinicare ; comp. aclin II, 94, soumis, 
attaché, partisan ; acdinia ; acliner II, 
366, incliner, rendre hommage, s'atta- 
cher; acdimre; décliner, raconter 
d'un bout à l'autre, achever, incliner, 
baisser, abaisser; decUnare; déclin I, 
88, déclin; enclin, anclin II, 370, 
courbé, soumis , incliné, abattu, triste ; 
indinis; enclincrl, 298. II, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
indinare ; subst. enclin, dans l'expres- 
sion /««V^ enclin II, 287, saluer. 

Clingrier v. cliner. 

Cliquet, cliquette, assemblage de 
plusieurs petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
manche, à l'aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur faisait pro- 
duire, en s'entre-choquant, un certain 
cliquetis. Cliquet^ cliquer, onomatopée^. 

Clo, clou, clau, clox I, 94. 333. II, 
403, clou; de davm; vb. cloer, 
clouer, clouer; comp. enclocr, atta- 
cher ou fermer avec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d'où encloeure II, 
130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd'hui anicroche. 

Cloce, clocette v. cloche. 

Clocer V. cloche. 
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Cloehe, cloee^eloque II, 277. 324, 
cloche; prov. cloca, clocha; dim.elo- 
chette, elocette, cloquette Aubry 
p. 183, clochette ; elocher^ sonner la 
cloche. A cause de sa ressemblance 
avec une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau ; v. DC s. v. 
Cloca, cololium ; et Ton trouve le dim. 
dans le même sens R. d. C. d. C. v. 690. 
Le Imâ. disait clocca^ cloca) l'anglo- 
saxon a ducge, l'islandais klucka, khikha^ 
l'ahal. clocca, glocca, l'allmod. glockc, 
l'irlandais clog. Dans quelle langue ce 
mot est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher, boiter, * en 
Picardie cloquer , prov. clopchar, de 
cloppiearc, de cloppua, v. clop, ou de 
claudicare, par rapport à son mouve- 
ment; — de l'anglo-saxon cloccan, 
glocire, bas -saxon klukken, anglais 
clnck; mais de glousser au son de la 
cloche, il y a loin ; — de l'ahal. klo- 
ehôfif chlochotty battre, pour lequel on 
dit dans l'aUem. mod. klopfen^ bas-sa- 
xon kloppen, d'oîi l'on aurait cloppi- 
care. Cette dernière étyroologie s'ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemands nomment aujourd'hui kloep- 
pel, s'appelait autrefois clechel, et que 
les Valaques disent clopot,, doche. 

Clocher v. cloche. 

Cloer V. clo. 

CloficMer, elaufiehier II, 214, 
clouer, attacher avec des clous , cruci- 
fier ; de cloy clou, et du fréquentatif hypo- 
thétique ^tV;«r^ pour^^e. Cfr. ficher. 

Cloîe, cleîe II, 365, claie; Imâ. 
cleta, cleda, cleia ; de l'ancien irlandais 
cliathj crates, gallois clwt/d (gallois 
w^ — irl. ta — e), cornouaillais clutd, 
cluity breton kloued. 

Cloison V. clore. 

Cloistre v. clore. 

Clop I, 112, boiteux; subst. elopin, 
clopinel, ib. ; Imâ. cloppus , de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de /o- 



Xolnovç. On a proposé la composi- 
tion clntidipes pour racine, mais la 
première étymologie me paraît préfé- 
rable, parce que claudipes est un mot 
inconnu. Les verbes sontcloper, clo- 
piner, écloper. Cfr. cloche. 

Clopin, clopinel v. clop. 

Cloque 9 eloquette v. cloche. 

Clore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp. aelore II, 127 î 
d'où raclore; deselore II, 127 ; en- 
clore II, 127, enclore, jenfermer, fer- 
mer; enclus II, 129 ; et avec la même 

signification reclns I, 299; esclore 
II, 128; forsclore II, 128; reclore 

II, 127; reclns II, 327, moine, hcr- 
mite; et enclos, hermitage; rechim», 
reclusum; dér. (clos) cloison II, 248, . 
enceinte d'une ville ou d'un château; 
cloison; — cloistrC I, 223, cloître; 
clamtrmn; encloistrc, barrière, lien, 
frein, enclos; inclauatrum. 
Clou V. clo. 

Cloner v. clo. 

Clox V. clo. 

Cnivet, caniyet, keniret, granivet, 

dim. de canif, couteau à lame droite; 
de l'anc. norois knîfr, anglo-saxon cnîf, 
suéd. knîf, dan. kniv, bas-saxon knief, 
allem. mod. kneif, couteau court. 

Ço, COU V. iceo. 

Coard v. coe. 

Coarder v. coe. 

Coardie v. coe. 

Coardise v. coe. 

Coars, coarz v. coe. 

Coart V. coe. 

Cobrer v. recovrer. 

Coe, s. s. et p. r. COS Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
COCS Marb. 130, Ren. 20007, coq ; ono- 
matopée prise de chant de l'oiseau. M. 
Chevalet a l'habileté de retrouver coe 
dans l'irl. coileach, gall. ceiliawgy écoss. 
coileach; mots celtiques auxquels il ad- 
joint en même ligne le breton kok! 
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De là eoeart) quoquart, vain, et nos 
mots coquet, cocarde. Cfr. gai. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter ceux 
qui font de coquelicot un mot celtique. 
Selon M. Grimm (Marcell. Burg. c. 20 
et p. 436), coquelicot se retrouve dans 
l'irland. codlainean, pavot, et celui-ci 
représente le calocatanos de Marcellus, 
qu'il faut changer en catocalanos. Mais, 
comme Ta déjà fait observer M. Mone, 
G. S. p. 92, il est question d'une autre 
plante dans le passage indiqué, et cod- 
lainean n'a rien de commun avec calo- 
catanos. Coquelicot enfin ne se rapporte 
ni à l'un ni à l'autre de ces mots ; c'est 
également une onomatopée du cri du 
coq. On entend souvent, dans nos pro- 
vinces, donner au coq le nom de coque- 
ricocy coquericotf coquelicot^ et la fleur 
appelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du coque- 
licot, on lui a donné le nom de l'oiseau. 
Cfr. le prov. cacaraca, chant du coq 
et un des noms du coquelicot; Hon- 
norat s. v. cacaraca. 
Cochler v. colchier. 

Code, coude, coûte II, 37 1, coude; 
de cubitus; ital. cubito, esp. cobdo, 
codo, port, covado, coto; acoder, 
aeouter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, queue, qeuel, 159. 327. II, 
338 332. 356, queue; de cauda) delà 
escoer, escouer, écourter, en parlant 
d'un animal. Du même mot caiida pris 
au sens dérivé de partie de derrière 
d'une chose, d'où queue, arrière-garde, 
etc., on forma coart, coard, euard, 
couart, s. s. et p. r. coarz, coars, 
fém. coarde, couarde II, 232, lâche, 

poltron , parce que le couart reste en 

arrière; d'où coardlse, cuardlse, 
coardie, eouardie, cuardie II, 250. 
382, couardise; coarder, cuarder, 

COnarder, agir en lâche, en poltron; 
se coarder y cuarder , se conduire pol- 



tronnement, se cacher, trembler ; aCO- 
ardi, acouardil, 266, lâche, timide, 
sans coeur, sans courage. Coart est le 
nom du lièvre dans les anciennes fables. 

Coens V. cuens. 

Coer V. cuer. 

Coeu V. cuire. 

Cofe, COfre, cofi^re; eofin, panier, 
corbeille; de cophinus {xôtfci'oç), 

Cofin V. cofe. 

Cofre V. cofe. 

Cogrnitiun v. conostre. 

Cogrnoistre v. conostre. 

Coî, paisible v. coit 

Coi pron. rel. v. qui. 

Coie V. coit. 

Coiement v. coit. 

Coigrnie v. coin. 

Coîllîr V. cueillir. 

Coin, coin ; de cuneus ; wallon cou- 
niè ; de là coigrnie, coignee, cogrnee 

II, 228. 365, cognée. 

Cointe: a) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, affable ; b) ajus- 
té, paré; de comptus, comtm, selon 
DC; de ctUtus, selon Ménage. L'opi- 
nion de Ménage me semble tout à fait 
fausse; celle de DC. n'est vraie qu'en 
partie. Il faut distinguer deux cointe. 
Cointe dans la signification a) dérive 
de cognitus; dans la signification b) de 
comptus. Adv. cointement I, 405, 
agréablement, gracieusement, prudem- 
ment ; — proprement. De là a) coitt- 
tise, discernement, politesse, courtoi- 
sie, ruse; b) cointisc, immédiatement 
du substantif comptus, ajustement, pa- 
rure — b) cointoier, orner, parer, 
ajuster ; se cointoier, se complaire à ce 
qu'on fait, s'écouter, être affecté; — 
a) acointer, acointier, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
aborder, traiter; s* acointer a qqn. II, 
288, se lier avec lui (Imâ. adcognitare) ; 
s* acointer de qqch. II, 316, s'arranger 
de qqch., s'en contenter ; acointance, 
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familiarité , alliance , arranjçemeiit, 
promesse ; aeointemeilt j rencontre ; 
aeointe subst., familier. 

Cointement ▼. cointe. 

Cointise ▼. cointe. 

Cointoier y. cointe. 

Coîre V. cuire. 

Coirle V. cuir. 

Cois ▼. choisir. 

Coiser, eoisier v. coit. 

Coisir V. choisir. 

Coispel V. colp. 

Coit, eoi, quoit, quei, f. coie, 

queie II, 233. 352. 386, paisible, tran- 
quille; de quietua; adv. COiement, 
qaoiement, queiement I, 76, 328. 
II, 23. 355, paisiblement, tranquille- 
ment , de là reeoi, repos, tranquillité, 
cachette ; erty h recoi, en secret, en ca- 
chette, tranquillement ; on trouve aussi 
à quoi dans le même sens; eoiser, COi- 
sier, quiser (se) II, 287, apaiser, 
se taire; cfr. hausser de altus; comp. 
aeoiser, aeoisier, aquiser^aquoiser, 
apaiser, rendre coi. Coiaer est encore 
en usage dans plnsiers patois. Du subst. 
quie», on avait formé quiète, repos, 
qui n*est pas fort commun. A la même 
racine quietus , dans la signification de 
libre, qu'il avait prise au moyen-âge, 
on doit rapporter euite, quite, quitte, 
exempt, absous, absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus; adv. quitement, 
euitement I, 130. 295, entièrement, 
librement; quiter, quitier, cuîtier, 
donner quittance, renvoyer quitte, te- 
nir quitte , exempter , céder , donner, 
abandonner, se désister, délivrer, dé- 
laisser, rendre ; quitee, euitee, tran- 
quillité, repos; quitement, ib.; qui- 
tance, abandon, don, cession, conces- 
sion ; en qmtance, sans retour, sans con- 
dition, en pur don; comp. aquit, 
acuit I, 358, acquit; aquiter, aqui- 
tier, aeniter, acquitter, s'acquitter, 
remplir, donner, céder, abandonner, dé- 



livrer, purger; aquitanee, comme 
quitance. Tous cets mots en qu s'écri- 
vaient aussi sans u. Ch. 'BLayn. L. R. 
V, 22 et Buiv. 

Coite V. coiter. 

Coiter, eoitier, coiter, presser, 
pousser, hâter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner. On a proposé de dériver coiter 
de pereutere , eoexeitare, coactarey mais 
on s'aperçoit de prime acord qu'aucun 
de ces verbes n'aurait pu produire la 
forme coiter. Le latin coquere avait 
entre autres sens celui d'inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de 
cette 'signification, on a formé avec le 
participe un verbe coetare^ d'oïl notre 
eoitei' ; cfr eoisier de quietus. Adjectif 
eoitus, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cointe), dans l'expres- 
sion h coite (P espérons II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coitier v. coiter. 

Coitrart v. cotre. 

Coitre v. cotre. 

Coitas V. coiter. 

Col I, 86, COX I, 92, cou; de col- 
lum; vb. comp. caolcr I, 133. 288. 
II, 332, embrasser, enfermer; conte- 
nir ; prov. acolar, simple eolar, d'oil 
S^entracoler, I, il 2, s'entre-embra^f- 
ser; decoler I, 195, décoller; dér. 
COlee II, 369, coup sur le cou, acco- 
lade qui se donnait au nouveau che- 
valier; coup , gourmade. 

Col, chou V. chol. 

Col, coup V. colp. 

Colche V. colcher. 

Colcher, colchier, couchier, cul- 
cher, culchier, cuchier, cochier, 
COueer, COoker, indifféremment avec 
et sans se II, 357, coucher, se cou- 
cher ; colche, calche, couche, couche; 
de coUocarCf mettre, placer, poser, 
étendre; comp. acolchcr, aculchicr, 
aCOUCer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 

Colchier v. colcher. 
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Colee V. col. 

Coler, couler II, 279. 369, couler, 
glisser, s'écouler; de eolm^e employé 
factitivement. De là nos mots coulis, 
coulisse. 

Colîre f. I, 252, collyre; collyriim; 
prov. colliri m 

Collecte V. cueillir. 

Colombin v. colons. 

Oolons I, 397, colombe, pigeon; 
columbua ; colombin^ de pigeon, de 
colombe ; columbinu^. 

Color, colur, colour II, 240, cou- 
leur; colorer, colorier 1, 89, colorer; 

eojior, eolorare ; part, passé qui a de 
belles couleurs, embelli. 

(3olorer, colorier v. color. 

Colour V. color. 

Colp, COlpS I, 86, col, cols I, 86, 
COp, COpS I, 86, COS I, 86, COUp, 

COUS, caup, caus I, 9i, cox I, 93, 
coup; colper, coper, copeir, couper 

II, 397, couper, abattre; comp. deco- 
per I, 380, blesser avec une arme tran- 
cbante, couper, déchirer. De Tadj. 
beau et de coupy on forma l'adv. beau- 
coup, c.-à-d. que beau a été pris dans 
le sens de grand ; du reste, on trouve 
dans l'ancienne langue grant colp pour 
multum. M. Chevalet dér. colp, colper, 
de l'allemand klopfen ; c'est un de ces 
tours d'adresse qui n'a d'autre fonde- 
ment qu'une ressemblance de signifi- 
cation entre colper et klopfen. L'an- 
cien allemand cholpo, kolpo, kolbo, 
aujourd'hui kolben, ou le kymri colp, 
désignant des instruments propres à 
percer ou à frapper, pourraient seuls 
servir de racine à notre mot; mais je 
préfère l'étymologie indiquée par DC, 
c.-à-d. colaphusy coup de poing. On 
sait que le ph se change souvent en 
p, et de très-bonne heure on confondit 
en latin ph et p. De colper, couper 
dér. COlpe, coupe, action de couper, 
d'oîi notre copeau, qui, par son man- 



que de «, s'il est fondé, se distingue 
de cospel, COispel, dans l'ancienne 
langue, épine, copeau, partie de la 
gaine d'un couteau, dérivé du latin 
cuspis. Copeau, dans la langue d'oïl, 
avait le sens de rigole, coupure, por- 
tion d'eau tirée d'une rivière. 

Colpable v. colpe. 

Colpe, culpe I, 125. 129, et avec 
changement de la liquide, corpe R. d. 
Ren. I, 327. III, 39, faute, délit, coulpe. 
culpa ; colper, accuser, inculper, blâ- 
mer; eulpàre; comp. encolper, accu- 
ser, inculper, se plaindre; descolper, 
disculper; colpable, culpable I, 296, 
coupable; ctdpabilis. 

Colpe V. colp. 

Colper, couper V. colp. 

Colper, accuser v. colpe. 

Colps V. colp. 

Cols, coup V. colp. 

Cols s. s. et p. r. de col. 

Coltel, cultel, coutel, cutel, avec 
8 intercalaire coustcl II, 79, s. s. et 
p. r. cuteaus, coutiaus, cutiax II, 

41. Charl. 180. Ben. 7846. 7838. R. d. 
Ren. I, 149. R. d. R. 7571, couteau; 
cuUellus. 

Celui pour celui, se trouve dans des 
textes mélangés du sud-ouest; de eccu 
Uluic, ital. colui. 

Columpne I, 66, colonne; columna; 
prov. colompna, colonna; p interca- 
laire, pour renforcer la combinaison 
mn, comme en prov. ; cfr. dampneir. 

Colur V. color. 

Com, cum, cou, corne, comme, 
conme, coume, cunll, 281; d'où 
cornent, cument, conment, com- 
ment, COUment II, 281; com que, 
cornent que II, 378; comp. combien, 
i. e. com bien, combien que, conj. II, 378. 

Comanablement I, 147. Si l'on 
pensait que cette forme est pour cornu- 
nalment, on ne saurait absolument pas 
comment expliquer les irrégularités 



Burguy, langue d'oïl Glossaire. II. Éd. 
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qu'elle présente. La phrase com- 
plète est: (Deus) Ciel et terre, et 
ewe et vent, | Trestuz comanablement, | 
Sunt al ton comandement | Et toutes 
choses ensement, | Fors snl un terre 
maie gent. Oserait-on songer à coman- 
dablement, arec syncope du d? 
Conuindant v. mander. . 
Comandement v. mander. 
Comsnder t. mander. 
Comanderes y. mander. 
Combatement y. batre. 
Combateor y. batre. 
Combateres v. batre. 
Combateur y. batre. 
Combatre y. batre. 
Combe, cnmbe Ch. d. S. I, 193, 
vallée enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France , quoique T Académie n'en fasse 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve dans le nom d'un 
grand nombre de villes, p. ex. : ComSy 
autrefois Comum, Combres, Combs-la-^iUe 
(Guer. 2, 131), Cumba locus (Bréq.I, 
136). Combe est d'origine celtique: 
comy <j(w»*= vallée à penchants conca- 
ves; gallois cM?w = chaque chose ar- 
rondie ; vallée, etc. ; breton kombant = 
vallée. Comb manque à l'irlandais, ce 
qui a fait douter de la justesse de 
l'interprétation proposée ; et beaucoup 
de lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC. : cymba (xu^ti/Si?), bai*- 
que ; mais le passage de l'idée de bar- 
que à celle de notre mot n'est pas 
admissible. 
Combien v. com. 

Comble, eumble, tas, excédent, 
surcroît ; de cumulus ; à comble 1, 293, 
comble; eombler 1, 268, combler, 
cunUtlare; comp. aeombler, combler; 
augmenter ; d'où aeomblement I, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la signi- 
fication de faîte, sommet, comble rap- 
pelle le latin eulmen. De eumulusy 



par le changement de / en r, Imâ. 
combruij on dér. eombrer, empoigner, 
prendre avec force, c.-à-d. mettre em- 
pêchement, arrêter ; comp. eneombrer, 
eneombrier, encombrer 1, 178, II, 
280, embarrasser, mettre obstacle, em- 
pêcher, souiller; d'où enconbrement, 
enseombrement, embarras, empêche- 
ment, encombrement; — encombrier, 
encombrer, aneoinbrier, encombre 
II, 297, difficulté embarras, empê- 
chement, encombrement; adj. encom- 
bres, encombrons, embarrassant, es- 
carpé, impraticable. T. Il, p. 402 on 
lit escnnbrier avec la signification de 
encombrier, quoique, d'après la préfixe, 
il ddt signifier le contraire , et il faut 
sans doute orthographier enseunbrier. 
Notre décombres appartient à cette 
famille. 

Combler v. comble. 
Combrer v. comble. 
Combriser v. briser. 
Combruiser v. briser. 
Come, chevelure, crinière; coma; 
COmé R. d. 1. V. 279, chevelu, à lon- 
gue crinière; comatus; prov. comat, 
ital. comato. 

Come, comme, coment, comment, 
y. com et II, 281. 

Comencer, comencier, comencer, 
cnmencher, comencMer, conmen- 
cbier, coumenchier, coumancier, 
commancer, naître ; de com — initiare ; 
comp. encomencer, encomencier, 
etc., commencer; d'où encomencc- 
ment, commencement; rccomencer, 
recomencier II , 86 , recommencer. 
Toutes ces formes avec un double m, 
ComencMer v. comencer. 
Comencier v. comencer. 
Comforter v. fort. 
Commanc, commanch i. p. s. prés, 
ind. de commander I, 216. 
Commandeires v. mander. 
Commandeor v. mander. 
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Commander v. mander. 

Commant v. mander. 

Commotion v. moYoîr. 

CommoYoir v. movoir. 

Commun I, 19. II, 269, commun 
en général, de la communauté; eom- 
munts; empl. subst. I, 257, commu- 
nauté, commune; ùommtme; adv. com- 
munément I, 148. 196, également, 
en commun, ensemble ; de là eomunal^ 
eonmunal, eommmial, eumnnel 

I, 388. II, 1 98, commun, public, ouvert 
à tous, égal, ordinaire, d*un même 
accord, en commun; empl. subst. 1, 157, 
communauté, commune ; ady. eommu- 
nalmenty eommnnaument I, 388. II, 
86, communalment, également, en com- 
mun, ensemble; commoniteit II, 81, 
communauté ; communitas ; eommU" 
nion^ communion ; eommimio; commu- 
nier I, 322, communier; eotnmuni- 
eare ; comp. escommoniony excommu- 
nication ; escommenier^ escomenier^ 
esenmenier, escuminierl, 189. 227. 

II, 149. 204, excommunier, réprouver ; 
excommunicare ; part. pas. empl. subst. 
escommeniet, II, 204, Texcommunié ; 
de là escommnniementy escomme- 
niement, escumengement, excom- 
munication. 

Communal, communalx t. com- 
mun. 
Communalment y. commun. 
Communaument y. commun. 
Communément y. commun. 
Communier y. commun. 
Communion y. commun. 
Compagrner y. pain. 
Compaigne y. pain. 
Compaigner y. pain. 
Compaignesse y. pain. 
Compaignie, compaignieie v. pain. 
Compaignon y. pain. 
Compain, compaing y. pain. 
Compalnnie y. pain 
Compainon y. pain. 



Companage y. pain. 
Compangne y. pain. 
Companion y. pain. 
Comparer, comparer y. par, adj. 
Comparer, eomperer, cumperer 

I, 173. 194. 232. 362, acbeter, payer, 
être puni de qqch.; de eomparare. 

Compas Y. pas. 

Compasser y. pas. 

Compasseres y. pas. 

Compassion y. patience. 

Compeignie y. pain. 

Comperer y. comparer. 

Complaignement y. plaindre. 

Complaindre y. plaindre. 

Complaint, complainte y. plaindre. 

Compile I, 232, complies, soir; 
proY. compléta; du part, completus, a. 
Cfr. acomplir. 

Comprendable y. prendre. 

Comprendra Y. prendre. 

Comprins, compris y. prendre. 

Comprometre y. mètre. 

Compromis y. mètre. 

Comsachable y. savoir. 

Comunal v. commun. 

Con Y. com et II, 281. 

Conbatre v. batre. 

Conception v. concevoir. 

Conceyable v. concevoir. ' 

Conceyçir, concever v. concevoir. 

ConceTCment v. concevoir. 

ConccToir, conceyer, concereir, 
concheTCir, conzoiTre, conchoiTre, 
conciToir II, 12 et suiv., concevoir; 
concipere : de là COnceTCmcnt, COn- 

ciyement, conception; conceyable, 
concevable ; — conception, idée, pro- 
jet; de conceptio. 

Concheyoir v. concevoir. 

Conchoivre v. concevoir. 
* Concile, concilie, et avec change- 
ment de la liquide COncire I, 49.146, 
conseil, assemblée; concile; de con- 
eilium. 

Concire v. concile. 
6* 
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ConciTement ▼. concevoir. 

ConciToir v. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, 52. 293, accorder, 
concorder ; concorde I, 279, concorde ; 
coneordare (concors, cor). Cfr. acorder, 
discorder. 

Coneorrc v. corre. 

Coneroire v. croire. 

Coneueillir v. cueillir. 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

Conduire v. duîre. 

Conduit V. duire. 

Conestable, ennestable 1, 54, 309, 
connétable; eomes staàuli. Cfr. Bayn. 
L. R. III, 212, DC. 8. V. Cornes. 

Confanon v. gonfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gonfanon. 

Confenon v. gonfa^^on. 

Conformer v. ferm. 

Confes I, 236, confès, avoué; eon- 
fessus (confiteor) ; se faire eonfea, con- 
fesser; de là confesse, confiesse I, 
387. 395, confesse; II, 100. 265, con 
fession; d'où COnfCSSer, confesser, 
avouer; confession I, 283, confession; 
confesaio ; confcssor, confesseur ; am- 
f essor ; comp. dCSCOnfes, non-confessé. 

Confesse v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confession v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confiesse v. confes. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de conjkere; le part, 
pas. est souvent employé adj. et subst. 
pour mets, ragoût; au fig. dans G. 
Guiart I, p. 162 ; comp. dcsconfirc, 
desconfire I, 125. 134. Il, 31, décon- 
fire, détruire, ruiner ; desconfitorc J, 
54, déconfiture. 

Confondre v. fondre. 

Confors v. fort. 

Confort V. fort 



Confortement v. fort. 

Conforter v. fort. 

Confremer v. ferm. 

Confondre v. fondre. 

Confusion v. fondre. 

Congreer v. congiet. 

Congreier v. congiet. 

Congrie ▼• congiet. 

Congier v. congiet 

Coniriet, conirie, cnnge I, I88, 
congé , permission ; avoir congiet I, 56. 
142; prendre congiet à qqn, U, 196; 
h Dieu congie II, 342; vb. COnifier, 

congreer, eongreier, cnngeer II, 326, 
congédier, renvoyer, chasser, bannir; 
de commeatus. Notre congédier vient 
de TitaL congedo, qui dérive lui-même 
de Tancien français congiet, eonget. 

Congnoistre v. conostre. 

Coniroïr V. joiir. 

Congregration I, 302, congréga- 
tion; congregatio. 

Conixance v. conostre. 

Conjoindre II, 238. 

Coi^olr V. joïr. 

Conjuraison v. jurer. 

Conjurer v. jurer. 

Conmandement v. mander. 

Conmenchier v. comencer. 

Conment t. com et II, 281. 

Conmunal v. commun. 

Connoissance, conoisance v. co- 
nostre. 

Conoistre v. conostre. 
. Conostre, cunustre, conoistre, 
cunuistre, conuistre> conustre, 
cogrnoistre, congnoistre, cougrnoi- 
stre, quenoistre II, 129 et suiv., con- 
naître, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître; faire conaissant Uy 134; delà 
conixance, counissanche, connois- 
sance, cunuissance I, 46. II, 86: 35. 
353, connaissance, savoir, avis, person- 
nes attachées (connues) ; coonoissancc, 
CUnoisance I, I8I, bannière, pennon. 
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armoiries, v. DC. eognitiones; eegrnl- 
tion II, 130, connaissance; eognitio ; 
comp. reconoistre, reconnaître, pa- 
yer de retour; reeonoissement 9 re- 
connaissance; deseonoistre II, 134; 
deseonneue, mauvais traitement; des- 
COnoissance 9 ingratitude, ignorance, 
et comme connoissance ; mesconoistrê^ 
méconnaître II, 134. 

Conpassion I, 220 v. compassion 
s. V. patience. 

Conquerement v. querre. 

Conquerre v. querre. 

Conquesty eonqueste y. querre. 

Conquester v. querre. 

Conquister y. querre. 

Conraer v. roi II. 

Conrai v. roi II. 

Conrei v. roi II. 

Conreier v. roi II. 

Conrbi v. roi II. 

Conroier v. roi II. 

Cous V. cuens. 

Consaehaiile v. savoir. 

Consail v. consoil. 

Consal y. consoil. 

Consaus, consax y. consoil. 

Consaut subj. de conseiller I, 245. 

Conscience y. scient. 

Conseal y. consoil. 

Conseil y. consoil. 

ConseiUement v. consoil. 

Conseilleor y. consoil. 

Conseiller y. consoil. 

Conseillères y. consoil. 

Consel Y. consoil. 

Conseller y. consoil. 

Consentement y. sens. 

Consentir y. ^ens. 

Consentu II, 149 part. pas. de con- 
sentir. 

Consens y. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

ConsCTre y. sevré. 

Consillier y. consoil. 

Consiree y. consirer. 



Consirer I, 340. II, 46, considérer ; 
se consirer, se consoler, se passer de 
qqch., être séparé de qqch., se conso- 
ler de l'absence, désirer; eonsiderare'* 
de là consiree 9 désir, souci, pensée. 

Consoil, conseil, consel, consol, 
conseal, consal, consail, consous, 
consens, consaus, consox, consax 

I, 88. 92. II, 221, conseil, projet, des- 
sein, permission, assemblée délibérante, 
secret; consiltuni; à conseil, à part, 

en secret ; consillier, conscUer, con- 
seiller I, 99. 162. 163. 305, conseil- 
ler, consulter, faire confidence; conai- 
liare; de là conseillcres, conseillcor, 

I, 77, conseiller; COnseiUemcnt, con- 
seil, avis ; comp. aconscillcr, conseil- 
ler, aviser; desconsciUcr , mal con- 
seiller, décourager; part. pas. empl. 
subst. II, 98, qui ne sait à qui avoir 
recours, abandonné, qui ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 

Consol Y. consoil. 

Consons v. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 
i Consox Y. consoil. 

Constance v. steir. 

Constmire v. enstruire. 

Contans part, de conter. 

Contans v. contendre. 

Conte, comte V. cuens. 

Conte, conte et compte v. conter. 

Contée v. cuens. 

Conteie v. cuens. 

Conteit v. cuens. 

Contemplatif y. temple I. 

Contemplation y. temple I. 

Contemple v. tens. 

Contenance v. tenir. 

Contençon y. contendre. 

Contendrel, 170, contester, disputer, 
quereller, combattre; contendere; subst, 
content, s. s. et p. r. contans, con- 
tenz I, 400. II, 195. 350, contestation, 
dispute, querelle, procès, guerre ; con- 
tençon I, 221. II, 3i. 123, contesta- 
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tion , dispute , querelle, contentio. Cfr. 
tendre. 

Contenement v. tenir. 

Contenir v. tenir. 

Content t. contendre. 

Contenz t. contendre. 

Conter, cunter 1, 65. 212. II, 405, 
compter et conter ; eatre contons I, 96 ; 
de eomputare, aujourd'hui formant deux 
mots pour Torthograplie ; de la COn- 
teresy eonteor I, 75. 77, conteur; 
comp. aeonter, aeunter I, 173. II, 
46. 56, compter et raconter, narrer; 
d'où raconter, raeunter, recunter, 
reconter I, 49. 167. 251. 11,96.262. 
recompter et raconter, dire une histoire, 
un fait, exposer les motifs; reconte- 
res, reconteor, conteur, raconteur, 
historien; mesconter II, 52, mécon- 
ter, tromper, diminuer par fraude; 
oublier de compter, ne pas compter ; 
subst. conte, cunte I, 69. II, 3i3, 
compte et conte; comptUus. Cfr.l'ahal. 
zelj'afif compter et narrer. 

Contesse v. cuens. 

Contet V. cuens. 

Contiengue II, 5, contigu; de con- 
tiguus. 

Continent II, 60, continent; con- 
tinetu. 

Continue, suivant; fièvre continue; 

emtinuua ; continueil, continuel, 

continuel; propr. continualis; adv. 
continuellement II, 104, d'une ma- 
nière continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer; conti- 
nuare; au part, passé continu, continuel. 

Continuel, eontinuellement v. 
continue. 

Continuer v. continu. 

Contraire adj. et subst. v. contre. 

Contraire, contracter V. traire. 

Contrait v. traire. 

Contralîe v. contre. 
Contralier v. contre. 
Contralios, contralius v. contre. 



Contralision v. contre. 

Contre, cuntre II, 346 ; d'où avec 
la suffixe ata, contreic, cuntrec, con- 
trée; prov. contrada; cfr. l'allemand 
gegend, contrée, de gegen, contre ; vb. 
comp. entrecontrer H. d.C. d. C. 2662, 
rencontrer; comp. encontre, Cncun- 
tre II, 346, subst. I, 329 ; d'où CB- 
COntrer I, 2I6. 222. II, 38. 93, ren- 
contrer, attaquer; enCOntrCC, rencon- 
tre, combat; encontrcmcnt, rencontre, 
choc; — contraire II, 2, contraire; 
avoir cuer contraire à I, 305, avoir 
des sentiments opposés, n'être pas dis- 
posé à ; de contrarius ; empL subst 1, 
225. II, 342. 397, contrariété, ennui, 
adversité — et adversaire, ennemi; 
— également de contrariua, avec chan- 
gement de la liquide, contralios, con- 
tralius II, 242, contraire, contrariant, 
adversaire; vb. COntralicr I, 135.11, 
293, contrarier, ne pas être du même 
avis; d'où contralic, contralision, 
contradiction. 

Contredire v. dire. 

Contredisement v. dire. 

Contredit v. dire. 

Contrefaire v. faire. 

Contrôle v. contre. 

Contremont II, 270 et gloss. mont 

Contreparler v. parole. 

Contrester v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette ex- 
pression qu'il m'est impossible de rendre 
dans toute sa force, est composée de 
contre et tenait. Tcnall est dérivé 
de tenactdum — foTQei^B, dans Terentius 
Maurus, de tenax, et par conséquent 
le même mot que notre tenaiUe, du pi. 
tenacula. D'après cela, on pourra se 
faire une idée da la signification de 
contretenail. 

Contretenlr v. tenir. 

Contreyal v. val. 

Contreyaloir v. valoir. 
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ContreToloîr v. voloir. 

Contrieblet de contribler s. r.tribler. 

Conuistre v. conostre. 

Conustre v. conostre. 

ConTei v. voie. 

Conveier v. voie. 

Convenable v. venir. 

Convenance v. venir. 

ConTenaneier v. venir. 

Convenant v. venir. 

Convenante v. venir. 

Convenir v. venir. 

Convent v. venir. 

Conventer v. venir. 

Convers v. converser. 

Conversation v. converser. 

Converser I, 297. II, 13. 6I, de- 
meurer, habiter, séjourner, fréquenter, 
avoir commerce avec, se trouver ordi- 
nairement; eonversari; subst. COnvers, 
lieu habité, partie habitée d'un pays; 
repaire, retraite des bêtes féroces; de 
là conversion, fréquentation, habitude, 
liaison, familiarité; — conversation 
1, 23 1 . II, 2 demeure, séjour, habitation, 
fréquentation, vie, société ; converaatio. 

Conversion 9 liaison v. converser. 

Conversion 9 conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convier v. convivie. 

Conviertir v. vertir. 

Convif V. convivie. 

Convive v. convivie. 

Convivie, convivie, convive 1. 189. 
II, 15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété de table; de convivium. Quant 
à la forme COnvi, repas, festin, in- 
vitation, prov. convity covit y c'est un 
dérivé du verbe COnvier II, 305, prov., 
esp. , port, convidar, ital. convitare, 
formé sur invitare avec changement 
de la préfixe et sous Tinfluence de 
convivium. La forme convif, qu'on 
trouve dans Amyot, représente convi, 
rapproché de convivium , d'où le/ final. 



Convoi V. voie. 

Convoiant {en) v. voie. 

Convoiement v. voie. 

Convoler v. voie. 

Convoitise v. covoitous. 

Cop V. colp. 

Cope, conpe, cnpe, coupe ; de eup- 
pa, cûpa ; de là COnpier, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les for- 
mes oïl la voyelle latine est conservée : 
enve, ib ; d'où envier, ib. ; euvaige, 
cellier ; envel, eu veau; cnvellier, fai- 
seur de cuves, tonnelier; CUVelette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Imâ. gu- 
bellus. En se représentant une coupe 
renversée, on a rapporté à la même 
racine: cope, cnpe, coupe, copel, 
signifiant la cime d'une montagne, 
cime en général; d'où nos mots cou- 
pole, coupeau. 

Copeau V. colp. 

Copeir v. colp. 

Copel V. cope. 

Coper V. colp. 

Copie, couple; copula; vb. comp. de 
copulare, descopler II, 329, décou- 
pler, désaccoupler. Notre couplet, propr. 
accouplement de vers, est de la même 
source. 

Cops V. colp. 

Coque, espèce de bateau ou vais- 
seau; notre coche (bateau); d'où CO* 
quet, caque, petit baril, et petit ba- 
teau en forme de coquille; de concha, 
ital. cocca, esp. coca. Notre mot co- 
que (d'oeuf, de noix) a la même ori- 
gine. J'ai donné coche (bateau), parce 
que coche, espèce de carrosse, nous 
vient de l'ital. cocchio, qui peut avoir 
la même origine, c.-à-d. de conchula, 
quoique l'opinion générale soit de le 
dériver ànhongr ois kotczi/^ valaque code, 

Coquemar, coquemar; de cucutna, 
ital. cogoma. Y. Ménage. 

Coquet V. coque. 

Cor, coeur v. cuer, 
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Cor, cor V. corn. 

Corage v. cuer. 

CoragOB V. cucr. 

Coraigre v. cuer. 

Coraille v. cuer. I 

Corant v. corre. I 

CorbM.d.F. II, 105. R.d.S.S.4848,| 

corbeau; fém. eorbe, courbe R. d. S. ' 

s. 4836, 8, femelle du corbeau; de eor- 

vus; de là eorbel, corbiel, eorbeal, b. 
8. et p. r. corbiaus, eorbeax, corbeau. 

Corbe ▼. corb. 

Corbe, courbe; cvrvus ; corber, 
curver I, 239, courber, plier, pro- 
sterner; curvare ; comp. acorbcr, 
courber, baisser. 

Corbeal v. corb. 

Corbeax v. corb. 

Corbel, corbiel v. corb. 

Corber v. corbe. 

Corbiaus v. corb. 

Corde 11, 202, corde ; chorda ; d'où 
eordelle, cordon, cordelette; cordeis, 
treillis de cordes, de sangles. 

Cordeis v. corde. 

Cordelle v. corde. 

Cordoan, eorduan II, 107, espèce 
de cuir qui vient de Cordoue, cor- 
douan ; de là notre cordonnier y autre- 
fois eordoanier, celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Oordoanier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Coreeier v. corros. 

Corée v. cuer. 

Corîne v. corro». 

Corn, corne, cor II, 277, corne; 
extrémité de quelque chose qui finit en 
pointe, angle; cor, espèce de trom- 
pette; de cornu; dim. comet, petite 
corne; espèce de cor; comu I, 106, 
cornu, anguleux; cornutua, pro?. cor- 
nut, ital. cornuto ; vb. corner, sonner 
de la trompette; corner, en parlant 
des oreilles I, 267. 

Corne, cornet y. corn. 



Corner t. com. 

Corna v. com. 

Coroçns v. corros. 

Corone, couronne; tonsure; orne- 
ment de tête; eorona; coroner I, 153. 
212, couronner, tonsurer ; eoronare ; part, 
pas. empl. subst. clerc, tonsuré; d'où 
COronement, couronnement Cfr. DC. 
eorona. 

Coronement y. corone. 

Coroner v. corone. 

Corons y. corros. 

Corpe y, colpe. 

Corporel, corporelement y. cors. 

Corporiien y. cors. 

Corps y. cors. 

Corre, courre, carre, eare I, 324 
et suiy., courir, se mouvoir, poursuivre ; 
currere-, COrs, cars, COUrs I, 387, 
cours , course ; cursus ; eorant part, 
prés. empl. subst. II, 29, courant; dér. 
correres, correor I, 77, coureur, 

éclaireur; COrse, course; COrsor adj. 
dans l'expression laz corsor, coulant; 
cursorius; corsicr, coureur, coursier; 
COrsiere, galerie, chemin couvert, che- 
min de ronde ; corsablc, qui a cours f 
adv. corsablement , communément, 
ordinairement ; comp.acorre,accorre, 
accourir, secourir; concorrc, concou- 
rir ; concurrere; decorre I, 129. 327, 
couler, découler, passer, ruisseler; de- 
currere ; dccors I, 141, décroissance, 
décours; discorre I, 327, discurrere; 
encorre, confisquer, encourir; incur- 
rere; d'où encorremcnt, confiscation; 
recorre I, 327, recurrere; recors U, 
141, recours, refuge ; recursus; SCCOrrC, 

soseorre, sucnrre, soncoorre, etc. I, 
153. 231. 242. 256 et les exemples sur 
corre y secourir, porter secours; suceur ' 
r«r«,*secors, socors,sacars,etc.ï, 270. 

331. II, 305, secours, aide; trescorre 
I, 153, parcourir, passer rapidement; 
transcurrere ; entrCCOrre (s') II , 245, 
courir l'un sur l'autre, l'un contre l'autre. 
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Correcer v. corros. 
Correchier, eorreeier v. corros. 
Correor v. corre. 
Corrercs v. corre. 
Corroie v. cuir. 
Oorrompable v. rompre. 
Corrompement v. rompre. 
Corrompre v. rompre. 
Corrompu v. rompre. 

Corros, eorroui^, corons, courons, 
eouronc, cnrns I, 327. II, 209. cha- 
grin, courroux ; de choiera, bile. Corros, 
courons sont pour coleros, colerous, d'où 
colros, colrous, puis, dans le premier, 
par assimilation de /, corros, dans le 
second, par affaiblissement de cette 
même lettre, courons. De là COrOÇUS, 

curuçus, courroucé; correcer, eor- 
reeier, corecier, eonreeier, cou- 
roueier, eorreehier, eonreehier I, 

80, attrister, courroucer, irriter. A la 
racine choiera se rapporte aussi CO- 
rine, euerine = propr. cholerine, mau- 
vaise humeur, dépit, colère, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Notre colère et 
ses dérivés . sont de la même famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Cors 1 , 95 , invariable , dans Eul. 
seulement corps, corps, de corpus ; mon 
cors, ton cors, etc., pour moi-même, 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. eorporiien 

I, 56, corporel, du corps, matériel, 
charnel; formé comme terrien, cele- 
stien, etc.; eorporel, corporel; cor- 
poralis; adv. eorporelement II, 70, 
corporellement ; de là eorsage, taille 
du corps d'un homme; adj. eorsus, 
robuste; et le dim. eorselet, eorset 

II, 243, petit corps, aujourd'hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours V. corre. 
Corsable v. corre. 
Corsablement v. corre. 
Corsage v. cors. 
Corse V. corre. 



Corset V. cors. 

Corsier, corsiere v. corre. 

Corsor v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, curt, enr, cour, cour, tri- 
bunal, juridiction; de chorsj chortis, 
basse-cour. De cort, dans le sens de 
cour principière, on dériva: eortois, 
eurteis, courtois II, 309, 332, cour- 
tois, galant, affable', gracieux, agréa- 
ble, courtisan; d'où cortoisement, 
curteisement, courtoisement 1, 383, 
gracieusement, honnêtement, d'une ma- 
nière affable; cortoisie, eurteisie, 
courtesie (curteisse?), courtoisie, 
galanterie, affabilité, faveur, don; et 
notre courtisan, courtiser ; — COrtoicr, 
curteier, COUrtoier, tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— Rangez enfin ici notre cortège. 

Cort, court, curt, corte, court» 
bref; curtus; de là p. ainsi dire ad-, 
excurtiare, acorcier, acorcMer, ac- 
courcir, abréger; escorcicr, escour- 
Cier, escorchier, écourter, retrousser, 
relever ; le subst. escorz S. d. S. B. 550, 
escors, giron, sein, est de la même 
racine ; v. Roquefort; s'encorcer Ben. 
36470, se raccourcir, devenir court. 

Cortine,curtine, courtine II, 369, 
Imâ. cortiua 1= petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d'autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau, tapisserie, 
draperie; du latin classique cortina, 
cercle , rondeur ; de là COrtiner, cur- 
tiner, courtiner, dont la significa- 
tion est la même que celle du comp. 
encortiner, encurtiner, encourti- 
ner, tapisser, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortiner v. cortine. 

Cortoier v. cort. 

Cortois, cortoisement v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

Corvée , corvée , travail et service 
dû gratuitement au seigneur; Imâ. 
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corvada, corrogata, prov. counrada, 
courroc. Selon Ménage do eurvatus, 
parce que c'est avec le corps courbé 
qu'on trayaille aux corrées, interpré- 
tation ridicule. Corvée dériye de cor- 
rogata f avec syncope de Vo radical, 
qui se maintint dans le prov. courroc. 
Corvée a donc signifié primitivement 
appel, ordre. Cfr. rover. 

Cos V. colp. 

Cose T. cause. 

Coser V. cause. 

Cosin, eonsiii, cusin, cousin, pa- 
rent ; contracté de eotiaobrinuSy Imâ. co- 
sinus; V. DC. s. T.; esp. sobrino; coain 
fraireur, cousin germain; mais aussi 
déjà cette dernière expression; eosin 
en autre ou secont, cousin issu do ger- 
main; eoêin en tiers ^ cousin au troi- 
sième degré; dériv. COSinage^ CUSi- 
nagre, acte de cousin, de parent. 

Cosinasre y. cosin. 

Cospel Y. colp. 

Cost Y. coster. 

Cost I, 160; de eecu tste. 

CostCj épice V. coster. 

Coste^ côte Y. costeit 

Costed Y. costeit. 

Costeer y. costeit. 

Costeit, costet, eosted, coste s. s. 
et p. r. eosteiz, eostez, costes, côté, 
dérivé de eoste , de eosta, côte, p. ainsi 
dire costata. De la même racine : co- 
Steer, qui est du même sang, de la 
même famille; côtoyer, être au long 
de qqcb.; acoster, arranger, placer 
côte à côte, tenir par le côté, appro- 
ober^ aticointer; côtoyer; subst. aCOSt 
Ij 163j aecointement, voisinage, bospi- 
taliti^; (^neoste prép. II, 366; den- 
coste U, 367; costore, eostiere, 
(ï&t<5; cil te. Notre mot coteau se range 
encore ici et proprement on devrait 
r^irrîre cêtmu; Tancienne langue se ser- 
vait, cntr^ autres, de eostiz, dans ce sens. 

Costeit Y. costeit. 



Costengr® ▼• coster. 

Coster, eouster I, 303. II, 326, 
coûter; de eonstare; de là eoste, es- 
pèce d'épice, parce que les épices étaient 
coûteuses, propr. dépense; eosteng^e, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la suf- 
fixe cfr. laidenge, losenge, etc. £8tre 
à eost, enst Q. L. d. E. II, 196, cau- 
ser de la dépense, des frais ; à grand 
eost H. d.R. 11249, à grand frais, à 
grande dépense. 

Costere v. costeit. 

Costes, eostez v. costeit. 

Costet Y. costeit. 

Costiere v. cobteit. 

Costiz Y. costeit. 

Costume, eoustume, eustume, 
eustome n, 246, coutume, moeurs, 
usage, droit, redevance; mot dont le 
primitif est consuetudOf-inia, v. ume; 
e^eat de costumCy il est de coutume, telle 
est la coutume; de là eostumier II, 
284, coutumier, qui a la coutume, l'ba- 
bitude de, qui est sujet au droit de 
costume; cfr. encore DC. s. v. consue- 
tudo; eostumet, oostamé II, 338, qui 
est dans l'usage commun ; d'oil eostu- 
meement, selon la coutume et l'usage; 
comp. aeostume {estre) avoir coutume, 
être dans les babitudes; aeostumee- 
ment, de coutume, d'ordinaire; aeostu- 
mement, coutume, usage, façon d'agir. 

Costumeement v. costume. 

Costumet, eostumé v. costume. 

Costumier v. costimie. 

Cote, eotte II, 226, long babît de 
dessus, tunique; mot qui aujt)urd'bui 
a une signification fort différente ; cote 
à armer (II, 136); de là eotele, CO- 
telet, petite cotte, et notre cotillon; 
soreot, soureot, sureot, sorquot, 
surcot. On a dérivé cote de l'abal. 
chozza, ehozOy aujourd'bui kotze, cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
l'anglo-saxon cote, anglais cot, cabane, 
d'oïl enveloppe. Les formes que nous 
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avons ici se rencontrent encore dans 
d'autres langues, p. ex. en bohémien, 
kozig est un habit fourré, kuze^ kuea^ 
la peau (cutis). Prenant encore pour 
terme de comparaison l'anglais coaty 
habit, poil, fourrure, peau; on serait 
tenté de dériver cote directement du 
latin cutis, parce que la cote, comme 
la peau, enveloppe le corps. De cutis 
on aurait fait cota. Il y a cependant 
une forte objection contre cette déri- 
vation, c'est que cota aurait régulière- 
ment fait coe. 

Cotre^ eoitre, matelas, lit de plume ; 
de culcitra. C'est à la même racine 
que se rapporte notre coite qu'on ortho- 
praphie ordinairement couette, dans 
l'ancienne langue eoute^kieute^kinte} 
keate, quieute, queute II, 367, ma- 
telas, lit de plume ; de culcita. Coûte, 
kieute, etc., se joignaient au mot pointe, 
d'oii coutepointe, kieutepointe, etc., 
grande couverture, espèce de tapisse- 
rie. Du diminutif cuîcitinum (culcita) 
dér. coussin. — De coitre on a formé, 
conmie dénomination injurieuse, coi- 
trart, bâtard. V. bastart. Il ne faut 
pas confondre coitrart et coestron, bâ- 
tard, DC. quaestuarius. 

Cotte V. cote. 

Çott V. iceo. 

Couarder v. coe. 

Couardie v. coe. 

Couart V. coe. 

Couche V. colcher. 

Couehler v. colcher. 

Coudre, keudre II, 134. 6; de. là 
couture, couture; d'oïl, soit dit en 
passant, notre accoutrer; comp. acou- 

dre II, 135, deseoudre II, 135. 

Cougnoistre v. conostre. 

Couire, cueTre, cuivre, carquois ; 
de l'ahal. kokhar^ ib. 

Couker v. colcher. 

Couler V. coler. 

Coumancier v. comencer. 



Coume, eoument v. com et II, 281. 

Coumenchier v. comencer. 

Counissanche v. conostre. 

Coup V. colp. 

Coupe, coupe V. cope. 

Coupe, action de couper v. colp. 

Coupe, faute V. colpe. 

Coupler V. cope. 

Cour V. cort 

Courage v. cuer. 

Courbe v. corb. 

Coureehier, courecier v. corros. 

Couroue v. corros. 

Couroucler v. corros. 

Courous V. corros. 

Courre v. corre. 

Cours V. corre. 

Court, e V. cort adj. 

Courtesie v. cort. 

Courtine v. cortine. 

Courtiner v. cortine. 

Courtoier v. tort 

Courtois V. cort. 

Courtoisement v. cort. 

Cous, ceux I, 156. 

Cous, coup V. colp. 

Cous, cou V. col. 

Cousin T. cosin. 

Coustel V. coltel. 

Couster v. coster. 

Coustume v. costume. 

Coûte, coude V. code. 

Conte, matelas v. cotre. 

Coutel V. coltel. 

Coutiaus V. coltel. 

Couture v. coudre. 

Convaine v. venir. 

Convenir v. venir. 

Couvent v. venir. 

Couver v. cover. 

Couvignable v. venir. 

Covaine v. venir. 

Coveiter v. covoitous. 

Coveitise v. covoitous. 

Coveitos V. covoitous. 

Covenable v. venir. 
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Covenir ▼. venir. 

CoTent ▼. venir. 
. CoTer, eouvcr, eurer, couver ; de 
euèare avec le sens de ineubare, prov. 
coar; ital. covare. 

Corert, eoTerte v. covrir. 

CoTertement v. covrir. 

Covertoir v. covrir. 

CoTerture v. covrir. 

CoTine v. venir. 

CoToiter v. covoitous. 

Covoîtise V. covoitous. 

CoToitus, eoTeitos, eareitus II, 
165, convoiteux, qui désire ardemment; 
eovoitise, et déjà avec n irrégulier, 
conToitise, eoTeitise, euyeitise, con- 
voitise, désir ardent; eOTOiter, COTeî- 
ter, eayeiter 1, 221, convoiter, désirer. 
Covoitous j de cupidua. De la même 
racine latine cupere, dérive le verbe 
ctwiry inconnu dans la langue d'oïl, 
mais conservé en provençal sous la 
forme cobir, auquel se rapporte le subst. 
eayise I, 263, convoitise, désir ; comp. 
encoTÎr, encuTir II, I6I, convoiter, 
désirer. 

Covri V. covrir. ■ 
CoTrir, couttît, euyrir I, 407, 149, 
de cooperire, part pas. COyert, CUTert, 
à la rime I, 79 eovri, couvrir, cacher, 
garantir; subst. I, 363 lieu couvert, 
secret, toit; en covert, en coverte y en 
cachette, en secret ; adv. eoyertement 
II, 282, en cachette, secrètement; de 
là coyerte^ couverture; coTcrture, 
lieu secret, couverture; — coyertoir, 
couverture, de coopertorium; comp. des- 
coyrir, descouverir 1 , 361. II, 90, 
découvrir, faire connaître, déceler; d'où 
descovreor, déceleur; deseoyerture, 
découverte; encoyrîr T, 361^ mettre à 
couvert, à l'abri ; reeoyrir, recouvrir. 
Cfr. covrir. 

C0X9 coup V. colp. 
C0X9 cou V col. 
Cox, ceux I, 166. 



Coyscr v. coit. 

C0Z6 V. cause. 

Cinanter v. creanter. 

Cramme, eresme, ereisme, chrê- 
me; juridiction ecclésiastique, son di- 
strict ; de ehrisma (/oCafia) , unctio ; 
de là eresmeler, oindre de chrême, 
confirmer ; eresmal^ espèce de bonnet 
qu'on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; eresmier^ 
vase oà l'on conserve le chrême. 

Crampi, cranpi, recourbé, replié; 
part, passé d'un verbe erampir, qui 
s'est conservé dans plusieurs provinces 
pour cramponner; de l'ahal. eramphy 
recourbé , d'où l'allmod. krampf, A la 
même racine appartiennent nos mots 
crampe, ahal. crampfo, chrampfo ; cram- 
pon, d'où cramponner. 

Crane^ailly instrument dont on se 
servait pour bander les arbalètes; du 
néerlandais kraeneke, grue, à cause de 
la forme de l'instrument. Voy. DC. 
Crenkinarii. 

Cranter v. creanter. 

Crape v. agrappeir. 

Cras, grras II, 354, gras; crasms; 
empl. subst. II, 244; dim. eraset, 
grasset, grasset, grassouillet; de là 
grraisse, grresse, graisse, embonpoint; 
vb. engraisser, engraissier, engrres- 
ser II, 126. 236, engraisser, oindre 
de graisse. 

Craset v. cras. 

Crastre v. croistre. 

Crayanter v. crever. 

Craventer v. crever. 

Crayenre v. crever. 

Créance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et subst 

Créant v. creanter. 

Creanter, creanteiri, 148, eraan- 
ter, et monosyllabe cranter, caution- 
ner; d'où le subst. créant, promesse, 
garantie, cautionnement; du part. prés. 
créant, eredens, p. ainsi dire credentare- 
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Au lieu du c initial, on trouve ff : gxa- 
anter, graantier, grranteir, gran- 
ter, grraunter I, 172. 221. 171. 235. 
358. 362. II, 349; comp. aereanter 
R. d. 1. V. 292, agrraanter I, 88, pro- 
mettre, assurer; d*où acreantement, 
promesse, assurance. Cfr. croire. 

Création v. créer. 

Creator, ereatour v. créer. 

Créature v. créer. 

Creaule v. croire. 

Crebe, DC. gracoia, grreehe, crè- 
che, crèche ; étable ; de Tahal. chitppa, 
krippa^ krippea, allmâ. et mod. krippe, 
anglo-saxon cr^bb, ancien saxon cribbia. 

Crèche v. crebe. 

Créer v. croire. 

Créer, créer; creare ; crccreâ, crier- 
res, Creator, criator, créateur I, 
75, créateur; ereator; créature 1, 169. 
362, créature ; creatura ; création II, 
42, création; ereatio. 

Creeres v. créer. 

Creindre, cremir, cremer, cre- 
meir, cremmoir, criembre, crim- 
bre, crindre, crendre, criendre II, 
1, ^45 et suiv., de tremere , qui s'emplo- 
yait activement, à cause du <?r, plutôt 
que de timere, qu'on a aussi proposé: 
craindre , redouter, appréhender ; part. 
cremu, crient (tremitus) ; d'où oriente 
1, 74, crainte, appréhension, inquiétude ; 
crimor, cremori, 240. II, 381, crain- 
te, appréhension, inquiétude; tremor ; 
la forme criemc I, 85 est faite sur 
le radical crem; comp. soscrcindre, 
soupçonner, craindre. 

Croire v. croire. 

Crois V. croistre. 

Creisme v. cramme. 

Croissant v. croistre. 

Croistre v. croistre. 

Cremer, cremeir v. creindre. 

Cremir v. creindre. 

Cremmoir v. creindre. 

Cremor v. creindre. 



Crendre v. creindre. 

Crenel, kernel II, 392, r. p. ker- 
neals Q. L. d. R. II, 199, kemeaus 
Ben. 18698, crottiaus I, 71, créneau; 
prov. et aussi langue d'oïl carnol ; dé- 
rivé de cran. D'où vient cran } On trouve 
dans Pline crena — cran, qui a sans doute 
la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre que là. Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Creniaus v. crenel. 

Crenu v. crin. 

Crépon v. croupe. 

Croquet, criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême V. cramme. 

Cresme, crème; Imâ. crema, de 
cremor, suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cresme, creisme sous cramme ; dans 
cresme — cremoT y le s est intercalaire. 
Cresme expliqué ici se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de FI et Bl. Quelques vers plus haut, 
il est question d'un arbre appelé crOS- 
mior; néanmoins je ne fais aucune 
difficulté d'admettre cresme — crème, 
parce que ce prétendu arbre dont la 
„ cresmes caoit ** n'est qu'une invention 
du poète, pour avoir un pendant à 
balsamier, dont le „basmes decouroit.^' 

Cresmelor v. cramme. 

Crosmier v. cramme et cfr. cresme. 

Crostiain v. Christ. 

Crestianto v. Christ. 

Crestien v. Christ. 

Crestîener v. Christ. 

Crestientet v. Christ. 

Crestiien v. Christ 

Crestiienner v. Christ. 

Crestiiente v. Christ. 

Crestre v. croistre. 

CrOTanter v. crever. 

CrOTOr II, 369, crever, percer; de 
crepare. On disait: Vaube est crevée^ 
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pour le jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma le comp. 
esererer, crever, se rompre; d'oà 
rescrever R. à. 1. V. 146, se recrever, 
se rouvrir. Le subst. craTeure, ré- 
pondant à rital. erepatura et an prov. 
erebadura, crevasse, ouverture, est em- 
ployé au figuré II, 55, et on pourrait 
peut-être lui donner le sens de obscu- 
rité douteuse (= latin crêper) j si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif pour 
faire image. De craveure, on avait le 
comp. eseraTeure. Le participe pré- 
sent erepana servit à former : erftTan- 
ter, craventer, erevanter, d*où 
aerayenter, aeraranter, aereTanter 
X, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et eserarenter, escreremter, 
abattre, renverser, briser. 
Criator v. créer. 
Criée V. crier. 
Criembre v. creindre. 
Crieme v. creindre. 
Criendre v. creindre. 
Oriente v. creindre. 
Crier, crier, ital. gridare ; esp., port 
gritar; comp. eserier, écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec des 
cris ; escrier à qqn, I, 299 ; vers qqn. I, 
380 ; escrier h vois I, 251 ; subst. erit, 
s. s. et p. r. eribs, cribs, cri, exclamation, 
adj. erious, criard, bruyant; criée, 
criée, publication; erieres, crieor, 
crieur public ; crierie, criaillerie, tin- 
tamarre. Vossius, Raynouard, M. Diez, 
etc., revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils proposent, 
convient à tous égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes: 
hritare (l't de la syllabe qui étant bref), 
eritarCf puis pour les autres idiomes 
romans changement de e en ^, et pour 
ritalien adoucissement du t en d. Ni le 
gothique gretan, greitan, pleurer, ni le 
hollandais krijten, plorare, ejulare, cre- 



pare, ni le bas-allemand kriten, cla- 
mare (rixantes infantes), qu'on a eus en 
vue pour Tétymologie de notre mot, 
ne satisfont à toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé escrier a 
fait penser aussi à Tahal. scrtan, mais 
cette étymologie est encore plus fautive 
que les autres. 

Crieor. v. crier. 

Crieres v. crier. 

Crierie v crier. 

Crierres v. créer. 

Criet 3. p. s. prés. subj. de crever. 

Crigne, erignel v. crin. 

Crignete v. crin. 

Crimlnre v. creindre. 

Crimor v. creindre. 

Crinl, 886, cheveu, chevelure, crin, 
crinière ; erinis ; de là erine, erigne, 
II, 22, crinière, chevelure; d'où cri- 
gnete, crinière; — crigrncl, cheveux, 
crins ; — crenul, 72,à crinière, chevelu ; 
erinitus ; prov. crinut, ital., esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine V. crin. 

Crions, e V. crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 
ert/stallum. 

Cristiain v. Christ. 

Cristiante v. Christ 

Cristien v. Christ. 

Cristientet v. Christ 

Crit V. crier. 

Criz V. crier. 

Croc, 'croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans l'ancienne lan- 
gue encroer, encroner I, 212, pendre 
au croc, accrocher; Imâ. incrocare v. 
DC. ; mot qui se retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques: ancien 
norois krôkr; hollandais *roAtf, krooke; 
suédois krok; kymri crog, etc. 

Croire , crere , creire, créer II, 
135 et suiv. 261, croire, II, 139 R.d. 



Digitized by 



Google 



CRO 



95 



CRO 



I. V. 121 vendre ou donner h crédit, 
prêter; part prés, créant I, 268,empl. 
subst. II, 191, croyant; d'où ereanter 
T. s. V.; créance I, 331. II, 349, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu'on 
rapporta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence : adj. ereaule I, 
386, croyable ; comp. acroire II, 139; 
eoneroire II, 139 ; deseroire II, 140 ; 
meseroire II. 139 ; part. prés. empl. 
subst. mescreant I, 253, mécréant; 
d'oil mescreance II, 364, mécréance, 
incrédulité; part, passé empl. subst. 
mescreil I, 406. II, 140, mécréant; 
recroire II, 140, dont il est difficile 
de s'expliquer le déyeloppement des 
significations : être rebuté, cesser, aban- 
donner, se regarder comme yaîncu (v. 
DC. se recredere) ; d'où le part. prés. 
recréant a re<;u les significations de 
homme lâche, sans courage; d'ici re- 
ereantise, recreandise, action de 
s'aTOuer yaincu dans un combat; re- 
creantie^ renonciation, cessation, etc. 

Crois, croix, eroiz, eruz, erouiz, 
Croiz 1, 52. 269. 305. R. d. Ren. IV, 183. 
Ben.III,481.H.d.M.197.Ruteb.I,316, 
croix, signe de la croix, croisade ; mar- 
que de monnaie ; espèce de poignée en 
forme de croix; crux; cmcier I, 162, 
tourmenter, torturer, mortifier; cru- 
eiare; d'où crueiement I, 129, tour- 
ment, mortification ; de crois dér. croi- 
aille , petite croix ; d'où croisiller, 
semer de croisettes, R. d. 1. V 42 — 
croiser n, 279. I, 235, croiser, se 
croiser; d'où croisement, croisade i. 
e. action de se croiser pour faire le yo- 
yage de la terre sainte et combattre les 
infidèles : croisée, croisade ; proT, cro- 
zad», esp. cruzada, itaL crociata. Croisée 
= fenêtre, eroisettey sont de la même 
racine. — €racifler,eraeefierl, 252. 

II, 52, crucifier; de ertieijigere ; part, 
pass. empl. subst. erncified, le crucifié 
II, 58; de là cruciflement, crucifiement. 



Crois, crue v. croistre. 
Crois, craquement y. croissir. 
Croisée v. crois. 
Croisement v. crois. 
Croiser v. crois. 
Croisille v. crois. 
Croisiller v. crois. 

Croisir v. croissir. 

Croissance v. croistre. 

Croissant v. croistre. 

Croisseis v. croissir. 

Croissement v. croistre. 

Croissir, croisir, croisir, craquer, 
faire du bruit, casser, rompre, briser. 
DC. s. V. cruseire, cite une forme qui 
rapporte ce yerbe à la 4me conj. : croi- 
stre ; en italien son correspondant est 
de la Ire : croseiare. Dérivé du gothi- 
que kriustan, TçC^eiv. De là crois, 
croisseis, craquement, bris; vent qui 
sort du corps par derrière avec bruit ; 
cfr. gothique krusts^ fiQvyfioç; comp. 
escrois, fracas, bruit éclatant. 

Croist V. croistre, 

Croistre, creistre, erestre, cras- 
tre II, 141-3, croître, accroître, aug- 
menter ; part. prés. empl. subst crois- 
sant, croissant, croissant ; du vb. le 
subst crois, croist, creis, crue, crois- 
sance, augmentation (de prix); etcrois- 
sement, accroissement, croissance, amé- 
lioration ; croissance, croissance, aug- 
mentation; de crescentia; comp. acroi- 
stre II, 142 ; d'où acroissement, ac- 
croissement II , 111, accroissement, 
augmentation ; acrois, acreis, accrois- 
sement, augmentation ; cPacrois, de plus, 
en outre; decoistre II, 142, décroître, 
diminuer, abaisser ; décrois, donner au 
décrois, donner au rabais ; encroistre, 
accroître, augmenter; employé comme 
verbe impersonnel: Artur les voit, mult 
li encroist Brut. 13329 , c.-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprem. la chose dé- 
passe les bornes pour . . . , devient dé- 
sagréable, etc; de là encroissement. 
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augmentation; eseroistre II, 142; 
pareroistre II, U3; soreroistre, 

augmenter sans mesure, accroître au- 
delà des bornes : Par grant estude doit 
l'om trencbier fors les êorcreissanz pen- 
ses. M. s. J. 484 ; sorcrois, surcroît. 

Croiz V. crois. 

Croler t. roe. 

CroUe V. roe. 

Crollels T. roe. 

CroUer v. roe. 

Crosler v. roe. 

Crote, cmte, grotte, caverne, sou- 
terrain, caye, primitif de notre frotte; 
àe crypta {xQvnxri), Plusieurs patois 
ont conservé un verbe composé, dérivé 
de ce mot : encroûter , dans la Francbe- 
Comté, eneroter, en Bourgogne, etc., 
c.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- 
rer. DC. s. v.crotum, cite ^o^ = creux, 
fossé. 

Croaiz V. crois. 

Crouler v. roe. 

Croupe, erupe (erope) II, 366, 
croupe; eroupir (cropir), être ac- 
croupi; aujourd'hui dans un autre sens. 
De là croupion^ accroupir. Au lieu de 
la forme en o, on en trouve ime dégé- 
nérée, erepon, erespon II, 356, crou- 
pion. La racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d'agglomérée, de 
relevé ; on la retrouve dans Tahal. kropfy 
bulle, l'islandais hyppay bosse, le sué- 
dois kroppoffy ib. ; ahal. erupel, aujour- 
d'hui kriippel, homme estropié, rabou- 
gri ; mais aussi dans le celtique : crupl 
= allem. krûppel ; gallois crup, rétrécir, 
contracter; kymri cropa-= aXlem. kropf, 
élévation arrondie, gésier, bosse. A 
quoi se décider ? D'après ce qu'on vient 
de lire, on supposera facilement une 
identité d'origine entre croupe et notre 
mot groupe y supposition appuyée par 
les formes italiennes ^ro^o =r groupe, 
ffroppa=icro\ipe. 

Croupir v. croupe. 



Crueefiier v. crois. 
Crueiement v. crois. 
Crucier v. crois. 
Cmeifler v. crois. 

Crud, cru, emzll, 256, cm ; erudus. 

Cruel, emeux I, 231. II, I6i, cruel, 
féroce, dur ; de cruddis ; et avec diph- 
thongaison après la syncope du d 
(v. la dérivation) et changement de la 
liquide eruyer, cruyere U, 160; 
employé subst I, 216; cruelte, cru- 
auté; crudelitoê. 

Cruelte v. cruel. 

Cmeux V. cruel. 

Cruisir v. croissir. 

Cruix V. crois. 

Cruiz V. crois. 

Cmpe V. croupe. 

Crute V. crote. 

Cruyer, eruyere v. cruel. 

Cmz, cru v. crnd. 

CruZ, eroix V. crois. 

Cuard v. coe. 

Cuarder v. coe. 

Cuardie v. coe. 

Cuardise v. coe. 

Cuehier v. colchier. 

Cue I, 51, espèce de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin; que Monnet 
écrit cueue, aujourd'hui queue ; ce qui 
rend très probable son identité avec le 
mot eoCf queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

Cueillir, eueUir, quellir, euillir, 
eoiUir I, 327, cueillir, recueillir, ra- 
masser, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toucher, recevoir, admettre; 
cueillir en hainè^ en he, en haUr I, 329, 
cueillir en ire^ en amor 1, 329, cueillir 
volonté I, 328, entrer dans la disposi- 
tion, cueillir corroz I, 329, se mettre 
en colère, etc., part. pas. empl. subst. 
euillie, euellie, euiUeite, etc., ré- 
colte, moisson, collecte; de collecta; 
comp. acueillir, accueillir, rassembler. 
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amasser; accepter, acquiescer; enga- 
ger des domestiques, des gens de mé- 
tier ; associer à qqch. ; se mettre à la 
poursuite , poursuivre ; entreprendre, 
exciter, susciter ; accueillir la voie, Vare, 
le sentier, la jornee, la fuite, le voiaçe, 
etc., se mettre en chemin, prendre un 
chemin, prendre la fuite , etc. ; gagner 
un endroit; subst. aciiel, acueil, ac- 
quilly etc. II, 161, accueil, réception; 
eoneueillir I, 328 ; eseueillir I, 328, 
cfr. Il, 153. 154, recueillir; apercevoir, 
remarquer; prendre son élan, donner 
l'élan, Tessor, brandir ; subst esCHeil^ 
escuely esquely etc., accueil, inten- 
tion ,- manière ; reeueillir^ recueillir, 
récolter, accueillir, donner l'hospitalité, 
recevoir; recueil 9 accueil, réception. 

Caellie v. cueillir. 

Cuellir v. cueillir. 

Caens, quens, cons, quons, coens, 
conte, comte, cunte 1, 68. 69, comte ; 
de cornes, compagnon du prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge d'une 
province, etc. De là contesse, cnn- 
tesse, comtesse; contor, cuntiir, 
comte ; en ce «en s, ce mot ne se trouve 
qu'à la rime, comme le fait observer 
Roquefort. Raynouard, Lex. Rom. Il, 
463, qui compare eontor avec le pro- 
vençal comtor, dit de ce dernier, qua- 
lité après celle de vicomte; ce qui 
correspond à l'explication de DC. s. v. 
contomeriae , conseiller, assemblée de 
conseillers ou juges. Conteit, con- 
tet, conteie, cuntet, contée, comté, 
autrefois féminin. 

Cner, coer, cor,qnor, qaer 1, 66. 

145. 193. 352. Il, 234. 368, coeur, vo- 
lonté, courage; cor rfe roi, expression 
de tendresse ; de cuer, volontairement ; 
8or cuer, en souci, inquiet; tenir cuer, 
soutenir; de cor, cordis, avec rejet du 
d; de là adj. coral, cordial, sincère; 

coragre, coraigre, curagre, couraigre 

I, 188. 193. 223. II, 77, 319, coeur, 
Burguy, langue d^oYl , Glossaire. II. 



sentiment, volonté, intention, dessein; 
d'où acoragrier, enhardir, rendre fa- 
vorable; et d'ici le oomp. dcsacora- 
gier, rendre contraire, faire perdre 
l'affection, ainsi que du part. pass. l'adv. 
acoragriement, hardiment; adj. cora- 
gros, qui a du coeur, de la volonté; — 
Corée, curée, poitrine, intestins, en- 
trailles, ventre ; d'où coraille, curaille 
I, 95, intestins, entrailles, boyaux, 
ventre; — vb. acorer, ôter le coeur, 
percer le coeur, affliger, fâcher. Cfr. 
acorder, concorder, recorder. 

Cuerine v. corros. 

Cuevre, carquois v. couire. 

Cuevre, cueyrent, de covrir. 

Cueyrechief I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de covrir I, 407 et chef. 

CueUYrefeu II, 195, plus exacte- 
ment CUCTrefeu, couvre-feu, signal de 
la retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer chez 
eux et de couvrir leurs feux : de covrir 

I, 407 et feu, 
Cui V. cui. 

Cuic Ire pers. sing. prés.ind. de cuider. 
Guider, cuidier, qulder, kuidier 

II, 393. penser, croire, présumer; de 
cogitare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrccuider, 
outrecuidier, outrequidier , ul- 
treqaider 0. d. B. 1508, avoir de la 
présomption, de l'arrogance, faire l'a- 
vantageux, être téméraire, insolent, sor- 
tir des bornes de la modération ; d'où ol- 
trecuidance, présomption, arrogance, 
témérité; — porcuidicr, songer , pré- 
parer, fais des préparatifs ; (sorcuider, 
sorcuidant), d'où SOrcuidancC II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 

Cuidier v. cuider. 
Cuilleite v. cueillir. 
Cuillie V. cueillir. 
Cuillir V. cueillir. 
CuilTCrt V culvert. 
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Cainte v. coiter. 

Cuir, qufr I, 177, cuir, peau; eo- 
rùim; de là euirle, coirie, quireel, 

407, sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d'un buffle; collet de cuir, 
pourpoint sans mancbes; — eorroic^ 
courroie, cordon, ceinture; eorrigia. 
Cuirasse est encore un dérivé de cuir, 
propr. corîacea. 

Cuire, quire, coire II, 256, cuire, 
brûler, causer une douleur piquante; 
prov. cozer ; ital. cuocere ; eoeu, queu, 
keu, qeu, s. s. et p. r. kex I, 93. 94, 
cuisinier ; eoquus; cuisine, quesine II, 
353, cuisine; de coquina pour eulina; 
ital. cucina, esp. cocina; d'ici quisi* 
nier II, 261, cuisinier; du yb., par 
l'intermédiaire d'un hypothétique eu- 
sence, prov. cosenza, propr. coquentia; 
dér. eusenzon I, 105. 238, cuisson, 
douleur, peine ; — cuiêson, cuisson ; de 
eoetio; quistron, cuistronL.d'H. 332, 
marmiton; prov. coguastrô, Imâ. co- 
cistro; propr. coquastro , coquistro, 
comme cuistre de coquaster pour ainsi 
dire ; cfr. mitron. Outre le comp. re- 
cuire, recuire; on a decuire, absor- 
ber par la cuisson, consumer, ronger^ 
dévorer: Estre dequit de grief dolor 
del cuer (Dial. de S. Grég. I.) ; decuire 
de decoquerey dont il ne faut pas con- 
fondre le part, passé avec deseuit, 
signifiant non cuit, cru. 

Cuirie v. cuir. 

Cuisse, qulsse II, 350, cuisse; 
coxa; prov. cueissa, port, coxa, ital. 
coscia ; la signification du mot latin a 
été changée, comme on voit; de là 
cuissot, cuissard, armure des cuisses; 
aujourd'hui dans une autre significa- 
tion; esp. quixote. 

Cuite, quitte V. coit. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v. coit. 

Cuitement v. coit. 

Cuiter, presser v. coiter. 



Cuitier, donner quittance v. coit. 

CuiTCrt V. culvert. 

Cuiyre v. couire. 

Cuiyre, COiTre R. d. L V. 25, cuivre; 
prov. coire, esp cobre; de cuprum. 
Dans l'anglo-nomiand on trouve quiver, 
avec transposition ordinaire du r ; mais 
la forme quivce Jf 337 est certainement 
fautive, à moins qu'elle ne signifie 
autre chose. 

Culche V. coleher. 

Culcher, culchier v. coleher. 

Culpable v. colpc. 

Culpe V. colpe. 

Cultel V. coltel. 

CultiTagre v. cultiver. 

CultiTement v. cultiver. 

CultiTcr, eustiver, oti le ; a été 
remplacé par s comme dans ascons 
pour alcons, I, 207. 11, 97. 383, cul- 
tiver, vénérer, honorer, adorer; de cul- 
tua; de là CultiTOr, coultivur, cul- 
tivateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur; cultiyagre, la- 
bourage, culture; eultivement, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Culture, 
culture ; de ctUtura. 

CuHiTor, cultiTur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

CulYcrt, cuilTcrt, cuiyert, euvert 

I, 128. 256. 326 , serviteur (esclave), 
infôme, perfide, pervers, traître, vilain, 
lâche; or ouvert par apposition à or 
maêêetz Q. L. d. R. 250 ; de là CUlTCr- 
tagrell, 230, asservissement, esclavage ; 
culyertise, servage, asservissement. 
Selon Ménage, de eoUibei'tuSy nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donné par son maître. V. DC. s. v. 
culverta. De là le verbe acuÎTCrtir, 
asservir : Mors fait de franc home cui- 
vert, Mors acuivcrtist roi et pape. V. 
s. 1. M. XXX. On voit ici euivert dans 
sa signification primitive. 
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Colyertagre v. culvert. 

Culyertise t. culvert. 

Cum V. com et II, 281. 

Ciiinandemeiit y. mander. 

Cumander y. mander. 

Gumbatre y. batre. 

Combe y. combe. 

Gambie y. comble. 

Cumencer y. comencer. 

Cumencher y. comencer. 

Cument v. com et II, 281. 

Cumforter v. fort. 

Cumpagner v. pain. 

CumpaigTie y. pain. 

Cumpain y. pain. 

Compainie y. pain. 

Campaniaii y. pain. 

Cumperer y. comparer. 

Cumte V. cuens. 

Cnmmiel y. commun. 

Cim V. com et II, 281. 

Cnne II , 231, berceau, naissance, 
enfance : de cunae. L'art, del de notre 
exemple est picard, et ne doit pas in- 
duire à penser que ce mot soit masculin. 

Cunestable y. conestable. 

Canfanim y. gonfanon. 

Confort y. fort. 

Conforter y. fort. 

Confosion v. fondre. 

Congre y. congiet. 

Congreer y. congiet. 

Coi^oreison y. jurer. 

Conoisanee y. conostre. 

Conreer y. roi II. 

Conrei y. roi II. 

Coente y. cuens. 

Contemple y. tens. 

Conter y. conter. 

Contesse y. cuens. 

Contet y. cuens. 

Contrée y. contre. 

Contremont II, 270 et gloss. mont. 

ContreTal v. val. 

Contor y. cuens. 

Conoissanee y. conostre. 



Conoistre v. conostre. 

Conostre v. conostre. 

ConTiTie y. convivie. 

Cope y. cope. 

Cor y. cort. 

Coragre y. cuer. 

Coraille v. cuer. 

Core I, 163. 251. 300. 397. II, 3, 
soin, sollicitude; souci; charge; cure, 
médicament; cura; eorer^ soucier, 
soigner, avoir soin de qqch.; guérir; 
prov. curar, aussi nettoyer; comp. 
eseurer = excurare y assurer, ôter de 
défiance; — nettoyer, dégraisser; et 
non pas de Tallemand êcheuern, comme 
le dit M. Diez I^ 298; — corios, eo- 
rios Q. L. d. R. I, 29, soigneux, sou- 
cieux, inquiet, triste; euriosus; adv. 
coriosementy soigneusement, avec 
inquiétude ; — proeorer^ prendre soin, 
recevoir qqn. chez sol et le traiter; 
proeurare; procoreres, procoreor, 
proeoreor II, 63, procureur, procu- 
rateur ; procurator. Nos mots euré^ ital. 
curato, i. e. chargé du soin des âmes, 
courtier f pour coratier=curatarius, de 
curatus, se rapportent encore à la 
racine cura. 

Core, corre v. corre. 

Corée v. cuer. 

Corer v. cure. 

Corios, eorios y. cure. 

Corosement v. cure. 

Corre I, 228. 390. II, 76, chariot; 
curnM. V. corre. 

Cors y. corre. 

Cort, cour v. cort. 

Cort, e y. cort adj. 

Corteier y. cort. 

Corteis y. cort. 

Corteisement v. cort. 

Corteisse? y. cort. 

Corteisie v. cort. 

Cortlne v. cortine. 

Cortîner ▼. cortine. 

Coroços y. corros. 
7* 
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Curas V. corros. 
Cnrver v. corbe. 
Cnsenzon v. cuire. 
Cusin y. cosin. 
Cusinage t. cosin. 
CnstiTer v. cultiyer. 
Customey eustiime y. costume. 
Cuteaus y. coltel. 
Cntel y. coltel. 
Cutiax y. coltel. 
CnTaigre y. cope. 
CiiTe y. cope. 
CuTeiter y. coyoitous. 
CnTeitise y. covoitous. 
CuTeitus y. coyoitous. 
CuTel y. cope. 
CuTelette y. cope. 
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CuTclller y. cope. 

CuTenir y. yenir. 

CuYer y. coyer. 

CuTerez I, U9 fat. de coyrir, cu- 
vrir, y. I, 245. 

CuTert y. culyert. 

CuTertagre y. culyert. 

CuTertise v. culyert. 

CuTier y. cope. 

CuTise y. coyoitous. 

Cnvrir y. coyrir. 

Cuy y. qui. 

Cykevos II, 286. 

Cyrogrrafe II, 172, signature, acte 
sous seing privé, obligation par écrit ; 
chirographum , ehirographus , /*t^- 
yitifov. 



D. 



Baarain, daarainement y. rier. 

Baiere y. rier. 

Baigner y. digne. 

Bail) faux, fer de la faux; de là 
dailler^ frapper, escrimer; — «'en- 
tredailler, «'entredaller, débattre, 
se disputer. Racine ? Cfr. Dief. G. W. 
II, 610. 11. 

Bailler y. daU. 

Baimll, 39, daim; àe damus, îormé 
sur dama. 

Bais y. dois. 

Bairien y. rier. 

Baies y. lez et II, 356. 

Bam y. damage. 

Bamage, damaige, domage 1, 145. 
103, tort, dommage, dégât, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dama- 
ges , dam^JoSy nuisible; damagier, 
domagier II, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommager; ady. 
domagement II, 99, d'une manière 
dommageable, nuisible; comp. adoma- 
gier I, 49, faire souffrir du dommage, 
endommager. Le dér. simple de dam- 
A) dommage, détriment, proy. 



dam, dan, a été aussi en usage dans 
Tancion français. Bamner^ et, ayec p 
intercalaire, dampneir I, 207. H, 204, 
damner, condamner; damnare; prov. 
dampnar ; cfr. columpne ; dampnatioil 
I, 49, damnation, condamnation ; damp- 
natio; comp. eondamner, eondamp- 
ner, eondemner II, 365, condamner; 
condemnare-f et, avec une signification 
déterminée par damnum, endommager, 
gâter, blesser, qu'a le simple esp. da- 
îlar, et qu'on trouve dans la Loi sali- 
que : Si quis terram alienam condem- 
naverit. Ex Super lis piez ne poth 
ester. Qui toz los at il condemnets 
(Leod. 28, éd. Diez). — Cfr. danger. 

Bamagier v. damage. 

Bamagos v. damage. 

Bam^Jos v. damage. 

Bame v. danz. 

Bameiseaus v. danz. 

Bameiseils v. danz. 

Bameisele, dameiseler v. danz. 

Bameseaus v. danz. 

Bamiseas, damiseaus v. danz. 

Bamisel, damisele v. danz. 
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Bamle y. danz. 

Damner v. damage. 

Damnes y. danz. 

Damoiseaus y. danz. 

Damoisel, damoisele, damoiseler 

y danz. 

Damoisiaus y. danz. 

Damoisiel y. danz. 

Dampnation y. damage. 

Dampne y. danz. 

Dampner y. damage. 

Danee, daneer y danser. 

Daneele y. danz. 

Dangrer y- dangier. 

Dangrier^ dangper. Droit absolu et 
obligatoire du suzerain par rapport aux 
possessions de ses yassaux; droit de 
confiscation sur les biens dont les 
charges ne sont point acquittées ; terre 
en défens, terre domaniale. P. ex. fief 
de danger^ fief soumis à de nombreu- 
ses conditions, qui pouyait être retiré 
ou confisqué facilement ; ttre en dangier 
de qqn,f être son redeyable ou obligé. 
Dangier prit les significations de bon 
plaisir, yiolence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, re- 
tard, manque, défaut, absence. Se 
mettre en dangier de qqn.j se soumettre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, 
retarder, refuser; aanê dangier , sans 
retard, immédiatement, yolontiers. Dan- 
gier dériye de damnum, par l'intermé- 
diaire de damniariumy d'où damnier, 
prononcé danier, danjer, enfin danjier. 
V. DC. s. y. dangerium, domigerium, 
damnum, et ci- dessus damage. 

Dannes y. danz. 

Danre y. danz. 

Dans, dans y. ens et 11^ 352. 

Dans 9 seigneur y. danz. 

Danser, daneer II, 354, danser; 
subst. danee, danse II» 20, danse. 
L'allemand moderne tanz^ danse, bas- 
saxon danzy ainsi que le gallois danne^ 
dahmSy kjmri datvna, breton dan^^ dér. 



des langues romanes, qui ayaient em- 
prunté leurs formes de l'ahal. dansôn 
dtnsan, trahere, goth. thtnaan; de sorte 
que danse signifierait une chaîne, une 
file qui se tire, ou simplement mou- 
yement; cfr. allmâ ge-denze , mouye- 
ment. Pour les noms des différentes 
danses en usage autrefois, y. DC. s y» 
chorea. 

Danty seigneur y. danz. 

Dant, dent y. dent. 

Danz, dans, dantl, 79. 80, dom, 
seigneur, maître, chef, homme éleyé 
au-dessus des autres par son mérite» 
ou par son pouyoir et par ses riches- 
ses; — damnes, dannes, dame, 
damle, dampne, danre, etc , altéra- 
tions de dame, pour dame le I, 80, en 
composition avec le mot Dieu, seigneur 
Dieu; dame, femme mariée, mais de 
distinction ; la femme du chevalier por- 
tait encore ce titre; celle du bache- 
lier, quoique noble, ayait celui de da- 
moiselle — ; de dominus, domina^ qui 
se trouyent déjà contractés endomnua. 
domna, sur les inscriptions, d'où, dès 
les premiers temps du moyen -âge, 
donnua, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour 0, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dans plusieurs dériyés de la langue 
d'oïl .î» Cfr. danter de domitare. Di- 
minutifs: s. s. et p. r. donzels, da- 
moiselz, dameiseils, damoiseaus, 
damiseans , damoisiaus , damei- 
seans, dameseaus, danzians, dan- 
zeaus, danzeas, damiseas, r.s. et s. p. 
damoisel, damoisiel, damisel, dan- 
zel, dauneel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 
cheyalier; écuyer. Ce nom, dit Ro- 
quefort, à qui j'emprunte ces détails, 
ce nom se donnait même à l'héritier 
présomptif de la couronne ; — damei- 
sele, damoisele,demisele^danzele^ 
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daneele, etc., fille de noble extraction, 
gentilfemme qui, n'ayant pas le titre de 
dame^ était épouse d'un damoisel ou 
d'un éouyer; de là damoiseler, da- 
meiseler, etc., faire la damoiselle, 
fréquenter les damoîselles, traiter une 
personne de damoiselle. A la même 
famille appartiennent encore : donoier^ 
dosnoier^ caresser une fenune, cour- 
tiser, faire l'amour, galantiser, s'ébattre; 
subst donoiy dosnoiy dannoi, amour, 
plaisir, flatterie, galanterie, fareur; 
d'oiidonoiement, dosnoiement, cour- 
toisie, manière de faire l'amour. Cfr. 
le proTençal domneiar, domnei, dom- 
neyamen, Raynouard Lex. rom. III, 69. 

Banz, dans ▼. ens et II, 362. 

Danzeas, danzeaus t. danz. 

Banzel, danzele ▼. danz. 

Banziaus r. danz. 

Dar^ dart dans l'expression ^n <iar, 
en dartj pour signifier en vain, d'une 
manière gratuite ; répondant à l'italien 
indamoy que M. J. Grimm III, 107 à la 
note, dérive du slave danno, darom = 
dono, gratis. Comme nous n'avons 
rien emprunté au slave, nous devons 
avoir reçu en dar de l'italien, si tou- 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
damo et en dar. 

Dard v. dart. 

Dardeiaus v. dart. 

Darraien v. rier. 

Darrain, darrainement v. rier. 

Barrainetet 9 darraynete v. rier. 

Barrein v. rier. 

Barrenier v. rier. 

Barrien v. rier. 

Bart, dard, dar, dard, javelot; 
de l'anglo-saxon darodh^ ahal. tarty 
ancien norois darradthr^ même signi- 
fication ; V. Dief. G. W. II, 681. De là 
dardeiaus, dard. 

Bart (en) v. dar. 

Bau, dans art., v. I, 49. 

Bauneel v. danz. 



Baunoi t. danz. 

Bayant, derant n, 846, cfr. ans, 
avant; comp. dedaTant, dederant II, 

346; devant que y devant ee que, par 
devant ee que conj. II, 380; — de là 
deyantir, deyaneer, précéder, de- 
vancer; vb. comp. adeyaneer II, 396, 
devancer, prévenir; deyantraln, de- 
yantrien, deyentrien I, 50. il 6. 
160 = de ab ante anus, ancien, précé- 
dent, passé, antérieur, supérieur; dans 
le style mystique ce mot est employé 
par rapport aux choses de la vie fu- 
ture, et l'on en forma, avec ce dernier 
sens, le subst. deyentraineteit, de- 
yantrainetet. Devantram empl. subst. 
signifiait devancier. Beyantrier I, 
224 := de ab ante arius, devancier. Le 
r des formes devantrain, devantrien, 
etc., est intercalaire ; il a peut-être sa 
cause dans l'imitation des dérivés de 
de rétro. Cfr. rier. 

Be altération de la forme dex, voy. 
Dens.' 

Be prép., du latin de^ avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, à l'effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dans, entre, 
parmi, par, pour, afin de, sur, touchant; 
— de pour que, après le comparatif I, 
107 — deci, desl, à, en, que prép. 
II, 370; de ce, de ce est qne conj. 
Il, 379; deci que, deci adontqne, 
deci atant que conj. Il, 379. 

Beable v. diable. 

Bebat v. batre. 

Bebateis v. batre. 

Bebatre v. batre. 

Beboinairement v. air. 

Bebonaf re, debonairement v. air. 

Bebonairete v. air. 

Bebonere v. air. 

Beboter v. boter. 

Beboutement v. boter. 

Bebouter v. boter. 

Bebriser v. briser. 
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Debmiser v. briser. 
Bebmseiz v briser. 
Debmser v. briser. 
Bebuseher y. bois. 
Becaeher v. chacier. 
Beçaindre v. ceindre. 
Deceindre v. ceindre. 
Beeembre v. dix. 
Beees, dechies I, 57. 360, décès; 

decesaus. 

Beeeu part, de décevoir. 

Beceyable t. décevoir. 

Beceyer, deccTeir v. décevoir. 

BeceTeres, deeeyeor v. décevoir. 

BeceToir, deeeyer, deeeTeir^de- 
eheyoir, dezoîYre, deehoiyre, de- 
ciTOir II, 12 et suiv., décevoir, trom- 
per, séduire; decipere; de là deceTe- 
res, deeeyeor, trompeur; deeiTe- 
ment II, 163j tromperie, perfidie, sé- 
duction; adj. decevable I, 395, trom- 
peur, perfide. 

Beehaeer, deebaeher v. chacier. 

Beeheoir v. cbaor. 

Becheyoir v. décevoir. 

Bechies v. deces. 

Bechoiement v. chaor. 

BechoÎTre v. décevoir. 

Beci V. de. 

Becieme v. dix. 

Beeiple v. disciple. 

Beeipline v. disciple. 

BeciTement v. décevoir. 

BecÎTOir v. décevoir. 

Beclin v. cliner. 

Beeliner v. cliner. 

Becoler v. col. 

Becoper v. colp. 

Becorre v. corre. 

Beeors v. corre. 

Becret II, 203, décret, ordonnance, 
principe; den'etum, 

Beerois v. croistre. 

Becroistre v. croistre. 

Bedans, dedanz v. ens et II, 352. 

Bedayant v. davant.. 



Bedelez v. lez et II, 356. 
Bedensy dedenz v. cns et II, 352. 
Bederain v. rier. 
Bedesus v. sus. 

Bedesaz v. soz et cfr. II, 367. 
Bedeyant v. davant. 
Bedeyers v. vers. 
Bedierl, 32 1 II, 33, dédier, con- 
sacrer; dedicare, 
Bedire v. dire. 
Beduire v. duire. 
Bedait v. duire. 
Beerrain v. rier. 
Befaute v faute. 
Befeis v. défendre. 
Befendement v. défendre. 
Befendeor, defenderes v. défendre. 
Befendre, deffendre, desfendre I, 

150. 163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
refuser; de/endere ; de là defenderes, 
defendeor I, 77, défenseur, protecteur; 
defendement II, 51, défense, secours, 
protection ; defens, desf ens, deffense, 
desfense I, 185. 192. 398, et defois, 
defeis , lieu en défens , d'où défense, 
interdiction; Imâ. defensa, defensum; 
mettre en defoisj défendre, interdire, pro- 
scire ; sans de/ois, sans retard, sans refus ; 
— defension II, 95. 266, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, prohi- 
bition; de defenaio. 

Befens v. défendre. 

Befension v. défendre. 

Beffaire v. faire. 

Beffaute v. faute. 

Beffendre v. défendre. 

Beffense v. défendre. 

Beffremer v. ferm. 

Befier, deffler v. foit. 

Befigrurer, deffigrurer v. figure. 

Befin V. fin. 

Befinement v. fin. 

Befiner v. fin. 

Befois V. défendre. 

Befoler v. afoler.. 
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Deforain, deforaineteit y. fors. 
Deforien t. fors. 
Defors t. fors. 
Defroi ▼. froisser. 
Défroisser t. froisser. 
Befair y. fuir. 
Befaler y. afoler. 
Begraster v. gaster. 
Begrerpir v. guerpir. 
Begreter y. geter. 
Begreuiier y. geuner. 
Begrieter y. geter. 
Begriter y. geter. 
Begner y. digne. 
Begroler y. gole. 
Begrot Y. gote. 
Begroter y. gote. 

Begras II, 87. Faire ses depras singi- 
fiait se décharger le Yentre, et la basse 
latinité rendait cette expression par 
degravare. DegraSy de degraYare, a donc 
propr. le sens de décharge , d'où fig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le R. d. Ren. III, 30 
on lit avoir ses desgraz aYec la signi- 
fication primitiYC, c.-à-d. aYoir sa dé- 
charge, sa charge, le Ycntre plein. 
Laissant degraYare de côté, on pour- 
rait dér. degras de crassus, gras, et 
Ton aurait l'idée primitiYC de dégros- 
sir, dégraisser, enlcYcr l'ordure. 

Begret, degré I. 177, degré; pour 
gret=zgrtiàu8y formé de degradare, afin de 
le distinguer de ^r«^ — gratum, y. gre. 

Begruaster y. gaster. 

Beguiser y. guise. 

Behaigner y. mahain. 

Behait y. hait. 

Behaiter, dehaitier y. hait. 

Beheit, deheiter y. hait. 

Behnns I, 76. L'éditeur des V. s. 1. 
M. pense que ce mot est mis pour la 
rime au lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme incorrecte; mais le passage 
de dehuns à dehait est trop fort, et 
dehuns s'explique très-bien comme dér. 



de honte, c.-à-d. qu'il signifie humilia- 
tion. V. honir. 

Behurter hurter. 

Bel 9 deux Y. doL 

Beigmer y. digne. 

Beis Y. dois. 

Beit Y. doit. 

Beite y. Deus. 

Beiz Y. doit. 

Bejeter y. jeter. 

B^^oindre II, 238 

Bcjoste Y. joste. 

Bejouste y. joste. 

Bejagrier y. juger. 

BcjllS (au) Y. jus et II, 302. 

Bcjnste y. joste. 

Bel rég.ind del'art I, 46, 47 ; d'où 
deH lyiS; de illo; plur. dels, des I, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de dila- 
tttm; de là delaier^ différer, causer 
ou donner du délai, retarder ; sans de- 
laierly 391, sans différer, sans tarder; 
delaiement, délai, retardement. 

Belaiement y. délai. 

Belaier y. délai. 

Beleeher, delechier y. lécher. 

Baled y. lez et II, 356. 

Beleit y. deleiter. 

Beleitanee y. deleiter. 

Beleitàule y. deleiter. 

Beleitement y. deleiter. 

Deleiter, déliter I, 214. 221. 240. 
366. II, 193, charmer, aYoir du plai- 
sir, de la joie, se diYcrtir, se délecter ; 
delectare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant; délicieux; 
subst. deleit, deleyt, délit 1, 82. 126. 
169, joie, délice, plaisir, Yolupté ; de- 
leitaule, delitable I, 69.11, 52, 
agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectabilis ; deleitos, 
delitus I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable ; formé d'après le subst.; adY- 
delitosement, delitousement II, 69, 
aYCC charmes, avec délices, agréable- 
ment ; du verbe dér. deleitement) joie, 
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plaisir, yolupté; parle part. prés, delei- 
tance^ volupté, délices, plaisir. Au lieu 
de deleiter, déliter, on trouve delecher 
{se)j se délecter, se réjouir, qui est éga- 
lement dér. de delectare; mais ici on a 
syncopé le t et conservé le son guttural, 
tandis que dans deleiter^ le (r a été syn- 
copé et il y a eu diphthongaison de Ve : et- 

Beleitos v. deleiter. 

Deleyt v. deleiter. 

Bêlez V. lez et II, 356. 

Belge V. délié. 

Belgie v. délié. 

Délié, delge^delgie^deugriel, 106, 
délié f fin, menu, délicat; de delicatus, 
Cfir. deleiter. 

Délire v. lire. 

Délit V. deleiter. 

Delitable v. deleiter. 

Déliter v. deleiter. 

Delitosement v. deleiter. 

Delitousement v. deleiter. 

Delitus V. deleiter 

DeliTerer v. livrer. 

Deliyranee v. livrer. 

Deliyre, deliyrement v. livrer. 

Délivrer v. livrer. 

Delreier, deMer v. rier. 

Dels, deux V. doi. 

Dels, des V. del. 

Demain, demein v. main IL 

Demaine, demenie, demeine, de- 
moine, domaine, domaine, propriété, 
état, pouvoir, possession ; de dominium. 
Domaine, etc. II, lOO signifiait en 
outre seigneur de fief, grand vassal. Il 
se prenait adject. dans les deux ac- 
ceptions, propre, appartenant en propre, 
sujet; souverain, principal, fils aîné; v. 
I, 357. 399. II, 343. Bn detnaine, mê- 
me, en personne ; adv. domeinoment, 
demainement, dommeinement II, 
114, même, en propre ; souverainement. 

Demainement v. demaine. 

Demanbrer v. membre. 

Demandement v. mander. 



Demander v. mander. 

Domaneis v. mânes et II, 304. 

Démanger v. manger. 

Demanois v. mânes et II, 304. 

Demeine, demeinement v. demaine. 

Démembrer v. membre. 

Démener v. mener. 

Demenie v. demaine. 

Démonter v. menter. 

Demontiors II, 283 et dementre. 

Demontre,dementres, demettres, 
endomentre — demontiors, onde- 
montiors II, 283, pendant ce temps- 
là, dans l'intervalle, sur ces entrefaites; 
dementreëque , etc. II, 380. 

Domotro v. mètre. 

Demettres II, 283 et dementre. 

Demoine v. demaine. 

Demor v. demorer. 

Domoraneo v. demorer. 

Demore, domoroe v. demorer. 

Demorer, demurer, demourer I, 
53. 56. 128. 180. 194. 207, verbe fort 
dans le principe, mais qui prit de bonne 
heure le renversement de ue en eu, d'où 
la forme moderne; demeurer, séjour- 
ner, rester, durer, tarder, retarder; 
demor ari; demwer deaous qqn. I, 236, 
être sous sa juridiction ; inf. empl. subst. 
dans le sens de repos, ne detnorer rien 
I, 289, ne demeurer pas longtemps, ne 
tarder pas; subst. demor, demore, demeu- 
re, séjour, délai, retard ; sans demore I, 
326, sans demeure, sans délai; faire 
demore II, 4, faire séjour, faire une 
pause; de là domoroo, domuroo II, 
304, demeure, séjour, délai, retard; 
du part, prés.: domoranoo, domou- 
ranohe I, 135. II, 304. 365, séjour 
délai, retard, retardement; résidence; 
bien vacant par mort. 

DomorgO I, 224 forme subj. de 
demorer. 

Domonstraneo v. mostrer. 

Domostrement v. mostrer. 

Demostror v. mostrer. 
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Demouranehe ▼. demorer. 
Bemourer v. demorer. 
Bemoustranehe y. mosirer. 
Bemuer, demuerent, demuert, 

de demorer. 

Bemuree t. demorer. 

Bemustrement ▼. mostrer. 

Bemustrer v. mostrer. 

Beneoste t. costeit et II, 357. 

Beneier v. non. 

Bengmer v. digne. 

Benîerl, il 9. II, m, denier; ar- 
gent monnayé, espèces; de denariumy 
monnaie romaine d'argent, dont la ya- 
leur yaria beaucoup au moyen-âge, v. 
DC. moncta. Zi deniers saint Fiers II, 
284. De là denrée , denrée, dans le 
principe ce qu'on achetait pour un 
denier, somme ou yaleur d'un denier; 
proy. denairada ; cfr. Rayn. L. R. III, 
24, DC. denariata; adenerer, réali- 
ser, convertir en espèces. 

Benoier y. non. 

Bens, denz y. eus et II, 352. 

Bent, dant I, 128. II, 30, dent; 
de dens (dent) ; d'oii adenz , adens, 
asdenz I, 347, propr. h dents j sur les 
dents, la face contre terre , prosterné ; 
souvent réuni à envers II, 20; de là 
adenter I, IIO, appuyer le visage 
contre qqch. , renyerser, coucher. On 
trouve endenter dans le même sens, 
R. d. C. d. C 8090. 

Benner y. nud. 

Deol V doloir. 

Bepuner v. pan. 

Départie v. part. 

Bt^partiment y. part. 

Bt*imrtir v. part. 

Bepeeier y. pièce. 

Dcpertl I, 255 pour départi. 

Bepeschement y. depescher. 

Bepesclier, détacher, dégager; II, 
9j avec la signification de briser, cas- 
ser, coufregit dans la version latine; 

Jjç. uonaatt le dérivé depesehement 



dans le sens de division, partage, (s. 
v. feudura' ; empeseher, empeeseher 
II, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, accuser; d'oii 
empeseheinenty obstacle, accusation; 
prov., esp., port, empachar; prov. en- 
core empaytar, subst. empaig; ital. 
impacciare. On dérive ordinairement 
empêcher de impedieare ; mais il 
n'existe pas de forme empequer, empeker, 
empesker, ce qui prouve contre cette 
étymologie. En admettant un chan- 
gement de préfixe pour depescher, on. 
trouverait l'étymologie de empeseher et 
depescher dans le fréquentatiy hypo- 
thétique impaetiarej impactarej de «m- 
pinçere, pousser, lancer vers, contre, 
heurter, — imputer qqch. à qqn., l'im- 
portuner, le gêner. Significations et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette supposition. 

Bepondre v. espondre. 

Beport, déporter v. porter. 

Beposer v. pause. 

Bepreindre v. preindre. 

Bepriement de depreindre. 

Bepriendre v. preindre. 

Beprienst) deprient de depreindre. 

Beprier v. prier. 

Beprisier v. preis. 

Beproier v. prier. 

Bequire t. cuire. 

Beraine v. raison. 

Berainer v. raison. 

Beraisnement v. raison. 

Beraisnier v. raison. 

Beresne v. raison. 

Beresnier v. raison. 

Berieré v. rier. 

BeriTer v. riu. 

Berompre v. rompre. 

Berrain, derrainement v. rier. 

Berreain v. rier. 

Berreineteît v. rier. 

Berrenier v. rier. 

BerrQi v. roi II. 
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Berroier v. roi II. 

Derube y. deârube. 

Derver v. desver. 

Derrerie v. desver. 

Des rég. ind. plur. de l'art v. del. 

Des, dois prép. II, 348; desei, 
deschi, à, en, que prép. II, 370; 
des que conj. II, 380; dessi que, 
desei que conj. II, 379. 

Desacher, dessécher T. sec. 

Besaeher, tirer y. sac. 

Desacoragier y. cuer. 

Desaerdre y. aberdre. 

Besafabler y. afubler. 

Besafautrer y. feltre. 

Besagrreer y. gre. 

Besaherdre y. aherdre. 

Besaise y- aise. 

Besaisir y. saisir. 

Besamonester y. amonester. 

Besaprendre y. prendre. 

Besariteir y. hoir. 

Besarmer y. arme. 

Besartir y. dessartir. 

Besayancer y. ayant. 

Besayaneir y. ayant. 

Besayenant y. yenir. 

Besayenir v. yenir. 

Besbarateison y. barat. 

Besbarateiz y. barat. 

Besbarater, desbareter y. barat. 

Besbat y. batre. 

Besbatre y. batre. 

Beseaeier y. chacier. 

Besealeer y. cauche. 

BesealcMer y. enchalcer. 

Bescarge y. char I. 

Beseargrier y. char I. 

Beseauehier y. cauche. 

Beseaueier y. cauche. 

Beseaus y. cauche. 

Beseendement y. descendre. 

Beseendre I, 136. 316, descendre, 
abaisser; absol. pour descendre de 
cheyal; inf. empl. subst. I, 326; dea- 
cendere; de là deseendement, descente, 



succession, héritage en ligne directe; 
descendue I, 48 comme descendement, 
et adversité, traverse ; propr. part, passé. 

Bescendue y. descendre. 

Beschacier y. chacier. 

Beschargrer y. char I. 

Bescharge y. char I. 

Beschauehier, desehaneier y. 
cauche. 

Beschaus y. cauche. 

Beschi y. des prép. 

Besehirer y. eschirer. 

Besei v. des prép. 

Besclore v. clore. 

Beseolper v. colp. 

Besconfes v. confes. 

Beseonfire v. confire. 

Beseonfiture y. confire. 

Besconfort, deseonforter y. fort. 

Beseonneue v. conostre. 

Beseonnoissanee v. conostre. 

Besconnoistre y> conostre. 

Besconseille, deseonseiller y. 
consoiL 

Besconyenable y. yenir. 

Beseonyenant y. yenir. 

Beseonyenue v. venir. 

Bescopler v. copie. 

Beseordable v. discorder. 

Bescorde v. discorder. 

Bescorder v. discorder. 

Bescort v. discorder. 

Beseoudre v. coudre. 

Bescouyerir, deseoyerir v. covrir. 

Beseoverture y. covrir. 

Bescovreor v. covrir. 

Bescrire v. escrire. 

Bescriyre y. escrire. 

Beseroire v. croire. 

Beseuit v. ouire. 

Beseunfire y. confire. 

Besdaigmer v. digne. 

Besdaingr v. digne. 

Besdegrnance v. digne. 

Besdegrner, desdeigmer v. digne. 

Besdeigr y. digne. 
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Besdeignanee y. digne. 

Desdein ▼. digne. 

Besdire y. dire. 

Besdlt Y. dire. 

Besdulre y. duire. 

Besduit Y. duire. 

Beseeher y. sec. 

Deseier y. desier. 

Beseneuser y. encuser. 

Besenseigner y. signe. 

Beseritance y. hoir. 

Beseritement y. hoir. 

Beseriter v. boir. 

Besert, dezert I, 48. 54, désert; 

desef'tum; désert ^ abandonné , dépour- 
vu, dépouillé, ruiné, frustré, de ses 
biens; de desertus , d'où encore dé- 
serter =desertare II, 97, détruire, rui- 
ner, gâter, ravager; de là desertation, 
abandonnement, délaissement; deser- 
tlne II, 14.3, désert, solitude Massil- 
lon s'est encore servi de déserter dans 
l'acception active: La force de ses 
discours (de saint Bernard), qui pensa 
déserter la France et l'AUmagne, eu in- 
spirant aux peuples le désir de se croi- 
ser, passa pour indiscrétion et faux zèle. 

Besertation v. désert. 

Beserte v. servir. 

Beserter v. désert. 

Besertine v désert 

Beserranee v. serf. 

Beservir v. serf 

Besesperanee v. espérer. 

BesestriTer v. estref. 

Beseuree v. sevrer. 

Beseyrer, deseyerer v. sevrer. 

Besfaeian, desfiaetiiin v. faire. 

Besfaire v. faire. 

Besfendre v. défendre. 

Besfens, desfense v. défendre. 

Besfermer v. ferm. 

Besflaneer v. fiance. 

Besfier v. foit. 

Besfremer v. ferm. 

Besfabler v. afubler. 



Besgeimer v. geuner. 

Besguiser v. guise. 

Beshait, deshaiter v. hait. 

Beshaubergier v halberc. 

Besheit, desheter v. hait. 

Besheritement v. hoir. 

Beshireter v. hoir. 

Beshoneur v. bonor. 

Beshonnourer v. honor. 

Beshonor v. honor. 

Beshonoranee v. honor. 

Beshonorer v. honor. 

Beshonnourer v. honor. 

Besi V. de. 

Besier, désir I, 148. 31 1, désir, 
volonté; de desiderium, avec syncope 
de d dans la Ire forme, de de dans la 
2e; prov. et ital. désire; prov. désir; 
désirer, desirrer, desirier I, 188. 

189. 238. 240- 316. II, 262. 267, dé- 
sirer; inf. empl. subst. I, 271. 333; 
deseier T, 53. II, 269, désir, amour; 
du part. prés. dér. desiranee II, 161, 
désir, amour; — adj. desirOS, dési- 
reux, ambitieux. 

Besigal v. ewer. 

Besiganee v. ewer. 

Besir v. desier. 

Besiranee v. desier. 

Besirer, déchirer V. eschirer. 

Besirer, desirier, désirer v. desier. 

BesirOS v. desier. 

Be^euner v. geuner. 

Be&joindre v. joindre et II, 238. 

Begjagier v. juger. 

Beslaeer, deslaeier v. lac. 

Beslai v. loi 

Besleal v. loial. 

Beslealted v. loial. 

Besleanment v. loial. 

Besleaus, desleaute v. loial. 

Besleel v loial. 

Beslei v. loi. 

Besleial v, loial. 

Besleiaute v. loial. 

Besleie, desleier v. loi. 
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Beslier v. lier. 

Besloer v. loer. 

Deslogrer t. loge. 

Desloi V. loi. 

Besloial, desloialment ▼. loial. 

Besloialteit y. loîal. 

Besloiaument v. loîal. 

Besloiaus, desloiaute v. loial. 

Besloie v. loi. 

Besloier, sortir de la loi v. loi. 

Besloier, délier v. lier. 

Beslojer ▼. loge. 

Beslouer v. loer. 

Besloz Y. loer. 

Besmaeler, desmaelier v. maille I. 

Besmailer, desmailler, desmail- 
lier voy. maille I. 

Besmembrer v. membre. 

Besmentement v. mentir. 

Besmenter y. menter. 

Besmentir y. mentir. 

Besmesure, desmesorer v. mesure. 

Besmonder y. monde I. 

Besonor y. honor. 

Besonoranee y. honor. 

Besordineement y. ordene. 

Besnuer y. nud. 

Besoscher y. osoher. 

Besoz Y. soz. 

Bespartir y. part. 

Bespeitaule y. despire. 

Bespeiter y. despire. 

Bespeitiet y. dîspire. 

Bespeneier y. despendre. 

Bespendere, despenderes y. des- 
pendre. 

Bespendre I. 172. II, 17. 83, dé- 
penser, distribuer; despensll, 198, dé- 
pense, coût ; despense I, 332, dépense, 
ce qui est nécessaire pour la dépense, 
pour l'entretien; àe dispendere, dispen- 
9U8 ; de là despenderes II, 139, dé- 
pensier, dissipateur; despensier, des- 
pencier I, 162. II, 56, dépensier, 
miûtre d'hôtel; dépensier, dissipateur; 
et le Yerbe dépenser ; — dispensation 



II, 53, administration, économie, con- 
duite, permission, licence; dispenaatio. 
Cfr. pois. 

Bespengre I, 243 forme subjonctiYe 
de despendre. 

Bespens, despense y. despendre. 

Bespensier y. despendre. 

Besperaeion y. espérer. 

Besperanee y. espérer. 

Besperer y. espérer. 

Bespicier y. pièce. 

Bespire, mépriser, dédaigner; de 
despieere; desplt 1, 215, dédain, mé- 
pris, mauYaise humeur, méchanceté, 
de deapectuSy mépris; avoir qqeh, en 
deapitl, 178. 358; adj. despit II, 76, 
dédaigneux, méprisable; du part des- 
pectuê. Bespiter, despeiter, part. 
despeitiet, despitieti, 152. 3. II, 360, 
mépriser, faire peu de cas, honnir; de 
despectare; despeltaole I, 213, mé- 
prisable, de peu de Yaleur. 

Bespit Y. despire. 

Bespiter y. despire. 

Bespitiet y. despire. 

Besplaindre y. plaindre. 

Besplaisanee y. plaisir. 

Besplaisir y. plaisir. 

Besploier y. plier. 

Bespoille, despaille, dépouille, bu- 
tin; Yêtemeuts; simple Imâ. apoUa, de 
spoiium; vh. despolller, despailler, 
dépouiller. 

Bespoiller y. despoille. 

Bespondre I, 326, exposer, expli- 
quer, signaler ; de disponere aYCC d in^ 
tercalaire, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; exponere; éga- 
lement aYec d intercalaire. Cfr. rebondre. 

Bespondre , promettre Y. espondre. 

Besporroir y. Ycoir. 

Besposseir y. posseir. 

Besprendre v. prendre. 

Besprisement y. preis. 

Besprisier y. preis. 
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Bespuille, despuiller ▼. despoille. 

Despateir II, il 4, disputer, discu- 
ter; disputare; desputeison I, 368, 
dispute, discussion; dùputatio. 

Desputeison t. desputeir. 

Desqae v. dusque. 

Desquirer v. escbirer. 

Desraer ▼. roi II. 

Desral, desraier v. roi II. 

Desrainemeiit ▼. raison. 

Desraison ▼. raison. 

Desramer v. raim. 

Desrei, desreler v. roi II. 

Desrengrer, desrengrier v. renc 

Desresnier v. raison. 

Desreson v. raison. 

Desroeher v. roche. 

Desroi, desroier ▼. roi II. 

Desrompre v. rompre. 

Desrot, desrout p. pas. de des- 
rompre. 

Desrubant v. desrabe. 

Desrube, derube, desrubaiit II, 
285. 309. 339, raidn, précipice; de 
rupes. Cfr. le verbe italien dirttpare, 
tomber d'un rocher. 

Desnint 3e p. s. prés. ind. de des- 
rompre, desrumpre. 

Dessaisir y. saisir. 

Dessaisoner v. saison. 

Dessartir, desartir 1, 137. Il, 18. 
G. d. V. 1615. G.I. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux , les pièces ; comp. 
de nareire, avec influence de $artum 
jiuur le f . Le simple se trouve dans le 
pasHA^c suivant du R. d. Ren. III, 109 : 
Toz est ses visages sartiz, £tla bouche 
ot kde et mau fête ; c.-à-d. tout son vi- 
i^ngo est recousu, p. ainsi dire resarcî. 

Dc»8eir v. seoir et II, 79. 

Desseoir v. seoir et II, 79. 

Desserrer v. serrer. 

Desserte v. serf. 

Desservir v. serf. 

Df^Bseu V. savoir. 

Deaseyraiiee v. sevrer. 



Desseyree v. sevrer. 

DesseTreison v. sevrer. 

Desserrer v. sevrer. 

Dessi V. des prép. 

Dessiere t. desserrer. 

Dessiet v. desseoir. 

Dessirer v. escbirer. 

Destamprer^ destemprer v. tem- 
prer. 

Desteindre v. esteindre et II, 237. 

Desteler v. atteler. 

DestendiUer v. tendre. 

Destendre v. tendre. 

Destenir v. tenir. 

Destin (je) de destiner. 

Destinée v. destiner. 

Destiner I, 82, destiner, prédire, 
conseiller; destinare; destinée I, 264. 
II, 317, destinée, malheur, mauvaise 
action; forme participiale de destiner, 
prov. destinada, ital. dcstinata. 

Destolir v. toldre et II, 222. 

Destoper v. estope. 

Destorbement v torbe. 

Destorber, destorbier v. torbe. 

Destordre v. tordre. 

Destorser v. torscr. 

Destortre v. tordre. 

Destonrbier v. torbe. 

Destraigrnement v. straindre. 

Destraindre v. straindre. 

Destraint ▼. straindre. 

Destrayer, libérer, rendre libre, dé- 
livrer, s'éloigner; verbe composé d'un 
simple hypothétique trader, prov. tra- 
var, de trabs , poutre. De là aussi 
notre composé entraver et le substan- 
tif entraves. Cfr. tref. 

Destre, diestre I, 49, droite (main) ; 
h destre, à diestre^ à droite; de dex- 
tera, dextra. A la même racine appar- 
tient destrer, destrier, cheval de 
distinction, cheval de bataille, Imâ. 
dextrariuê, parce que l'écuyer menait 
ce cheval à la droite du sien avant 
que le chevalier le montât. Y. DG. 
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dextrarii. De là aussi adestrer, être 
à la droite, accompagna, guider. 

Destreche v. destroit. 

Bestreit y. destroit. 

Bestreitement v. destroit. 

Bestreiz y. destroit. 

Bestrenehement ▼. trencher. 

Bestrencher, destrenehier v. 
trencher. 

Bestrent I, lOl sans diphthongai- 
son, de destraindre. 

Bestrenzon v. straindre. 

Bestrer v. destre. 

Bestresse v. destroit. 

Bestrier V destre. 

Bestroit, destreit, s. s. et p. r. 
destroiz, destreiz, formé directement 
du latin destrictus, tandis que la forme 
de la langue d'oïl est destraint, de de- 
straindre, destringcre (v. s. v). Détroit 
signifiait resserré, opressé, contraint, 
inquiet, chagrin, abattu, tourmenté, 
maltraité; à <fif«/rofï, étroitement ; estre 
destroit I, 145; adv. destroitement, 
destreitement II, lU, étroitement, 
exactement; d'une manière accablante, 
violente, embarrassante, malheureuse. 
Subst. destroit II, 254 signifiait con- 
trainte, violence, nécessité, force, em- 
barras, trouble, malheur, angoisse, dé- 
tresse; soffrir destroiz I, 177. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est la même 
mot. Quant à destrece, destreehe, 
destresse II, 377, contrainte, misère, 
tourment, angoisse, pour l'expliquer, 
il faut supposer un verbe destrecieTf 
d'où sa forme Cfr. estreeier, estrece 
sous estroit, 

Bestroiz v. destroit. 

Bestroitement v. destroit. 

Bestmction v. enstruire. 

Bestmiement v. enstruire. 

Bestmire v. enstruire. 

Bestorber, desturbier v. torbe. 

Besus y. sus. 

Besuz V. soz et II, 364; cfr. 367. 



Besreier v. voie. 

Besrer, et avec changement de li- 
quide, denrerll, 137. 237. mettre en 
mouvement, en désordre, agiter, cha- 
griner, fâcher, rendre fou; desret part 
pas. empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
se desvef'y perdre sa raison, extrava- 
guer, s'égarer, se fôcher, se chagriner ; 
subst. desrerie, deryerie II, 345, fo- 
lie, extravagance, chagrin, jalousie. 
Desver de dissipare. Notre verbe en- 
dêver a pour simple desver, dont le s 
a été syncopé. 

Besvergroîgner v. vergogne. 

Besvergronder v. vergogne. 

Besverie v. desver. 

Besret part. pas. de desver empl. 
subst. 

Besrider v. vuit. 

BesToiement v. voie. 

Besvoier v. voie. 

BesYoloir v. voloir. 

BesTuidier v. vuit. 

Bet, dé(àjouer); prov. dat; comme 
le dit Ménage, de dare, dans le sens de 
jeter, pousser. V. DC. s. v. decius, d'au- 
tres étymologies qui n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 

Beterminer v. terminer. 

Betenr v. devoir. 

Betraetion v. traire. 

Betraior v. traire. 

Betraire v. traire. 

Betraieres v. traire. 

Betres, detries v. très et II, 370. 

Betrier, detriierll, 166, différer, 
prolonger, retarder, empêcher, refuser ; 
prov. destrigar, comp. de trigar ; de 
triearif faire des difficultés. Ici se range 
notre trigaud. 

Beu de del, du I, 46 et suiv. 

Beu V. Deus. 

Beudroient II, 326 cond. de doloir. 

Beagrie v. délie. 

Beiix, deux V. doi. 
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Beus, deu, dieas, dieu, din, dex, 
diex, dix I, 94, deo I, 19, Dieu; 
Deus; li de^ les dieux I, 271; à Dieu 
soyez II, 342; deite I, 361. déité, di- 
yinité; deitaê; diTin, deyin, e I, 220, 
806, dirin; subst. th^olog^en; divinus; 
diylnite R. d. 1. Y. 296 Butb. I, 174, 
divinité ; thëolo^e ; divinitas. Cfr. DC* 
divinus. 

BeuS) deux V. doi. 

Beraler v. val. 

Beyancer v. davant. 

Beyant v. davant. 

Beyantir v. davant. 

Beyantrain 9 deyantrainetet v. 
davant. 

Beyantrien, deyentrien v. davant. 

Beyantrier v. davanf. 

Beyeer v. veer. 

Beyeir, deyer v. devoir. 

Beyenir v. venir. 

Beyenres v. venredi et di. 

Beyers v. vers. 

Beyestir v. vestir. 

Beyier, deyiler v. vivre. 

Bcyiers v. vers. 

Beyin, e v. Deus. 

Beyllly devin, conteur, historien ; de 
divinus; cfr. prov devin, devin, quia 
développé la signification de calomnia- 
teur; deyiner II, 74, deviner, faire 
connaître, dire, parler, raconter; divi- 
nare; deyineres, deyineor, deylnur 
I, 56. 77, devineur, devin, sorcier; di- 
vinator; du verbe, deylnement I, 377, 
prophétie, divination, chose annoncée 
par un devin; deyinaiUe, explication, 
action de deviner, mot d'une énigme; 
comp. adeyiner II, 324, deviner, con- 
jecturer, soupçonner; adeyinement, 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adeyi- 
naille, adeyinal^ comme adevine- 
ment. Cfr. DO. divinus. 

Beyinaille v. devin. 

Beyinement v. devin. 



Beyineor v. devin. 
Beyiner, deyineres v. devin. 
Beylns (à) v. devis. 
Beyis II, 253, marque, divisé, stipulé, 
établi; subst. avis, volonté, gré, plai- 
sir, souhait; h . . . devis II, 89. I, 232, 
avec « , à . . . devins I, 94 ; cfr. ami» 
amin; deyise I, 260. 364. Il, 172, di- 
vision, partage, exception,, borne, li- 
mite, projet, délibération, décision, en- 
tretien; ordre, perfection, condition; 
volonté, gré, plaisir, service; à devise, 
à ordre, à gré, compte fait; par devise 
I, 321, par décision; faire sa devise, 
faire son testament, propr. la division, 
de ses biens ; vb. deyiser, deyisier I, 
96. 181. 239. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distinguer; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en- 
tretenir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où deyisement, division, 
partage. Dér. de dividere, prov. devire, 
fréquentatif devisar, ital. divisare, — 
Beyision^ stipulation, traité; divisio. 
Beyise, deyisement v. devis. 
Beyiser, deyisier v. devis. 
Beyision v. devis. 
Beyoir, doyoir, deyer, deyeir II, 
1 et suiv., devoir; que ce doit, ce que 
cela sig^fie; inf. empl. subst. devoir, 
obligation, justice, redevance; comp. 
redeyoir II, il ; dete, dette; du plur. 
débita; prov. dente, depte; delàg'en- 
deter II, 205, s'endetter; detear, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debteur; debitor. 

Beyorer, deynrer I, 54. II, 299, 
dévorer, ronger, manger; au fig. in- 
sulter, maudiere, P. d. B. 9771. R. d. 1. 
V. 64; devorare, 
Beyot, deyotement v. vo. 
Beyotion v. vo. 
Beynrer v. dévorer. 
Bewerpîr v. guerpir. 
BeXy Dieu V. Deus. 
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Dex, deux V. doi. 
Dex, dix V. dix. 
Bezert v. désert. 
Dezime v. dix. 
DezoiTre v. décevoir. 
Di V. dis. 

Diable, deable, diaule I, 55. 353. 

366 f diable , démon ; diaboîus ; de là 
diablie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
bolique; diabler, décrier qqn. , dire 
le diable de lui. 

Diabler v. diable. 

Diablie v. diable. 

Dial V. doloir. 

Diapré v. diaspre. 

Diaspre, diapré I, 29 1, jaspe; sorte 
d'étoffe précieuse à couleurs variées; de 
jaspis (di := j) ; Imâ. diasprus et diaapra. 
De là notre adjectif diapré. 

Diaule v. diable. 

Diaus, deuil v. doloir. 

Diaus, deux V. doi. 

Diax V. doloir. 

Dibler v. doble. 

Dictie, dîctier v. ditier. 

Die V. dis. 

Diegrner v, digne. 

Diel V. doloir. 

Diemenee y. diemenche. 

Diemenehe (di - e - men - che), die- 
menee, diemengre II, 253, A. et A. 

2797 (prov. dimenge), diemoine, di- 
moingre, etc., dimanche ; de diea domi- 
nicus. Le patois de Montbéliard a con- 
servé la forme diemoine, prononcée aussi 
duemoine, probablement par rapport au 
mot Dieu, qu'on prononce Due. Cfr. dis. 

Diemengre v. diemenche. 

Diemoine v diemenche. 

Diesme v. dix. 

Diestre v. destre. 

Dieu, dieus v. Deus. 

Diex V. Deus. 

Digrnation v. digne. 

Digrne I, 52. II, 15, digne; dignus ; 

adv. dignement I, 291, dignement; 

Burguy, langue d'oïl Glossaire. H. 



degmer, dengmer, deigrner, daigrner, 
diegmer, doigrner I, 153. 225. 226. 
229. 281. II, 259, daigner, approu- 
ver, accueillir; dignari; digniteit, 
digrnite I, 376. II, 205, dignité, mé- 
rite ; dignitas; digrnation I, 83.376, 
action de juger digne, estime, honneur ; 
dignatio; comp. desdegruer, desdai- 
grner,desdiegmer, desdeigrner II, 326. 
388, dédaigner, mépriser, repousser, 
rejeter ; se desdatgner II, 60. 145, s'in- 
digner, être irrité; dedigfiari; subst. 

desdaingr, desdein, desdeigr I, 82. II. 
239, dédain; dér. desdeigrnanee, des- 

degrnance II, .9, dédain; mépris. 

Digrnement v. digne. 

Digrner, disner, disgrner II, 124. 
362, avec et sans se, dîner, repaître; 
Imâ. disnare; prov. disnar, dirnar, di- 
nar, ital. desinare, disinare. On a dér. 
digner de âêinvùVf faire les repas prin- 
cipal ; mais, pour que cette dérivation 
filt admissible, il faudrait reconnaître 
que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n'est guère probable. 
Selon d'autres, digner vient de dignare 
domine, qui est le commencement d'une 
prière. M. Pott enfin propose coenare 
comme racine de digner, c'est-à-dire de- 
coenare avec reculement de l'accent sur 
la primière syllabe; et cette dérivation 
paraît d'autant plus juste, qu^on a le 
vb. reciner, goûter, faire collation. 
Cfr. DC. reticinium, et Mén. s. v. diner. 
Ces étymologies restent cependant dou- 
teuses, à cause du a des formes disner, 
desinare, disnar: s'il est intercalaire, 
il n'y a aucune objection à élever; 
mais s'il est primitif, elles sont tout 
à fait fautives Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Imâ. orthographient disnare, 
tandis que notre vieille traduction des 
livres des Rois donne digner, comme 
on le voit par les exemples cités. 

Dignete v. digne. 
Éd. . 8 
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Bigmiteit ▼. digne. 

Diliantrement ▼. diligent. 

Biligreuee v. diligent 

Diligent) soigneux, diligent, prompt; 
diligen$ ; adv. diligentement, et d'a- 
près diiigenter; diliantrement II, 279, 
avec soin, diligence, promptement ; di- 
ligenee T, 375, soin, diligence, prom- 
titude; diligentia. 

Diligentement v. diligent. 

Dimoinge ▼. diemenche. 

Bioes V. joesdi. 

Biol V. doloir. 

Bious V. doloir. 

Bire II, 143 et suiv.; subst. dit I, 
59. 162, mot, parole, discours, le dire; 
dietum. Dire et dit, à Tégard de la poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de dire, c.-à-d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire en même temps ; voy. "Wolff, Ueber 
die Lais, 234. A dire, être^ avoir à dire 
II, 147 ; dire joint à que et à un nom II, 
168 ; ne dire, ne ço ne quoi I, 159 ; dire 
devant. Q. L. d. R II, 144, prédire. De 
là disierres, diseor, diseur I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Comp. bénir 
Y. s. T.; contredire II, 149 ; part. empl. 
adj. la contredite gentil, 149; subst. 
contredit I, 48, contradiction ; eontra- 
dictum; de là COntredisement , con- 
tradiction; desdire II, 149, dédire II, 
84, dédire, contredire, contester ; subst. 
desdit, dédit, contradiction , contesta- 
tion; entredire II, 149; entredit, 
interdit ; interdicere, interdictum ; s'en- 
tredire II, 149; esdire II, 149; in- 
dire II, 149 ; maldire II, 149, maleir, 

malir I, 322, 323 ; maledicere; malc- 
(11 COU ce, médisance ; maledicentîa;meS' 
dîrftlT, 149; part. prés. empl. subst. I, 

17 ; redire, redire ; pardire II, 1 5 1 ; 
«ordire II, 151. 

Dis, die, di II, 31. Ben. 19232. jour; 
dîÉJi ; «fr. Rayn. L. R. III, 41 , s. v. dia, 
€t pî-dessous jor. Tos dis II, 328 ; cfr. I 



tandis II, 328. Ce mot di nous est resté 
dans les noms des différents jours de 
la semaine. Ainsi qu'en provençal, le 
di se plaça d'abord, dans l'ancienne 
langue, à la tête de la composition, 
oii il est resté dans dimanche; on disait 
donc : dilun, dimara, demars, J. v. H. 537, 
dimercre, dijous, divenres, devenres; 
mais de très-bonne heure on renversa 
la composition V. Roq. Suppl. Ealen- 
dier. Di s'est encore conservé dans mei- 
di, miedi, I, 120, midi, médius die s, 
meridies. Cfr. meie I. 

Bis, dix v. dix. 

Bisain v. dix. 

Bisciple, deciplel, 188, 220, dis- 
ciple, qui est attaché à qqn.; diseipu- 
lus; de là discipulagC, école, novi- 
ciat; — discipline, decipline, en- 
seignement, punition, peine; disci- 
plina. 

Biscipllne v. disciple. 

Biscipulage v. disciple. 

Biscorde v. discorder. 

Biscorder, descorder II, 305, n'être 
point d'accord, être d'un autre avis, 
disputer, quereller ; diacordar.e (discors, 
cor); discort, descorti, 169. 224 II, 
196, querelle, différend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; discors, discor- 
dis ; discorde, descorde II, 104, désu- 
nion ; mésintelligence, querelle, ^spute; 
discm-dia; descordable, en désaccord, 
discordant ; discordabilis. Cfr. acorder, 
concorder. 

Biscorre v. corrc. 

BisCOrt V. discorder. 

Biscret, discret ; discrefus ; discré- 
tion I, 53. 153, discernement, juge- 
ment, bon sens, équité ; discretio; comp. 
indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
manque d'équité, de jugement. 

Biscretion v. discret. 

Biscussion II, 383, discussion ; dis- 
cussio. 

Biseor, diseur v. dire. 
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Bisete, disette; de desecta; chose 
coupée, retranchée, état où tout est 
coupé; selon Ménage de desita, mais 
ce mot aurait produit desolte, desite, 
ou deste; disetel, pauyre, indigent, 
qui est dans la disette. 

IHsetel V. disete. 

IHsgrner v. digner. 

Bisierres v. dire. 

Bisiemes v. dix. 

Bisme, dismer v. dix. 

Bisner v. digner. 

Bisparoir v. paroir. 

Bispensation t. despendre. 

Bisposer v. pause. 

Bisposition v. pause. 

Bissemblant v. sembler. 

Bissolu V. soldre. 

Bit V. dire. 

Bite, ditie v. ditier. 

Bitier (dictier), composer un ouvrage 
composer, dire, prononcer ; de àictare ; 
ditie (dictie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), espèce 
de poésie ; de dictatum ; d'où enditier 
II, 255, indiquer, informer, instruire; 
de là enditement, indication, conseil, 
Cfr. Eayn. L. R. III, 45 s. v. dictar. 

Biu V. Deus. 

BiTa interj. II, 400. 

BiTers, changeant, inconstant, bizar- 
re, désagréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel , rude ; diversua ; adv. diTerse- 
ment II, 87, d'une manière différente, 
changeante, variable ; verbe dÎTerser, 
varier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. diversare; diversité, 
intempérie de Tair, mauvais temps; 
dÎTersifier, diviser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vertir. 

BiTersement v. divers. 

BiTerser v. divers, 

Blyersifler v. divers 

BÎYerslte v. divers 

BiTin, e v. Deus. 

BiTinite v. Deus. 



Biwes V. joesdi. 

Bix, dis, dex, deix, deis, diz, dez 

I, 108. 109, dix; decem; disme, dix- 

me, diesme, dlzeime, disimes, de- 
zime, deeiemel, il 5, dixième; ded- 
mt4ê; empl. subst. m., et f. du lat. déci- 
ma, dime; d'où dismer, dîmer, déci- 
mer ; deeimare ; comp. redisme, le di- 
xième du dixième ; redismer, lever ce 
droit. V. I, 119; — disaill I, 116 ; — 
décembre, décembre; december; — 
doyen, doyen, huissier, sergent ; deçà" 
nus; ital. decano, prov. dega. 

Bix, Dieu v. Deus. 

Bixme v. dix. 

Bizeime v. dix. 

Bo, dou rég. ind. de Part. I, 46. 
J'ai dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de de lo, de lou; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n'au- 
raient produit do, dou. Bou est pour 
dol, et Vo a sa source dans l'ancienne 
forme oUe ou ollus du pron. dém. iW^. 
C'est un des restes de l'ancien latin 
qui, avec -tant d'autres, s'était conservé 
dans les Gaules. Bo n'est qu'une va- 
riante de dou. Uo s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour t, a, e; 
et de illo pourrait aussi bien fournir 
dol que del. Néanmoins je préfère la 
première explication. 

Boaire v. doer. 

Boairiere v. doer. 

Bober, douber, armer; comp. ado- 
ber, aduber, adouber, et avec bb II, 
324, armer chevalier, garnir, orner Q. 
L. d. R. 250 ; adobe, adube, chevalier 
adoubé; adob, adou, adol, adoul, 
ados (avec syncope de la consonne), 
armes, armure, harnois équipage ; ado- 
bement, adubement, armure, orne- 
ment. Bober, adober, dér. de l'anglo- 
saxon dubban, ancien norois et suéd. 
dubba, donner un coup. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a. signifié 
8* 
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la cérémonie qui accompagnait Tarme- 
meuty et enfin l'armement même. V. 
DC. adobare. 

Ooble, double, doTule I, 117, 
double; duplex; de là doblier, dou- 
blier, dlbler I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de vêtement; 
besace, sac, bissac ; adj. p. ex. haubert 
doublier, double, doublé; cfr. DC. dupla- 
rium, doublcrium, dibler; — doMer, 
doubler 1,86, doubler , redoubler ; 
jeter par terre; DC. doblare ; duplicare. 

Dobler, doblier v. doble. 

Doce, docement v. dois. 

Doctrine I, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction; 
doctrina; vb. doctrluer II, 135, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
comp. endoctriner II, 7, enseigner, 
endoctriner; d'oii endoctrinement, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Boctriner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel V. doloir. 

Doer, douer, douer, récompenser, 
doter; de dotare; d'où doalrc, dou- 
aire, douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; Imâ. dotarium; doairicre, 
douairière. 

Does V. doi. 

Doi, doigt V. doit. 

Doi, dui, dou, dous, does, deus, 
dus, dei, diaus, deuls, duez, doux, 

dels, dex I, 108. 109. IIO, deux; duo; 

doze, douze, duze, dusze I, los, loo. 
douze ; duodecim ; douzime, dudzime, 
duzime, dousieme, douzième; dou- 
deeimus; de là dozaiue, douzaine. 

Doigrner v. digne. 

Doig'uon V. donjon. 

Dois, conduit V. duit. 

Dois, doigt V. doit. 

Dois prép. V. dès. 

Dois, deis 1 , 300 , dais Trist. II, 
101, table à manger, de dùcus. La 
forme dais nous est restée dans dais. 



espèce de baldaquin, etc. Nos pères 
avaient l'habitude de tendre un drap 
au-dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien n'y tombât du plafond, 
de là la signification moderne. Il ne 
faut pas confondre doùj toujours inva- 
riable, avec 1er s. s. et p. r. dois de la 
forme picarde de doity digitus, ni deis 
avec deiz - deita , s. s. et p. r. de deit^ 
également de digitus. V. des exemples 
de dois P. d. B. 1C02. G. d. V. 977. Q. 
L. d. R.III, 228. 315; de doU GhA.S. 
II, 86. R. d. 1. M. 1615. Ch. d. S. II, 16. 
Q. L d. R. II, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 

deiz, dois I, 128. 283, doigt; digitus. 
Cfr. dois. 

Doiz V. doit. 

Dol V. doloir. 

Dolant V. doloir. 

Dolee, dolcement v. dois. 

Dolçor V. dois. 

Doleir v. doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

Doleros, dolerosement v. doloir. 

Doleur v. doloir. 

Doleure II, 71, copeaux, propr. 
faits avec une doloire, celui-ci pour 
ainsi dire doloria, de dolare. 

Doloir, doleir, douloir II , 112, 
souffrir, faire souff'rir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; pai-t. prés erapl. subst. dolant, 
dolent II, 306, misérable, malheureux ; 
d'où dolentet, dolente, misère, chose 
misérable, souffrance ; — dolor, dolur, 
doleur I, 55. 106. 162, douleur, peine, 
souffrance; dolor; doloros, doleros, 
dolouros, douloureux, affligé, souffrant, 
infirme ; dolorosus; adv. dolorosement, 
dolerosement II, 59. 265, doulou- 
reusement; — duel, doel, diol, diel, 
dial, dol, dul, dull, deol, dues, di- 
ous, diaus, dous, diax I, 87. 90. 91. 
144. deuil, douleur, peine, affliction, 
souffrance ; de dolium, qu'on a en com- 
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posé dans cordoUum; — vb. dér. do« 

loser, dolaser, dolouser I, 220. II, 

265. 346, se plaindre, souffrir, s'affli- 
ger, lamenter ; prov. doloirar, pour ainsi 
dire dolorare, avec permutation de la 
liquide; d*oii doloison, douleur, souf- 
france; dolousement 9 douleur, af- 
fliction, souff'rance. 

Boloison y. doloir. 

Bolor V. doloir. 

Boloros, dolorosement y. doloir. 

Boloser v. doloir. 

Bolonsement v. doloir. 

Dolouser v. doloir. 

Dois, dousydouz, doz, doue I, i62. 
II, 241. 341, fém. dolee, dulce, duee, 

douée II, 57, 1. 351, etc., doux ; de dîd- 

cis ; ady. doleement, duleement, dou- 
cement, douchement, doeement, 
dueementi, 52. 130. 174. 330 II, I66, 
doucement; subst. dolçor, dulçor, 
douçor I, 352, douceur; dulcor; de là 

adoleier, aduleier, adocier, adu- 
cier, et d'après la 2e conj. adolcir, 
aduleir, adoucir 1, 135, adoucir, sou- 
lager, tempérer, calmer. 

Dolur V. doloir. 

Doluser v. doloir. 

Domagr^ ^- damage. 

Domagrement v. damage. 

Domagricr v. damage. 

Domaine v- demaine. 

Dommeinement v. demaine. 

Don, dun I, 48. 58. 378, don, pré- 
sent; sorte de tribut; donum; du plur. 
dona, donne II, 271; vb. doncr, du- 
ner, dunner, donier, donner I, 290 
et suiv. , donner, accorder, livrer, cé- 
der, frapper; donare; comp. s^cntrc- 

donerl, 295.Poit. 51; redoner, don- 
ner à son tour ; pardon I, 2 18, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; en 
pardon^ gratuitement ; pardoner, par- 

doneir, parduner 1 , 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner ; de 
là pardonance, pardon, indulgence, 



absolution; pardonement, pardon; 
pardonneres, qui pardonne, indulgent; 
pardonable, miséricordieux. Pardoner, 
propr. perdonare, formé comme condo- 
nare. 

Don adv. et pron. rel. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Donc, d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Donc, donkes, donques, dons, 
dont, dune, dunkes, dunches, dun, 

dum adv. II, 283; dès donc II, 284; 
donc — donc, donc — m-e II, 284 ; comp. 

adonc, adunc, adonques, adunques, 
adont; idonc, idonques II, 283. 

Doner v. don. 

Dongun v. donjon. 

Donier v. don. 

Donjon, dongun, doigmon 1, 67. II, 
69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus élevé d'une ville ou d'une 
maison. Du celtique dùn, flrmus, fortis ; 
irlandais dûn, lieu fortifié. Donjon — 
dun -ion. On a dérivé donjon de dom~ 
nu8, qui ne convient pas au sens; de 
domicilium, domus Cae saris , domus j'u- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
l'une que l'autre. 

Donkes, donques v. donc et II, 

283. 

Donne v. don. 

Douoi, donoiement v. danz. 

Donoier v. danz. 

Dons adv. v. donc et II, 283. 

Dont, d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Dont, alors, donc, adv. II, 283 et 
glos. donc. 

Donzels v. danz. 

Dore II, 123, \. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Dormant v. dormir. 

Dormeor v. dormir. 

Dormicion v. dormir. 

Dormi ères v. dormir. 

DormlUer v. dormir. 
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Ilomiirl, 101. 215 avec ou sans le 
pron. 9e j dormir; dormire; part. prés. 
dormant empl. subst. pour sommeil 
Ily 72; dormeur 11, 218; de là dor- 
miller, sommeiller; dormoir, dortoir; 
— dormleres, dormeor I, 77, dor- 
meur ; de dormitor; domileioil} envie 
de dormir, sommeil ; de dormitio ; comp. 
endormir 1, 85. 11, 42, endormir, en- 
gourdir. Le mot enfantin dodo est une 
réduplication de la Ire syllabe de dor- 
mir, et, comme l'indique déjà Roque- 
fort, c'est de ce dodo qu'on a fait do- 
deliner, bercer pour endormir, remuer 
doucement, branler, aujourd'hui dodiner, 

]>ormoir t. dormir. 

Dorrai, dorroie fut. et cond. de 
donner I, 245. 

Dos I, 407. II, 279, dos ; de dorsum; 
mètre arrière dos II, 248, se défaire, 
mettre de côté; de là dossalll, 369, 
dossier ; manteau très-riche d'ornements 
qui n'était porté que par les gens de 
haute condition; dorealis pour dorsua- 
lis; adosser^ adoser, mettre derrière 
le dos ; mépriser, laisser, abandonner ; 
ados II, 80, appui, soutien, protection. 

Dosnoi, dosnoiement t. danz. 

Bosnoier t. danz. 

Boster v. ost^r. 

Dotanee v. doter. 

Dote V. doter. 

Doter, duter, douter I, 66. 102. 
160. 356.11, 10. 139, douter, avoir peur, 
craindre, redouter ; dans le sens de avoir 
peur, souvent avec le pron. se; dubi- 
tare; subst dote, dute II, 134, doute ; 
crainte, peur; aenz dute II, 212, abs- 
(|ue ilubio, dans le texte latin ; de là 
par le part. prés, dotanee, datanee, 

1, 53. 229. 265, doute, crainte, peur; 
adj. dotos, dotus, douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosement, 
ftvpc frayeur, crainte; adj. dotif II, 307, 
dan^ le doute, dans la crainte; comp. 
redoter, redouter I, 72. 137, redou- 



ter. Plus tard on introduisit b oxl p 
dans tous ces mots. 

Dotif, dotis V. doter. 

DotoS, dotUS V. doter. 

Dotosement v. doter. 
Dou, du V. do. 
Dou, deux V. doi. 
Douaire v. doer. 
Douber v. dober. 
Double, doubler v. doble. 
Doublier v. doble. 
Doue, douée v. dois. 
Douçor V. dois. 
Douelle v. dove. 
Doube V. dove. 
Douloir V. doloir. 
Donner v. don. 
Dons, doux V. dois. 
Dons, deuil V. doloir. 
Dons , deux v. doi. 
Dousieme v. doi. 
Douter v. doter. 
DouYe V. dove. 
Douz V. dois. 
Douze, douzime v. doi. 

Dove, doUTe II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d'un fossé, 
bord d'un vaisseau quelconque ou douve ; 
telles sont >es significations successives 
de ce mot. Lmâ. doga, doa, dova, douva. 
Le V de la forme ^ore est intercalaire: 
doe après la sjmcope du ^, d'oii dove. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dove de l'allemand daube — douYe, 
ahal. duba, hollandais duige, bas-saxon 
deue, ont méconnu la signification pri- 
mitive de ce mot; sans compter que 
daube paraît dérivé du roman, car il 
n'a pas de racine dans les idiomes alle- 
mands. DC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dove dans le latin doga, vais- 
seau, vase, du grec (To;^»}, réservoir. La 
forme douelle= douve , est un dérivé 
de dove; DC. s. v. doëla; s. v. doa, 
doha, il donne doubo — canal. 

DoYOir V. devoir. 
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DoTulè V. doble. 

Doyen v. dix. 

Doz V. dolz. 

Bozaine v. doi. 

Doze V. doi. 

Bragron, dragrun 1, 112, dragon, 
et espèce de bannière ; de draco. Voy. 
DC. s. V. draco. C'est également à 
draeo, avec le sens diQ dracunculm, que 
se rapporte targonj tarchon, ancien nom 
de Y estragon. 

Bragrue, drasche, marc de Torge 
qui a été employée pour faire de la 
bière ; de Tanc. norois dregg, suéd. dràgg, 
anglais dreg, faex Cfr. Dicf. G. W. Il, 
645. Les habitants de T Ile-de-France 
appelaient, par dérision, draschiers, 
ceux du duché de Normandie (R. d. R. 
V. 9940). 

Bragun v. dragon. 

Brap9 s. s. et p. r. dras II, 303, ha- 
bit, linge, étoffe ; être aux dras ou des 
dras de qqn,, être à son service ; — de 
là drapel, drapeau, chiffon, morceau 
de linge ; d'oîi drapelet, haillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
ce mot avec un t initial : trapo. Quelle 
est l'orgine de drap 7 M. Diez pense à 
l'ancien norois drahha, lacerare, de sorte 
que la signification primitive serait 
morceau, lambeau, etc. ; mais il est plus 
probable que drap a désigné d'abord 
une étoffe. Partant de ce point de vue, 
Frisch a dér. drap de l'allemand trop- 
pen, marcher lourdement, c'est-à-dire 
que drap signifierait étoffe tissue d'une 
manière très-serrée. Cette supposition 
me paraît sans fondement. 

Brapel, drapelet v. drap. 

Bras V. drap. 
Brasche v. drague. 
Brasehe^ gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de l'ahal. drescan, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant ? 
Braschier v. drague. 
Breceoîr v. drescer. 



Breehier v. drescer. 

Brecie, dreeier v. drescer. 

Breit, dreitement v. droit. 

Breiture, dreiturier v. droit. 

Breiz v. droit. 

Brescer, drezcer, dresser, dre- 
eier, drechier II, 348, dresser, élever, 
diriger, redresser, lever; de dtreetuSy 
d'où l'on fit direetiare; se drescier en 
piez, se mettre debout, se lever ; dres^ 
sier en la crois, en parlant de J.-C, 
pendre à la croix ; de là dreeie, voie, 
chemin, direction; dreeeoir II, 261, 

dressoir ; corap. adreseer, adresser, 
adreeier, adrechier, faire droit, ren- 
dre justice, rendre droit, remettre en 
son état, rétablir, faire réussir, dispo- 
ser, mettre en ordre, diriger ; esdres- 
ser, dresser, relever, tirer ; redrescer, 
redrecîer, rederchier I, 50. 304. n, 
25. 160, redresser, relever, rendre droit. 
Cfr. droit. 

Bresser v. drescer. 

Breturier v. droit. 

Brezcer v. drescer. 

Brineant v. drinquer. 

Brinker, drinkerie v. drinquer. 

Brinquer, drinker, part. prés. 
drineant, drînkant,etc., boire ensem- 
ble; de là notre trinquer; drinkerie, 
bacchanale, partie de débauche ; de l'al- 
lemand trinken, goth. drigkan, ahal., 
anglo-saxon drincan, etc., boire. 

Brois V. droit. 

Broit, dreit, s. s. et p. r. droiz, 
drois, dreiz, droit, direct, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité ; de directus; 
directtim pour jus. Avoir droit opposé 
à avoir tort I, 70. 136 ; mais aussi déjà 
wvoir tort ou raison I, 277 ; sera (ert) 
le tort et le droit I, 176 ; à droit, ju- 
stement, à droit ; faire droit et justice I, 
182 ; faire droit à qqn. I, 288 ; tenir 
droit à qqn. y respecter ses droits, les 
maintenir. Adv. droitement, dreite- 
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ment 1 1 322 , droitemeDt , justement, 
équitablement De là droiture, drei- 
ture, droit, justice; ce qui est dîi à 
qqn., redevance ; droitorier, dreitu- 
rier, dreturier II, 338. 350, équi- 
table, juste, droit, sincère ; seigneur droi' 
turier, rrai et légitime. Comp. endroit, 
endroit prép. et adr. II, 350; de là 
le substantif endroit* Cfr. drescer. 

Broitement v. droit. 

Droiture, droiturier v. droit. 

Droiz T. droit. 

Dm, dmd v. dmt. 

Drue, dmerie v. drut. 

Drugrun t. drut. 

Druion, druiun v. drut. 

Dmrie v. drut. 

Drut, drud, dru, s. s. et p. r. druz, 
drus, ami, homme de confiance, amant ; 
subst. fém. drue II, 232, amie, amante, 
maîtresse ; de là druion, druiun,dru" 
ipin, confident; druerie, drurie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. De 
Tahal. trût^ drût, aujourd'hui traut, di- 
lectus; subst. amicus; servus. Cette 
racine se retrouve aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois druth, meretrix, mais 
comme dn4t, etc. n'exprimait d'abord 
que l'idée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités de 
la nation germanique , je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à l'allemand. 
Outre ce mot, on trouve l'adjectif ho- 
monyme dru, qui nous est resté, fort, 
robuste, vigoureux, serré, luxuriant, — 
et voluptueux ; d'où endruir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, 
dense. Les significations de cet adjectif 
nous reportent au celtique: gallois 
druth , gaillard, fringant ; kymri drudj 
robuste, brave, courageux. Cfr. Dief. 
Celt. 246, G. W. II, 679. 

Duc, dueh, dues, dus, dux I, 85. 

86. 95, duc; de dux; de là dueesse, 

ducoise, duchoise, duceise, duehei- 

se, duchesse ; duelieit,ducliiet,dueee 



(fém.), duché; duchete (fém.), duché; 
Imâ. ducatus, prov. ducat, ital. ducato ; 
duelieaume II, 4, duelieame, duchés 
forme rare composée sur le modèle de 
r&ialme, roiaume — reçalimen, de regaU*. 

Duee V. dois. 

Dueee v. duc 

Dueeise v. duc. 

Dueement v. dois. 

Dueesse v. duc 

Ducli V. duc 

Dueheune, duelieaume v. duc 

Duelieise v. duc. 

Duelieit v. duc. 

Dueliete v. duc. 

Dueliiet v. duc. 

Duclioise V. duc. 

Dueoise v. duc 

Dues V. duc. 

Dudzime v. doi. 

Duel V. doloir. 

Dues V. doloir. 

Duez, deux v. doi. 

Dui V. doi. 

Duire II, 252; part, duit, habile, 
exercé, expérimenté ; comp. aduire II, 
252, addueere; conduire II, 252, eon- 

ducere, d'où aconduire II, 253 ; con- 
duit I, 308. n, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; conduetua; déduire, des- 
duire II, 253, dedueere, qui, dans la 
basse latinité, prit le sens de s'amuser ; 
déduit, desduit I, 253. 366, plaisir, 
déduit ; deductus; enduire II, 253 ; en- 

treduire, entroduire II, 253. R. d. S. 

G. 22. 36, introducere; esduirell, 253; 

sosduire, souduire n, 253. 1, 272; 
surduirell, 253; réduire II, 253. 

Duit, habile v. duire. 

Duit subst. masc. , conduit, trad. par 
aquaeductua Q. L. d. R. IV, 408 ; de du- 
ctus; dois subst. fém., conduit, canal: 
Quant les poissons fait en la dois mu- 
cier (G. 1. L. I, 264); de ductio. Cfr. 
duire. 

Dul V. doloir. 
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Bulce, duleement v. dol^. 

Bulçor V. dois. 

BaluTe II, 130, déluge; dUuvium. 
La forme déluge s'est formée comme 
sage, etc. 

Dam, s. s. dons, duvet; (cfr. aleiion;) 
dnmet dans Babelaîs I, 13, dans le pa- 
tois normand deumet ; Imâ. duma; de 
l'anc. norois dân , duvet. Xhwet est- 
il le même mot que dumetj et d'où 
vient le v? 

Bam V. donc et II, 285. 

Bun 1. p. s. prés. ind. de duner. 

Ban, don v. don. 

Bun, dune 9 dund, d'où, adv. et 
pron. rel. II, 285. I, 162, glos. ont. 

Bon V. donc et II, 283. 

Bunelies v. donc et II, 283. 

Baner, donner v. don. 

Bnnkes v. donc et II, 283. 

Bans V. dum. 

Bons adv. v. donc et II, 283. 

Bont adv. et pron. rel. II, 285. 1, 
162, glos. ont. 

Bur, dnre II, 55. 259, dur ; de du- 

rus; adv. durement I, 90. 173. 210. 
215. II, 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, avec excès ; durtet, durte 
II, 202. 221, dureté, peine, affliction; 
duritaê; duresee I, 220, dureté; en- 
durement I*, 152, endurcissement. 
Verbe prov. endurar, indurare , endur- 
cir, devenir dur. Cfr. durer. 

Burable, durablement v. durer. 

Burablete v. durer. 

Burement v. dur. 



Burer II, 27. 53. II8. durer, s'éten- 
dre, supporter, vivre ; de durare ; comp. 
endurer, endurer, souffrir, supporter, 
adurer, ordinairement au part, passé 
adureie, adure I, 373. 79. II, 283, 
supporter, endurer, endurcir ; de obdu- 
rare, avec changement de la préfixe. 
Aduré est une épithète fréquente des 
héros: l'endurci, l'infatigable, le brave. 
Burable, durable, étemel; durabilis; 
adv. durablement, éternellement ; du- 
rablete, durée; durabUitm; comp. 
perdurable, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdurablement, pardurable- 
ment, éternellement; perdurablete, 
longue durée, éternité. Cfr. dur. 

Buresee v. dur. 

Burleuz II, 142 , malheureux, misé- 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande: ancien norois thurfi, 
besogneux ; allmod diirftig ; vb. goth. 
thaurban^ être nécessiteux, dans le be- 
soin; ahal. durfun, dur/en; allmod. 
diirfen. 

Burte, durtet v. dur. 

Bus, duc V. duc. 

Bus, deux V. doi. 

Buse' pour dusque. 

Busqué, desque, juske, jusque, 
jeske, jesque, gresque, josque, jusche 

prép. II, 37 1 ; comp. ei\J0Ske, II, 372 ; 

conj. II, 380; ei\josk'atant que II, 38i« 
Butanee v. doter. 
Bute, duter v. doter. 
Bux V duc. 
Buzime v.^doi. 



E. 



E conj. II, 382. 

Eagre v. edage. 

Eame v. healme. 

Eas de als I, 132. 

Eaue V. aiguë. 

Eauls, eaus, eaux de als I, 132. 

Eare v. aiguë. 



Eax de als I, 132. 
Ebaubir v. baube. 
Eeelesial v. église. 
Eche, esehe, mèche, amorce; de 
esiM. 

Edagre, eagre; aa8re,aaige, aige; 
eded, eët, eë, aëit (aëiz) aë II, 10. 
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J, 106. 407. 203. 263. 266. 240. 312, 
etc., la durée de la vie, vie, âge; de 
aetas. La suffixe açe s'explique par 
une forme latine aetaticu» ; aëity eded, 
etc. dérivent directement de aetas (aetat). 
Dans la forme moderne, il n'est resté 
que la terminaison: a-age; le circon- 
flexe tient ici lieu du radical. La forme 
aige prouve que la contraction s'est 
faite de bonne heure. 

£ded V. edage. 

Edefiement, edifiement v. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, construire, 
édifier; aeéUficare; de là edifiement, 
edefiement, édifice, bâtisse. 

Eëy eët V. edage. 

Effaee II, 131. C'est le seul exemple 
que j'aie de ce mot inconnu à tous les 
Glossaires. H paraît signifier vestiges 
indiqués par des dégâts, des ravages, 
et alors il pourrait être rapporté à 
face, effacer, v. s. e. v. 

Effanclie v. enfant. 

Effant V. enfant. 

Effonder v. fond. 

Effondrer, effondrer v. fond. 

ElEraer v. froior. 

Effraier v. froior. 

Eib*aindre v. fraindre. 

Eflï>eer v. froior. 

Eff^ei V. froior. 

Effreison v. froior. 

Effroi V. froior. 

Effronteiement v. front. 
. Effronteit v. front. 

Egal Y. ewer. 

Eglise, iglise, par aphérèse glise, 
forme rhinitique englise, ejnglise I, 
66. 126. 166. 233. II, 172, église; ec- 
cleaia: prov. gleiza, glieyza, esp. igle- 
sia, ital. chiesa; ecelesial II, 191, 
d'église, ecclésiastique. 

Egre, egrement v. aigre, 

Eide 7. ajude. 

Eïe V. ajude. 

Eigrev. aigre. 



Eikeyos II, 286. 

Elle, eille pour elle I, 128. 

Eine V. anc. 

Eineor II, 287 et Gloss. ore IL 

Eins, einz, avant v. ans. 

Einsi, einsine v. ensi et II, 273. 

Eir V. hoir. 

Eis , es, mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d'autres, surtout 
des adverbes ; de ipsej ipsum, prov. <fp«, 
eia; esement, essiment, ensement, 
ansement, ansiment II, 277. 

Eissi V. ensi et II, 274. 

Eissil, essil, exil, exiU I, 62. 126. 
183. 286. 327. II, 307, exil; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation; exilium; 

vb. eissillier, essiler, eseillier I, 

88. 287. 303. 309.11, 338, exiler, ban- 
nir, détruire, ravager, extirper, mal- 
traiter, tourmenter, accabler de maux; 
d'où eissillor, dissipateur. 

Eissiller, eissillier v.' eissil. 

Eissillor v. eissil. 

Eissir v. issir. 

Eissis , ainsi les I, 135. 

Eisvos II, 286. 

Eit V. hait. 

Eiz V. es, abeille. 

EkeTOS U, 286. 

El pour al I, 50 ; contraction de en le 
I, 50 ; eu pour el I, 51 f plur. els, elz, 
d'où es 1, 54. 55 ; ens pour en les I, 55. 

El pron. indét. v. al III. 

El pour ele I, 127. 

Ele II, 178. 302, aile; o/fl. 

Ele, eles, el, els pron. pers. fém. 
3e pers. elle, elles; Ula. 

Election v. lire. 

Eleecer v. liet. 

Elément I, 75. 82, élément; éle- 
mentum. 

Elin, de naissance distinguée, noble, 
gentilhome ; Imâ. adelingus, edelingus. 
Elin est une contraction de l'ahal. adch 
Une, ediling, même signification. 

Elle, eUe I, 128. 
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EUerer v. lever. 

ElleTOS II, 286. 

Ellieut V, lire. 

Ellieye de elliever v. lever. 

Ellire v. Ure. 

Ellit V. lire. 

Elme T. healme. 

Eloquence, eloquenehe I> 367. II, 
216, éloquence ; eloquentia. 

Els, eux V. als. 

Els pour eles I, 127. 

Els, eiz article v. el. 

Eluee V. lieu et II, 200. 

Em V. en pron. et prép., et I, 175. 
II, 349. 

Embamir v. baron. 

Embatre v. batre. 

Embasmer v. bausme. 

Embedeus, embedui I, 112. 

Embler, ambler, enbler 1, 73. 172. 
II, 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; s'enibUr II, 187, s'écbapper, 
s'esquiver, se soustraire, fuir, éviter; 
s'en embler, ib. Part. pas. empl. subst. 
dans l'expression adv. en emblée, clan- 
destinement. Embler vient, comme le 
dit Ménage, de invdare^zyo\2ii\x rapere, 
Imâ. imbularOf imbolare. Cfr. voler. M. 
Chevalet dérive le part. pas. emblet L. 
d. G. 25 de ablatus avec m intercalaire. 
Tout cela est bel et bon, mais l'infi- 
nitif embler, que M. Chevalet passe sa- 
gement sous silence, ne peut venir de 
ablatus; et admettant même une nou- 
velle formation ablatare, toujours avec 
m intercalaire, on n'aurait jamais obtenu 
qu'ambleter, dont le part, serait am- 
bleté et non emblé. 

EmboÎTre v. boivre. 

Embracer, embraeier v. bras. 

Embrasement v. brase. 

Embraser v. brase. 

Embrasser v. bras. 

Embron v. embronc. 

Embronc, embron, embrunc, em- 
brun, et avec n enbronc, etc., II, 254, 



baissé, en bas, la tête basse ; puis pen- 
sif, soucieux, chagrin, colère ; vb. em- 
broneher, embruncher, anbrun- 
Chier, baisser, plier, s'affaisser, deve- 
nir sombre. Eacine? Ce qu'on a dit 
jusqu'ici de l'origine de ces mots ne 
vaut pas la peine qu'on y songe; v. 
L. Duchat et Noëls bourguignons s. v. 
ambruncher. Embronc signifiait aussi 
couvert, affublé, enveloppé, comme em- 
broncher, couvrir, cacher, envelopper, 
affubler. Est-ce le même mot dans 
cette signification? 

Embroneher v. embronc. 

Embrun, embrunc v. embronc 

Embruncher v. embronc. 

Embuissier v. bois. 

Embuschement v. bois. 

Embuscher v. bois. 

Emende v. amender. 

Eminagre v. mine II« 

Emine v. mine II. 

Empaluer v. palu. 

Emparcher, emparchier v. parc 

Emparement v. parer. 

Emparenter v. parent. 

Emparer v. parer. 

Emparler, emparlier v. parole. 

Empeescher v. depescher. 

Empeirer v. pis. 

Empereis v. empire. 

Empereor, empereour v. empire. 

Empereres v. empire. 

Empereris v. empire. 

Emperial v. empire. 

Empeschement v. depescher. 

Empescher v. depescher. 

Empestrer v. paistre. 

Empirance v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, comman- 
dement, juridiction; imperium; em- 
pereres, empereor, empereour I, 
73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperator ; empereris, em- 
pereis I, 394, impératrice; impera- 
trix; emperial, impérial; imperialia; 
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impérial f drap qui servait de 
pavesadc. 

Empirement t. pis. 

Empirer, empirier v. pis. 

Emplastre II, il 8, emplâtre; em- 
plastrum (HfjTrXaoTor). Emplastre, 
emplalstre signifiaient aussi emplace- 
ment, lieu vide ; que Ton apbërésa en 
piastre, plaistre, emplacement, sol 
aplani, plancher, d'où plastron. Dans 
ces significations ces mots ont la même 
origine : écusson, d'où les significations 
plaque, plancher. Notre plâtre est égal 
à piastre. V. DC. amplastrum, plastrum. 

Emplette v. plier. 

Emploier v. plier. 

Emploite, emploiter v. plier. 

EmploToir v. plovoir. 

Emporter v. porter. 

Emprains v. prains. 

Empreingrner v. prains. 

Emprendre v. prendre. 

Empres, empries v. près et II, 362. 

Empresser v. presse. 

Emprlnse v. prendre. 

Emprise v. prendre. 

Emprunter, enpnmter I, 172.11, 
139, eqiiprunter; part, passé déjà aussi 
embarrassé; sbst. emprunt, emprunt; 
ital. improntare, qui, dit-on, a été pris 
du français, valaque, inprumuta, prêter 
et emprunter. On dérive ordinairement 
emprunter de promere ou plutôt de 
promptare, v. Mén. s. v. ; mais cette éty- 
mologic aura toujours quelque chose 
de forcé dans la signification de rece- 
voir de l'argent, et le valaque inpru- 
muta s'oppose pour la forme. Benina 
a pensé à petere mutuum ; en eflfet mu- 
tuum est en jeu, dans la composition 
promutuum. Quiconque a voyagé dans 
nos provinces, a entendu plus d'une 
fois prunier au lieu de prêter , et, si 
toutefois ce n'est pas une formation 
postérieure sur emprunter, elle servira 
d'appui à l'étymologie de promutuus, 



avancé, ou promutuum^ prêt, d'où pro- 
mutuare, inpromutuare, étymologie pour 
laquelle la forme valaque est une preuve 
irréfragable. Il y a cependant une 
chose à remarquer dans la forme fran- 
çaise, c'est la voyelle m, tandis qu'on 
aurait dû avoir o, comme dans l'ancien 
béarnais empront. Dans Agolant, G. 
d. V. p. 193, c. 2 et 172, c. 1, on lit 
empruté pour empnmté; le trait ordi- 
naire d'abréviation du n a-t-il échappé 
à l'éditeur.^ 

En, on V. bons. 

En, an, em, am prép. II, 349; 
comp. enmei, enml II, 359; en ee 
que conj. II, 375. 

En, ent, end, int, an, em pron. 
I, 175. 176, en, de là, d'ici. 

Enaises v. anaises. 

Enamorer v. amer. 

Enardoir v. ardoir. 

Enarmer v. arme. - 

Enarmes v. arme. 

Enartos v. art. 

Enasprie v. aspre. 

Enbatre v. batre. 

Enbler, aller l'amble v. ambler. 

Enbler, ôter v. embler. 

Enboeir v. boe. 

Enbrone v. embronc 

Enbuier v. buie. 

EneaYnner v. chaaine. 

Enealcer v. enchalcer. 

Eneantement v. chanter. 

Eneanteor v. chanter. 

Eneanter, ipettre à l'enchère v. 
quant 1. 

Eneanter v. chanter. 

Eneanteres v. chanter. 

Eneartrer v. chartre. 

Eneaueer v. enchalcer. 

Eneaueher v. enchalcer. 

Encans v. enchalcer. 

Encaynner v. chaaine. 

Enceinte v. ceindre. 
Encels v. ans. 
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Eneembeier v. cembel. 

Encens I, 56, encens; proy. encens, 
ences ; îtal. incenso ; de ineensum 
pour thus; d'où vb. encenser, encen- 
ser; encensier, encensoir. 

Encenser t. encens. 

Encensier t. encens. 

Encerchaole v. cercher. 

Encercher v. cercher. 

Eneercheur v. cercher. 

Encerehier v. cercher. 

Encercler, encerqnier v. cercher. 

Enehacier t. chacier. 

Enchaîner v. chaaine. 

Enchaleeanment v. enchalcer. 

Enchaleer, enchaucer, enchau- 
cher, eneaucher, encalcer, encau- 
cer, enchaueier, etc. I, 135. 336. Il, 
212. 244, poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons de qqn.; de calx; 
shst. enchalz,enchanz, encans 1, 256, 
poursuite, chasse; prov. encaussar, en- 
cans; ital. incalzare, incalciare; anc. 

esp. encalzo ; ady. cnchalccanmcnt I, 

342, avec poursuite, d'une manière 
poursuivie, avec feu. Rayn L. R. III, 
351 confond encaussar et encassar=r 
enchauccr et enehacier, et il rapporte 
à tort le premier à cassa, chasse; Ro- 
quefort commet la même faute , tout en 
dérivant, je ne sais comment, de quas- 
sare. Cfr. cauche. Et avec la préfixe es: 
eschancier, escauchier I> 149, être 
hors d'haleine, s'amatir, être à bout, 
n'en pouvoir plus; propr. être déta- 
lonné; avec des: dcscalcMer II, 362, 
chasser, poursuivre. De forts ealeare, 
vient forsehaucher, forehancher I, 
54, fouler aux pieds, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 
simple cancher, cancer, cauquer, 
presser, de càlcare^ et de l'allemand 
mar, mahr, anglo-saxon, islandais f/iara, 
incube, cauchemar, bas -saxon maar, 
moovy nous avons fait cauchemar. Un 
verbe qui tient à la même racine est 



eschalcirer II, 268, ruer, regimber, 
se montrer récalicitrant ; propr. ex-caî- 
citrare. Quelque lourde que paraisse 
cette forme infinitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir la forme eschal- 
eirrouefit d'autre façon. Les M. s. J. 
ont, pour ce verbe, seaneelhiery y. s. v. 

Enchalz v. enchalcer. 

Enchanteeur v. chanter. 

Enchanteler v. chantel. 

Enchantement t. chanter. 

Enchanteor v. chanter. 

Enchanter, enchanteresv. chanter. 

Enchanter, mettre à l'enchère y. 
quant I. 

Enchantor v. chanter. 

Enchapt II, 254, v. escbaper ad fin. 

Encharger, enchairgrier y. char I. 

Encharrander v. charme. 

Enchartrer y. chartre. 

Enchâsser v. chacier. 

Enchauccr, enchancier y. en- 
chalcer. 

Enchaucher v. enchalcer. 

Enchauz v. enchalcer. 

Enche, enqne, enere; abrégé de 
encaustutn, encre de couleur pourpre 
à l'usage des empereurs d'Orient ; ital. 
inchiostro, anglais ink. 

Encheoir v. chaor. 

Encherchier v. cercher. 

Encherquer, encherqnier y. cer- 
cher. 

Enciter v. citer. 

Enclin, encllner v. cliner. 

Encloer v. clo. 

Encloeure y. clo. 

Encloistre v clore. 

Enclore y. clore. 

Enclume, englume II, 385, en- 
clume; prov. encluget, enclutge; ital. 
incudine, incude; esp. yunque, cat. en- 
clusa ; de ineus, incudis; comme l'a dit 
Ménage. 

Enclus y. clore. 

Encol y. hui et II, 297. 
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Ençois T. ans. 

Eneolper v. colpe. 

Eneombre, encombrement t. 

comble. 

Encombrer v. comble. 

Encombrons t. comble. 

Encombrier v. comble. 

Encombros t. comble. 

Encomencement ▼. comencer. 

Encomencer, encomencier y. co- 
mencer. 

Encontre, encontree v. contre. 

Encontrement v. contre. 

Eneontrer ▼. contre. 

Encontrester v. steir. 

EnCOnTCnt pour en convent v. venir. 

Enconyertir ▼. vcrtir. 

Encorcer v. cort. 

Encorre, encorremcnt v. corre. 

Encortiner ▼. cortine. 

Encoste v. costeit et II, 356. 

Enconrtiner ▼. cortine. 

Encorir v. covoitous. 

EneoTrîr v. covrir. 

Encroer v. croc. 

Eneroissement v. croistre. 

Encroistre v. croistre. 

Encroner v. croc. 

Encroûter v. engrot. 

Encnmbrer ▼. comble. 

Encnntre v. contre. 

Encnrtiner v. cortine. 

Enensement v cncuser. 

Encnserll, 341, accuser; d'où en- 
Cnsement II, 98, accusation ; de ineu- 
ëan (încausa) ; comp. descnCUSCr, dis- 
culper; escnscr, esehnser 1, 364. 389. 
402, excuser, dispenser, absoudre; de 
eseeumre; d'où escus, excuse. Cfr. 
cauBC, acuser. 

EucuTir V. covoitous. 

ïlûCnyiz II, 16 1. C'est ainsi que porte 
1p t/ ïte édité par M. Le Roux de Lincy, 
mai ^ il faut lire ou encuviez ou encuveiz, 
Se p. pi. imp. ou prés. ind. de encuvir. 

End V. en et I, 175. 



Endemain v. main II. 

Endementiers II, 283 et dementre. 

Endementres II , 283 et dementre. 

Endemetre v. mètre. 

Endenter v. dent. 

Endeter (s') v. devoir. 

Enditement v. ditier. 

Endltier v. ditier. 

Endoctrinement v. doctrine. 

Endoctriner v. doctrine. 

Endormir v. dormir. 

Endroit v. droit. 

Endroit v. droit. 

Endruir v. dmt. 

Endui I, 112. 

Enduire v. duire. 

Endnrement v. dur. 

Endurer v. durer. 

Enemi v. amer. 

EneslepaSylis. en es le pas, v. II, 298. 

Enfance v. enfant. 

Enfanceirnon v. enfant. 

Enfançon v. enfant. 

Enfançunet v. enfant. 

Enfant, anfant, et par assimilation 
effant, s. s. enfes, anfes I, 7i. 72. II, 
30, enfant ; noble ; titre d'honneur qu'on 
a donné aux fils des rois, princes et 
grands seigneurs ; esp. infante ; de in- 
Jam; dim. cnfanton, cnfançon, en- 
fancegmon, enfançunet I, 99. II, 184, 
petit enfant; vb. enfanter, anfanter 
I, 106, enfanter; d'où enfantement I, 
190, enfantement; enfanturc, nais- 
sance; — enfance, effanche 1, 85. 251, 
enfance, enfantillage, folie; infantia ; 
enfantil I, 230, enfantin; infantilia. 

Enfantement v. enfant. 
Enfanter v. enfant. 
Enfantil v. enfant. 
Enfantosmer v. fantosme. 
Enfarmeteit v. infermete. 
Enfer, enfern, infier 1, 230. II, 65. 

300. 312, enfer; infemum; infernal, 

enfemal I, 69. II, 23, infemaus gen. 
corn I, 102, infernal, inferncUis. Le 
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proT. et Tesp. ont formé le vb. infer- 
nar , enfernar, damner. 

Enfermer v. ferm. 

Enfermete, enfermetet t. in- 
fermete. 

Enfem v. enfer. 

Enfemal v. enfer. 

Enferte v. infermete. 

Enfes V. enfant 

Enfiler v. fil II 

Enflamber y. fia me. 

Enflamer, enflammer y. flame. 

Enfler I, 129. 361, enfler, grossir, 
enorgueillir; inflare, 

EnfoYr, enfouYr v. foïr. 

Enforcer, enforcier v. fort. 

Enforcis y. fort. 

Enfonoi, enfonoit part, de enfoïr. 

Enfraindre y. fraîndre. 

Enfrener v. frein. 

Enfrum, enfrnn V. s. 1. M. 38, gour- 
mand, insatiable, ayare, dur, rude; de 
in et frumeny gorge, ainsi dans la gorge, 
propr. en frum. 

Enfrnn y. enfrum. 

Engragrer y. gage. 

Engraner, engranner II, 202. L. dl. 
p. 23. L. d. M. p. 54, tromper, abuser ; 
ital. ingannare, proy. enganar, esp. en- 
gaflar ; langues qui ont en outre le subst. 
qui semble manquer en français, proy. 
engan, ital. inganno, esp. engaîlo ; Imâ. 
gannutn. La lettre radicale a ne per- 
met pas de dériyer ces formes de inge- 
nium (cfr. engien), comme on le fait 
ordinairement; ni, ayec M. Diez, de 
Tahal. geinôn, ouyrir la bouche, bâiller, 
sans compter qu*ici la signification ne 
correspond pas. On a songé au celti- 
que ; le gallois et Tirlandais gang-aïà 
signifie en effet tromperie, perfidie, mais 
gang n'aurait pas produit les formes 
citées, n existe dans l'allemand un 
radical gam, gom, signifiant delectatio, 
ludus, dont l'on a entre autres : ancien 
norois gtwu^gams, delusio, anglo-sa- 



xon gamen^ badinage, dérision, moque- 
rie, et d'ici par contraction yofnn, d'oïl 
ganny gan^ radical de nos formes. Le 
nom du fameux traître Ganea, Ganelon^ 
appartient à cette famille. 

Engranner y. enganer. 

Engrarde y. ansgarde. 

Engreigrnier y. engien. 

Engendreor y. genre. . • 

Engendrer, engrendreres y. genre. 

Engrendrenre y. genre. 

Engenier y. engien. 

Engrenoiller v. genol. 

Engenrer y. genre. 

Engenrenre v. genre. 

Engenui y. genre. 

Enger, emplanter, d'où multiplier, 
pulluler, remplir, embarrasser. Les sig- 
nifications de ce yerbe se sont déyelop- 
pées dans l'ordre que j'indique, et, au ' 
XVIe siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée péjoratiye. Nicot, parlant 
de la nicotiane, dit dans son Trésor: 
„ espèce d'herbe, de yertu admirable", 
qu'il (Nicot) „enyoya en France en 1560, 
dont toutes les proyinces ont été engéea 
et peuplées". Il est probable que l'herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqch. 
dans la signification qu'on atti:ibua plus 
tard exclusiyement à enger. Ménage 
dér. enger, d'où engeance, d'ingignere, 
et, quoique la contraction soit un peu 
forte, il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger, mais 
non pour le sens primitif, à moins toute- 
fois que entjiar n'ait suivi la même 
marche que enger pour en venir à sa 
signification actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourmenter, on 
peut le flér. de enecare, martyriser, et 
il n'a rien de commun avec enger. Dans 
le pays de Bray, anger signifie encore 
procurer, fournir, et ange, espèce, graine; 
p. ex. : donnez-moi de l'ange de vos pois. 



Digitized by 



Google 



ENG 



128 



ENH 



Engrien, engrin, engrieng, engring | 

I, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
R. d S. G. 2127, esprit, esprit inventif 
invention, art, industrie; machine de 
guerre ; ruse, finesse, subtilité, fourberie, 
machinerie, tromperie; de ingenium; 
d*où engrigrnier, engringmer, engri- 
grner, enginner, engrenier, engrei- 

gnief 1,^93.11, 15. 74. 336. Brut. 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver quclq^ue moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exemple 
aurait dû engager nos écrivains moder- 
nes à le faire revivre. EngrigTOeres, 

engrigrneor, angrigrneor, engrigrneur 

1, 77. 1 10, ingénieur ; machiniste, amor- 
ceur, allécheur ; engrigrnos, engringmos 

II, 33, ingénieux, industrieux, adroit, 
habile, rusé, trompeur; ingenioma; et 
par aphérèse, comme lo provençal ^m- 
lo8, grigrnos p. d. B. 5434, avec la même 
signification. Notre verbe »'i«^éwi^r, le 
subst. ingénieur^ se rangent ici; génie 
vient de genius. 

Engriengr v. engien. 

Engrigrneor v. engien. 

Engig^ier v. engien. 

Engigrneres v. engien. 

Engrigrneur v. engien. 

Engrigmier v. engien. 

Engrigrnos v. engien. 

Engin, engingr v. engien. 

Engringrner v. engien. 

Engringrnos v. engien. 

Enginner v. engien. 

Engint 3e p. s. près. subj. de 
eiigiuner. 

Eiig-Use V. église. 

Eiig-imne v. enclume. 

Etlgroint I, 255 pour enjoint v. 
joindre. 

Eiig-oLer v. gole. 

Eu^-raJgrner v. grant. 

Engrainer v. grant. 



Engrais v. engres. 

Engrraisser v. cras. • 

Engrrande v. engrant. 

Engrrant, engrrande, désireux, 
acharné, avide. Racine ? car ce mot n'a 
aucune communauté avec grams, grains, 
comme l'admet Raynouard L. R. III, 
494 , ni avec engres ainsi que d'autres 
étymologistes l'ont avancé. 

Engrregrier v. grief. 

Engres, engrries II, 2i3. 347, en- 
grrois, engrrais, f. engrresse II, loo. 
293, empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux, acharné, adv. engnpessement 
M s. J. 472 ; engrreste, angrreste, vio- 
lence, impétuosité, courage, férocité; 
engrosser (s'), s'opiniâtrer, s'acharner, 
se passionner; engrresserie M. s. J. 
472. Selon M. Villemarqué, engres vien- 
drait du breton enkrez, inkrez, chagrin, 
agitation; mais je préfère une autre 
étymologie, sur la voie de laquelle met 
M. Le Roux de Lincy en proposant, 
quoique bien à tort, de lire agreste pour 
angreste Brut, II, 198. D'après cela, en- 
gres dériverait de agrestis, grossier, 
sauvage, féroce. Cfr. engrot,de aegrotus. 

Engrresse v. engres. 

Engrresser, engraisser v. cras. 

Engrresser, s'opiniâtrer V. engres. 

Engrresserie v. engres. 

Engrreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres. 

Engrot, malade ; engrotier, engro- 
ter II, 15, engruter R. d. R. I, 371. 
encroûter P. d. B. 1087, tomber ma- 
lade, être malade; part. pas. employé 
subst.; de aegrotus; aegrotare, avec n 
intercalaire. Cfr. heingre. 

EngTOter v. engrot. 

Engruter v. engrot. 

Enguardes v. ansgarde. 

Enhaleer v. hait. 

Enlianer v. ahan. 
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Dnliaiiter v. bante. 

Enhardir v. hardir. 

Enliaueer y. hait. 

Enliel (curs) II, 299 et glos. anheler. 

Enhelder y. helt. 

Enheldir y. belt. 

Enhelement II, 299 et glos. anheler. 

Enherber y. herbe. 

Enherdir, hérisser, dresser : si en- 
herdirent li poil de ma char, M. s. J. 
483; de hirtus. 

Enhermi, îe, tranquille, solitaire; 
part, pas d'un Yerbe enhermir^ qui m'est 
inconnu; de Tabal. hirmjan^ quiescere. 

Enheuder y. belt. 

Enheudeure, enheudure y. helt. 

Enhort y. enhorter. 

Enhortement y. enhorter. 

Enhorter^ exhorter, engager, exci- 
ter; inhortari; d'oîi subst. enliort, 
enort R. d. 1. V. 242, exhortation, con- 
seil, suggestion; enhortement II, 13, 
exhortation, instance, instigation, in- 
citation. 

Enhouder y. helt. 

Enivrer y. iYre. 

Enjoindre II, 238 y. joindre. 

Enjoske y. dusque. 

Enki Y. anqui et II, 271. 

Enlaeer y. lac. 

Enlaeeure y. lac 

Enlacier y. lac 

Enleeeier y. liet. 

Enlever y. IcYcr. 

Enlire y. lire. 

Enimnineiet de enluminer. 

Enluminer y. lumière. 

Enmaladir y. malade. 

Enmanantir y. manoir. 

Enmei, enmi y. en prép. et II, 359. 

Enmener y. mener. 

^Enmeu part. pas. de enmoYoir. 

EnmoToir y. moYov. 

Enne II, 287. 

Ennement II, 288. 

Enoindre y. oindre. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. 



Enoint y. oindre. 

Enombrer y. ombre. 

Enor Y. honor. 

Encrer y. honor. 

Enorguellir y. orgoU. 

Enort Y. enhorter. 

Enpenser y. pois I. 

Enplaider y. plait. 

Enporter y. porter. 

Enprendre y. prendre. 

Enpres y. près et II, 362. 

Enpries y. près et II, 362. 

Enpraef y. prop. et II, 361. 

Enpronter y. emprunter. 

Enquant, enquanter y. quant I. 

Enque y. enche. 

Enquerement y. querre. 

Enquerrer y. querre. 

Enqui y. hui et II, 297. 

Enqni y. anqui et II, 271. 

Enquoi y. hui et II, 297. 

Enraeiner y. raïs. 

Enragrier v. rage. 

Enrichir y. riche. 

Enroer y. roe. 

Ens^ en les y. el. et I, 55. 

Ens, enz, ans, anz adv. et prép. II, 
288. 351; comp. dens, denz, danz, 
dans II, 352; d'oii dedenz, dedans, 

etc. II, 352. 

Ensaigrne, ensaigrner y. signe. 

Ensaigrnier v. signe. 

Ensainte y. ceindre. 

Ensanhle II, 352. 

Ensanglanter y. sang. 

Ensanle II, 352. 

Enseomhrement y. comble. 

Enseigne y. signe. 

Enseigner, enseignier v. signe. 

Enseignorir y. sendra. 

Enseiner y. signe. 

Enseir y. seoir et II, 80. 

Enseller y. selle. 

Ensemble, ensemle, ensenle, en- 
sanle, ensanhle II, 352, d'où en- 
semhlement II, 352. 
Éd. 9 
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Ensemblement II, 352. 

Ensement t. eis. 

Ensemle II, 352 

Ensengre, enseniper v. signe. 

Ensengme, eiiseiiini^r ▼. signe. 

Ensenle II, 352. 

Enseoir v. seoir et II, 80. 

Easepouturer v. sevelir. 

Ensepultorer v. sevelir. 

Enserrer v. serrer. 

Enseare^ enserre v. seyre. 

Enseyelir pour leqael on trouve 
aussi ensepelir, y. sevelir. 

Ensi, ansi, einsi, ainsi, insi, en- 
sine, ensinques, ansine, einsinc, 
ainsine, ainsint, einsint — eissi, is- 
si,isi,issiques,is8ine,i8sintll, 273. 
274, ensi qne, eissi que, conj. II, 377. 

Ensiet II, 80. 

Ensigrner v. signe. 

Ensine, enslnques v. ensi et II, 273. 

Ensoignier v. soin. 

Ensongement v. songe. 

Ensongier v. songe. 

Ensonier v. soin. 

Ensorquetot,ensorquetout II, 228. 

Ensonnier v. soin. 

Ensprendre v. prendre. 

Enssengnier v. signe. 

Enstmire, estmirell, 253. 1, 169 ; 
de instruere; estroment I, 181. 401, 
instrument, outil; instrument de musi- 
que; de instrumentum; estmire II, 
253, édifier; exstruere; eonstmire II, 
253; conatruere; àestruïre destruere ; 
de là destmiement II, 14, 102, des- 
truction, ruine ; — • destruction II, 199, 
destruction, ruine, de destructio; — par- 
destruire II, 253. 

Ensurehetout II, 288. 

Ensurketut II, 288. 

Ent V. en et I, 175. 

Entaille v. taille. 

Entailler v. taille. 

Entalmascher, entalemaschier 
y. mascher. 



Entalenter v. talent 

Entamer I, 69, entamer, trancher, 
blesser, léser, enlever l'intégrité ; prov. 
enta$nefMr, Selon M. Dief. Celt. I, 142 
de in et du celtique : kymri tom, mor- 
ceau, gall. taman, souche, etc.; selon 
d'autres du grec htéfivuv ; enfin selon 
M. Diez I, 39 de attamnare, avec chan- 
gement de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière éty- 
mologie,etpour la forme et pour le sens. 

Entan v. an et II, 275. 

Ente II, 142, greffe, plante, arbre à 
fruit; enter, anter, greffer, enter, 
réduire en état de culture; du grec 
l^ln(pvTor, €fi(pvT€veiv, On trouve déjà 
dans la Loi salique impôtua, greffe, 
composé selon quelques-uns de in et 
néerlandais poof^ patte, et sujet (k gref- 
fer), d'où l'ahal. impitôny etc., enter 
pour empter. Cfr. Dief. G. W. I, 415. 
Il, 472 (add.). Le déplacement de l'ac- 
cent sur la particule rend cette dériva- 
tion très-peu probable. M. Pott (Hall. 
Ltz. N. 207. 1845.) rapporte enter à im- 
putarey inciser, entailler, qui convien- 
drait parfaitement, si ces significations 
pouvaient être prouvées d'une manière 
certaine. Cfr. Mén. s. v. 

Enteehier v. taiche. 

Entechier, exciter v. enticher. 

Entecier v. taiche. 

Enteneion v. entendre. 

Entendahle v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendre enver» 
qqn, I, 71 ; avoir à coeur, prétendre, 
s'appliquer, s'affectionner, donner son 
attention, s'occuper, viser (v. II, 170, 
s'entendre à faire qqch. , I, 281, en- 
tendre à qqch. , 1 , 66. 386. etc.) ; de 
intendere; faire entendant ^ faire enten- 
dre, donner à entendre; être entendant^ 
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être attentif, regarder; de là enten- 
daMe I, 207, qui mérite d'être enten- 
du, digne de confiance, de foi; intelli- 
gent ; facile à entendre, compréhensible ; 
entendible, facile à entendre, intelli- 
gible; entendement I, 88. il 7. 128, 
entendement, intelligence, explication, 
interprétation; intention; entente I, 
388. II, 4. 143, attention, intention, 
attente, but, dessein; livrer entente, 
donner de la besogne; ententif^ ve 
I, 160. ententios I, 195, attentif, 
affectionné ; être ententis à qqeh. II, 53, 
y appliquer son esprit, y mettre ses 
soins; adv. ententivement, enten- 
tiement II, 174, attentivement, avec 
application d'esprit, soigneusement, in> 
stammant, avec instance; — enten- 
cion, entention I, 83. 180. 240, in- 
tention , affection , attention, dessein, 
application; intentio. 

Entente v. entendre. 

Ententiement v. entendre. 

Ententif 9 ve v. entendre. 

Entention v. entendre. 

Ententins v. entendre. 

Ententiyement v. entendre. 

Enter v. ente. 

Entereier, entercer II, 30i , re- 
connaître ; du lat. raoy. - a. intertiare, 
mettre en main tierce, en séquestre. 
Voy. dans DC. s. v. intertiare Torigine 
de ce mot, par laquelle on verra pour- 
quoi mettre en séquestre devint syno- 
nyme de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanee v. entier. 

Enterment v. terre. 

Enterrai, enterroie fut. et cond. 
d'entrer I, 244. 

Enterrement v. terre. 

Enterrer v. terre. 

Enterrer v. rover. 

Entieer v. enticher. 

Enticher, entieer, entieier, en- 
teellier R. d. 1. V. 25, exciter, susciter. 



suggérer, pousser à; de l'anglo-saxon 
stician, stiean, piquer, poindre, stimu- 
ler; ahal. atehhan, stechan, ib. C'est 
à la même racine que se rapporte notre 
enticher, en parlant d'un fruit qui com- 
mence à se gâter, allm. anateeken. Il 
ne faut pas confondre enticher avec 
entechierj s. v. taiche. 

Entieier v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 
intègre, irréprochable, sincère ; de in- 
teger; adv. entièrement, antere- 
ment I, 48. 345, intègrement, entière- 
ment; de là enterin, comme entier 
adv. entérinement, entièrement, par- 
faitement ; entériner, accomplir, exé- 
cuter, achever, cautionner; mot qui 
s'est conservé au palais; d'oîi ente- 
rinanee, caution, sûreté. 

Entièrement v. entier. 

Entierer v. terre. 

Entir v. entier. 

Entocher, entocliier v. tocher. 

Entoier v. toie. 

Entor,entour V. tori et II, 290. 353. 

Entomèrent (s') II, 38, lis. s'en 
tornèrent v. tor I. 

Entort V. tort II. 

Entosehe v. toxiche. 

Entoseher v. toxiche. 

Entracoler v. col. 

Entrafier v. foit. 

Entralierdre v. aherdre. 

Entraidier v. ajude. 

Entraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Entraiter, entraitier v. traiter. 

Entraler v. aler. 

Entramer v. amer. 

Entrant v. entrer. 

Entraproeier v. proche. 

Entrasalir v. saillir. 

Entraseurer v. segur. 

Entratirer v. tirer. 

Entre, antre II, 352. 3, conjoin- 
tement , ensemble , à la fois ; inter ; 
9* 
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comp. entremis au milieu de; cfr. 
parmi ; eatre ci que, entre si que, 
entresque, antresque II, 372 et suiv. ; 
antre et à I, 235, d'ici à; entmes 
adv. II, 289; entruesque, entrens- 
que conj. II, 382. 

Ëntreamer v. amer. 

Entreasenbler v. sembler. 

EntrelMiisier y. baisier. 

Entreeonsentir y. sens. 

Entreeontrer y. contre. 

Entreeorre v. corre. 

Entredailler, entredaillier y. daiL 

Entredire y. dire. 

Entredit y. dire. 

Entredoner y. doner. 

Entredoire y. duire. 

Entrée y. entrer. 

Entrefaillir y. faillir. 

Entreferir Y.ferir. 

Entrelaehier y. lac. ' 

Entrelaissier y. laissier. 

Entreluire, entreluisir y. luire. 

Entremeller y. mesler. 

Entrement y. entrer. 

Entremente II, 283. 

Entrementiers II, 283. 

Entremetre, entremestre y. 
mètre. 

Entremi y. entre. 

Entreocire y. occire. 

Entroil y. oil. 

Entreorgriller y. orguel. 

Entreoseher y. oscber. 

EntreoTrir y. aoYrir. 

Entrepooir y. pooir. 

Entreprendre y. prendre. 

Entreprinse y. prendre. 

Entreprise y. prendre. 

Entrer I, 60. 179, entrer, commen- 
cer; intrare; inf. empl. subst. entrée, 
commencement ; part. prés. empl. subst. 
entrant I, 342, entrée; ingrédient, 
ce qui entre dans la préparation d'une 
médecine ; — de là entrée I, 48, en- 
trée, action d'entrer, commencement; 



proY. intrada, ital. entrata; entrement 
II, 49, aetion d'entrer, entrée, amé- 
nage, arriYage; comp. rentrer, ren- 
trer, recommencer; rentrem^t I, 
257 même signification que le simple. 

Entresait, entressait II, 288. 289. 

Entreseit, entreset n, 288. 289. 

Entresque y. entre et II, 372. 

Entretant y. tant et II, 325. 

Entretenir y. tenir. 

Entretolir y. tolir. 

Entretrover y. troYer. 

Entreus que y. entre et II, 382. 

EntreTenir y. Ycnir. 

Entreyeoir y. Ycoir. 

Entrues, entruesque y. entre et 

II, 289. 382. 

Entur Y. tor I, et II, 290. 353. 

Enui, enuier y. anoL 

Enuingndre y. oindre. 

Enuint y. oindre. 

Enuius Y. anoi. 

Enur, enurer y. bonor. 

Enyaer y. Yoie. 

EuTaïe Y. enYaïr. 

EnyaYr II, 281, assaiUir, attaquer, 
charger, entamer; notre envahir ; subst 
enyaXe, attaque, choc, assaut; proY. 
euYazir; euYaïda. Du latin mvader$, 
aYCc syncope de dy et, dans la langue 
moderne, intercalation de h. 

Enyei v.- Yoie. 

Enyeier y. Yoie. 

Enyeillir y. Yiel. 

Enyeise, enyeisement y. Yice. 

Enyeiser y. Yice. 

Enyeisie, enyeisîet y. Yice. 

Enyeisure y. Yice. 

Enyelimer y. yenim. 

Enyenimer y. yenim. 

Enyermeillir y. yerm. 

Enyermillir y. yerm. 

Enyers y. yerser. 

Enyers prép. y. yers. 

Enyerser y. yerser. 

Enyiaille y. yoie. 



Digitized by 



Google 



ENV 



133 



£RR 



Enyial v. voie. 

Enviaus v. voie. 

Enyie I, 107. II, 387, envie, désir ; 
de invidia ; enyios^ envieux, désireux, 
jaloux; invidiosua; envir I, 304, en- 
vier, désirer; invidere. Notre locution 
adverbiale à Venvie s'écrivait autrefois 
à Venvie, à Tcnvie de qqn. ; on en a 
retranché Ve final après le XYIe siècle. 

Enyiellir v. viel. 

EnTier v. envie. 

Enyiers v. vers et verser. 

Enyiezier v. vice. 

Enyilanir v. vile. 

Enyillenir v. vile. 

Enyios v. envie. 

Enyiron v. II, 290 et virer. 

Enyironner v, virer. 

Enyiran v. II, 290 et virer. 

Enyintner v. virer. 

Enyis, enyiz, à enyis II, 289. 

Enyoi v. voie. 

Enyoier v. voie. 

Enyoisement v. vice. 

Enyoiser^ envoiserie v. vice. 

Enyoiseure, enyoisure v. vice. 

Enyoisie v. vice. 

Enyoleper v. envoluper. 

Enyoier v. voler. 

Enyoluper II, 86. Ch. d. R. p. 17, 
enyoleper I, 407, envelopper, couvrir; 
desyoleper;, ôter Tenveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp. de voluper, 
vdeper ; prov. envolopar, volopar, revo- 
lopir Rayn. L. R. On a dérivé volttper 
de voherey volutare; mais ni Tun ni 
l'autre de ces verbes ne convient pour 
la forme. Je ne connais qu'un seul 
mot latin qui, pour la forme, puisse 
servir de racine, c'est volup, volupe, et il 
s'agirait de prouver que l'idée primitive 
de voluper a été celle de commodité, 
de confort, d'oti se tenir chaudement. 

Enyyrer v. ivre. 

Enz, avant v. ans. 

EnZy dans v. ens. 



Eo Serm. je, v. 1, 123. 

Epars V. esparcir. 

Er V. hier et II, 269. 

Erbe v. herbe. 

Erboie v. herbe. 

Erbu V. herbe. 

Ereiner^ éreinter ; de ren. Le t de 
la forme actuelle est intercalaire. 

Eriçon v. heriçon. 

Erier, eriere v. rier. 

Eriter v. hoir. 

Eritet v. hoir. 

Erme v. herme. 

Ermenie v. ermine. 

Ermin v. ermine. 

Ermine, hermine II, 25, hermine; 
de armemugf parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie, 
était tirée de l'Arménie , Ermenie, 
en langue d'oïl. 

Ermite v. herme. 

Ermoise I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; cor- 
ruption de artemisia; prov. artemezia, 
arsemisa , ital. artemisia ; de là ermoi- 
SÎé, V. s.l. M., préparé avec de l'armoise. 

Erramment v. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erranment v. erre. 

Erre, Oire I. 306. II, 212. 368, vo- 
yage, chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un voyage; dessein, 
projet, entreprise ; errer, oirer, oir- 
rerl, 154. 172. 196. II, 93; esrerl, 
303, marcher, voyager, agir, se con- 
duire; d'oîi errement, voyage, con- 
duite , ordre , manière ; comp. meser- 
rer, mal agir, se conduire mal; adv. 
errant, erranment, erramment, 
erranment, erroment I, 146. 226. 
II , 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 
edrar (Strop. 12 edrat, que M. E. Du 
Méril prend pour erat, avec d interca- 
laire !), qui nous reporte au latin iter. 
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iterare, ainsi quo Tayait déjà pensé 
Ménage, et non pas do crrare. En sui- j 
Tant cotte dérivation, on traduira che- 
valier, juif errant , par chevalier, juif 
marchant, voyageant, ce qui est plus 
plausible et plus en accord avec l'idée 
qu'on attribuait à ces expressions, que 
si Ton songeait à allant çà et là, à 
l'aventure. 

Errement v, erre. 
Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Error, ermr I, 255. 265, erreur, 
faute, trouble, peine; error. 

Erselr v. hier et II, 269. 

Ersoir v. hier et II , 269. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. eis. 

Es 9 en les v. ol. 

Es, eizï, 191. M. d. F. fal. p. 243, 
abeille; pour eps^ de apis ou opes ; 
cfr. es de ipsum; dim. ewette Ben. 
V. 335, oîi le p syncopé dans es^ re- 
paraît sous la forme v, w, normand 
avette, La forme moderne abeille vient 
directement du latin apietda, AcMei', 
ruche, apier; de apiariutn, 

Esbahiement v. baïf. 

Esbahir, esbaïr v. baïf. 

Esbaldir v. bald. 

Esbaisi II, 281, Us. esbahi. 

Esbaneier v. bande. 

Esbanels v. bande. 

Esbanier v. bande. 

Esbanir v. ban. 

Esbanoier, esbanoiier v. bande. 

Esbanois v. bande. 

Esbatant v. batre. 

Esbatement v. batre. 

Esbatre v. batre. 

Esbaudir v. bald. 

Esbaudré v. baldrct. 

Esbiolr II, 338, éblouir; selon M. 
Grandgagnage, et avec raison, de l'alle- 
mand: ahal. blèdi, plôdi, hebes, infir- 
jnus, timidus; ancien norois blattdhr; 



vb. plôdan (transitif), debilitare, iniir- 
maro, goth. gaplautkian, forme qui ex- 
plique le prov. (es , em) blauzir. Cfr. 
l'allemand moderne blôdsichtig, ocu- 
lis hebes. 

Esboeler v. boel. 

Esboilir v bolir. 

Esbouler v. boule. 

Esboulir v. bolir. 

Esbrander v. brant. 

Esbraoner v. braon. 

Esbraser v. brase. 

Esbuiller v. boel. 

Escaehier v. catir. 

Eseafaut, esehafaut II, 25, écha- 
faud. La forme primitive de ce mot a 
été escadafalt (DC. s. v. escadafault), 
italien catafalco, prov. cadafalc. Esea- 
faut est une forme hybride, composée 
de cata , coda et de Jàleo , foie. Le c 
final s'est permuté en t dans la langue 
d'oïl. Cata dérive de oatar, voir, de 
captare, épier, (Rayn. Lex. R. III, 416), 
verbe que la langue d'oïl n'a pas ad- 
mis, à ce qu'il semble ; falc est l'ahal. 
palkoy palhOy poutre. Le p a passé au 
phy puis au /. Eacafaut signifie donc 
proprement poutre d'où l'on voit. Nous 
n'aurions pas eu besoin d'emprunter 
notre catafalque à l'italien catafalco^ qui 
n'a pas d'autre signification que eacafaut. 

Escaiie v. escale. 

Eseaillere v. escale. 

Escale, escaiie, écaille ; dim. esca- 
lete. Nous avons conservé les deux 
formes école et écaille, dans un sens 
différent. Escale dérive de l'allemand 
schalCj tout ce qui est en lames ; ahal. 
scala, tegimen, gluma, testa, coucha, 
etc. Le gothique skalj'a se trouve avec 
la signification tuile ; mais M. Diefen- 
bach, G. W. II, 233, prétend que ce 
n'était pas la seule. Escaiie signifiait 
encore ardoise; escailliere, ardoi- 
sière. Cfr. le hollandais schaHe, ardoise. 

Escalete v. escale. 
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Escalgruaite v. eschargaite. 

Escame 9 eseamel , eschame, 
eschamel H, 342, escabelle, petit banc 
de bois; de scameUvm. EacabeaUy esca- 
beUCy vient de scabellum. Cfr. M. Grand- 
gagnage, Dict. wal. s. y. hamai. 

Eseamel y. escame. 

Eseamp, eseampee v. champ. 

Eseamper v. champ. 

Eseanee y. chaor. 

Eseaneer y. eschancer. 

Eseançon y. eschancer. 

Eseandele y. scandele. 

EseandelMer y. scandele. 

Eseandle y. scandele. 

Eseandre y. scandele. 

Eseanle y. scandele. 

Eseapy eseapement y. eschaper. 

Eseaper y. eschaper. 

Eseapin y. escarpin. 

Esear y. eschamîr. 

Esearir y. eschele. 

Esearlate. Dans Tancienne langue, 
ce mot désignait une étoffe et non une 
coideur. Il y avait des escarlates 
blanches, sanguines, vermeilles, etc. 
V. R. d. 1. V. p. 169, note 2 et Ben. UI, 
p. 801 s. Y. escarlate. Eaearlate dérive, 
dit-on, du persan acarlat; turc iakerlet. 

Eseam v. escharnir. 

Eseamir v. escharnir. 

Eseamissement y. escharnir. 

Esearpin 9 eseapin , esehapin, 
espèce de soulier, escarpin, pantoufle. 
Dérivés dont le simple se trouve dans 
ritalien aearpa, soulier (à talon pointu). 
Nos mots escarpe y escarper paraissent 
être de la même famille ; italien acarpa. 
Quelle est l'origine de ces mots? 
L'ancien norois akarpr^ ahal. scarf^ 
aujourd'hui scharf? V. Schwenk D. W. 
s. Y. acharf. 
Esears y. eschars. 
Esearteler v. quart. 
Esearter, écarter ; de carta (charta), 
comme le dit Nicot , mot d'abord em- 



ployé au jeu de cartes, puis par mé- 
taphore dans le sens général de mettre 
de côté. Les cartes remontent au 
moins au XlVe siècle. 

Eseauchier v. enchalcer. 

Eseayeler v. chevel. 

Eseavi, esehevi I, 216, svelte (de 
corps), élancé, dégagé; de l'ahal. acaf- 
jan, former, ordonner. Il faut sous- 
entendre bien, comme on disait formé 
pour bien formé v. former, mole pour 
bien mole, p. ex.: Aubris fu biaus, 
eschevis e moles (G. 1. L. I, 85). Esche- 
tvid, Ch. d. R. str. 279, que M. F. Mi- 
chel ne comprend pas, est notre mot. 
Prov. escafit, mal traduit par Ray- 
nouard L. R. III, 143. 

Eseereher v. cercher. 

Eseerpe v. escharpe. 

I. Esehae, esehee, eskiee FI. et 
Bl. v. 131, s. s. etp.r.,esehas, esehes, 
esldes, butin; de l'ahal. sehâh, butin. 

II. Esehae, esehee, eskiee, s. s. et 
p. r. esehas, esehes, esldes, jeu des 

échecs. On dérive escfuie du persan 
achaeh, roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De eschac, on forma 
eseliakier, esehequier, esltiekier 
R. d. 1. V. 77, etc., échiquier ; nom par 
lequel on désignait aussi une cour de 
justice de la Normandie et l'Angle- 
terre, ainsi que le trésor royal (Q. L. 
d. R. p. 238); — eschaquer, esehe- 
quer, esehelder, répartir également; 
— eschaquete,eskiekete, etc., notre 
échiqueté. V. DC. scacci, scacarium; 
et cfr. M. Sachs, Beitrâge zur Sprach- 
und Alterthumsforschung, IsteLiefer., 
S. 98. 

Esehaeer, esehaeier y. chacer. 

Esehafaut v. escafaut. 

Eseliakier v. eschac II. 

Esehaleirer v. enchalcer, vers la fin. 

Esehame, esehamel v. escame. 

Esehampe, eschampee, même sig- 
nification que escamp, eseampee. 
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EschAtnper^ Aûr en tonte hâte v. 
champ. 

Esebancer^ eseaneer^ verser à 
boire ; esehançoii, escançon, échan- 
Bon; de TahaL seenhan, seancjan, anglo- 
B^Tfmsemean^ aujourd'hui êchenken, ver- 
à boire, donner; substantif «<;tfftAo,«^m- 
rAo, êcantjoy Imâ. scancio. Chmquer, 
boire beaucoup, boire à la santé, dé- 
rive également de aehmken, 

Escluuiçon V. eschancer. 

Esehandele v. scandele. 

Esehandre v. scandele. 

Esehanteler v. cbantel. 

Esehapf eseluipemeiit v. eschaper. 

Eschaperl, 175. I8i. II, I5i, etc., 
eseaper I, 83. 137. 171, exaperl, 
341, échapper, se sauver; ne p4i8 escha- 
per pied I, 300, phrase qui signifie 
ne pas échapper un seuL On a sou- 
vent dérivé eschaper de eêchamper (v. 
8. V. champ) ; mais, comme Ta déjà fait 
observer M. Grandgagnage (s. v. haper), 
ce sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer la 
racine de eschaper. La lettre m ne dis- 
paraît pas devant le p. Eschaper dé- 
rive du roman cappa, manteau, ainsi 
exeapparcy sortir du manteau, parce 
qu'il gêne dans la fuite. L'étymologie 
hybride proposée par M. Diez I, 288. 
II, 349, ex et champj^ ancien norois 
kapp ^ combat, n'a aucun fondement. 
M. Diez a en outre le tort, comme Ca- 
seneuve et Ménage, de confondre escham- 
per et eschaper, De eschaper vient 
esehapy eseap, échappatoire ; eseha- 
pementy eseapement, échappement, 
fuite ; moyen d'échapper. T. II, p. 254 
on lit enchapt) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'italien incappare, tomber 
dans, de in et cappa; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré chaper, de eschaper, comme le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire en chapt. 



Esehapin v. escarpin. 

Esehaquer v. eschac II. 

Esehaquete v. eschac II. 

Esehar v. eschamir. 

Eseliareer v. eschars. 

£se]iarC6te v. eschars. 

Eseharâe^ écharde v. chardon. 

Eseharde^ brèche; échalas, pieu; 
vb. eseharder^ diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. scarti^ ancien no- 
rois skardy incisura; ahal. skertan^ an- 
cien norois skarda, faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

£se]iard6r9 carder v. chardon, 

Eseharder^ fendre v. esoharde. 

Eschargaite, esealgraaite, guet, 
sentinelle ; d'où escharin^ter, esehil- 
gruaitier II, 297, faire le guet, épier; 
de l'allemand schaarteacht , guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui échauffueUe, 
Cfr. gaiter pour les variantes de gaite. 

Eseharie v. eschele. 

Eseharlr v. eschele. 

Escharn v. eschamir. 

Escharnlr, eseamir, esehernir, 
eskemir^ blâmer, railler, se moquer, 
honnir, mépriser, outrager; escham^ 
eskaruy eschem, eskem, dérision, 
moquerie, mépris, outrage, honte; de 
l'ahal. skemôn, se moquer; «*èr«, mo- 
querie. Le n final de la forme sub- 
stantive se perdit de fort bonne heure 
et l'on eut eschar, esear, esker II, 
290 , que Roquefort confond avec 
eschars; à esehar, en dérision. De 
là esehamissement, eschemisse- 
ment, eskemissement, escamisse- 
ment) raillerie, moquerie, insulte, in- 
jure, outrage ; eschemisseor, escher- 
nisseur j ( eschemisseres , ) railleur, 
moqueur. 

Eschamissement v. escharnier. 

Escharpe, escherpe, eschierpe, 
escerpe^ écharpe, et poche suspendue 
au cou, comme le prouve le vers sui- 
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vant: Puis mist main à Tescharpe, s'en 
traist le carrenon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver Torig^e de ce mot, il 
faudrait avant tout savoir laquelle de 
ces deux significations a été la primi- 
tive; mais, en tout cas, escharpe dé- 
rive de Tallemand. Cfr. Tahal. scherbe, 
poche; anglo-saxon scearfan, couper; 
Tall. mod. aeharèen ou schârbefiy cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. v. escherpe. 

Esehars, esears, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; à eachara, en 
petite quantité; dulmâ. searpstta, excar- 
pus, part, de excarpere pour exeerpere 
(DC. s. V.), réduire en petit. De là 
eseharsement) avec ménage, en éparg- 
nant ; eseharcetO^ économie, épargne, 
ménage; eseharcer^ diminuer, affaiblir. 

Escharsement v. eschars. 

Esehas v. eschac. 

Esehaucier v. enchalcer. 

Eschauder v. chalt. 

Eschaufement v. chaufer. 

Eschaufer, esehaufier v. chaufer. 

Eschaufeté v. chaufer. 

Esehausfer v. chaufer. 

Esche V. eche. 

Eschec V. eschac 

Eseheiteur v. sevré. 
Xi Eschekier v. eschac II. 

I. Esehele, esehiele, escadron, ba- 
taillon, rang, colonne, corps de troupes. 
Au lieu de eaehiele on trouve quelque- 
fois eschiere, prov. esqueira; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c'est- 
à-dire s'il y a eu changement de r en 
/ ou de ^ en r. Dans le premier cas, 
eschiele i. e. eschiere dériverait de l'alle- 
mand scaraf aujourd'hui aahary division, 
corps, dans l'allmâ. aussi rang, ligne ; 
dans le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin acala. Cependant le 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 
jours un r radical et cela pourrait faire 
pencher la balance pour la racine alle- 



mande, si l'on n'était en' droit d'ad- 
mettre deux radicaux différents: eschiele 
— seala et eschiere —seara, qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on con- 
serva le verbe d'origine germanique: 
eseharir, esearlr, eseherir, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l'expression fréquente 
od maisnie escharie I, 287, avec une 
troupe peu nombreuse (choisie?); 
eseherie, eskerie, sort, destinée, con- 
dition; de l'ahal. scarjan, scerjan, 
ordonner, partager. 

II. Esehele, eschiele 1, 66, échelle ; 
de seala. 

Eschelle, eschellette v. eschiele. 

Escheoir v. chaor. 

Eschequer v. eschac II. 

Eschequier v. eschac II. 

Eschercher v. cercher. 

Escherie v. eschele. 

Escherir v. eschele. 

Eschem^ eschemir v. eschamir. 

Eschemissement v. escharnir. 

Eschemisseor, eschemisseur v. 
escharnir. 

Escherpe V. escharpe. 

Esches V. eschac. 

Eschet V. chaor. 

Escheveler v. chevel. 

EschCTi V. escavi. 

Escheyin, eskeyin, esquîevin, 
échevin; de l'ahal. scefjmoy seeffen; an- 
cien saxon scepeno', ail. mod. schoffe, 
sehôppe, seheffen; de schafferiy régler, 
arranger , ordonner. Lmâ, scabinus, 
scabinius. 

Eschewid v. escavi. 

Eschi V. eschiver. 

Eschiele 9 escadron v. eschele I. 

Eschiele 9 échelle v. eschele II. 

Eschiele, eschelle, eschiUe, son- 
nette, clochette; dimin. eschclctte, 
eschilette, etc. ; de l'ahal. scella, skeUa, 
skilla, aujourd'hui schelle^ clochette. 
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Dans le latin du moyen-âge tintirma- \ 
btUutn signifiait souvent nne espèce 1 
d'instrument composé de plusieurs clo- 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons différents quand on 
les frappait Tune après Tautre en ca- 
dence. Ce tintmnaàulum paraît avoir 
été traduit par eschelettes. 

Esehiere v. eschele. 

Eschierpe v. escharpe. 

Esehif, eskipy esquif, embarcation ; 
esehiper^ esquiper^ équiper et s'em- 
barquer; escbipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif, comme le 
dit M. F. Michel dans ses Glossaires de 
Trist. et de la Ch. d. £. Esehif du goth. 
skipf ahal. skiff scef, ancien norois akip, 
vaisseau ; ainsi fetp final, comme dans 
la langue d'oïl ; pour eaehiper cfr. an- 
cien norois akipay ordinare, constituere ; 
eacJUpre de l'anglo-saxon seiper, anc. 
norois skipari, «(;At^(^, dans l'allemand 
moderne. 

Esehilguaitier v. eschargaite. 

Esehille, eschilette v. eschiele. 

Esehine, eschinee I, 274, échine ; 
prov. esquina, esquena, esp. esquena, 
ital. schiena. On dérive ordinairement 
eachine de apina , mais le p fait quel- 
que difficulté pour le ch; je préfère 
l'ahal. skina^ aiguille, pointe, épine. 
Spina a également la signification de 
épine et échine. 

Esehinee v. eschine. 

Esehiper v. eschif. 

EseMpre v. eschif. 

E^^cJLirer, esquirer, escirer, dé- 
cliirer, i^oorcher, égratigner ; de l'ahal. 
jitkërrmt , aeerran , gratter, etc. De là 
uvûc la pr^'p. dCf le composé deschi- 
rer^ desquirer, descirer, dessirer, 
degirer 1, 142. 407. II, 38, déchirer, 
Lcarchcr, ftiire une plaie. 

E^ehls V. eschiver. 

E^hiiL V. eschiver. 



Eschiver, eskiyer, esclieveir I, 
225, éviter, fuir, esquiver; de l'ahaL 
seiuhaHf skiuhan^ aujourd'hui seheuen, 
fuir, éviter. Escliiu, eskiu, esqai, 
esclli (altération de eschiu), poltron, 
sans coeur, farouche, dur; de l'adj. 
seheUf fuyant par crainte, par répug- 
nance ou par peur. T. II, 321 on lit 
esclliwid, dans la signification primi- 
tive du mot eschiver, c'est-à-dire évi- 
ter par crainte, craindre, cavere dans 
le texte latin; mais ici ce verbe se 
rapporte à la 2e ou à la 4e conj. J'ad- 
mets le dernier cas : esehiwre^zesehiure, 
en Normandie, pour eschiver des autres 
dialectes. On trouve en outre escllis 
(en s final), dans la signification de 
banni, exilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé , étranger ; et alors il faut le 
dériver de exeisus. Enfin, au lieu de 
cet eschis, on a, dans le même sens, 
eslLui, esca I, 236, qui ne peuvent 
guère appartenir à une des deux racines 
indiquées, si toutefois l'orthographe est 
exacte; ou bien ui est -il un simple 
renversement de m et m représente-t- 
il une forme normande non-diph- 
thonguée ? 

Eschiwid v. eschiver. 

Esdiuser v. encuser. 

Escliat V. escolter. 

Escient v. scient. 

Escientre v. scient. 

Escillier v. eissil. 

Escintele v. stencele. 

Escirer v. eschirer. 

Esdairer, esclairier v. clair. 

Esclamasse v. clamer. 

Eseiarcir v. clair. 

Esclarcistrat v. clair. 

Esclarzir v. clair. 

Eselas v. esclier. 

Esclat V. esclier. 

Esclate R. d. C. d. P. 33, race, 
famille, rejetons; de l'ahal. slah- 
ta, ib. 
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Eselenehe, eselenqne, gauche; de 
Tahal. tlinCy gauche; holl. sltnk; allem. 
mod. Unk, 

Eselenque v. esclenche. 

Eselice, eselieer y. esclîer. 

Eseller, eselieer II, 241, fendre, 
rompre, briser, voler en éclats; de 
Tahal. sltzan, sleizan (sclîzan), aujourd'- 
hui schleissen, anglo-saxon alitany bri- 
ser, déchirer. De là eselit, eseliee^ 
éclat, et eselat, (eselaz, eselas), ibid; 
yb. eselater^ éclater, voler en éclats. 

Eseliste v. esclistre. 

Eselistre, eseliste II, 44, éclair. 
Ce mot est d'origine allemande; Tan- 
cien norois glitta, le suédois glittroj 
l'anglais gliatert glitter, signifient bril- 
ler. Cfr.Dief. G. W. II, 413. L'ancienne 
langue se servait aussi de espart pour 
exprimer la même idée. Eclair vient 
de éclairer, exclarare. On trouve dans 
nos patois: champenois lumer^ faire des 
éclairs, de lumen ; ancienne principauté 
de Montbéliard éluzet , éclair, de eslui- 
sir, ex Incere ; Lorraine, alaudey éclair. 

Eselit V. esclier. 

EselOy trace des pieds, vestige; prov. 
eselauy bruit du pied du cheval, et trace; 
de l'ahal. slag, slaCf coup, transposé 
en sclay allmâ. alae^ coup et trace. Cfr. 
R. d. 1. V. p. 208. 

Eselore v. clore. 

Eseoer v. coe. 

Eseole II, 393, école; schola ((Tj^oZi} 
loisir). 

Eseolre v. escorre. 

Eseolter, eseulter, aseouter, as- 
enter, eseuter, eseoter, eseouter 

II, 268. 317. 326. écouter, attendre; 
de auseultare; cfr. Ben. s. v. escutoent 
et M. d. F. II, 360; de là eseot, es- 
eut, eseliut, eseout, puis avec e , es- 

eoute I, 293. II, 138, espion, guet; 
faire eseouty eatre en eseout^ écouter 
attentivement, épier; donner eaeoutf 
donner audience. 



Eseomenier , eseommenier v. 

commun. 

Eseommeiiiement v. commun. 

Eseommimion v. commun. 

Eseommuiiemeiit v. commun. 

Eseondire, eseundire I, ii7, 237. 
292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre; 
et avec le pronom se; subst. eseondit 
II, 29, excuse, justification, échappa- 
toire, refus, opposition. Du lat. m.-à. 
exeondieere. V. des détails Rayn. Lex, 
R. III, 152 s. V. eseondire. 

Eseondit v. eseondire. 

Eseondre v. esconser. 

Eseons v. esconser. 

Eseonser, eseanser I, 88, cacher, 
se cacher; soleil eseonsant^ soleil cou- 
chant; part. pas. eseonsé et eseons, 
à la rime; de abaeonauSf avec syncope 
du b et puis permutation de l'a en e; 
ital. ascondere. De même qu'en prov., 
on trouve à la fin du XlIIe siècle la 
forme eseondre, qui dérive de l'infi- 
nitif latin; esp., port esconder. T. I, 
235 eseonser dans le sens de aombrer, 
V. s. V. Comp. reseonser, reseunser 
II, 297, cacher, se cacher, se retirer; 
soleil reseonséf soleil couché. Quant à 
la forme seonser II, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e, 

Eseopir, esenpir, cracher; prov. 
escopir, escupir; port., esp. escupir. 
Raynouard dérive eseopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait fallu , au moins, 
admettre ex8puere:=QCBi^rïere, d'où, avec 
renversement, on aurait pu obtenir es- 
cupere; mais une pareille transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl 
et du prov., l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot seupir (Rayn. L. R. III, 155} est 
très -répandu; il s'est conservé dans le 
wallon seuipa, dans le valaque sempire; 
le patois de Montbéliard a euper (pro- 
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noncez c pour ainsi dire tiu , en tirant 
e t vers le q)^ sbst. eupet^ euperet,, cra- 
chat; le gallois rop, cuip signifie écume 
(de la bouche), etc., v. Dief. G. W. II, 
296 ; de sorte qu'on a le droit de cher- 
cher une origine particulière à teupir^ 
eupir, qui se trouve sans doute dans 
le celtique. 

Eseoree, eseorehe II, 24i, écorce; 
proY. escorsa ; de eortex^ avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. escor- 
eer, eseorehier, eseourehier II, 229, 
écorcer, et écorcher; de excortieare. 
Caseneuve dér. escorce de seortumy cuir, 
seorteuSf seorteaj de cuir; en e£fet la 
peau et Técorce sont regardées comme 
semblables, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoins je préfère la dér. de cortex, 
parce que les langues romanes offrent 
encore d'autres formes de cette famille : 
ital. corteccia, esp. corteza, port, cor- 
tiça, qui ne peuvent venir que de Tad- 
ject. corticeus , corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher. 

Escoreer v. escorce. 

Eseorehe v. escorce. 

Eseorehier^ écorcher v. escorce. 

Eseorehler, écourter v. cortadj. 

Eseoreier , écourter v. cort adj. 

Eseomofle. On lit dans Ben. v. 
15362: Cuit m'a H reis del eseomofle, 
servi m'a d'estrange gastel. Ce mot 
que M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, 
me semble fabriqué d'abord pour rimer 
avec sojle , qui si trouve au vers précé- 
dent, et ensuite pour maintenir la com- 
paraison avec gastel. Eseomojle a son 
radical dans escorner, humilier, outra- 
ger, honnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes à 
quelqu'un ; de cornu. Cfr. de la même 
source écomifler. 

Eseorre, eseurre, eseoure, es- 

eolre II, 151 et suiv.; escorre la proie 
II, 152, note; eseosse, eseousse, ébran- 
lement, secousse (excmsus), excussa; 



comp. reseorre, reseurre, reseoure, 
reseeure, reseolre II, 151 et suiv.; 
reseosse, rescnsse, reseousse, action 
de délivrer , de secourir , secours. Sur 
escouer et secouer (succutere) v. II, 154. 

Eseors, eszeorz v. cort adj. 

Eseosse v. escorre. 

Eseoty espion v. escolter. 

Eseot II, 196, écot; Imâ. scotum, a 
d'abord signifié taxe, cens, redevance ; 
DC. s. V. scot, et cfr. Ruteb. I, 448; vb. 
eseoter^ payer l'écot, être victime. 
De l'allemand : ancien frison skot, sué- 
dois skottf anglais scot, ail. mod. schoss, 
impôt. La racine de l'homonyme écot 
signifiant éclat de bois qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande: ahal. scuz. 

Eseote^ écoute, corde attachée au 
coin inférieur de la voile; du suédois 
skot, ib., ail. mod. schote, anglais sheat, 
sheet. 

Eseoter v. escot. 

Eseouer, écourter v. coe. 

Eseouer^ secouer v. escorre. 

Eseourehier v. escorce. 

Eseoureier v. cort adj. 

Eseoure v. escorre. 

Eseousse v. escorre. 

Eseout, eseoute v. escolter. 

Eseouter v. escolter. 

Eserafe v. escraper. 

Eseran, écran; de l'ahal. scranna, 
banc, selon les uns; de schragen, tré- 
teau à pieds croisés, selon d'autres. 
M. Chevalet fait venir escran de skirm, 
tout ce qui protège, garantit, mais il 
ne dit pas comment cela est possible. 

Eseraper^ enlever en raclant; du 
néerlandais schrapen, ib. , allmâ. schra- 
fen. De la même racine vient eserafe^ 
eserefe^ nageoire, encore sans e pré- 
posé dans les M. s. J., serafe II, 114. 

Eseraser^ écraser; de l'ancien no- 
rois krassa, briser, broyer. 

EseraTenter v. crever. 
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Eseraveure v. crever. 

Eserefe v. escraper. 

Eseregrne v. escrin. 

Eseremie v. escremir. 

Eseremir, eskermiri, 387, escri- 
mer, faire des armes, se battre, se dé- 
fendre; eseremie 9 eskeniiie9 fait 
d'armes, jeudeTépée, joute; deTahal. 
acirm, skinn, skemiy bouclier, protection ; 
skirmarij allmâ. sehirment escrimer, 
combattre. Nos mots escrime, eècrimer 
sont de cette source. 

Esereture v. escrire. 

EsereTenter v. crever. 

EseriTisse, écrevisse, et sorte d'ar- 
mure, cuirasse faite en façon d'écaillés ; 
de Tahal. krebiz, aujourd'hui krebs, 
écrevisse. 

Eseriegrne v. escrin. 

Eserieime v. escrin. 

Eserier v. crier. 

Eserignet v. escrin. 

Eserin Q.L. d.R. 22, coffre, cassette, 
écrin ; dimin. eserinet, eserigrnet, de 
acrtnium. Au même scrinium, par le 
moyen de screuna , chambre du bas 
étage, qui se trouve dans la loi Salique, 
on rapporte esereg^ne, eserieime, 
eseriegrne 9 petite maison, lieu où 
s'assemblent les femmes pour la veil- 
lée. Dans les derniers temps , on a 
élevé des doutes sur cette étymolog^e, 
sans toutefois la renverser par des rai- 
sons déterminantes. 

Eserinet v. escrin. 

Eseriptore v. escrire. 

Eserire, eserivre II, 156, écrire, 

inscrire, graver; esedt I, 196. 316, 
écrit, ordonnance; scriptum; eseri- 

ture, esereture, eseripture 1, 187. 

251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 

comp. deserire9deseriYre II, 165, dé- 
crire, raconter, faire l'histoire de, <^*m- 
àere; soserire, souscrire; subscribere, 

Eseritore v. escrire. 
EseriTre v. escrire. 



Eserois v. croissir. 

Eseroistre v. croistre. 

Escroler v. roe. 

Eseu V. eschiver. 

Eseueil, eseueillir v. cueillir. 

Eseuel v. cueillir. 

Eseuele II, 297, écuelle; de scu- 
teUa; prov. escudela, ital. scodella. 

Eseuier v. escut. 

Eseolter v. escolter. 

Esemne, écume; de l'ahal. *rtîm, 
anglais aeum, suédois skumm, bas-saxon 
schuum, etc.; de là eseumer, écumer. 
Voy. DC. les mots sous Escumator. 

Eseumengement v. commun. 

Eseumenier v. commun. 

Esemner v. escume. 

Eseuminier v. commun. 

Eseunbrier v. comble. 

Eseundire v. escondire. 

Eseimser v. esconser. 

Eseupir v. escopir. 

Eseurel, eseureil, eseuriel, eseu- 
rol, eseuroil, s. s. et p. r. eseureus, 

eseuros, eseurous, écureuil; mmtel 
cTescurel, manteau fourré ou garni de 
peaux d'écureuil; — de seiurus, dimi- 
nutif sciurulus. 

Eseureil v. escurel. 

Eseurer v. cure. 

Eseurens v. escurel. 

Eseurie, écurie; de l'ahal. scûraj all- 
mâ. schiure, allmod. scheuer, Imâ: scuria. 

Eseoriel v. escurel. 

Eseuroil, eseurol v. esciirel. 

Eseuros v. escurel. 

EseorOUS v. escureL 

Eseurre v. escorre. 

Eseus V. encuser. 

Eseuser v. encuser. 

Eseosson v. escut. 

Eseut, espion v. escolter. 

Eseut 9 s. s. et p. r. eseuz, eseus I, 
83. 97, bouclier; au figuré combattant; 
de scututn; eseu de quartier I, 182, écu 

posé sur le côté; de là eseuier, es- 
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quier I, 325. II, 328. 343, écuyer, 
titre que les jeunes gens prenaient à 
rage de quatorze ans, et qui leur accor- 
dait le port de Tépée (v. Roq. s. v.); 
eseusson, écusson pour les armoiries. 

Eseuter v. escolter. 

Escuz y. escut. 

Esdemetre v. mètre. 

EsdeTenir v. venir. 

Esdire v. dire. 

Esdit part de esdire. 

Esdresser v. drescer. 

Esduire v. duire. 

Esement y. eis et II, 277. 

Esfleher v. ficher. 

Esfoldre v. foldre. 

Esforbir v. forbir. 

Esforeement v. fort. 

Esforcer v. fort. 

Esforchler v. fort. 

Esforcier, esforcîs v. fort. 

Esfors, esfort v. fort. 

Esforz V. fort. 

Esfrailldre v. fraindre. 

Esfreer v. froior. 

Esfrei, esfreier v. froior. 

Esfreissement v. froior. 

Esfreur v. froior. 

Esfroi, esfroîer v. froior. 

Esfimdrer v. fond. 

Esgaiemeiit y. gai. 

Esgraier v. gai. 

Esgard, esgrarde, esgrardement y. 
garder. 

Esgrardeor v. garder. 

Esgrarder, esgardeir v. garder. 

Esgarderes v. garder. 

Esgarer v. garer. 

Esgrart v. garder. 

EsgoYr V. joïr. 

Esgronter v. gote. 

Esgnifer v. grafe. 

Esgrrafigner v. grafe. 

Esgmgrnier v. esgrumer. 
Esgrumer, esgminer, esgrngnier, 
osgrunier^ réduire en fragments, rom- 



pre par petits morceaux, enlever un 
morceau, réduire en poudre; du holl. 
kruime, allmod. hrumcy bas-saxon krôme, 
anglo-saxon erume, petit morceau pro- 
duit par broyement. 

Esgrmiier, esgmiiier y. esgrumer. 

Esgrmirder y. garder. 

Esgruarer y. garer. 

Eshalcer, eshaleier y. hait. 

Eshaucer, eshaueier y. hait. 

Esinent {est) I, 48, est resté non 
rempli, non accompli, non acquitté, 
pendant. Esinent est un mot rare, qui 
tient à sinere^ si toutefois j'en ai bien 
saisi la signification. 

E^oYanee y. joïr. 

Ei^oie subj. de esjoïr. 

EsjoYr Y. joïr. 

Esker y. escharnir. 

Eskerie y. eschele. 

Eskermie y. escremir. 

Eskermir y. escremir. 

Eskeni) eskemir y. eschamir. 

Eskemissement y. escharnir. 

Eskevin y. eschevin. 

Eskiec y. eschac. 

Eskiekete y. eschac II. 

Eskiekier y. eschac II. 

Eskies y. eschac. 

Eskip Y. cschif. 

Eskipre y. eschif. 

Eskiu Y. eschiver. 

Eskirer y. eschiver. 

Eskui Y. eschiver. 

Eslais subst. V. laier. 

Eslaisser v. laier. 

Esleetion v. lire. 

Esleecement y. liet. 

Esleeehier v. liet. 

Esleeeier v. liet. 

Esleger, eslegîer v. esligier. 

Esleieier v. liet. 

Esleire v. lire. 

Esleit Y. lire. 

Eslene part, de esleire. 

Esles subst. Y. laier. 
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Eslesser v. laier. 

Eslever v. lever. 

Eslider, glisser, affleurer; de Vnn^ 
glo-saxon sUdariy ib. 

Eslieeer v. liet. 

Eslier v. lier. 

Esliger v. esligier. 

Esligier, eslegîer, eslîgrer, esle- 
yer II, 57. Ben. 1, 1462. FI. etBl. 1294, 
compenser, payer. La forme de ce mot 
repousse toute liaison avec lier, et le 
sens même ne permettrait pas de Vy 
réunir ; il faudrait admettre l'iiïée d'en- 
gagement, et de là on ne saurait passer 
à compenser. On pourrait songer à 
legier, ligier y mais ici encore le sens 
ne concorde pas avec notre verbe. 
JSslegier a son origine dans la famille 
du goth. liffan, ahal. liggan, leggen, etc. ; 
je prends pour point de départ la signi- 
fication fixer, établir, qui se retrouve 
entre autres dans Tancien frison laga, 
et, à tous égards , on y peut rapporter 
ridée exprimée par notre mot. Pour 
la forme, il n'y a aucune difficulté. 

Eslire v. lire. 

Eslit V. lire. 

Eslitnre v. lire. 

Esloeher v. locber. 

Esloeier v. locher. 

Esmaer v. esmaier. 

Esmai v. esmaier. 

EsmaiaMe v. esmaier. 

Esmaianee v. esmaier. 

Esmaiement v. esmaier. 

Esmaier, esmoier, esmaer II, 248, 
327« 337, faire perde courage, inquié< 
ter, émouvoir, troubler, épouvanter; 
se troubler, être en peine, en inquié- 
tude ; subst. esmai, esmei, esmoi II, 
312. 337, notre émoi, le seul mot de 
cette famille qui nous est resté; es- 
maianee, émoi, frayeur; esmaiement, 
émoi, frayeur; esmaiable, propre à 
faire perdre le courage , qui n'est pas 
de nature à ê^eamaier. Mot hybride, 



lie es privatif latin et du gotb. magan, 
âvvaaO-aïf ia/vetv -— subst. mahta, 
âvvafxiç, iaxvç, xçaroç, 

Esmail v. esmal. 

Esmal, esmaU, s. s. et p. r. esmaus, 
émail; de l'abal. smaUjan, amelzan, 
anglo-saxon sméltanj allmod. achinelzen, 
fondre ; Imâ smaltum, esmalctuSy encau- 
stum, liqttati coloratique metalli pig- 
mentum. La langue d'oïl a apocope 
le t final; italien smalto, espagnol et 
portugais eamalfe^ provençal eamaut. 

Esmanee v. aesmer. 

Esmarir, esmarrir v. marir. 

Esmans v. esmal. 

Esme, casqae v. healme. 

Esme, estimation v. aesmer. 

Esmee v. aesmer. 

Esmei v. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

Esmeralde, esmerande, émeraude ; 
de sntaragdus, avec changement de g 
en Ij comme le prouvent les formes 
maragdCf maracday du provençal, ea- 
meraeda de l'ancien espagnol. 

Esmeraude v. esmeralde. 

Esmerer v. mer I. 

Esmerillon, émérillon, oiseau de 
proie ; dérivé par renforcement de me- 
rulm, meriUa. L'ahal. atnirl, l'allmod. 
schmerl, sehmirl, merlj mirle émérillon, 
ont la même origine; mais eamerUlon 
ne dérive pas de là, comme on l'a 
avancé. 

Esmenreiller v. merveille. 

Esmerrillement v. merveille. 

Esmer?iller v. merveille. 

Esmier v. mie. 

Esmoi, esmoier v. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

EsmoTement v. movoir. 

EsmoToir v. movoir. 
Esnelce, esneque, sorte de navire; 
de l'anc. norois sneekia, ahal. »naga 
allmâ. aneckey ib. ; selon M. Grimm III 
437 affilié à schneeke, Umax, coucha. 
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Cfr. Schwenk D. W. s. v. schnake, DC. 
8. y. naca. 

Esneque v. esneke. 

Esnuer y. nud. 

Esoigrn® ^' ^^^ 

Espaee n, 205, espace, mter?alle; 
êpatium. 

Espaenter, espoenter I, 873. n, 
174. Ch. d. R. str. 123, épouvanter, ef- 
frayer; de expavenSf de expavere. Notre 
forme actuelle a un f; intercalaire : espo- 
vâftter, espouvanter. Quant à espoenter, 
il s* est formé par Taffaiblissement du v 
primitif en u : eapauenUr^ espoenter. De 
là espoentement II, 37, espoentei- 
SOII9 crainte, épouvante; espoentaule 
I, 126, qui cause de l'épouvante, effro- 
yable; espoeiltll% peureux, ombrageux. 

Espairgne v. espargner. 

Espaimable v. espargner. 

Espaimanee v. espargner. 

Espaime v. espargne. 

Espalde, espaule II, 363. 373. 
épaule; prov. espatla, espalla; de apa- 
thula (spatula), dimin. de spatha. Notre 
mot espalier a la même origine; c'est 
bien à tort et sans la moindre néces- 
sité qu'on l'a dérivé de palus ou de 
l'italien spolia. 

Espan, espane II, 255, empan, me- 
sure de la main étendue; de l'ahal. 
spanna, aujourd'hui spanne, même 
signification, de spannan^ spannen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. l'allmâ. span. 

Espandre II, 366, épandre, répan- 
dre, s'étendre, se répandre, se disper- 
ser; se laucer, se hasarder; de expan- 
dere; d'où respandre 1, 286, répandre, 
disperser. Du même radical et comme 
forme collatérale de espandre, on avait 
fait espanir^ pour espandir, signifiant 
étendre, développer, épanouir. C'est 
de cet espanir que nous avons fait 
épanouir, par extension de forme. 

Espane v. espan. 



Espaneir v. pan. 

Espanir, étendre v. espandre. 

Espanir, expier v. pan. 

Espanoir v. pan. 

Espareir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de spargere ; esp. espareir, 
port espargir, ital. spargere, prov. 
esparger, esparser, dans les S. d. S. B. 
esparj'er avec le sens de répandre, dis- 
siper. Espars, epars II, 220. 253, 
épars, dispersé; de sparsus, 

Espargner, espargnier, espar- 
nier II, 304. 306, épargner: s'espar- 
gnier, se modérer, se tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espam, espair^ 
gne, espeme, espaime, espair- 
nanee, action d'épargner, quartier; 
esparnable, espaimable, qui mé- 
nage, économe; miséricordieux. Quelle 
est la racine de ces mots ? Il est ridi- 
cule de penser au latin parcere, quoi- 
qu'il y ait sans doute affînité entre es- 
pargner et parcere. M. Schwenk con- 
fronte espar gnei' avec sparen, épargner, 
ahal. sparan, islandais spara; mais il 
est difficile de s'expliquer • comment 
espargner s'est formé de sparan, sur- 
tout quand on a égard à l'ital. spa- 
ragnare, sparmiare, risparmiare, et au 
bourguignon reparmer. 

Espargnier v. espargner. 

Espam V. espargner. 

Esparnable v. espargner. 

Espamier v. espargnier. 

Esparpeiller, éparpiller. Ce mot 
est un dérivé du latin papiUOf qui de- 
vint papalio en catalan, parpagliofte en 
italien, parpaillo en provençal ; d'où le 
verbe sparpagliare, esparpalhar, en pro- 
vençal moderne esfarfalhar de far/alla, 
papillon (v. Honorât s. v.). Je ne con- 
nais pas, il est vrai, parpaillo ou par- 
peille dans la langue d'oïl; mais il doit 
avoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage, p. ex. en Franche- 
Comté, dans les environs de Montbé- 



Digitized by VjOOQ iC 



ËSP 



145 



ESP 



liàrd, les enfants font la chasse aux 
parpaillots. Cfr. Eabelais I, 11, Mén. 
s. Y. parpaillaut et ci-dessous payeillon. 

Espars t. esparcir. 

Espartir y. part. 

Espasmiz y. pasmison. 

Espeant y. espeler. 

I. Espeee, espeze I, 185. 220, 

espèce; species; especial II, 93, parti- 
culier, spécial; specialis ; aày. especial- 

ment, espeeiaument, spécialement 

1, 252, spécialement; par eapeeiallIjSlôf 
spécialement, principalement, surtout. 

II. Espeee, espesee, espisee II, 
118 P. d. B. 4585, épice; proY. especia, 
ital. spezie; de species ^ qui aYait pris 
cette signification après l'âge classique. 
Cfir. espèce I, et Mén. s. y. épices. 

Espeehe^ épeiche ; de l'ahal. spehy pic. 
Espeeial, especialment y. espèce I. 
Espeeiamneiit y. espèce I. 
Espee Y. spede. 
Espeie, espeier y. spede. 
Espeir y. espérer. 
Espeis, espelsse y. espois. 
Espeissér y. espois. 

Espeler, ire pers. s. pr. ind. espel, 
espeaut 3e p. s. ib., dire, signifier, 
expliquer ; aujourd'hui épcler ; du goth. 
spillôn, raconter, annoncer; ahal. spel- 
lôn. La forme primitiYC, sans e préposé, 
se trouYe encore dans les Q. L. d. R. 
II, 162 : Que spelt que tu es si dehai- 
tez e si enmegriz ? Que signifie que, etc. 

Espenir y. pan. 

Esperanee, esperanehe y. espérer. 

Esperdre y. perdre. 

Espérer I, 220, espérer, attendre, 
appréhender, craindre; de sperare ; la 
Ire pers. sing. prés. ind. qui aYait la 
diphthongaison oi^ et: espoir, espeir, 
nous a fourni le subst. homonyme II, 
175 = espoir, attente, appréhension, le- 
quel paraît s'être employé d'abord aYec 
les pronoms mon, ton, son ; cfr. Yoil ; 
cette Ire pers. s'empl. aussi adY. II, 



291 ; à* espérer dér. par le part. prés. 
sperance, esperanee, esperanclie 
1, 191. 374. II, 293, espérance, crainte; 
comp. desperer I, 122, désespérer; 
d'où desperanee, désespérance II, 
19. 345, désespoir, chagrin Yiolent; 
desperacion I, 220, désespoir. 

Esperir, éveiller, exciter; s^espe- 
rir, s'éYeiller; de expergere, peut-être 
avec influence de expergiscere. Le y a 
été syncopé. Bespcrir, ranimer, ré- 
veiller. 

Esperit, espirit, espir I, 47. 145. 
228. 251, esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de spiritus; espirital, 
esperital (espiritaus) , esperitel, 
spirituel I, 183. II, 133, spirituel, 
immatériel; spiritualis, spiritalis; adv. 

spiritaeilment, espiritelment, es- 

peritelment I, 122. Il, 176. 211, spi- 
rituellement, en esprit; dér. esperite 
I, 117, le Saint-Esprit; esperitable 
I, 145, spirituel, céleste; comp. es- 
pirer, inspirer, souffler, animer; es- 
pire, souffie; aspirer, inspirer, ani- 
mer; aspirare; d'où aspirement, souf- 
fle; — aspiration I, 215, aspiration, 
inspiration; "de aspiratio; — SOSpirer, 

sopirer, suspirer, soospirer I, 134. 
315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; siispirare; SOSpir, SOSpir, 
SOOSpir I, 345. II, 249, soupir; sus- 
pirium; souspircment , ib.; sospi- 
ros, langoureux, gémissant. 

EsperitaMe v. esperit. 

Esperital, esperitaus y. esperit. 

Esperite v. esperit. 

Esperitel,esperitelementY.esperit. 

Espermenter I, 371, reconnaître 
par l'épreuve, par l'expérience ; de ex- 
perimentum; propr. experitnentare. 

Espeme v. espargner. 

Esperon v. esporon. 

Esperonner v. esporon. 

Espert Y. apert. 



Burguy, langue d^oïl, Glossaire. II. Éd. 
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Esperrier, esperrer, csprerlcr 

n, 263. 337. épervier; Imâ.jparranW; 
de Tahal. spartcâri, aujourd'hui sper- 
ber, même gignification. Sparva, en 
goth., signifie moineau; et sparwâri 
signifie, dit -on, sperlingfàlke , (sper- 
toi^n moineau; falke — faucon). V. 
Scliwenk D. W. s. v. 
Espes y. espois. 
Espesee v. espèce II. 
Espessement v. espois. 
Espeyr I, 225 pour espeir. 
Espeze v. espèce I. 
Espiee v. espèce II. 
Espie, espiement v. espier. 
Espiel 1, 182, espiol P. d. B. 2995. 
3063.2214, espiex B. d.M. 1768, épieu, 
sorte d'arme, lance; de spictdum. On 
confond sans cesse ce mot avec eapiet 
(v. ci-dessous), et on regarde ce dernier 
comme le primitif de espieu II, 194, 
notre ^»>w, tandis qu'il faut admettre 
espieu — eapiél, u — l', et de espiet n'au- 
rait jamais pu produire eu de espieu. 
Espier I, 72. 296. II, 72, épier, dé- 
couvrir; de l'abal. spehôn, spiohon, 
allmod. spàhen, épier. Espie fém. I, 
212. 306. 394, espion; de l'ahal. «^«^z. 
Notre forme masculine esfrde date bien 
postérieure; italien spione, d'où les 
Allemands ont tiré leur spion. De là 
espiement R. d. 1. V. 63, action d'épier, 
embuscade. 

Espies V. espiet. 

Espiet I, 291, 11 espiez Cb. d. S. 

I, 255, del espiet Cb. d. R. 52; od 
les trencbanz espiez Ben. II, 504 ; par 
nos espies R. d. M. p. 66; espie I, 74, 
épieu, lance. Il faut bien distinguer 
ce mot de espiel (v. p. b.), dont il se 
sépare par la finale et l'étymologie. 
De l'abal. spioz, spiezy speoz, épieu; 
anglo-saxon éfjPîVw ; allmâ. spiez^ aujourd'- 
hui spiess, pique, épieu. 

Espien v. espiel. 

Espiex V. espiel. 



Espiez V. espiet 

Espine II, lis. 257, épine; aubé- 
pin; spina; espinos, esplnos I, 106, 
épineux: spinosus. 

Espinoehe, épinard; comme l'ita- 
lien spinaee, ce moit doit dériver d'une 
forme latine barbare spinaceus^ tandis 
que épinard vient de spina (à cause 
des feuilles échancrées). Divers patois 
ont conservé espinoche, entres celui 
de Montbéliard: épinoiche. 

Espinos, espinns v. espine. 

Espiol V. espiel. 

Espir V. esperit. 

Espire, espirer v. esperit. 

Espirit V. esperit. 

Espirital, espiritaus v. esperit. 

Espiritelment v. esperit. 

Espisee v. espèce II. 

Espleit V. plier. 

Espleiter v. plier. 

Esploier v. plier. 

Esploit V. plier. 

Esploiter v. plier. 

Espoentaole v. espaenter. 

Espoenteison v. espaenter. 

Espoentement v. espaenter. 

Espoenter v. espaenter. 

Espoentus v. espaenter. 

Espoigne II, 113 subj. prés, du 
verbe espondre, s. v. despondre. 

Espoir V. espérer. 

Espois, espeis, espes II. 350. 373, 
épais ; de spissus ; de là espessement 
I, 364, d'une manière épaisse, en grande 
foule; espoisser, espeisser II, 242, 
devenir épais, grossir, s'épaissir; es- 
poisse, espoise, espeisse, épaisseur, 

fourré. 

Espoise V. espois. 

Espoisse, espoisser v. espois. 

Esponde, bois de lit , bord du lit, 
levée, cbausée, digue; sponda. 

Espondre 9 exposer v. despondre. 

Espondre , promettre ; spondere ; 
esponse, caution; sponsus; espos, es- 
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ponS II, 379, fiancé, époux; spovse, 
esponse I, 126. 314, fiancée, éponse; 
aponsua, aponsa; esposer, espuser, 
esponser I, 73. 170. 296. II, 161, épou- 
ser, marier ; aponaare; de là espouseile^ 
épousailles; espousaigre , épousailles, 
célébration de mariage ; — despondre, 
dépendre^ promettre, ratifier ; deapon- 
dere; respondre I, 132, responre I, 
207 avec d syncopé, répondre, cau- 
tionner; reapondere; respons^ res- 
puns I, 131, réponse; reaponattm. 

Esponse v. espondre. 

Esporon, esperon I, 55. 83, épe- 
ron; de l'ahal. aporo, ib., aujourd'hui 
sporn; — échapper par eapei'on II, 215, 
échapper à force d'éperons, en piquant 
des deux; à eaperona , à toute bride, 
bride abattue ; vb. esporonner, espon- 
ronmer, esperonner I, 337. II, 43. 
358, éperonner, stimuler. 

Esporonner y. esporon. 

Esposer v. espondre. 

Esponronnner y. esporon. 

Espons Y. espondre. 

Esponsaigres y. espondre. 

Esponse y. espondre. 

Esponser^ espouserie y. espondre. 

Espreker, espreqner, poindre, pi- 
quer; du néerlandais prikhen, ib. 

Esprendre y. prendre. 

Espreqner v. espreker. 

Esprerier v. espender. 

Espringale y. espringer. 

Espringrer, espringrier, esprin- 
gruer^ danser en sautant, en trépignant, 
sauter ; d'oii espringrale, espringerie, 
cette espèce de danse ; de l'ahal. aprin- 
gan , même signification. Eapringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
de grosses pierres, plus tard un moyen 
canon, et il est d'autant plus probable 
que ce mot est identique avec l'autre, 
que apringan est affilié par sa racine 
à aprikan, rompre, briser. V. R. d. l. 
V. 306. 



Espringrerîe y. espringer. 

Espringrier y. espringer. 

Esprîngmer y. espringer. 

Esproher, asperger; de l'ahal. 
apruejen, apruhen^ mouiller, asperger. 

Esprohon, étonmeau ; de l'ahal. apra, 
ib., oiseau qui, dans l'ail, moderne, est 
connu sous les différents noms aprehe^ 
apreche^ aprewe, aprew y aprinne. 

EsproYanee y. prover. 
EsproYe, esproYer y. prover. 
EspruYer v. prover. 
EspncUer v. puiz. 
Espuiser v. puiz. 
Espnrgrement v. purger. 
Espurgrier v. purger. 
Espnser^ épouser v. espondre. 
Espnsier^ épuiser v. puiz. 
Esqnachier v. quat. 
Esqnarteler v. quart. 
Esquarterer v. quart. 
Esqnel v. cueillir. 
Esqnerre v. querre. 
Esquier v. escut 
EsquieYin v. esche vin. 
Esquiper v. escbif. 
Esqnirer v. eschirer. 

Esraeer v. raïs. 

Esrachier v. raïs. 

Esragrer, esragrier, enrager v. rage. 

Esragrer, esragrier, arracher v. raïs. 

Esragriement v. rage. 

Esrer v. erre. 

Essai II, 94. 313. R. d. Ren. IV, 249, 
essai, petite portion de qqch. qui sert 
à juger du reste ; essaier, asaier I, 
222. 336. II, 14. 51, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. La forme de 
ce mot ne permet pas qu'on le dérive 
de aapor ou aapere, comme on l'a pro- 
posé. Il vient de exagiumy l'action de 
peser, d'où examen, etc. (Muratori.) 

Essaier v. essai. 

Essaleer v. hait. 

Essalir v. saillir. 

Essample v. exemple. 
10* 
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Essarty terre défrichée, essartement, 
destruction, carnage; essarter Ch. d. 
S. II, 114, détruire, ravager; de ex- 
sarritum^ exaarritare. 

Essaueement t. balt. 

Essaueier v. hait. 

Essaut y. saillir. 

Esseketeur v. serre. 

Essemple v. exemple. 

Essenler v. seul. 

Essientos y. scient. 

Essil Y. eissil. 

Essiller v. eissil. 

Essiment v. eis et II, 277. 

Essir V. issir. 

Essoigme^ essoigner v. soin. 

Essoine, essoinement v. soin. 

Essoiner v. soin. 

Essoinieres v. soin. 

Essombre v. ombre. 

Essone ▼. soin. 

Essonier v. soin. 

Essorber v. orbe. 

Essoreiller v. oreille. 

Essai, essuier y. suc. 

Essuion y. suc. 

Est II, 252, écrit quelquefois avec h 
dans les Q. L. d. R., est ; de l'anglo-saxon 
edsU oriens. Cfr. Dief. G. W. I, 108. 109. 

EstaUe, estanble I, 3i5, étable; 
atabulum ; vb. establer, mettre à l'étable. 

Estable adj. v. steir. 

Establer v. estable. 

Establie v. steir. 

Establir v. steir. 

Establissement v. steir. 

Estache, estaee, estaque II, 57, 
pieu, poteau, colonne ; Imâ. staca^ sta- 
cha, estecha, etc. ; de l'anglo-saxon staca^ 
pieuj etc.; sui^dois staka; ancien frison 
st&ke, lie là estaehler, estaquier, 

lït^ach^r à un pieu; estacheis, combat, 
Esurtoiit liuprès des palissades d'une 
ville ou d'un château. Cfr. l'allemand 
moûerne xt^ket, fermeture de palissa- 
dtfl ou dt lattes. 



Estaehels v. estache. 

Estaehier v. estache. 

Estagre v. steir. 

Estagrier v. steir. 

Estaigre v. steir. 

Estalndre v. esteindre. 

Estai II, 99. 163, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s'arrêter. Rendre, 
livrer estai, s'arrêter pour combattre, 
pour se défendre; pretidre estai, pren- 
dre position, se placer, s'arrêter; a 
estais en place, en repos, fixement. 
De l'ahal. stal, station, lieu, séjour, 
demeure, éciirie. De là estaler, s'ar- 
rêter, résister, combattre. Plusieurs de 
nos patois, p. ex. dans la principauté 
de Montbéliard , ont conservé le mot 
étale (estale), écurie; d'où estalon R. 
d. 1. V. 28 (note), étalon (equus ad stal- 
lum). L'ancienne langue connaissait 
déjà les significations dérivées que nous 
donnons à étal^ étaler. 

Estale V. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon v. estai. 

Estanc v. estancher. 

Estanee v. steir. 

Estaneer v. estancher. 

Estancher, estanchier, estaneer, 

estangrchier 'I, 354. II, 213. arrêter, 
étancher, rassasier; harasser, exténuer; 
se dérober, faire retraite ; restaneher, 
restainehier II, 123, étancher; de 
stagnare, arrêter, empêcher ; Imâ. stan- 
care. Cfr. Dief. G. W. II, 311. 324, et 
pour estanc, p. 325. De là estanehe, 
vivier. De stagnum, estang, estane, 
lent, mat, adjectif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanehier v. estancher. 

Estang V. estancher. 

EstangrcUer v. estancher. 

Estant V. steir. 

Estaquier v. estache. 

Estauble v. estable. 

Estaublir v. steir. 
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Estaole, chaume y. esteuble. 

Estaule, stable v. steir. 

Estaulir y. steir. 

EstaTOir y. estovoir. 

Este I, 51. 220, été; aestas ; esti- 
val d'été, de la saison d'été ; aettwalis. 

Estee V. steir. 

Estelle V. estoile. 

Estelndre, estaindre, estigrnre 
II, 236. 7; desteindre II, 237. 

Esteir y. steir. 

Estele Y. astele. 

Estelé Y. estoile. 
, Esteleyos II, 286. 

Estendart y. tendre. 

Estendeiller, estendiller y. tendre. 

Estendre y. tendre. 

Ester Y. steir. 

Esterman y. estruman. 

Esterminal II, lie, pierre pré- 
cieuse, mais laquelle? 

Estermlnation y. termine. 

Estermlner y. termine. 

Estesleyos II, 286. 

EstesYos II, 286. 

Esteole, estavle, chaume; d'où 
esteoler, ramasser les esteules ; de ^ti- 
ptda. Cfr. estouble. 

Esteuler y. esteule. 

EsteTOir y. estoYoir. 

Esteros II, 286. 

Estiers y. estre II. 

Estigrnre y. esteindre. 

Estincele y. stencele. 

EstiTal Y. este. 

EstlYOS II, 286. 

Estoe^ estoch, espèce d'épée qui ne 
serrait qu'à percer ; pieu, poteau, tronc 
d'arbre ; de l'ahal. 8toc?t^ stoc, aujourd'- 
hui stock f ib., de etiean, percer. De 
là estoeer, estoehier, frapper de 
l'estoc, frapper de pointe. D'une forme 
augmentatiYe de stîcanj les Allemands 
ont fait stocken, s'arrêter, s'accrocher, 
se boucher, d'où estoquer, boucher, 
fermer, mot qui s'est conservé d^ns 



quelques patois aYcc le sens de étouf- 
fer. Notre mot étau est sans doute 
de la même famille: les Allemands 
disent achraubatock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification de arbre 
coupé à quelque distance de la terre, 
chaume qui reste quand les céréales 
sont sciées; eiiauque, aitauque, en Lor- 
raine, correspond à notre étau, autre 
orthographe de éto après la disparition 
du e finaL 

Estofe9 ce qui est mis en oeuvre 
par les artisans, garniture, ornement 
— puis étoffe; estofer, estoffer I, 

3Ô7, fournir ce qui est nécessaire, 
équiper, approvisionner, garnir, orner; 
de l'ancien norois stofuy principium, 
fundamentum ; stofna, apparare ; goth. 
stabsy matière première, élément; all- 
mod. stofj matière, étoffe, forme qui 
a éprouvé l'influence romane; stajiren, 
équiper, etc. 

Estofer v. estofe. 

Estoi, estoier v. estuL 

Estoile, estoille, esteile 1, 56. 220. 

253, étoile ; ttella ; cfir. jomal s. v. jor ; 
dim. estollete I, lô4, petite étoile; 
estoile, esteilé, estelé, étoile ; atellatua. 

Estollete v. estoile. 

Estoire, provisions de voyage; flotte, 
armée navale; Imâ. atarium, de aroliov. 
Cfr. Imâ. atolua de aToloç, armement, 
expédition militaire, flotte; provençal 
eatolj flotte. Voy. DC. atolua. Dans le 
mot de la langue d'oïl il y a eu chan- 
gement de l en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. historié. 

Estoner R. d. 1. V. 302 , étourdir, 
faire perdre connaissance ; perdre con- 
naissance ; de attonare, changé ou plu- 
tôt renforcé en extonare, de tonus. 

Estope, estonpe, estupe 1, 383, 
étoupe; de atuppa; de là notre étour- 
piny dans l'ancienne langue aussi esto* 
pillon, bouchon; estoper, estuper, 
^stoupei* I, 149, 256, étouper, rem» 
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bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d'où 
destoper^ déboucher, ouvrir. On trouve 
aussi quelquefois estoper avec l'ac- 
ception de deatoper; c'est une innova- 
tion de la fin du XlIIe siècle. 

Estoper v. estope. 

Estopillon V. estope. 

Estoquer v. estoc 

Estor, estour, estur I, 193. 263. 
Il, 232, tumulte, choc, combat, mêlée; 
estormir, esturmir, estoormir X, 
72, se mettre en mouvement, s'assem- 
bler, s'attrouper, donner l'alarme, éveil- 
ler, escarmouoher, combattre; estor- 
mie, estourmie^ comme eator, Estom 
en provençal, que Raynouard ramène 
à tort à torner ; stormo , en italien, 
verbe stormire. Dérivés de l'allemand : 
ahal. stumij anglo-saxon itorm; 
aujourd'hui atunn, agitation violente, 
etc. 

Estordre v. tordre. 

Estore v. histoire. 

Estorer, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de imiamare. 

Estormie v. estor. 

Estormir v. estor. 

Esters, estort de estordre. 

Estorser v torser. 

Estortre v. tordre. 

Estot V. estout. 

Estotoier, estoteier v. estout. 

Estoublagre v. estouble. 

Estonble, chaume; d'où eston- 
blagre, Imâ estoblagium^ droit que l'on 
paie au seigneur pour faire paître les 
chaumes aux moutons ; de l'ahal. 8tt4p' 
JUa. Les Italiens disent stoppia. Cfr. 
esteule. - 

Estoupe, estonper v. estope. 

Estour V. estor. 

Estourdlr 1, 185, étourdir, faire 
perdre connaissance; estoordissemeilty 
étourdissement. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver estor de. eo}- 
turbatio, ajoute ; „ d'où vient, dit Borel, 



le mot esUmrdir.^ Peu importe le 
comment. On a pensé, pour la racine 
de notre mot,à l'allemand eturzen ; mais 
la forme espagnole aturdir (a = ad), 
prouve que le es est le ex latin et que 
^ est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver estourdir, 
italien stordire, du kymri twrdd, bruit, 
tonnerre. Cette étymologie acquiert un 
haut degré de vraisemblance si l'on 
compare eatourdir et estonner de tonus. 

Estourdissement v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

Estourmir v. estor. 

Estout) estot) fougueux, hardi, im- 
prudent, étourdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov.. estot, estout. 
On a dérivé ces mots de atolidus, sttd- 
tu8, mais leur signification primitive ne 
le permet pas; il faut les rapporter 
à l'allem. stolz, bas-saxon stolt y hol- 
landais 8tout f ici avec la signification 
de hardi, imprudent, etc. De là esto- 
tie, estutie, estontie, témérité, fu- 
reur, folie; qui se trouve écrit estlll- 
tî© dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d'un rapprochement à atuUitia; esto- 
teier, estonteier, estuteier, estou- 
toier, estotoier, maltraiter. T. II, 
220, on trouve dans un exemple de 
Yilleh. le subst. estot, qui se rap- 
porte à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 

Estent de ester. 

Estonteier, estoutoier v. estout. 

EstonTOir v. estovoir. 

EstoYeir, estoTer v. estovoir. 

EstoToir, estevoîr, estover, esto- 
yeîr, estnyer, estonvoir, estaToir II, 

56. 57; l'infinitif s'empl. subst. 1,377. 
II, 148 et signifiait provisions, néces- 
saire, nécessité, besoin, devoir. 

Estrabot, estrihot, sorte de poésie; 
esp. estribo, refrain. Le refrain est 
une espèce d'appui, une chose sur la- 
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quelle on revient, et cela paraît ra- 
mener estribot à la même famille que 
estref. Cfr. Rayn. L. R. III, 231; 
F. Michel, Glos. de Ben. s. y. 

Estraee v. traire. 

Estracion y. traire. 

EstraYer, errer, aller çà et là, ex- 
trayaguer; proy. estraguar; de extra- 



Estraigne, étrenne y. estrene. 

Estraigrne, étranger y. estre II. 

Estraim, s. s. estrains, puis par- 
tout estrain II, 344, paille, chaume; 
de atramen. Ce mot est resté dans la 
plupart des patois: étrain. 

Estrain y estraim. 

Estrainâre v. straindre. 

Estraine y. estrene. 

Estraint part. pas. d'estraindre. 

Estndre y. traire. 

Estrait y. traire. 

Estrangre y. estre II. 

Estrangrer, estrangrier y. estre II. 

Estrangrement y. estre II. 

Estraper y. estreper. 

I. Estre 9 iestre I, 258 et suiy.; 
il ne m* est gaires, il ne me touche 
point, je m'en soucie peu*î il m'est 
égal; inf. empl. subst. I, 103. 107* 117. 
346 , être , yie, constitution, conduite, 
moeurs, manière de yiyre, nature, ca- 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment ; lieu où l'on se tient, place, de- 
meure, maison, chambre. L'on voit 
que ester a eu de l'influence dans le 
développement de ces significations, 
comme il a servi à former divers temps 
de estre, Cfr. steir. 

IL Estre prép. II, 353. 4. I, 365 

— ; estrangre, estraigrne I, 326. 365. 
II, 100. L. d. T. V. 6. étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange ; et estrangrier^ étran- 
ger ; de extranem ; adv. estrangrement 
I, 352, singulièrement, extraordinaire- 
ment, considérablement ) de là estran- 



grer, estrangrier, mettre dehors, alié- 
ner, ^quitter, chasser, écarter, s'éloigner, 
se priver. — Estiers II, 144 parti- 
cule signifiant propr. hors, outre, puis 
excepté, à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c.-à-d. je ne me refuserai pas. 
Estiers mon gret, hors de ma volonté, 
sans ma volonté, etc. Estiers dér. de 
exterius, avec transposition de la vo- 
yelle ». 

Estreee v. estroit. 

Estreeer v. estroit. 

Estreeliier, estreeier v. estroit. 

Estree, dans les Q L. d. R. II, 209 
si cume la boe de la strae les defu- 
lerai : voie pavée, grand chemin, che- 
min public , de strcUa, chemin couvert 
de pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estreu, 
estriu, estrier (d'où r final .î») I, 72, 
étrier (pour monter à cheval) ; en es- 
pagnol estribo ; de l'ahaL streban, sou- 
tenir. L'étrier est un soutien pour le 
cavalier. De là desestriver II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qui semble 
supposer un verbe estriver, dans le 
sens du provençal estribar; mais je n'en 
ai trouvé aucune trace, ^e confondez 
pas avec estriver cité plus bas. 

Estreit v. estroit. 

Estrene, estraine, estraigme II, 
177, étrenne, présent, don, gratifica-. 
tion; de strena; d'où estrainer, 
estrener, étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Estreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; de exstirpare; d'où estre- 
pement, dégât, ravaga, saccagement. 
A côté de cette forme, on trouve estra- 
per, couper le chaume, d'où estrape, 
étrape (longue serpe qui sert à couper 
le chaume) , qui peutrêtre a une autre 
origine. Cfr. le suisse strapeny stra- 
fen, tailler un arbre ; le bavarois straf' 
fen, tailler, rogner, ébrancher. 
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Estret ▼. traire. 
Estreu ▼. estref. 
Estri ▼. estrif. 
Estribot V. estrabot. 
Estrief ▼. estref. 
Estrier v. estref. 

Estrif; estrif s. s. et p. r. estris I, 
193. II, 60. 85. 350, querelle, dispute, 
combat, bataille; peine contrainte. La 
forme primitive de ce mot paraît avoir 
été eitrit: Un compte i otb, près en 
Vestrit (St. Léger. X); le * a été rem- 
placé par /, par suite de l'influence du 
V intercalaire du verbe estriver, Cfr. 
Diez I, 321, note 2. A estrif, à estrif 
à Tenvi, avec vitesse, empressement. 
Dérivé de l'ahaL strît, même signifi- 
cation. Estriver I, 224. II, 97. 212, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir, lutter, combattre; de l'abal. 
strîtatty ancien norois strtda; allmod. 
atreiferiy quereller, etc. De là estri- 
yementf querelle, dispute. 
Estrique v. trique. 
Estriqnet v. tricoter. 
Estris V. estrif. 
Estriu Y. estref. 
EstriTement v. estrif. 
Estriver v. estrif. 
Estroer v. trau. 

Estroitf estreitf étroit, serré; de 
strietua y encore stroit dans les M. s. 
J. 494 ; de là, par l'intermédiaire d'une 
forme strictiare, estreeer, estreeier, 
estreeliier Q. L. d. R. II, 209, étré- 
cir, mettre à l'étroit, serrer, déprimer; 
d'oîi estreee I, 183, étroitesse. Cfr. 
destroit, straindre. 

Estronty étron; bas -saxon stt'unt, 
ib., hollandais stronty ordure, fumier; 
ital. stronzOf allmod. atrunzen, mor- 
ceau coupé, ainsi propr. copeau, dé- 
bris, rebut. Cfr. ital. stronzare, cou- 
per, rogner. 

Estros, estms, estrons (à) II, 
291; de là estroseement , estrou- 



sement II, 291 ; à la parestmsse 

II, 291. Cfr. estre II. 

Estroseement v. estros. 

Estrons y. estros. 

Estroasement v. estros. 

Estmire v. enstruire. 

Estrumant v. esturman. 

EstmmeBt v. enstruire. 

Estms V. estros. 

Estmsser v. torser. 

Estnde, estndie v. estudier. 

Estudier I, 129. II, 155, étudier, 
exercer, s'appliquer, mettre ses soins; 
itudere; estuide, estudie, estude I, 
153. n, 177. 216, étude, application, 
soin; studium. 

Estai, estoiy étui; d'après Ade- 
lung, de l'allmâ. atûche, étui pour 
le bras, espèce de moufle, et aussi 
voile. De là estuier, estoier, 
mettre dans l'étui, serrer, garder, 
réserver. 

Estuide v. estudier. 

Estuier v. estui. 

Estoltie V. estout. 

Estupe, estnper v. estope. 

Estnr V. estor. 

EstunUan, estennaii , estru- 
mant (attereaman dans G. Gaimar), 
pilote ; du holL atuurman , anglo - 
saxon ateârman, anglais ateeramany 
allmod. ateuermannf ib., de ateuer, 
ateor , etc. , gouvernail , et ma», 
bomrae. 
Esturmir v. estor. 
Estateier v. estout. 
Estnrer v. estovoir. 
EsTeiller v. veiller. 
Esvertuer v. vertut. 
Esrendier v. vuit. 
EsYOiUier v. veiller. 
ESTOS II, 286. 

Eswardeir v. garder. 
Eswart v. garder. 
Et, e, conj. II, 382. 
Etemaos v. éternel. 
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Etemel, etemausll, 184, éternel; 

aeternalis; comp. eoetemaus II, 184, 
ooéternel; coaeternalisj comme le co- 
aeternus de Tertullien. 

Ethymologriel, 312,étymologie; ety- 
mologia; d'où ethymologrier, étymo- 
logiser. 

Ethymologier v. ethymologîe. 

Eu de el, art. y. el. 

En pour el, pron. indét. v. al III. 

Eule, enlle pour elle I, 128. 

Euls, eulz, eulx I, 131, de els. 

Euls V. oes. 

Ettr V. aûr. 

Eure V. ore II. 

Ettrer v. aiir. 

Eliret V. aûr. 

Eus, eux V. als. 

Eus y. oes. 

Et^, evet, terminaison de l'impar- 
fait I, 218 et suiv. 

Eve y. aiguë. 

Eyesche v. eyesque. 

Eyesehie y. eyesque. 

Eyeske y. evesque. 

Eyesque, eyeske, eyesehe, et, ayec 
aphérèse, yesque, yeske, yesehe 1, 54. 

143. 271. II, 27, évêque; àeepiacopus; 

eyesquiet, eyesquie, eyesehie (cette 
forme en ch nous est restée à côté 
d'évêque), évêché; eptscopattts ; comp. 
areheyesque, areeyesque, arseyeske 
I, 156. 321. II, 60, areheyêque ; archi- 
episeopus; areheyesklet, arceves- 
quie II, 336, archevêché. 

Eyesquie, eyesquiet y. evesque. 

Exempler y. exemple. 



Ewal , ewalement v. ewèr. 

Eyrer I, 66, égaler, comparer; de 
aequare; prov. equar, eguar; eyral, 
iyrel, iyel, egral, igal, igaus I, 279. 
361. II, 96. etc., égal, pareil, semblable; 
de aequaiia; adv. eyralement, igau- 
ment, iyelment I, 188. 260. 383, éga- 
lement; de là iganee, égalité; comp. 

desigral, inégal; desigranee, inégalité; 
parigral, égal. Pour la forme cfr. aiguë. 

Eyrette v. es. 

Ex I, 131 de els. 

Ex y. oil. 

Examplaire v. exemple. 

Example y. exemple. 

Exaper y. eschaper. 

Exeellenee I, 272, excellence, mé- 
rite; excellentia. 

Exeeuter y. sevré. 

Exeeutor, exécuteur y. sevré. 

Exemple, example, essemple, 
essample I, 105. I6i. 307. II, 193, 
exemple, moralité; exemplum'y de là 
s'exempler, prendre exemple; essem- 
plaire, examplaire, II, 364, exemple, 
modèle; exemplarium , exemplare. 

Exempler v. exemple. 

Exil, exill v. eissil. 

Exiiler v. eissil. 

Expresseirl,95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) expresma. 

Extermination v. termine. 

Exterminer y. termine. 

Eyngrlise v. église. 

Ez, ezle, ezles adv. II, 287. 

EZTOS II, 286. 



F. 



Fable I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; ^e fabula; diminutif faMel, fab- 
liaus, petit récit, espèce de poésie ; vb. 
fabler, fabloier II; 291, conter des 
fables, raconter, mentir, dire, parler; 
en espagnol hablar, d'où notre habler, 



qui ne nous était pas nécessaire, puis- 
que nous avions notre bon vieux mot; 
àefabulari; fablerres, fableor I, 75, 
fabuliste, conteur, hâbleur; — de fa- 
bella dérive fayele I, 301., discours, 
bavardage, flatterie, cajolerie ; vb. fa« 
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Teler, fayieler, R. d. 1. V. 238, parler, 
s'entretenir, flatter, dire des douceurs; 
également de fabulari. La lettre / de 
fahle^ fablel est quelquefois transposée : 
llabe, flabel. 

FaMel y. fable. 

Fableor ▼. fable. 

Fabler, fablerres v. fable. 

Fabliaus y. fable. 

Fabloier y. fable. 

Faee I, 89, face, visage; àe f actes; 
vb. comp. effacer y propr. changer la face, 
rendre 'méconnaissable. 

Faeeon y. faire. 

Fachon v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréa- 
ble , dégoûtant ; fatum. 

Fadestnel v. faldestuel. 

Fae, feie, fee II, 147. 165, espèce 
de démon; femme à qui Ton attribuait 
un pouvoir surnaturel; de/ato, àefahttn. 
Cfr. fatua dans Pétrone. De là faer, feer, 
enchanter, douer, part.faet, feeit,fae, 
fee, doué de vertus surnaturelles ; de là 
faerie, enchentemant. V. Schwenk. 

Faer v. fae. 

Faerie v. fae. 

Faet y. fae. 

Fagre v. feu II. 

Fagrne v. feu II. 

Faihs V. fais. 

Faille Ben. 1, 1 181, torche, flambeau; 
àe factUa^ àefax; prov. falha, falia. 

Faillir, falir, fallir 1, 331 et suîv., 
manquer, faire une faute, faire défaut, 
faire faute, perdre ou laisser échapper 
l'occasion, ne pas réussir; de là faille 
II, 111, faute, erreur, fausseté, trom- 
perie; sans faille I, 170, sans faute, 
sûrement; à faille j en vain ; faire faille 
vers qqn. II, 23, lui fausser qqch., lui 
manquer de parole ; du part. prés, fail- 
ianee, faillanelie, faute, manquement, 
erreur; sans faillance II, 313, comme 
sans faille; part.pass.empl. subst. failli, 
homme saus coeur ni honneur ; comp. 



défaillir, défaillir, manquer, commettre 
une faute, cesser, expirer; part, prés I, 
189 avec Taoception de pensable ; esire 
defàillans I, 190, manquer; d'ici de- 
faillanee, défaillance, défaut; du vb. 
defiaUlement I, 832, défaillance, man- 
que, défaut, cessation; — entrelSaillir 
Ben. 20705, entrefaillir. AlaflnduXIUe 
siècle, on trouve l'infinitif faudre formé 
sur le futur avec d intercalaire. D'un 
réitératif roman àe fallere, faHitarCy que 
les Italiens ont dans faltare, les Espa- 
gnols et les Portugais dans faltar, on 
forma le subst. faite, faute, faute, 
manquement, lacune; d'où deffaute, 
defante II, 243 fém., omission, man- 
quement, défaut (aujourd'hui masc.) 

Faim, s. s. fains 1, 79, fein I, 283, 
faim ; prov. fam ; de famés ; de là fa- 
mine II, 219, famine; afameir, afa- 
mer 1, 265. II, 57, affamer ; fameillos, 
familleos, aff'amé; àefamelicus; d'où 
le verbe familier II, 174, avoir faim, 
être affamé. 

Fain v. foen. 

Faindre v. feindre. 

Faine, -aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. fath, varius; anglo- 
saxon fâh, varius, pictus, discolor, 
rutilans, fâff, versicolor, variabilis, 
fâffian, variare, rutilare; ancien norois 
fâf ornare, pingere, polire. 

Faîne, faîne y. feu II. 

Fains v. faim. 

Faintise v. feindre. 

Faire, fare, fere, feire II, 156 et 
suiv. On s'est étonné qu'en parlant de 
ce verbe, je n'aie pas distingué faire 
signifiant dire^ de faire —facere. C'est 
que je n'admets pas, comme on le fait 
ordinairement, un verbe /a«r« dérivé de 
fari. Faire = dire est pour/ac^« verha; 
et, s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici un exemple qui prouvera l'identité 
de faire dans toutes ses acceptations: 
Geste prendra la grue au ciel, | Fesoient 
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il, par ataïne. Ruteb. II, 165. Gomme 
fesoient est et ne peut être que l'impar- 
fait de /«fr^=/«<?er^, de même /««Y, ^, 
en pareil cas, sont le présent et le parf. 
défini de ce verbe. — Faire à cum in- 
finit. II, 167; faire que suivi d'un nom 
II, 168; si fait, eom fait II, 292; 
eissi, issi, ensi, si faitement, eom 
faitement, faiterement 11,292. Subst. 
foit, s. 8. et p. r. faiz, fais I, 70. 220. 
II, 379, fait, action, acte; factum, Fa- 
eiende, affaires; plur. àe faciendutn, 
Faiteor I, 228, créateur; factor. Adj. 
dér. faitis, faitisse, faitice, beau, bien 
fait, a^éable. Faceon, fazon, fachon 
I, 153. 340. II, 378. R. d. 1. V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; fa- 
çon ; de faetio, le faire, ce qui est fait, 
créé; cfr. Rayn. L. R. III, 267, faisso. 
Faiture, façon, tournure, ouvrage, 
création ;/flky^«ra Comp. afaire, afeire 
1, 335. 345. 358, affaire, état, condition; 
composé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIe siècle ; — 
bienfait, bienfet, bienfait; benefa- 
etum; bienfetor, bienfaiteur; benefa- 
etor; benefiee II, 360, bienfait, avan- 
tage, bénéfice; beneficium; — contre- 
faire II, 169; {eêtre) contrefait, dif- 
forme, monstrueux ; dont on trouve im 
curieux exemple dans un commentaire 
sur le Talmud (Cholin fol. 77), fait par 
le rabbin Salomon Ben Isaac , contem- 
porain de Godefroy de Bouillon, et qui 
vivait à Troyes; dcsfairc, dclfaire, 
défaire II, 170; defoire pour deficere, 
manquer, faire défaut, ne pas compa- 
raître; V. DC. defectus; dcsfactiun, 
desfaciun, desfaçun II, 35.178. Q.L. 
d. R. 262, destruction, mutilation; mètre 
h deef action^ perdre, détruire; — fors- 
faire, forfaire II, 169, fwiè facere; 
forfait, excès, délit punissable, amende, 
peine; forisfactum; forfait Ben. 7309, 
malfaiteur, coupable; foriafactua; for- 
faiture, tort, faute, amende, saisie. 



confiscation; — malfaire, maufaire 

II, 170, malefacere; malfait, malfct, 
maufet, méfait, méchanceté; maie- 
factum; malfait, malfet, maufet, 
maufe II, 366, diable, monstre, bête 
féroce : Maufety dit DC, dicuntur scrip- 
toribus vernaculis medii aevi, quasi ma- 
lefici, vel potius malefacti, quod turpi 
et putida ut plurimum figura donentur, 
unde efficta postmodum etiam hodie in 
usu vox Mauvais, qua res quaepiam mala 
denotatur; — mesfairc, melfairell, 
1 70, méfaire, offenser, devenir ou rendre 
criminel; mesfait, mcsfct, mclfait I, 

377. 379. II, 130. 208. 365, méfait, of- 
fense, crime; — parfaire 11,171; par- 
feit, parfit I, 58, parfait; perfeetue; 
adv. parfeitement, parfitement I, 
208. 263, d'une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; per- 
fection I, 332, perfection; perfectio; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refaire II, 1 7 1 ; — sorfait, hautain, ar- 
rogant, exagéré; subst. excès, arrogance. 

Fais V. faire. 

Fais, faihs, fes 1, 305. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail ; se mètre à fais, 
prendre à tâche, se charger de qqch. ; à 
fais II, 19. 23, pesamment, lourdement; 
à un fais, en un monceau, en masse. 
Dérivé de fascis. De là les mots fais- 
ceau , fascine, affaisser. 

Faisan, I, 19 1, faisan; phasianus, 

Faisier v. faisser. 

Faisser, foissier, faisier, bander, 
panser une plaie; defascio, àefascia ; 
prov. faissa, ital. fascia. Ce mot s'em- 
ployait aussi en terme de blason, fascé, 
R. d. C. d. C. p. 38. 

Faissier v. faisser. 

Faïste, feïste, puis feiste, faiste, 

feste, faîte; fastigium. 
Fait V. faire. 

Fait (m, cùm) V. faire et II, 292. 
Faîte V. faiste. 
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Faitemeat («t, tfom) t. faire et II, 292. 

Fait«or ▼. faire. 

Falterement v. faire et II, 292. 

Faitlee t. faire. 

Faitls, fidtisse, y. faire. 

Faitnre t. faire. 

Fais T. faire. 

Faleheison t. faus. 

Faieon, faaeoB, falcnn 1, 90. II, 
253, faucon; defaleo (Serv. ad Virg, Ae. 
10, 146), de faix, faux, à cause des pieds 
fortement recourbés de l'oiseau; de là 
faueonier 1, 396, fauconnier, etc. Aussi 
sous la forme fauc Ben. I, 2070. II, 
9559. 21401, faux s. s. Agolant p. 61. 

Falcnn y. faloon. 

Falde Q. d. R. I, 93, fande pare ou 
lieu fermé de claies, principalement à 
l'usage des brebis, bergerie; voy. DC. 
s. Y. falda; de l'anglo-saxon /a/</, angl. 
fold, ib. 

Faldestoed v. faldestuel. 

Faldestnel, fandestneil, fade- 
stnel I, 321, faldestoed, fandestnef 
0. d. D. 4855, fauteml; de l'ahal. vaU- 
stuoly faltstuolf siège pliant, fauteuil de 
faltanf plier, et stuoly siège. Le fauteuil 
était un siège pliant, garni de sangles, 
et recouvert d'étoffe, ayant un dossier 
composé de même et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destiné aux 
cérémonies publiques. 

Faiorde, falonrde R. d. Ren. ni, 30, 
conte fait à plaisir; falorder, faloor- 
der, tromper, duper ; se falorder, se 
moquer. MUourde signifie aujourd'hui 
gros fagot de bois à brûler, et vient, 
selon Nicot, de faix lourd. Le faiorde 
ici en question est identique pour la 
forme,mai8, supposé la vérité de l'opinion 
de Nicot, je doute qu'il soit identique 
dans son origine, parce que les anciennes 
orthographes de faix se montreraient 
quelque part. Le premier membre de la 
composition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du verbe baer, 



et l'on pourrait dériver /tf/ar<for de f are 
^ lord, c'est-à-dire faire lourd, rendre 
sot, duper. Cfr. le breton lourder, de 
lourd, être idiot. 

Falorder v. faiorde. 

Falonrde v. faiorde. 

Faionrder v. faiorde. 

Fais, fax, fans, false, fanse 1, 62. 

100. Il, 376, feux, trompeur; /a/«f**; 
adv. falsement, fansement, injuste- 
ment, avec fausseté; falseteit, fansete, 
fanssete I, 313. 314. Il, 97. 121, faus- 
seté, perfidie; falsitas; falser, fanser 
1, 263. 385. 11, 16. 52, tromper, manquer 
à sa parole, déclarer faux, appeler de 
qqch.; plier, rompre ; defaltare (falsus). 

False, lîilsement v. fais. 

Falser v. fels. 

Falseteit v. fais. 

Faite V. feiUir. 

Faîne I, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, £1 
est difficile de dire si c'est là sa véritable 
forme; mais en tout cas il tient à fol- 
1ère, tromper. 

Famé, famme v. feme. 

Famelllos v. feim. 

Famete v. feme. 

Familier v. famille. 

Famille, famille; familia; familier 
I, 147, qui est attaché au service de 
qqn.; ami, conseiller; /a«»»/MrM. 

Familier v. faim. 

Famine v. faim. 

Fandre v. fendre. 

Fanon, ornement d'autel, tapis, ri- 
deau, bandelette au bras du prêtre; DC. 
feno ; de l'ahal. /ono, linteum, vexillum, 
goth. /afta, ^dxuç, aovôàqiov. 

Fantosme , chose extraordinaire, 
conte, fable, chimère; de fantasma; de 
là enfantosmer, ensorceler, enchanter. 

FaSn, faSner v. feon. 

Faonner v. feon. 

Fard, fard; farder, farder. Mot 
d'origine allemande : il tient au, verbe 
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ahal./arM?;a«, teindre, colorer, parl'in- 
termédiaire du participe (à cause du d 
final) gifarwit (gi = ge de Tallmod.) 

Farder v. fard. 

Fare v. faire. 

Farine, ferine I, 403. Il, 54, fa- 
rine ; farina. 

Faubourg. Je place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parce qu'il a 
donné lieu à de nombreuses discussions. 
M. Génin, qui décide tout d'un trait de 
plume, prétend que faubourg est fauxy 
vu qu'il n'y a rien de faux dans un bourg. 
Et pourquoi faux-bourg ne pourrait-il 
pas s'expliquer j^bt falsua-burgus, c'est- 
à-dire le bourg impropre, ce qui n'est 
pas proprement la ville, comme on dit 
une fausse clef, du faux bois ? On a dit 
autrefois , prétendez - vous, fors - bourg, 
hors-bourg, c.-à-d. foris-burgus, ce qui 
est situé hors du bourg, et vous en 
concluez de suite que notre fau est pour 
forSf et que „le8 gens qui écrivent, abu- 
sés par leur oreille „et leur ignorance** 
(!), ont commis la bévue de prendre 
l'un pour l'autre." Oui, on a écrit 
quelquefois fors-bore^ et les Picards di- 
sent encore forbourg; mais les Wallons 
leurs voisins disent fâbor, fâbour (fâ = 
faux) , et fors n'aurait jamais produit 
fâ dans leurs dialecte; de plus, il n'y 
avait aucune raison euphonique pour 
changer /or« en/a ou en fau. Les deux 
explications étant fort logiques, quoi 
qu'en dise M. Génin, et la forme ne 
permettant pas d'admettre fauxzzfors, 
au moins pour qui n'est pas habitué 
à faire des tours de passe-passe dans 
l'étymologie , il faut en conclure que 
faubourg équivaut à falsus burgus et 
qu'on a perdu fors bourg. 

Fauc V. falcon. 

Fauchaison v. faus. 

Fauchart v. faus. 

Faueheor v. faus. 

Fauchier, fauchierres v. faus. 



Fauehon v. faus. 

Faucon, fauconier v. falcon. 

Faude v. falde. 

Faudestuef v. faldestuel. 

Faudestueil v. faldestuel. 

Faukier v. faus. 

Faus, fou V. fol. 

Faus, fause, faux v. fais. 

Faus, fauz II, 45, faux; faix; de là 

fauehier, faukier, faueier I, 89. Il, 
272, faucher; d'où fauchierres, fau- 
cheor 1, 77, faucheur ; faleheison, fau- 
chaison, récolte des foins. C'est égale- 
ment de faix que dérivent fauchon, fau- 
chart ou faussart, espèce d'épée en 
forme de faux; cfr.DC. falcastrum, faucho 
et Roq. s. v. Faucille àefalcula (falcilla). 

Fausement v. fais. 

Fauser v. fais. 

Fausete, fausseté v. fais. 

Faussart v. faus. 

Faute V. faillir. 

Fautre v. feltre. 

Fauve, de couleur fauve ; fauTCl I, 
242, ibid. ; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauvel; Rom. d. 
Ren. IV, p. 169, note. De l'ahal. falo, 
gen. faXewes. (Les adjectifs qui, sans la 
désinence, se terminent par ime autre 
voyelle que «, prennent un w devant la 
désinence, dans l'ahal. et l'allmâ.) 

Fauvel v. fauve. 

Faux V. falcon. 

Fauz V. faus. 

Favele v. fable. 

Faveier, favieler v. fable. 

Favine v, feu II. 

Fax, fou V. fol. 

Fax, faux V. fais. 

Fazon v. faire. 

Féal, fealment v. fedeil. 

Fealte v. fedeil. 

Feaul, feaules v. fedeil. 

Feaument v. fedeil. 

Feaus v. fedeil. 

Feaute v. fedeil. 
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Fedeil, feell, feel, feil, féal, 
feaul, feiaul, foial, s. s. et p. r. fe- 
eus, feaus, feiaus, feus, fidèle, loyal, 
vrai; dejidelis: T. I, p. 100, on trouve 
le s. s masc. feaalés. Employé subst., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De là 
feelment, feianment, feeument, fe- 
alment, feanment, feolment I, 223. 
404. II, 15, fidèlement, loyalement. 
Feeltelt, feelte, fealte, feaute, fêl- 
ante II, 370, fidélité, loyauté, devoir 
du vassal envers son suzerain ; de Jide- 
litas. Cfr. Jiancef fit, foit. 

Fee V. fae. 

Feeil v. fedeil. 

Feeit v. fae. 

Feel, feelment v. fedeil. 

Feelte, feelteJt v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feeameiit v. fedeil. 

Feeus v. fedeil. 

Fei, foi V. foit. 

Fel, V. t. II, p. 293. 

Feiaul v. fedeil. 

Feiaument v. fedeil. 

Feians v. fedeil. 

Fêlante v. fedeil. 

Feld v. foit. 

Fêle, fée v. fae. 

Feie v. t. II, p. 293 et Glos. s. V. voie. 

Felee v. t. II, p. 293 et Glos. s. 
V. voie. 

Felgnaant v. feindre. 

Feil V. fedeil. 

Feimenti v. foit. 

Felliy foin V. foen. 

Feilly faim V. faim. 

Feindre, falndre II, 237. hésiter, 
dissimuler, déguiser, feindre, tromper; 
avec le pron. se : se faire passer pour, 
se cacher, se ménager, travailler non- 
chalamment ; le part. pas. s'empl. dans 
Tacception de se feindre, pour négligent, 
paresseux: Son chaceor forment somont, 
I Et de verge et d'esporon, | Et nel trova 
faint ne félon (P. d.B.686-8); et c'est 



de la même source que nous vient le mot 
populaire /et^nan/ (part, prés.), homme 
paresseux, mais qui a encore la pudeur 
de ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui êe feint de travailler; autre- 
fois falgrnant signifiait un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois être lâche. De là feinte, felntle, 
feinte, dissimulation, déguisement, faux- 
semblant, tromperie; felntlse, faln- 
tlse, folntlse I, 101. I6O. 326, dissi- 
mulation, déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte v. feindre. 
• Felntle v. feindre. 

Felntlse v. feindre. 

Felre, faire V. faire. 

Felre, foire v. foire. 

Feïste V. faïste. 

Felz, foi V. foit. 

Felz V. voie et II, 293. 

Fel, s. s. fens, fenl I, 67. 74. 293. 

338. 352. II, 235. 273, cruel, impi- 
toyable, pervers, perfide, furieux; subst. 
scélérat, parjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement/?^ se déclinait de la manière 
suivante: s. s. fels, s. r. et p. s. felon, 
p. r. félons; cependant on se servit, mais 
abusivement, de félon au s. s. ou àefel 
à tous les cas. De fel, félon, on avait 
le féminin felonesse, et plus souvent 
felenesse II, 19. Adv. felonessement, 
felenessement I, 197. Il, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 
vigueur, fortement. Félonie, felonnle, 
fellonie, felenle, felnnle, felonnle 

I, 46. 227. 296. 355. II, 372, félonie, 
trahison ; colère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé ce mot de l'anglo-saxon /rf/, 
méchant, cruel; mais, à ma connais- 
sance, fell ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L'ahal. B.fillan, écor- 
cher, battre; il a probablement eu un 
substantif correspondant fUlo, fla^ella- 
teur, etc., qui serait la racine de notre 
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fel. Voy. d'autres mots de la même 
famille dans Dief. G. W. I, 377. 

Felenesse v. fel. 

Felenessement v. fel. 

Felenie v. fel. 

Fellon, fellonie v. fel. 

Félon, félonie v. fel. 

Felenessement v. fel. 

Felounie, felunie v. fel. 

Feltre, feutre, fautre, feutre, ta- 
pis, partie de la selle ; Imâ. JUtrum ; de 
VBhvX.JUzy anglo-saxon /e^<, ayec r ad- 
ditif; de là afeltrer, af entrer, afan- 
trer II, 324, équiper, harnacher, s'ap- 
puyer, se joindre; d'où desafautrer 
II, 388, déharnacher, mettre hors de 
selle, perdre la selle. 

Fembrier v. femier. 

Feme, femme, famé, famme I, 

46. 101. 124, femme; femina; dim. fa- 
mete I, 99, petite femme. 

Femier I, 250, fembrier, fumier; 
de Jimus, Dans la forme moderne Vu 
a remplacé Ve, qui était plus correct. 
Cfr. fumelle pour femelle. 

Femme v. feme. 

Fendre, fandre II, 244. 266, fendre, 
crever; Jindere; comp. porfendre II, 
102, pourfendre. 

Fenestrage v. fenestre. 

Fenestre, feniestre I, leo. 329. II, 
127, ouverture, fenêtre; boutique, parce 
que, dit Roq., les boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à présent, on ven- 
dait au travers des fenêtres, et le cha- 
land restait dans la rue ; armoire, taber- 
nacle d'autel; feneatra; dimin. fene- 
strele I, 99 ; fenestrer, pourvoir de 
fenêtres; faire le galant sous les fenêtres 
de sa msûtresse ; part. pas. souvent aussi 
taillé, découpé, en parlant des habits ; 
fenestrare; de là fenestrage, droit 
d'étalage pour les marchandises; expo- 
sition des armes avant les tournois, 
afin de connaître les combattants et 
d'empêcher de tournoier ceux qui se se- 



raient rendus indignes de cet honneur. 
Cfr. DC. fenestrare, fenestragium. 

Fenestrele v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

Feolment v. fedeil. 

FeSn, par changement de Ve en a, 
faSn, faon, mais, dans l'ancienne lan- 
gue, on donnait ce nom à tous les petits 
des animaux; feoner, faoner, faon- 
ner, mettre bas, faire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fetus^ avec 
la terminaison dérivative on ; dissyllabe 
à cause de la syncope du t. 

Feoner v. feon. 

Feor V. fuer. 

I. Fer, fier I, 106. II, 212. 308, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, cruel, 
féroce; fems; adv. fièrement I, 288. 
327, d'une manière farouche, sauvage, 
cruelle, vigoureusement, fortement; de 
là ferain, farouche, dur, cruel ; fere, 
bête sauvage, féroce; fera; fierté, 
ferte 1, 255. 369, naturel farouche, hu- 
meur sauvage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; feritas. No- 
tre verbe effarer est dérivé d'une nou- 
velle formation de ferusj et non d'é/V?- 
rare; cfr. farouche de ferox pour Va 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 
arme; ferrum; de là ferrer, ferrer; 
frète, contraction de ferete, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 
Fere, bête féroce v. fer I. 
Fere, foire v. foire. 
Fere, faire V. faire. 
Fereis v. ferir. 
Ferer v. foire. 
Ferine v. farine. 

Ferir, ferre, I, 336 et suiv., frap- 
per, combattre; se ferir; s'élancer, se 
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jeter avec impétuosité; de là ferreis, 
fereiS) coup, l'action de frapper, choc, 
combat; comp. referir I, 336, frapper 
à son tour, de nouveau ; entreferir I, 
336, entrefrapper, entrechoquer; afe- 
rir, affeiir I, 336; d*où raferir. 

Ferm II, 160, ferme ; àejirmus; adv. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme 9 subst. ferme, fermage, 
demeure; fermail, fremail boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le verrou; 
fermaille, fremaille II, 162, en- 
jeu, promesse, traité, accordaille ; fer- 
metet, fermeté, flrmete 1, 149. 372. 
II, 195, assurance, forteresse; souvent 
contracté en ferte (cfr. infermete), Imâ, 
ârmitis. Bejirmaref fermer, fremer 
II, 262. 343, promettre, assurer avec 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 
château; d'où refermer, refremer II, 
32, 381, refaire, rebâtir, reconstruire; 
refermer; comp. afermer, afremer I, 

66. 155. II, 204.295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer; 
lat. affirtnare; confermer, eonfarmelr 
I, 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. confirmare; d'où aconfer- 

mer II, 52, confirmer; — desfermer, 
desfremer, deflremer I, 403. R. d. 1. 
V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 
358, enfermer. 

Fermai!, fermaille v. ferm. 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrant, auferrant, gris (des hom- 
mes et des chevaux), gris de fer ; che- 
val blanc ou gris ; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de l'arabe 
faras, equus generosus (s. v. farius, cfr. 
ferrandus), d'où (fUQaç, dans la basse 
grécité, et avec l'article arabe alfaras : 
ferrant, auferrant ^ on dériva l'adjectif 
de la couleur de ces chevaux. La forme 



repousse cette dérivation, et le sens ne 
s'y prête guère, Raynouard, Lex. R. VI, 
24 place avec raison ferrenc— ferrant 
à l'article fer, ferrum (cfr. Diez II, 306. 
7); mais il a eu tort d'en séparer alfe- 
rant II, 53 z: aufetTant, où al est simple- 
ment une apocope de o^^zialbus, comme 
on trouve blane ferrant. 

Ferre v. ferir. 

FerreJs v. ferir. 

Ferrer v. fer. 

Ferte, cruauté v. fer I. 

Ferte, assurance v. ferm. 

Fertere II, 158, châsse, reliquaire; 
feretrum {fféf)éTQOv). 

Fervestir v. vestir. 
Fenror 1, 1 5 1, ferveur, ardeur; fervor. 
Fes V. fais. 
Feste, faîte V. faïste. 
Feste I, 69, cour, assamblée, festin, 
fête; foire, marché privilégié: festum; 

dim. festelete II, I6i, jeu; vb. fester, 
festier I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter; ne rien faire; festlyetet, 
festiyete, solennité, fête, réjouissance; 
festivitaa; festif, festlve, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 
— festival, festiyans 1, 102. II, 196 
de fête, solennel; nouvelle formation 
adject. sur le radical feètiv. 

Festelete v. feste. 

Fester, festier v. feste. 

Festif V. feste. 

Festival v. feste. 

Festiyans v. feste. 

Festive v. feste. 

Festivete v. feste. 

Festn II, 147. 249, fétu, paille; de 
feattitcua Imâ. pour festuca^ prov. festuc ; 
ital. festuco; — rompre le featu, quit- 
ter, abandonner qqch., se brouiller, rom- 
pre une alliance. 

I. Fen, fn, fon I, 25. 142. II, 34, 
feu, foyer; focua; de là fenag'e, fou- 
age, droit que le seigneur levait sur 
chaque feu (maison); propr./ooa^tuf»/ 
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fooier, foyer; prov. foguier, fogualro; 
^TO^T.focarium ; foace^foiiace, fouace ; 
propr. focacia; fouee^ chauffage, fagot, 
bourrée; propr. /oca/a. J^»t7, morceau 
d'acier servant à faire du feu, quand on 
le bat avec un caillou, puis arme à feu, 
se rapporte également à focus, ital. fo- 
cile ; faisius s. s., où le second u=^lj 
P. d. B. 6066. Voy. DC. fugillus. 

II. Feu, fo R. d. 1. V. 55. Bert. 48, 
hêtre; de fagus; fage, fagrne, lieu 
planté de hêtres; diQ fageus (adj.); fa- 
vine, faYne, faine ; de faginus (adj.). 
Outre faine, il nous est resté de cette 
famille le nom vulgaire du hêtre, dé- 
rivé foyard. 

III. Feu, feu, défunt. Ménage, dans 
se» Observations sur la Langue fran<^oise, 
2 part. 57 chap., a traité longuement de 
Torigine de ce mot et combattu ceux qui 
le dér. de fuit. Il prétend que feu vient 
de felix. Le Duchat a déjà prouvé que 
Ménage se trompait, en faisant la sim- 
ple remarque que „les notaires de quel- 
ques provinces disent encore au plurier 

furent, en parlant de deux personnes 
conjointes et décédées.** Cet usage de 
furent est ordinaire dans l'ancienne 
langue. 

Feu, fief V. fieu. 

Feuagre v. feu. 

Feuille v. feuil. 

Feul V. fel. 

Feur V. fuer. 

Feus, cruel v. fel. 

Feus, fidèle V. fedeil. 

Feutre v. feltre. 

Fevre, fièvre v. fièvre. 

Fevre, ouvrier, artisan, forgeron, 
taillandier, maréchal, serrurier ; àefaber; 
fevres forjcmz Q. L. d. R. 1, 44, faber fer- 
rarius. Ce mot s'est conservé dans orfè- 
vre = aurifaber. Forgre, qui signifiait 
fabrique, construction, dérive àefaàrioa, 
ozzzav'—au; forgier, fùrgier II, 75, 
fabriquer, forger; de fabricare. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. 



Fevros v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fianee II, 388,. serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, pro- 
messe de mariage, foi, confiance, gage, 
promesse, engagement, certitude; de 
fdentia; de là fianeos, plein de con- 
fiance, certain; fianeer, fiauehier II, 
338, promettre, garantir, engager sa foi, 
prendre des gages ; d'où afiaueer II, 
228, confirmer par sa foi, par une pro- 
messe, rassurer; desflaneer {se) II, 
312, sortir de l'obéissance, cesser d'être 
vassal. Cfr. foit, fit, fedeil. Fianee est 
le simple de notre mot confiance. 

Fianeer, fiancliier v. fiance. 

Fianeos v. fiance. 

Fielier, fleliier, fieier II, 278. 313, 
placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer; ficher en t^rre, en- 
terrer; comp. aficlier, afieliier, afl- 
cier, publier, enseigner hautement, af- 
firmer, certifier; fixer, ficher, arrêter, 
poser, affermir; 8*ajicher, s'appuyer, se 
fixer, s'obstiner, s'efforcer; de là afiehe, 
afiee, boucle, agrafe, ornement; afi- 
elieement, afieliiement, affirmative- 
ment, sans réserve ; fixement; esflclier 
I, 52, fixer, poser, affermir; Imâ. fxire, 
afixire. Nos mots sont des dérivés de 
JÊfferCf afigere, par l'intermédiaire d'un 
fréquentatif ^^«Var*, qu'il faut suppo- 
ser pour la forme. Cfr. vellicare de 
vellere, et crucifier s. v. crois. 

Ficliier, flcier v. ficher. 

Fie, fief v. fieu. 

Fie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Fied V. fieu. 

Fiede v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Flee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, flefe v. fieu. 

Fiefer v. fieu. 

Fieie v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. 
voie. 

Fiement v. fit. 

Flen V. foen. 
Éd. 11 
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Flens TT, 219. 389, feins a L. d. R. 
379, fiente, fumier; prov. fera; dejhnus. 
A côté de ce Jienêt en trouve fiente T, 
357. II, 858, fiente, excrément; prov. 
fenta, fenda; catal. fempta; anc. esp. 
hienda; qui, comme cela devrait être 
pour la forme, ne peut guère venir de 
/imituê pour jimëtum, car régulièrement 
on aurait en fmaie ou femaie. 

Fiente v. fiens. 

Fier, fier V. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer v. fer. 

Fierce, flergre Ben. II, p. 516, à la 
note, dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fercia; du persan ferz^ 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d'où dame, puis reine. 

Fièrement v fer I. 

Fiergre v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Fies V. fieu. 

Fieu I, 172, feu II, 96, fin I, 221, 
formes d*ont Xu se permuta en /, d'où 
fief (fies), fied (fiez) I, 97, par rin- 
fluence Aefeodum v. plus-bas, fie 1,124, 
fief, hommage; d*où fieyer, fieferP.d. 
B. 46.S, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal ; fieye, fiefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; fieyet (fievez) T, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le \om- 
hsT A fade^'-JiOf bien, héritage paternel; 
goth.faihu, biens, richesses, effets, etc.; 
ahal./AM, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
fehti, ib. ; etc. Voy. Diefenbach G. W. I, 
350. Ainsi l'idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant hfeodum, feudum de 
la basse latinité, dont on a formé les 
mois féodal, féodalité, etc., M. Diefenbach 
trouve avec raison que la dérivation de 
fihu-ôd (ôd = propriété) est forcée. Feu- 
dum est simplement /«< latinisé, feuum 
avec d intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- 



minaison ; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme tel. 

Fieve, flefer v. fieu. 

Fieyet, fieyez v. fieu. 

Fièvre, fevre II, 1 16, fièvre; /i?èn«; 
adj. febros, fievros 11, 15, fiévreux. 

Fievros v. fièvre. 

Fiex V. fil 1. 

Fiez V. voie et t. Il, p. 298. 

Fiez V. fieu. 

Figre II, 345, figue; ficus. 

Figmre 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, symbole; figura; figurer T, 66, 
figurer, représenter; figurare; comp. 
defigrurer, deffigrnrer II, 195. 198, 
défigurer, déformer, changer de figure. 

Figrurer v. figure. 

I. Fil, s. s. et p. r. fils, fins, fix, fiex 
I, 92, fils, enfant; fiiuê; dim. fillol II, 
140, filleul; fUioluê; fille, fille; filia; 
dim. fiUoie, filleule; fUida] fillAStre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d'un autre lit, 
gendre, bru; cfr. Roq. et Diez I, 13 
fUiaster. 

II. Fil II, 228, fil; fUnni; dira, filet 
I, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 135, 
filer ; comp. afilér, se former en fil ou 
filet ; affiler; enfiler II, 135, enfiler; par- 
filer, porfller, parfiler. Le subst.^tf f. 
est de la même racine; yh.fler, comp. 
défier, d'où le subst. défilé, chemin étroit. 

Filer v. fil II. 

Filet V. fil II. 

Fillastre v fil I. 

FiDe V. fil I. 

FiUol, fillole V. fil I. 

Fils V. fil I. 

Fin I, 50. 1 7 7, fin, borne, limite, con- 
clusion, paix, accord ; f^is; flner, fe- 
nir 1, 339, le premier àefnare, nouvelle 
dérivation romane de fnis, l'autre de 
frnre, finir, terminer, achever, cesser, 
mourir ; et, toujours avec la forme de 
la 1 re conj , financer, payer 1, 340, c.-à-d. 
finir, conclure une affaire ; de là finanee, 
fin, convention, conclusion ; — paîmcnt, 
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amende, argent ; finement, fin ; — fin, 
e I, 130. II, 243, pur, parfoit, fidèle, 
sincère, sûr, fin; abrégé àe Jinitus, ac- 
compli, parfait; et non pas de l'allem. 
fein, comme on l'a avancé, tandis qu'il 
aurait fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
D. W. s. V. fein; le latin et le grec per- 
fectus, TéXeioç', — comp. afiner, afe- 
nîr, approcher de la fin, achever, ter- 
miner, mourir — ; et, toujours avec la 
forme de la Ire conj., arrêter, apurer 
un compte — épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d'oîi notre raffiner) — af- 
finité II, 352, affinité, et avec le sens 
de aflinis, pays limitrophe; affinitas ; 

— definer I, 340. II, 82, d'où defi- 
nement I, 252, fin, terme, achèvement; 

— defin, fin ; — parfin, fin, parfin ; 
à la parjin I, 284. 300. II, 315, à la 
fin, pour la conclusion. 

Finance v. fin. 

Finement v. fin. 

Finer v. fin. 

Firmete v. ferm. 

Fis V. fit. 

Fisieien v. fisique. 

Flsiqne II, 60, science et art de la 
médecine; physica; fisicien, médecin; 
pro-pr. phystcianus; cfr. Roq. s. v. fisieien; 
prov. phizician, anglais physician. 

Fit, fi (fiz, fis) I, 245. certain, as- 
suré, plein de confiance, convaincu; fie- 
ment S. d. S.B.548, Ruteb. II, 257, 
avec confiance ; de Jidm ; de ft, de /, 
certainement, en toute certitude, en toute 
sûreté; comp. afi IF, 225, confiance, 
conviction. Cfr. /otY, fedeU, fance. 

Fin V. fieu. 

Fins V. fil I. 

Fix V. fil I. 

Fiz V. fit. 

Flael, flaial 1, 268. 39l,*fouet, fléau, 
ioMrmGni ',diQjlageUum; II, 293 on lit le 
r. p. flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire souff'rir; flagellare ; 
de là fi^ielement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaieaz v. flael. 

Flaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer; flair, odeur; dér. fiai- • 
ror, odeur, parfum; {{efragrare, r per- 
muté en /, i. e. fagrare. Voy. DC. s. v. 
fragrare. 

Flaistre, flestre, flétri, sans cou- 
leur; Aq Jlaceaster. Hq flaistre, vient 
flaistrir I, 392, fiestrir, flétrir (prop. 
et fig.). 

Flidstrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboier v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, fiamme 1, 143. Il, 116.387, 
flamme ; do Jlamma; flamble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; de^n- 
mulaj avec b intercùXsiire ^mblejJlanUte; 
vb. flamer, enflammer, brûler, lancer 
des flammes; enflamer, enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220, brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes Jlamey flambe expliquent les 
dérivés flammèche, flameron^ flamiche 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
flambardj flambeau, etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flâne, s. s. et p. r. flans II, 289, flanc; 
d'où flanchiere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement ce mot de l'ahal. lancha, Mon' 
ca, flanc. Cette étymologie ne me paraît 
pas admissible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlancay qu'il 
faut pour obtenir le/, est fort douteuse, 
car on ne la trouve qu'une ou deux fois, 
je dirai que les combinaisons hn, hr de 
11* 
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Tahal. restent dans la langue d'oïl 
(l'ancien norois hr est derenu plus 
tard fr)y et il n'est pas probable que 
M ait suivi une autre loi ; puis que les 
îém. aUem. en a conservent leur genre 
dans les langues romanes. Quelle est 
donc l'origine de flanc ^ ital. fanco? 
Les Allemands appellent cette partie 
du corqs weiehe, propr. partie molle; 
et ils nous ont emprunté flanc, qu'ils 
font féminin, fianke. 

Flanchiere ▼. flanc. 

Flans y. flanc. 

Fiat 9 coup, tape; flatiry abattre, 
jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l'anc. noioi^ flot, ahal. flazy 
plat, aplati. Ainsi ^^tV^ aplati par 
terre. Ce mot nous est resté en ter- 
mes de monnayeur, pour signifier apla- 
tir une pièce de monnaie avec le flatoir. 

Flater, flaUer; flateres I, 104, s. 
r. et p. s. flateor^ flatteur; de l'anc. 
norois flot, plat, aplati. Cette dériva- 
tion s'explique très-facilement dans les 
difl'érentes significations du mot: ca- 
resser, etc. Cfr. flat. 

Flateor ▼. flater. 

Flateres v. flater. 

Flatir v. flat. 

Flafiste V. flaiite. 

Flattte, flaflste, fleiiste R. d. L V. 
101, flûte; vb. flattter, flefister, jouer 
de la flûte ; flaUteur, joueur de flûte. 
Selon Barbazan, flaUte dérive deflatus; 
il eût mieux valu prendre le verbe 
comme ayant précédé le subst. et le 
dériver de flatus, souMe, que les an- 
ciens employaient à l'égard du jeu de 
la flûte ; d'où flatuer et avec transpo- 
sition de r«, flaûter et de là flaûte. 
Dim. de flaUte, propr. flautiolua, fl^ol, 
flf^el, flageol, flagiel, et toujours 
avec rejet du t, mais conservation de 
i*u: flayel) d'où un nouveau dim. fla- 
Jolet. Sous la dénomination de ftajol, 
on comprenait autrefois, non seulement 



des espèces de flûtes différentes, mais 
des variations de la même famille, 
comme on le voit par ce passage de 
Guillaume de Machaut : Et de flajos plus 
de X paires, c'est-à-dire de xx maniè- 
res , tant de fortes comme des légères. 

FlSuter v. flaute. 

Fleehet I, 82, forme gallo-latine, 
de fléchir. 

Fléchir lï, 361, fléchir; de fleetere. 

Flestre v. flaistre. 

Flestrfr v. flaistre. 

Fleur ▼. flor. 

Flefiste V. flaute. 

Floe^ floche^ flocon, houppe ; floc- 
eus; dimin. floeel, floehel, flocon, 
petit flocon; et d'ici flœeler I, 62, 
friser, être ou tomber en flocons. Le 
mot froCy froc, ne diffère de floc que 
par la liquide, et il a la même racine : 
cfr. prov. floc, flocon et froc; et DC. 
floquetus. 

FloCy troupe v. foie. 

Floeel V. floc. 

Floceler v. floc. 

Fliche, quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard; Imâ. fliches, flichia. Fli- 
che nous est resté sous la forme fl^che^ 
dans l'expression flèe?ic de lard, et Ro- 
quefort dit que ce morceau enlevé sur 
l'un des côtés d'un cochon, depuis 
l'épaule jusqu'à la cuisse, a été appelé 
ainsi à cause de sa longueur qui le 
fait ressembler à }in trait, à une flèche. 
Cette étymologie ne serait pas telle- 
ment ridicule qu'on a bien voulu le 
dire; car nous voyons hasie signifier 
aussi une pièce de chair (R. d. 1. V. 
p. 300. 1)^ Toutefois l'origine du mot 
fliche est autre; il dérive de l'ahal. 
flicei, pema (Haupt, Zeitschr. f. D. A. 
p. 197, Ire col.); anglo-saxon flicee, 
anglais flitch , islandais flycke^ flèche ; 
suéd. flash, un demi-cochon. Tous ces 
mots affiliés à fl^ck, fliek, morceau, 
pièce. V. Schwenk D. W. fleisch. 
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iloible M. s. J. 503, 1. il d'en bas, 
foible ir, 22, débile, languissant, fai- 
ble; de flebUia-, de là floibeteit I, 82. 
148. II, 240, foiblete, débilité, lan- 
gueur, faiblesse; afoiblir, afebloier, 
afebleier I, 155. 297. 382, affaiblir, 
diminuer de force, décourager. On voit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second l a été retranché. 

ilor, flur, fleur, fleur I, 255. 328. 

329, fleur ; Jhs, (flor) ; vb. ftorir, flu- 
rir I, 52. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir, briller; en parlant des cheveux 
et de la barbe, il se traduit par bl^c ; 
(II, 240, viex floris;) ^orere;*dQ là 
flore, fleuré, bordé de fleurs; floron, 
fleuron ; florin, sorte de monnaie d'or, 
florin; voy. DC. Floreni et moneta. 

Flore V. flor. 

Florir v. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soit de choses; flot (m.), flux; 
de Jlu€tu8. D'ordinaire on dérive notre 
mot Jlotte de l'allemand : ancien norois 
Jlotif anglo-saxon Jlotay hollandais vloot, 
suédois Jlotta, tous = flotte, excepté 
Tanglo -saxon ^0^, qui a quelquefois 
la signification particulière de navire. 
Cependant à considérer la signification 
du Jlote de la langue d'oïl, il me sem- 
ble que, quant à la forme, il est inu- 
tile de quitter le domaine roman ; pour 
le sens, au contraire, il faut admettre 
l'influence germanique, mais elle est 
postérieure à la première période de 
la langue et ne peut remonter qu'au 
suédois ou au hollandais. Partout, 
dans l'ancienne langue, la signification 
primitive de Jlote est la seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant en^ Jlote 
sont, I Et od le retraiant s'en vont 
(P. d. B. V. 7585. 6.); en Jlote — qh 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 



dérivé de Jluctmre. MM. Diez I, 280 
et Diefenbach I, 387 ont une autre 
opinion. 

Flou V. foie. 

Flour V. flor. 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, 
rivière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues. II, 311, il est 
synonyme de fluctus et signifie flot, 
inondation, débordement. Il faut donc 
le rapporter à Jlfietua. V. flot. 

Fluie V. flum. 

Fluive V. flum. 

Flum, s. s. et p. r. fluns I, 78, fleuve 
rivière ; Jlumen ; I, 257 on voit la forme 
p. s. flume, qui est anglo-normande; 
— fluie, flulve I, 78, fleuve; àejlmius, 
la première forme avec syncope du v. 

Flume V. flum. 

Fluns V. flum. 

Flur V. flor. 

Flurir v. flor. 

Fo V. feu IL 

Foaee v. feu. 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foen, fain, fein, fien I, 392. II, 
311. S. d. S. B. 540, foin; fenum 
(foenum). 

Foer, foers v. fors. 

Foi V. foit. 

Foial V. fedeil. 

Foible V. floible. 

Foiblete v. floible. 

Foie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Foie I, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. Jicattim se. jecur, foie d'oie en- 
graissée de figues, puis foie en général 
M. Diez I, 30. 37 compare le grec 
moderne a^pcor^, foie, de avxiarov rinaq. 

Foille V. fueil. 

FolUer v. fueil. 

Foilliee v. fueil. 

Foillir V. fueil. 

Foillus V. fueil. 

Foimenti v. foit. 
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Fointise t. feindre. 
Fofa*) fair t. foir. 
Foîr, fouYr, verbe fort, qui conser- 
va Vu de la dipbthongaison à certains 
temps dans quelques contrées, pour le 
distinguer de l'orthographe foir de 
fuir îf 342 et dont la conjugaison se 
sroubla de bonne heure; il signifiait 
fouir, fouiller, bêcher; creuser la terre; 
de fodere; fosse I, 347. II, 337, fosse, 
prison, cachot; fosaa; fosset^ fossé; 
fossattm; fossion I, 374, action de 
fouir, fouille; fosaio; comp. enfolTy 
enfouir I, 342, enfouir, enterrer. 

Foire, feire, fere I, 234, foire; de 
fertae, plus tard /ma, au singulier, 
selon Festus. Foire signifie donc pro- 
prement jour de fête, parce que les 
foires se tenaient aux jours .des fêtes 
de l'église. De là foiriet, foirie, 
jour de fête, jour de la foire ; foirier, 
foirer 9 ferer, fêter, chômer. Ainsi 
le véritable terme français devrait être 
foirié au lieu de férié, puisque nous 
avons conservé foire. 
Foirer v. foire. 
Foirie, foirier v. foire. 
Foiriet v. foire. 
Fois, foi V. foit. 

Fois V. t II, p. 292. 3 et Glos. 
s. V. voie. 

Foison V. fondre. 
Foisonner v. fondre. 
Foit, feid, foi, fei, s. s. et p. r. 
foiz, fois, feiz II, 271. 388, foi, fran- 
chise, croyance religieuse; de Jides; 
mètre sur foi, mettre sur la foi, sur la 
parole ; par ma, ta, etc.j /<m, ib.; non- 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, incrédu- 
lité. De /ot et du participé passé de 
mentir, on forma foimenti, féimenti, 
qui a trahi sa foi, parjure, déloyal; 
car on disait mentir sa foi II, 84 pour 
trahir sa foi, manquer à sa parole, se 
parjurer. De fides, on forma encore 
le verbe fier, fier, confier, promettre, 



engager sa foi, garantir ; esp. et port, 
fiar, ital. fidare, prov. fizar, fiar; se 
fier en qqn, I, 162; se fier a qqn. I, 
222; se fier en qqn. de qqch. I, 271; 
comp. afler, affier II, 313. 336, pro- 
mettre, assurer, affirmer, garantir; le 
participe afle, ftffie, s'employait sou- 
vent substantivement pour qui a fait 
une promesse, juré, allié ; s'entrafter 
I, 263, s'afier mutuellement; desfier, 
défier, deffier I, 255. 349. U, 32, 
proprem. renier sa foi (0. d.D. v. 3059), 
retirer sa confiance, puis défier. Cfr. 
fedeil, fiance, fit 

Foiz, foi V. foit. 

Foiz V. t II, p. 252. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Fol, fols, fous, fos, fox, fans, fax 
I, 93. II, 218, subst. etadj. fou; adv. 
f élément I, 179. 272, folement; vb. 
foler, errer çà et là, marcher de côté 
et d'autre (II, 62), s'écarter, flotter 
(P. d. B. 6764); au figuré, sous les 

formes, foler, folier, foleier, fo- 
loier U, 270. 339, extravaguer, faire 
des folies, agir en fou, se tromper, 
s'égarer, railler, moquer, dire des in- 
jures, errer, mener une vie de débau- 
che; comp. afoler (ne confondez pas 
avec a/bfer— maltraiter), devenir fou, 
perdre l'esprit faire, enrager quelqu'un, 
tromper; s'afoler, devenir fou d'amour, 
se passionner, vivre licencieusement 
avec des femmes; dér. folie, folie, sot- 
tise, radotage ; folage, folaige, folie, 
sottise; folor, folnr, sottise, folie, 
étourderie; folestet, foletet II, 313, 
folie, étourderie; folet, foleit, badi- 
nage, moquerie; folieuse, femme dé- 
bauchée. Tous ces mots appartiennent 
à une même racine, foWe, se remuer 
çà et là, follis, soufflet à souffler le feu, 
— soufflet de forge, c'est-à-dire quel- 
que chose qui se remue çà et là, signi- 
fication fondamentale qui se retrouve 
dans tous les dérivés et qui s'est con- 
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servée dans notre mot JoUet (feu). 
Fol dérive directement de follii, 

Folagre, folaigre v. fol. 

Foie, fuie, fouc, floc, flou Q. L. d. 

R. I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude, assemblée; de Tahal. vole. 
Joie, populus, agmen, acies; ane. no- 
rois /5/>fe; et pour Jloo, flou; anglo- 
saxon floe; anc. norois flockr, ag- 
men, cohors; anglais ^câ;, -troupe, 
troupeau. 

Foldre, foudre II, 24, foudre; de 
ftdgury avec d intercalaire .faire, foldre; 
quelquefois renforcé en esfoldre (Que 
H esfoldres du ciel le duist abatre. 0. 
d. D. 3522); foudroier U, 44, faire 
des éclairs, foudroyer, épouvanter, 
effrayer ; ftdgurare. 

Foleier v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler V. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, Melt v. fol. 

Foletet V. fol. 

Folie, folier v. fol. 

Folieose v. fol 

Foloier v. fol. 

Folor, folur v. fol. 

Fols V. fol. 

Fond, foiit,ft>ns, fond II» 199, fond, 
base ; prov. fons ; de fundua ; vb. fon- 
der, avoir fond, fonder, établir ; de là 
fonde, fondement, fondation, établis- 
sement, assurance; fondement, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
enfoncer, plonger, enfoncer dans Teau ; 
effonder, enfoncer, couler à fond, pré- 
cipiter, renverser, éventrer, rompre; 
et à côté de ces formes, une autre en 
r avec les mcmes significations : afon- 
drer, effondrer, effondrer II, 122 ; 
s'esfundrer I, 38 1, s'enfoncer. D*où 
provient ce r? Profond, parfond, 
parfont I, 267. 299. U, 199, profond, 
vaste; profumUts; prov. preon, ital. 

profondo; subst. profondeoe, parfon- 



deee, parfondesee I, 66. 86. 226 

profondeur. 

Fonde, fronde (avec r intercalaire), 
corde qui chasse le trait ; — et maga- 
sin public, bourse ; defunda. Ménage 
dit: n n'y a guère plus de 80 ans 
qu'on prononçait fonde. Le Duchat 
fait remarquer que le dictionnaire de 
Monet, imprimé en 1636, ne connaît 
pas encore fronde. 

Fonde, fondement v. fond. 

Fondement v. fond. 

Fondre, fondre 1, 193. 233. II, 97, 
251, fondre, confondre, détruire, rui- 
ner, crouler ; fundere ; foson, foison, 
foison I, 60. II, 126, foison, abon- 
dance, force, résistance; fuaio; d'où 
foisonner 1, 101, foisonner; comp. 
confondre, eonftindre I, 59. 268. 
146. II, 361, confondre, détruire, rui- • 
ner; confundera, eonfoslon, Confoslon 
I, 363. II, 208. 326, confusion, dé- 
sordre, bonté, embarras; conjusio. 

Fons, eau v. font. 

Fons, fond v, fond. 

Font, font, s. s. et p. r. fonz, fons, 
fonz, eau, source, fontaine; fonts 
baptismaux; de fons. Une dérivation 
fort ancienne de fons, est fontema, d'où: 
fontane, fontainne, fùntaine I, 68. 
149. 188, fontaine, source, ruisselet; 
d'où le diminutif fontenil, fontanelle, 
fontenelle, etc. 

Font, fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fontane, fontanelle v. font. 

Fontenelle v. font. 

Fontenil v. font. 

Fonz V. font. 

For,forg,foorgII, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. forno; de fumus; for- 
nier II, 387, boulanger; furnariue. 
Le g de forg s'explique sans doute 
par une forme forn, forng, d'où forg. 
Cfr. venir t. I, p. 385. 

Forain v. fors. 
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Forban y. ban. 

Forbanir t. ban. 

Forbeter v. beter. 

ForMr, furbir I, 380. II, U5. M. 
8, J. 449, fourbir, polir, nettoyer, 
orner; comp. esforblr, fourbir; de 
l'ahal. furban , furbjan , même signifi- 
cation. Notre substantif fourbe dérive 
également de là et non du latin /wr, 
comme fripon de frtptr, 

Forfe, fourche v forchc. 

Force II, 272, ci8eau(x); à^forpex. 

Forée, force v. fort. 

Forcele v. forche. 

Foreenerie v. sen. 

Forcer v. fort. 

Forceure t. forche. 

Forehaueher v. enchalccr. 

Forche, fourche, forque, forche, 
force I, 162. 166. 365, fourche, four- 
ches patibulaires, colonhe, poteau; de 
furca; de là fourcci (m.), forCCle, 

foareelle, forcele (f), fourcelle, le 
haut fourché du sternum, poitrine; for- 
cheore, forceure, furcheurp, en- 
fourchure; furgrJer, fourgonner, re- 
muer avec une fourche, une perche; 
port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 
ici fourchette^ Jourchofij enfourcher ^ bi- 
furqua-, etc. 

Forche, force v. fort. 

Forcher v. fort. 

Forcheure v. forche. 

ForchJer v. fort. 

Forcîer, forcer V. fort. 

Forcier, violateur V. laron. 

Forelores v. frelore. 

Forer I, 64, forer, percer; forme; 
comp. trefforer I, 213, percer, faire 
un trou, transpercer; transforare. 

Forest, foriest, fourest (fores) I, 

188. 312. 369. II, 304, forôt, bois; 
Imâ. forestia^ foreste, foiestus, fore- 
stum, forastum, foresta, forasta, DC. 
s. V. foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi un 



étang, un vivier où Ton entretenait du 
poisson. Forestas, dit DC, vero pis- 
cium vivaria appellasse videntur nostri, 
quod majoribus illis sylvis adjuncta 
essent et vivaria. On a dérivé forest 
de l'allemand forst, mais aujourd'hui 
les philologues allemands dérivent au 
contraire forst de forât, tout en don- 
nant à ce dernier une origine alle- 
mande : forehahi, forêt de pins, c'est- 
à-dire fore et la suffixe est , ast. On 
pourrait accorder cela, bien que la 
disparition complète du h présente 
quelque difficulté; mais comment ex- 
pliquer de cette manière le verbe /<?r*- 
stare dans le sens de bannir et l'ad- 
jectif /or««^itf««= étranger (v. DC), qui 
sont certainement de la même famille ? 
H faut chercher une autre origine, et 
elle se trouve dans le latin /on«, fo- 
ras, d'où les formes en est, ast. Cepen- 
dant ce n'est pas, comme l'ont dit 
quelques étymologistes, quod foris stent 
(DC. s. V. foresta), que nemus a été 
appelé forst ; la chose s'explique de la 
manière suivante. Dans le principe, 
forest signifiait bois soumis au droit 
de chasse, mais non enclos: Foresta 
est ubi sunt ferae non inclusae; par- 
cus, locus ubi sunt ferae inclusae {DC). 
On vient de voir que forasticus , i. e. 
foras et terminaison ticus, signifiait de 
l'extérieur , étranger ; de ce forasticus 
on dériva /ora*/i>, etc., c'est-à-dire ce 
qui est à l'extérieur , ce qui est hors 
de l'usage, ce qui est excepté, prohibé, 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v. 
forest et Rayn. L. R. III, 372. 3. De 
là forestier II, 368, forestier. Cfr. fors. 

Forfaîre v. faire. 

Forfait, forfaiture v. faire. 

Forgr V. for. 

Forge V. fevre. 

Forgier v fevre. 

ForgUgier pour forjugier v. juger. 

Foriest v. forest. 
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Foijugrier v. juger. 

Forlig^iier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, fourme, ftirme 1, 86. 147, 
forme, manière, façon; forma; former, 
fourmer, fbrmer 1, i5i. 226, for- 
mer, façonner, créer ; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait : Et avenant 
et des membres formé, Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Dér. de forma, propr. formaticus, for- 
mage, furmaige, fromaehe II, 268. 
M. d. F. II, 106, notre fromage, avec 
transposition postérieure du r; ainsi 
nommé parce qu'on place le lait caillé 
dans une forme pour s'égoutter et se 
sonsolider; prov. formatge, fromatge; 
ital. formaggio. V. Ménage s. v. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment, froment V. froment. 

Former v. forme. 

Formi, formlz II, 390, fourmi; 

formier, "fourmiller; de formica, for~ 
micare ; (fourmiller = formiculare.). Ni- 
cot dans son Trésor, Ronsard, Belleau 
ont fait le mot fourmi masculin, et le 
peuple de quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Fermier v. formi. 

Fonder v. for. 

Fornir, furnir I, 104. 251. 264. 
269, remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à bout, fournir; en prov. 
fomir, formir, frumir, fromir ; de Pahal. 
frumjan, frumman, agere, exercere, ur- 
gere, mittere, etc.; ainsi permutation 
de la consonne m en n et éloignement 
de la lettre r de la consonne initiale. 

Forque v. forche. 

Forragier v. fuerre. 

Forre v. fuerre. 

Forreau v. fuerre. 

Forreîal, forreiau v. fuer. 
Forrer v. fuerre. 
Forrier v. fuerre. 



Fors, foers, foer, for, hw» prép. 
et adv. II. 354. 3^5; forain, étran- 
ger, qui est du dehors; possesseur 
d'héritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé de 
pouvoir; /ora««» pour /ora«^tt«; comp. 
defors II, 355, defora» (Inscript.) , 
deforain, étranger qui possède des 
terres ou des maisons dans u&e com- 
mune, et qui participe aux charges; 
deforien M. s. J. 446, ei^érieur, du 
dehors; chose deforiene, d'ici-bas, par 
opposition à céleste, éternelle; defo- 
raineteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; forsmis II, 355. Cfr. forest. 

Fors, fort V. fort. 

Forsboivre v. boivre. 

Forsehaucher v. enchalcer. 

Forsclore v. clore» 

Forsenement,forsennementv. sen. 

Forsener, forsenner v. sen. 

Forsenerie, forsennerie v. sen. 

Forsfaire v. faire. 

Forsfait, forsfaiture v. faire. 

Forsjngier v. juger. 

Forslîgner v. lin. 

Forsioigner v. long. 

Forsmis v. fors et II, 365. 

Forspartir v. part. 

Forstraire v. traire. 

Forsveier v. voie. 

Forsvoier v. voie. 

Fort (forz, fors), fort ; de fortis ; 

de là forment, fortment, forte- 
ment 1, 112. 151. 264. 342, fort, beau- 
coup, fortement. De fortis, par le 
dérivé fort ancien forcia, fortia, foroe, 
forche I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
lence, vigueur; vb. forcer, forcier, 
forcher, forchier, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; comp. 
comforter, cumforter, conforter, 

CUnforter (confortare) I, 126. 154. 
263. 402. II, 254. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 
affermir ; eonfort (conforz, confors) 
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I, 360. 364, consolation, soulagement, 
encouragement, secours ; de là eoilfor- 
teres, conforteor I, 77, consolateur, 
oonfortuteur; eonfortement II, 95, 
soulagement, consolation, encourage- 
ment; d'oh deseonforter^ décourager, 
ôter l'espérance, craindre, désoler, af- 
fliger; deseonfort I, 151, décourage- 
ment, tristesse, douleur, accident fâ- 
cheux; réconforter I, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de l'espérance ; 
— enforeer, enforeier I, i9i. 238. 

II, 74, renforcer, rendre plus fort, for- 
tifier; devenir plus fort, augmenter; 
d'oil renforeier II, 26, renforcer, re- 
fortifier; s'enforeer I, 153, s'effor- 
cer, pour ^fi»/i>rtfer:-;esforcer; enfor- 
eis I, 166, faisant effort, fort, en for- 
ce; — esforeer, esforehier I, 52. 
168. 306. II, 109, fortifier, renforcer, 
valoir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exhorter; esfort, (esforzy es- 
fors) I, 81. 356. II, 62, force effort, 
troupe, nombre, armée ; esforeement, 
effort; esforcis, avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort; fortelesce^ et 
avec r:=/, forteresce, fortrece I, 

60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Imâ. /or^a^tï«Mm=munitio, 
arx, castrum; prov. fortalessa, forta- 
ressa; esp. fortaleza. 

Fortelesee v. fort. 

Fortem^t v. fort. 

Forteresce v. fort. 

Fortment v. fort. 

Fortrece v. fort. 

Forreler v. voie. 

Forvoier v. voie. 

Forz V. fort. 

Fos V. fols. 

Fosse V. foïT. 

Fosset V. foïr. 

Fessier v. laron. 

Fossion V. foïr. 

Fou V. feu. 



Fouace v. feu. 

Fouace v. feu. 

Foac V. foie. 

Foudre v. foldre. 

Foadroier v. foldre. 

Foaee v. feu. 

Fouir, fuir V. fuir. 

Fouir, fouir V. foïr. 

Fourage v. fuerre. 

Fourcel, fourcelle v. forche. 

Fourche v. forche. 

Foure v. fuerre. 

Fourest v. forest 

Fourg V. for. 

Fouijugier v. juger. 

Fourme, fourmer v. forme. 

Fourragier v. fuerre. 

Fourrer v. fuerre. 

Fourrier v. fuerre. 

Foursener v. sen. 

Fous V. fol. 

Fox V. fol. 

Frados, fradous, misérable, im- 
pie, scélérat; prov. fradel; de Tahal. 
freidae^ frêdiCy profugus, apostata. Cfr. 
Dief. G. W. I, 405. 7. A la même fa- 
mille, de l'ahal. freidaH, appartient 
ûrarin, frairin II, 287, misérable, 
indigent, infortuné. 

Fradous v. frados. 

Fragiliteit v. fraindre. 

Frain v. frein. 

Fraindre, freindre II, 237; fraite, 
freite I, 285, ouverture, brèche, fente ; 
fig. sortie, éclat, esclandre; fralturc 
II, 357., brisure, rupture; fractura; 
comp. esfiraindre, elb*àindre II, 237; 
enfraindre II, 237 ; infringere; re- 
fraindre II, 237, d'où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, esp. re- 
fran. Cfr. Rayn. L. R. III, 388; — 
fragile , fragUe ; fragUia ; fi*agiliteit 
II, 386, fragilité; fragilitas. 

Frairin v. frados. 

Fraisne, fresne, frêne; de/r<m- 
nu8. Le bois de frêne était, avec ce- 
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lui de pommier, celui qu'on préférait 
pour faire les lances; de là la signi- 
fication de bois d^une lance qu'on don- 
nait au moi fraime. 

Fraissangrii6 v. fresanche. 

Frait I, 154, dépens, aujourd'hui 
plur. frais ; Imâ. Jredum^ mot qui dé- 
signait primitivement l'amende à la- 
quelle était condamné le coupable pour 
avoir troublé la paix publique; y. DC. 
Fredum; Roquefort Frede. Fredum 
vient, dit-on, de l*ahal./rt<^, aujourd'- 
hui friede^ paix. Verbe défrayer. 

Fralte v. freindre. 

Fraiture v. fraindre. 

Frane^ fém. franee, franche, s. s. 

et p. r. frans I, 262. II. 85. 87. 231. 
337, libre, noble; loyal, sincère, géné- 
reux. Franc dérive du nom de peuple 
Francu8f qui désignait en même temps 
l'homme libre, ahal. Franco. Miais d'oii 
ce* nom? quelle était sa signification? 
De quel appellatif dérive-t-il? Cet 
appellatif est-il d'origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Diefenbach 
(I, 403). Sans préciser quel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
au résultat qu'il est mieux représenté 
dans les idiomes celtiques que dans 
ceux de la Germanie, quoique là aussi 
il se trouve passablement isolé. La 
forme rappelle au profond et ingé- 
nieux philologue plutôt frechj ahal. 
frehy avarus, avidus, que /m, ancien 
norois /r», libre. D'autres ont trouvé 
cet appellatif dans Jranca, diminutif de 
frameay sorte de javeline; et M. J. 
Grimm voit dans ce mot un adjectif 
primitif de la racine gothique freie^ 
iXtvx^êçoÇf aujourd'hui fret, dont dé- 
riva d'abord le nom de peuple et de 
ce dernier celui de l'arme. — De franc 
ou plutôt du Imâ. Francia et de l'alle- 
mand Franco j dérivent: françols, 
franceis, franchois, fém. françoise, 
fhinehoise) franeesehe, français; 



franeor, ordinairement avec le mot 
geste, histoire des Francs; franchir, 
f rancir II, 230, afiranchier, rendre 
libre, anoblir ; comp. afranchier I, 
218, ib.; franchise, francisc I, 300. 
305. 352. II, 231, loi des nobles, pri- 
vilège, noblesse ; lieu privilégié ; fran- 
chise, sincérité; francemcnt, fran- 
chement I, 358. II, 50, librement, 
franchement, sincèrement; — et plu- 
sieurs autres dérivés ou composés qui 
ne se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera facile de classer si on 
les rencontre. Les seules différences 
dialectales du nom dé notre patrie 
étaient: France, franche. Nos plus 
anciens poètes aiment à lui donner 
l'épithète de douce. 

France, Franceis v. franc. 

Francemcnt v. franc. 

Francesche v. franc. 

Franche, franchement y. franc. 

Franchir v. franc. 

Franchise v. franc. 

Franchois, fhmchoise v. franc 

Francir v. franc. 

Francise v. franc. 

François, françoise v. franc. 

Francor v. franc. 

Frange II, 226, frange ; selon Mé- 
nage de frimhia pour fimbria, d'oïl 
fringe, frenge, frange. Ce qui prouve 
que la forme primitive a été fringe, 
c'est que les Anglais disent fringe ; et 
en Sicile on a aussi frinza, dans la 
Valachie frimbie. 

Frarin v. frados. 

Fratre v. freire. 

Freid V. froit. 

Freer v. froier. 

Freier v. froier. 

Frein, frain, froin I, 162. 388. 

II, 124. 309, frein, bride, mor8;/r^- 
nwn', vb. comp. afrcner II, 237, note; 
enfrener I, 394, mettre un frein ou 
mors, brider, dompter; infrenarej 
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reArener II, 237, note. Je ne con- 
nais paa le simple frener^ prov. fre- 
nar, îtaL frenare. 

Freindre ▼. fraindre. 

Prelr v. frire. 

Freire, frerc I, 49, frère; reli- 
gieux, frère d'un couvent ; /ra/éîr; I, 
82 Tauteur a conservé à dessein la 
forme latine fratrc^ parce qu'il est 
question de dignitaires de l'église. 

Freis v. fres. 

Frclt V. froit. 

Freite v. fraindre. 

Frelore, perdu, gâté; de l'allem. 
verlorcHy perdu (verlieren, perdre) ; fo- 
relores, perdu, inutile, vain; de la 
même racine, avec la forme anglo- 
saxonne forloren. 

Fremail, fremaille v. ferm. 

Fremer v. ferm. 

Fremillon v. frémir. 

Frémir, fremoîer I, 68. 309. 323. 
II , 68, frémir, murmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avec l'idée de bruis- 
sement) , hennir ; fremere; fremor, 
fremur, frémissement, bruit; /r^mor; 
friente, frinte I, 371. II, 368. Ben. 
19666, bruit, tumulte, trouble; hen- 
nissement; fremitus. T. II, 41 on lit 
hauberc fremiUon, dans un passage 
de G. d. y.; la même expression se 
retrouve au vers 1577, tandis que dans 
Aubri p. 161, c. 2 il y a fermillon, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot à fer ; mais 
la transposition du r est chose trop 
ordinaire pour qu'on y puisse attri- 
buer quelque importance; et puis que 
signifierait fer millon ? Fremillon se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant, se. par suite du frottement, 
du mouvement. Rayn. L. R. III, 394, 
sans s'expliquer sur l'origine de fre- 
millo, pour fremillon, dans Gér. de 
Roussillon, en fait un substantif, qu'il 
traduit par cotte de mailles. Son er- 



' reur vient d'une fausse ponctuation : 
Ao vcstit un ausbero, gran frcmilo; 
il faut lire : Ac vestit un aubère , gran, 
fremilo. Du reste, cette expression de 
hauberc fremillon peut tenir à une 
construction particulière des hauberts, 
c'est-à-dire celle à petits anneaux en- 
chevauchés l'un dans l'autre ; lorsqu'on 
les remuait, ils produisaient un bruis- 
sement 

Fremoier v. frémir. 

Fremor, fremnr v. frémir. 

Freor v. froior. 

Frère v. freire. 

Fres, freis, plus tard incorrecte- 
ment frais, fém. fresehe, freske II, 
118, frais, jeune, nouveau, récent, lu- 
stré; de l'ahal. friscy recens, crudus; 
ancien norois /mAr, novus, recens, etc. 

Fresftnehe, fresangre, fraissaii- 
gae, jeune porc, et droit qui était dû. 
par les fermiers de la glandée; *de 
l'ahal. friaking , fruscinga, victima, 
porcellus ; allmod. friëchling^ jeune ani- 
mal, marcassin; selon M. Grimm de 
frisch, frais, jeune. 

Fresangre v. fresanche. 

Fresehe v. fres. 

Freske v. fres. 

Fresne v. fraisne. 

Freste, sommet, faîte, extrémité 
supérieure d'un bâtiment; de l'ahal. 
first, ib. 

Frestele, et plus ordinairement 
frestel, flûte de Pan, comme le prouve 
le passage suivant de Philippe de Vitry: 
La s'assist Pan le dux des. bestes Et 
tint un frestel de rosiaux. Si chelemoit 
li danziaux. On a cependant préten- 
du que par frestel, il fallait entendre 
le galoubet ; cela peut être vrai aussi, 
car, comme flajol, pipe, etc., ce mot 
a sans doute servi à désigner diffé- 
rentes variétés du genre de la flClte. 
Dans les Q. L. d. R. II, 139 il est mis 
pour sistre; mais la manière dont les 
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traducteurs de la Bible ont rendu les 
noms des instruments qui y sont cités, 
est si diverse, et je dirai même si peu 
on accord avec le texte primitif, qu'il 
n'y a pas le moindre fond à faire sur 
leurs données. Du reste I, 33 du même 
texte tibia est traduit par frestel. Fre- 
8tel dérive de Jiatella pour JlattUa, avec 
r intercalaire ; vb. fresteler, jouer de 
la frestele. 

Frestelcr v. frestele. 

Frète v. fer. 

Priente v. frémir. 

Frîer v. froier. 

Fringruer, sautiller en dansant, dan- 
ser. Selon la plupart des étymolog^stes 
du breton /rinça j sauter, gambader, 
fringucr; se divertir; sans afiilié rap- 
proché dans les autres langues celtiques. 
Le grand développement des significa- 
tions de ce mot pourrait faire croire à 
une origine autochthone; mais si Ton 
compare /rt^o/ (breton), fredonnement, 
battement de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé fringoter^ 
chanter, gazouiller : le pinson fringote 
au lever du matin (Belleau), ital. frin- 
gottare, on sera plutôt porté à dériver 
fringuer et le breton/rw^a d'une racine* 
commune f ring y qui se retrouve dans 
fringutire^fringilla: une personne gaie, 
qui fredonne, s'agite, sautille. Compa- 
rez encore kymri freg, ramage, babil- 
lage, à la {orme frigutire et à frigtdare. 
Le dernier éditeur du Dict. de Ménage a 
déjà pensé à cette famille de mots. 

Frinte v. fremer. 

Frire, dans Ben. v. 4398 freir, fré- 
mir, frissonner de peur; de frigêre, 
Notre frircy faire cuire quelque chose 
dans une poêle avec du beurre roux, 
etc., vient de frigëre. Selon DC. notre 
frisson se rapporte à frigêre par l'in- 
termédiaire de fHgitio , contracté en 
frictiOy friçon. 

Froc V. floc. 



Froehier v. fruit. 

Frogler v. fruit 

Froier, freier, freer, Mer Aubri 

154. P. d. B. 2996. R. d. R. II, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov.fre- 
gar, ital. fregare; de frieare. De là 
notre fraiy autrefois /ray^. Par l'inter- 
médiaire de frictumy on doit également 
rapporter ici froter II, 291, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Diez I, 323 dérive à tort de l'alle- 
mand: ancien frison /ro/iArt; l'o est pour 
0». Frôler est une forme diminutive 
de froter et équivaut à frotler. Cfr. 
Rayn. L. R. III , 393. 

Froin v. froin. 

Froior, freor 1, 67, frayeur, crainte ; 
esfroi, esfrei, eflCroi, elCrei 1, 84, 16 1. 
II, 78. 387, effroi, frayeur, crainte; 
esfrenr, effroi, frayeur, et efib-eison 
avec la même signification; esfreisse- 
ment, action d'effrayer; esfreer, ef- 
freer, eflraer, effreler, effroier, 
effraier I, ii8. 287.8. II, 11.248, 
effrayer ; prov. esfreidar , esfreyar ; de 
frigidus, à cause du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froit. 

Froisseiz v. froisser. 

Froisser, frnisser I, 58, écraser, 
froisser, briser; àefresms^ àefrendere; 
de là fk'Oisseiz, froissement, brisure; 
comp. desfroisser, défroisser, rom- 
pre, briser, défaire, enlever en frois- 
sant. Cfr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst. defrol, querelle, 
rupture , qui pourrait aussi se rappor- 
ter à froier, frotter. Cfr. l'esp. refriega, 
dispute, de frieare. 

Froit, ft-eid, freit, 1, 177. 263. 364, 
froid; frigidus; vb. froidir, freidir, 
froidier, froidir, refroidir; d'où re- 
froidir, refroidier I, 46. 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, f^mment 1, 1 19. 
166. 251, froment; frumentum. 
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FrOBe T. front 

Fronee, freneer v. front. 

Froneete v. front. 

Fronebe v. front. 

Fronehier v. front. 

Front, frêne, front 1, 823. 407. H, 
167, front, aussi eii termes de guerre; 
de frotîê; de là fh>ntlere, façade, 
frontispice ; premier rang — ornement 
du front; affronter, ftfronter, afron- 
ter, aboutir par la partie supérieure, 
confiner ; confronter ; attaquer de front, 
affronter ; assommer ; d'oïl le subst. af- 
front. Effronteit, effronté; de efrons^ 
qui se trouve dans Vopiscus ; adv. ef- 
fronteiementi, 1 7 1, effrontément Ega- 
lement de/rrm», parce que Faction prin- 
cipale du front est de faire des plis: 
froneer, fronehier, frnneher, se ri- 
der, faire ou avoir des plis; froncer, 
être mécontent ; et I, 70 ronfler, parce 
qu'en ronflant les muscles du front se 
contractent (?) ; d'oîi froneé, fronebe, 
franche, ride, pli; diminutif fron- 
eete. 

Frontière v. front. 

Fréter v. froier. 

Fructifier v. fruit 

Frui V. fruit 

Fniit, frai I, 67. 83. 271. 328, fruit, 
produit, rapport, jouissance; /rwft/*; 
de là vb. fralter II, 304, prospérer, 
multiplier, croître, grandir, se dévelop- 
per; comp. aft^iter, fructifler, pros- 
pérer, profiter; propr. adfruetare; fro- 
ellier, fregrier, prospérer, profiter; 
defruetuê part, de frui, p. a. dire f rue- 
tiare, prov. fruchar; fractifler II, 17, 
fructifier; fruetifieare. 

Fraiter v. fruit 

Frament v. froment 

Franche v. front. 

Franeliier v. front. 

Frant V. front. 

Fa, leu V. feu. 

Fa, fut V. estre. 



Faeil, ftiel, fail (m.), feuillet, feuille; 
ftieille, Itaeile, feaille, foille, foile, 
feuille ; de folium et folia (cfr. arme) ; 
de là foiller, foillir II, 142, pousser 
des feuilles, se feuiller; foilliee, foil- 
lie, fùillee I, 315. II, 380. Brut.v. 
3371, cabane; cfr. loge; felllos, foil- 
l08 II , 133, feuillu ; folioêus. 

Faeille v. fueil. 

Fael, facile v. ftieii. 

Faer, faor, feer, fear II, 293. 4 ; 
de là afaerer, afeorer, etc., mettre 
le fuer à qqc. , denrée , taxer. 

Faere v. fuerre. 

Faerre, ftiere, ferre, feare, ftar* 
rer II, fourreau, gfune; du gotbique /orfr, 
fourreau, ahal. fôtar, foatar, allmâ. vuo- 
ter, fotery ancien norois fôdr, fourrure, 
doublure; Imâ fodoruê^futruSjfeuti-um^ 
etc. De là forrcial, forreiaa, forreaa 
I, 407, fourreau; ferrer, fearrcr, 
doubler, /ottfTfr (dans ses diverses signi- 
fications). Les mêmes formes faerre, 
ferre, plus tard fearre, aujourd'hui 

feurrcy signifiaient paille, fourrage; me- 
ner en fuerel. 136; cfr. plus bas forrer; 
Imâ. fodrum, ahal. /tMtor, allmâ. vuoter, 
nourriture, ce qui sert à la nourriture, 
ancien norois fodr, ib. , gotb. fodj'an, 
nourrir, élever, fodeinsy nourriture. On 
voit que les formes germaniques se mé- 
langent comme les nôtres; il en était 
de même de celles du Imâ., et peut- 
être les a-t-on toutes confondues au 
point de les considérer comme identi- 
ques. Cependant, pour le sens, il faut 
absolument les distinguer. Du dernier 
fi*erre dérivent: ferrer, fearrer, four- 
rager, aller au fourrage; ferricr, 
fearrier I, 136. 302, fourrageur, pil- 
lard; ferragrier, feorragier, four- 
rager, piller, et subst. comme forrier; 
fearagre, fourrage, pillage. 

Foie V. fuir. 

Fail, faile v. fueil. 

Faillie v. fueil. 
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Fuir, fOÎr, fouir r, 340, fuir, éyiter; 
se fuir y se réfugiçr; 8ubst.fiiie I, 172, 
fuite; fuga; de là fuite I, 329. 
fuite ; propr. fugita, prov. fiigida, ital, 
fuggita; fuitif II, 38. 369, fugitif, 
fuyard; de fugitim*a; comp. afuir I, 
341 ; defuir I, 341 ; refuir, réfugier, 
mettre on sûreté ; donner asile, — fuir, 
éviter, abhorrer; reftigere; refui I, 
268, refuge, asile, appui; détour, sub- 
terfuge, subtilité; refugium. 

Fuisil, fuisius v. feu. 

Fuison V. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fuitif V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Fum, s. s. funs, fumée ; fumua ; fti- 
mer I, 325, fumer ; au fig. en parlant 
de l'orgueil, de la colère ; d*où seftmrn^ 
s'irriter, se mettre en colère; /««Mïr*; 
de là fumée, fumeie II, 388, fumée, 
colère; fnmiere, fumée. Tapeur; fu- 
mOS, fumeux ; sujet à la colère ; fumoms. 

Fumée, fumeie y. fum. 
Fumer v. fum. 
Fumiere v. fum. 
Fumos V. fum. 
Fund V. fond. 
Fundre v. fondre. 
Fuus V. fum. 
Funt, eau v. font. 
Funt, fond t. fond. 
Funt^ne v. font. 



Funz V. font. 

Fuor V. fuer. 

Fur V. fora. 

Furbir v. forbir. 

Furcele v. forche. 

Furehe, fureheure v. forche. 

Furfaire, furfait, formes norman- 
des pour forfaire, forfait. 

Furgrîer, fabriquer v. fevre. 

Furgrier, fourgonner v. forche. 

Furmaigr® v. forme. 

Furme, furmer v. forme. 

Furuir v. fomir. 

Furrer v. fuerre. 

Fusil V. feu 

Fuson V. fondre. 

Fust, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallisade ; de fustia, 
qui prit, dans la basse latinité, les signi- 
fications arbre, bois ; de là fuste, pou- 
tre, soliveau ; et espèce de bâtiment (v. 
les Dictionnaires) ; fuster I, 85, fusti- 
ger; piller, voler. Fustier, charpen- 
tier ; fustaillier , tonnelier, faiseur de 
futailles, sont de la même famille. 
Affût y affûter sont des composés de 
fu8t. L'ancienne langue avait affus- 
ter dans le sens de présenter un 
bâton ou une arme contre qqn. 

Fuste V. fust. 

Fuster v. fust. 

Fuz V fust. 



G. 



Craagrnable v. gaagnier. 
Gaagrnagre v. gaagnier. 
Gaagrnier, gaaignier, gaainnier, 
graegrnier, guaigrner, graigrnier, grain- 

nerl, 88. 172. 216. II, 186.255. 316, 
cultiver, labourer, faire valoir, gagner^ 

profiter; de làçaagmage, graaigrnagre, 
gruaigrnagre, gruaaigrnerie, etc., terre 

labourée et ensemencée, produit de cette 
terre; gain, profit, ulilîté; gaigrnerie, 



gmaigrnerie , ferme , métairie ; gaai- 
grnerres, gaaigrneor, gainur I, 173. 
cultivateur, laboureur, colon ; qui cher- 
che à gagner; gaagnable, terre labou- 
rable; gaaigme,gaaiiigr,graain,graaigr 
(graainz), gruain, waingr 1, 188. 216, 
II, 255. 271 344.360, travail deschamps, 
revenu, gawy profit ; butin, ce qu'on a 
gagné ou pris sur l'ennemie; regaa- 
gnier T, ^29, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. La significatioii primitive de ces 
mots est celle que j'indique en première 
ligne. Ital. guadagnare, guadagno ; prov. 
gazanhar, gazanh; esp. (subst.) guadafia, 
etc. En comparant ces formes, on verra 
de suite que Tétymologie allemande toin- 
nen, vaincre, proposée dans ces derniers 
temps, est tout à fait fausse. Oaagnier 
dérive cependant de l'allemand : weidân, 
iveidanjan, chasser; ovi^Qweida, wida, 
pâture, chasse avec la suffixe affny an. 
De l'idée de chasse, pâture, on a passé 
à celle de labourage, d'oîi celle de re- 
venu, puis de gain en général. 

Gaaig* v. gaagnier 

Oaaigrnage v. gaagnier. 

Oaaigrne v. g^gnier. 

Oaaigrneor v. gaagnier. 

Craaigrnerres v. gaagnier. 

CrMiigrnier v. gaagnier. 

Ci^aain, graaliigr v. gaagnier. 

C^aainnier v. gaagnier. 

OaaiBZ v. gaagnier. 

Oab, gas 1, 58. 2 93. 3 7 1 , plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; vb.gral^rl, 113. 366.376, railler, 
plaisanter, se moquer; de là g:alM>iS9 
^beis II, 73. I, 370, raillerie, plai- 
santerie, dérision, tromperie, jactance; 

gaberes, grabieres, gabeor 1, 77, rail- 
leur, moqueur, présomptueux; gaberle, 
dérision, moquerie. L'ancien norois et 
le suédois gaàbf signifie moquerie, gabba^ 
se moquer; mais cette racine est assez 
isolée dans les idiomes germaniques, 
tandis qu'elle, a un grand nombre de 
représentants en celtique; ce qui doit 
faire pencher la balance vers la dernière 
origine. V. Diefenbach I, 169, § b. 

6rabeis v. gab. 

Oaber, graberes v gab. 

Oabeor v. gab. 

Oaberie v. gab. 

Oabieres v. gab 

Gabois v. gab. 

Gaegnier v. gaagnier. 



€hlgre, wagre II, 16, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; ga^ 
ger, grafrier, wager II, 397, gager, 
prendre des gages, engager sa foi, pro- 
mettre, aliéner; de là gag^ier^ gageur, 
garant, caution; gragiere, gagerie I, 
157, engagement, gage, nantissement, 
promesse, aliénation, bien engagé ; ga^ 
genre II, 68, gage, enjeu ; appeler qqn. 
de gageure; vb. comp. eilgrager I, 243. 
Il, 157, engager. Lmâ. radia,, vadium, 
guadûtm, etc., invadiare, disvadiare-- 
dégager, désengager, etc. Dér. du goth. 
vadif gage ; ahal. wetti^ weddi, pignus, 
foenus, stipulatio, vadimonium ; ancien 
frison ioed^ caution, gage, promesse, 
amende en argent ; goth. gavadjan, i\o- 
fJoCétVy etc. Vadi doit dériver de vidan^ 
lier; Grraff pense que ce mot est em- 
prunté au latin vas. 

Gager, gagerie v. gage. 

Gageure v. gage. 

Gagier, gagiere v. gage. 

Gaî I, 100, gai, vif, alert, diversi- 
colore, bigarré; de l'ahal. gâ?tiy prompt, 
vigoureux; de là gniete, gaîté, con- 
tentement, allégresse; vb. comp es- 
gaier, égayer, plaisanter, réjouir ; d'où 
esgaiement n, 251, action d'égayer, 
plaisanterie, réjouissance. Le nom d'oi- 
seau geai, autrefois gui R. d. C. p. 334, 
est le même mot, c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Galant I, 102.401. 11,228, géant: 
prov. jayan ; de gigas (gîgant). Si l'é- 
diteur des Remarques sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Français 
de Guillaume Briton , eût connu notre 
ancienne langue, il n'aurait pas dit 
que le Gayan de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Gaide v. waide. 

Galgnerie v. gaagnier. 
• Gaignler v. gaagnier. 
' Gaignon, walgnon II, 362. Roi 
Guill. 99, chien, dogue; l'orthographe 
en w reporte à l'allemand et gaignon se 
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rattache au verbe ahal. çeinôn, ouvrir, 
ouvrir la bouche, anglo-saxon yanan, 

Gaillard, graillart v. gale. 

Gaillardement v. gale. 

Oaimenter v. guai. 

Gain, waïn, simple de notre regain, 
4ont il a la signification, puis saison 
du gaïn, c.-à-d. automne: en italien 
guaime; de l'ahal. weida, nourriture, 
herbe , avec la suffixe ime, dont le m 
s'est changé en n dans la langue d'oïl. 
Au lieu de watn on trouve Toin, TOin ; 

— décomposition du w et retranche-' 
ment euphonique de Va? 

Ckiiiilier t. gaaignier. 

Crainor v. gaagnier. 

Oaiole, jaiole, grade, jeoille I, 
187. II, 224, cage, prison (geôle); di- 
min. eaveola, Imâ. gabiola, gayola, de 
caveoy dans Tancienne langue caive, 
cage V. s. V. C'est à la même racine 
qu'appartiennent nos verbes cajoler^ 

— enjôler y traiter comme un oiseau 
en cage, flatter par des paroles — 
attirer dans la cage. 

Oaires, waires, grnaires, gman- 
res, guires, grnieres, gères, graeres 

II, 294. 5. I, 225. II, 233; n*a gaires 
II, 295, naguères; n'estre gaires de II, 
185 avec le même sens que n'estre 
gaires de, en latin curare; dusqu*à ne 
gaires^ tantôt, peu s'en faut, presque. 

Chliret V. garait. 

Chiisde V. waide. 

Gaite v. gaitier. 

Gaiter v. gaitier. 

Chiitier, gaiter, gueiter II, 284. 
325. 362, guetter, veiller, prendre 
garde, faire attention; subst. gaite, 
gneite, guaite, guete, waite (f.) II, 
167. 195. 279. 387, celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de l'ahal. wah- 
tên, wahtan^ faire la garde, subst. wah- 
ta^ allmod. wacht, goth. vakan, vahtvô. 
De là agaitier, agaiter, agneiter 
n, 51. 198, épier, tendre des pièges; 
Burgny, langue dVil , Glossaire, n. 



li aguaitant visce II, 194; agait, 
agueit I, 196. 328. II, 329. 344, sur- 
prise, artifice, aguet, embûche; agait 
porpensey appense, guet-apens ; eontre- 
gaitier Q. L. d. R. IV, 366. 

Gai, gaÙS 0. d. D. 7606, coq; gai- 
lus; geline I, 190, poule; gallina; 
gellnier, poulailler; gaUinarium. La 
plupart des patois ont conservé geUne, 
et la langue fixée a les dim. gelinette, 
gelinotte; le masc. gai, se retrouve dans 
le champenois gau; le lorrain et le 
normand j'au, Cfr. polie. 

Gale, magnificence, faste, parure, 
grâce, réjouissance, fête, bonne chère, 
banquet; vb. galer, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, faire 
fête, sauter; de là galois, aimable, 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux ; et notre galon (ornement), galant, 
qui avait autrefois une signification 
assez rapprochée de celle que nous 
donnons à gaillard. Quant à gaillard, 
gaillart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
FI. et Bl, V. 1929, généreux, vigoureux, 
hardi, gaillard; adv. gaillardement 
Ch. d. R. str. 209, richement, avec 
pompe; il est de la même famille; 
mais il se sépare de gale par le / qui 
est mouillé : ital. gagUardo, port, gal- 
hardo, esp. gallardo, prov. gaillart, 
galhart. €hle de l'ahal. geU, luxurians, 
petulans, effirenatus, etc.; subst. geUt, 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cfr. anglo-saxon gagoly geagle, 
geaglise, petulans, lascivus; ahaL gogel. 
V. Dief. G W. II, 380 et suiv. 

Galer v. gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c.-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galerie de l'allem. 
walleny mais ni la forme, ni la signi- 
fication ne conviennent. Dans ses deux 
premiers sens galerie vient sans le 
Éd. 12 
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moindre doute de gale (v. plus haut) 
et l'on pourrait, je crois, admettre 
que, de cette signification abstraite, 
on est passé à la concrète, salle de 
plaisir, etc. Cfr. gloriete. 

CMeme I» 337, vent nord-ouest. 
Le breton gtcalarn, nord-ouest, est-il 
la racine de ce mot } Je ne le pense 
pas; emOf ertie est une suffixe, fréquente 
dans le provençal surtout, et gai est le 
radical qui se retrouve dans l'irlandais 
gai, souffle (de vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec terminaison romane. 

Gftlie n, 164, navire long à bords 
plats et à rames; galiot^ ib. ; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire; 
Imâ. galea, galeida, gàledellus, etc. Ga- 
Uon, gàUaue, sont de la même soucbe. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans l'allemand, au lieu de dé- 
river de ces dernières, comme on l'a 
dit. Dans l'ancienne langue, jalle^ 
Jalaie^ signifie ime espèce de vaisseau, 
un sceau; le Imâ. gàUda a la même 
signification. OaXère répond, pour la 
forme, au latin galerum ou galera. Ces 
comparaisons porteraient à croire que 
le primitif de gaUe, etc., se trouve dans 
le latin galea, casque, dimîn. galeola, 
espèce de vaisseau, i. e. casque ren- 
versé ; mais il s'agirait d'expliquer les 
terminaisons. 

Galiot V. galie. 

Oalois V. gale. 

C^alop V. galoper. 

Oaloper, galoper; galop, s. s. et p. 
r. galos IT, 164, galop; les galoê, au 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique hlaupan , s'élancer, avec la 
préfixe gazzge\ ahal. Maufartf ancien 
saxon hlôpatty anglo-saxon hleapan. 
M. Diefenbacb G. W. I, 181 rejette cette 
dérivation sans s'expliquer sur le pour- 
quoi. De la même racine dérive galo- 
pin, nom donné, dans la fable, au 
lièvre employé comme messager. Cfr. 



ahal. hloufo. Ce mot signifia aussi 
marmiton, domestique, bas valet. 

Galopin V. galoper. 

Oalos V. galoper. 

Cbunaelie v. jambe. 

Gambais, wambais, d'où gambe- 
son, wanbison, espèce de vêtement 
contrepointé, long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la cotte 
de mailles; de l'ahal. wamba, ventre, 
goth. vamba, allmod. wanttnêy espèce 
de vêtement, en Suisse, pance. Cfr 
cependant Schmeller I, 885. 

Gambe v. jambe. 

Gambeson v. gambais. 

€kunbet v. jambe. 

Ganbe v. jambe. 

Gauchir, gruenehli*, gruéneir I, 
393. II, 122, se détourner, esquiver, 
éviter avec adresse, manquer, glisser; 
tourner, faire un tour pour revenir à 
la charge , retourner , se diriger d'un 
cdté; le part. prés, gruenehlssant, 
a souvent le sens de adroit, agile, 
souple ; subst. guenebe, dans la phrase 
faire guenehe ou la guenche, action de 
guenchir, abandonner. Oanehir de 
l'ahal. wankjany wenJejan, céder, se re- 
tirer ; subst. wank. C'est de ce verbe 
ganchir qu'on fait ordinairement déri- 
ver notre mot gauche. Deux fortes 
raisons parlent contre cette étymolo- 
gie: les adjectifs ne dérivent pas im- 
médiatement des verbes, et puis l'eu- 
phonie ne réclamait pas du tout le 
changement de an en au. J'ajouterai 
à cela que l'ancien anglais avait gauk 
— gauche, et qu'aujourd'hui encore on 
trouve dans les patois anglais gaulie, 
ce qui permet sans doute de supposer 
un primitif français gale. D'après une 
donnée de M. Dief. Celt. I, 139 qui rap- 
pelle l'esp. zurdo y gauche, zurda^ la 
main gauche, propr. la sourde, et en 
comparant ital. stanea^ propr. la fati- 
guée, on pourrait dériver gauche de 
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l'ahal. welk, la faible, par rapport à 
la droite, la forte. Cfr. Dief. G. W. II, 
325, § b. 

GandiUer v. gandir. 

Gandir, se sauver, échapper, se ré- 
fugier, trouver refuge ; d'oïl gandiller, 
se détourner, se sauver; du gotb. vand- 
jan^ tourner, faire tourner, détourner; 
abal. wantjafij wentjan; anglo-saxon 
vendem, vertere, ire; allmod. wenden. 

Crangrle, grangler v. jangler. 

OnniTOt V. cnivet. 

Gant, want I, 222. 242, gant, 
gage ; Imâ. wantus, çuantus, etc. ; mot 
d'origine allemande, mais qui manque 
au haut- allemand et à l'anglo-saxon; 
ancien norois vôttr (m.)z= vantr, danois 
vante. Y. Grimm III, 451, haut de 
la page. 

G-aBte, graonte, oie sauvage; mot 
allemand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27 : (Anseres) 
e Germania laudatissimi. Candidi ibi, 
verum minores, gantae (al. ganzae) 
vocantur. Gante dérive directement de 
ganta. Ahal. ganazzo, jars, allmod. 
gansj oie; bas-saxon gante, jars, gaus, 
oie. Ce rejet du « a lieu dans plu- 
sieurs dialectes. Cfr. Diefenbach Celt. 
200, Schwenk s. v. Gans. 

Crante I, 1 86, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine que 
jambe (v. s. e. v.), car la dérivation de 
canthusy que l'on indique ordinairement, 
ne convient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole V. gaiole. 

Crarait, garet, gairet, gruaret I, 
134. II, 370, guéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. garâg, varah ; de 
vervactum, avec changement du v ini- 
tial en g; ital. barbecho. 

Garandlr v. garant. 

Garant, guarant, warant, grue- 
rent I, 80. 236. n, 93. 329, garant, 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge. 



arbitre ; garantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garentir, garan- 
dlr, guarantir, warantir I, 197. 
336. II, 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là gnarantisun II, 237, pro- 
tection, garantie, Imâ. guarandus, 
warens , etc. , prov. guiren = garant ; 
de l'ahal. wei-ên, exécuter, garantir. 
Cfr. I, 342, Diefenbach G. W. I, 202, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Garantir v. garant. 

Garbe, jarbe, gerbe; de l'ahal. 
garba, ib. 

€rarce v. gars. 

Glarçon, garçonner v. gars. 

Garçonniser v. gars. 

Gardain, gardaine v. garder. 

Garde , gardein v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, guarder, warder I, 57. 

144. 147. 162. 294. 309. II, 67. 347, 
regarder, observer, faire le guet, gar- 
der, préserver, protéger; de l'ahal. 
warten, ancien saxon wardon, vigilare, 
curam habere, anglo-saxon veardian; 
tueri. Gnarde, warde, garde I, 129, 
292, garde, — protecteur, tuteur, — 
obligation qu'a un vassal de faire le 
guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; bailler en garde I, 
54 — prendre warde I, 237 — ahal. 
warto (m.), custos, toarta (f.), allmâ. 
wartey custos, goth. varda (f.), garde. 
Se prendre garde à qqn. I, 301, l'ob- 
server, 7 faire attention. De là gar- 
dein, gardain, gardeor, garde, gar- 
dien; gardaine, garde, gardienne. 
Comp. agarder II,. 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; esgurder, 
eswardeir, esga^eir, esgaarder 

I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 232, con- 
sidérer, examiner, juger après examen, 
conseiller, être d'avis; d'oii esgarde- 
ment I, 50, manière de voir, opinion 
examen, décision, égard; subst. es- 
12* 
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gard, esirart, esgruardy eswart I, 

75. 217. II, 214, 329, examen, con- 
seil, réflexion, jugement, sentence, dé- 
cision, convention, arbitrage; esi^arde^ 
égard, attention; esgrftrderes, esgar- 
deor, jnge, arbitre; qui regarde, specta- 
teur; renrarder, regaarder, regar- 
der, ressrarder I, 129. 232. 309. II, 
36. 68, regarder, considérer, examiner- 
reconnutre, choisir, fixer, juger, déci- 
der; êe regarder II, 226, regarder autour 
de soi, se retourner; sbst. regrart, re- 
wart, regard, attention j défiance, 
crainte ; volonté, jugement, avis, accord, 
traité ; ronde (de gens de guerre), in- 
specteur, administrateur, maître juré 
d'un métier ; de là resrftrdeure, aspect, 
regard; aregrarder, regarder. 

Oardin v. jardin 

Clarentir v. garant. 

Crarer, gmarer, observer, prendre 
garde, garantir, garder; comp. esga- 
rer, esgraarer 1, 212. II, 62. 40i, per- 
dre de vue, égarer; part, égaré, troublé ; 
del'abal. warôn, prendre soin, protéger. 

Gareson v. garir. 

Chiret V. garait. 

Oargate, gosier, gorge : La gargate 
li ont tranciee. Brut 2219; cfr. Roq. 
s. V.; port, et esp. garganta, avec n 
intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta ; de gurge» avec la suffîxe att 
et sous rinfluence de Tonomatopée gar- 
garizare, yaçyaçiCo), Cfr. Honorât s. 
V. garg. Notre gargouille, esp. gargola, 
se rapporte à la même racine, cfr. prov. 
mod. gargalhol, gargolhol; bourgui- 
gnon garguillô, gorge, gosier. La 
forme gar gamelle y gosier, prov. gar- 
gamela, en Lorraine gargamelle, bouche, 
est un composé d^ la racine garg et, 
dit-on, du gascon gamo, goitre; cfr. 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se 
rapporte encore: jargTOn, gargron, 
jargun I, 223, jargon; îtal.gergo, 

gergone; vb. jargToner, grargroner, 



jargonner, parler du gosier, avoir Tac- 
cent étranger; parler d'une manière 
désagréable et incompréhensible. 

Oargron, grargoner v. gargate. 

Garillant II, 162, terrain maréca- 
geux, bourbeux? cfr. prov. mod. ga- 
rilhasf bourbier. 

Gariment v. garir. 

Garir, gmarir, warir, graurir, 
guaurir I, 342. II, 350, préserver, 
racheter, sauver, échapper, garantir, 
se garantir, être ou mettre en sdreté, 
guérir. Quoique l'étymologie indiquée 
I, 342 ne soit pas fausse, en tant 
qu'elle repose sur la racine primitive 
var^ j'ai eu tort d'admettre une double 
origine pour ce verbe. C'est du go- 
thique varjan; ahal. werjan, warjan^ 
anglo-saxon varjan; allmod. ivehren, 
défendre ; qu'il faut dériver garir. Ga- 
rer dérive de warôn, (v. ce mot.) De 
là grarison, gmarison, grarisan, ga- 
resnn, warison I, 225. 245. 350. II, 
215, sûreté, sauveté, provision, tout 
ce qui est nécessaire ; guérison; gari- 
ment, salut, refuge, action de se ga- 
rantir; garite, refuge, retraite; gué- 
ritej i. e. lieu sûr pour veiller, défendre. 
Pour la suffixe ite de ce dernier mot, 
cfr. réussite, 

Garison, gnarison v. garir. 

Garite v. garir. 

Gamaehe v. garnir. 

Garnement v. garnir. 

Gamiment v. garnir. 

Garnir, guamir, wamir I, 12.5. 
169. II, 160, avertir, prémunir, in- 
struire, munir, garnir, fortifier; de 
l'ahal. wamôn, anglo-saxon varnùm, 
avoir soin, garder, allmod. warnen. V. 
t. I, 342 à la note. Se garnir ^ se 
mettre en sûreté. De là garnison, 
gnamison IT, 228, vivres, provision, 
tout ce qui est nécessaire (cfr. gari- 
son) , renfort ; doublure , ftjurrure ; 
garnement, gamiment, gname- 
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ment I, 232. 407. II, 265, habit long, 
habit en général, agrès, garniture, 
fourrure, harnais, armure ; gamache^ 
habit long, manteau. Tous ces mots 
arec les formes en guy tr. 

CkuniSOIl V. garnir. * 

Ckirol, graml, graroul, garoii,gar- 
wal dans M. d. F. I, 178 (loup) garou, 
homme qui a la faculté de se changer 
en loup. On lit dans DC. s. t. Gerul- 
phus: Vidimus fréquenter in Anglia 
per lunationes homines in lupos mu- 
tari, quod hominum genus Gerulphos 
Galli nominant, Angli vero Werewolf 
dicunt (Geryasius Tillib.) Ce verewolf 
anglo-saxon, L e. homo lupus, devenu 
dans le latin çeimlphus, produisit les 
formes citées. Lorsqu'on eut entière- 
ment oublié Torigine de garou , on y 
joignit loup, faisant ainsi un pléonasme. 

Ckiron, garool v. garol. 

Garret II, 256, jarret ; Imâ. garec- 
tum ; dér. du celtique : kymri gâr, cuisse, 
bret. gar, os de la jambe, jambe. Cfr. 
kymri câmez gâr, pli du jarret, et Dief. 
Celt. I, 129. 130. Garrot appartient 
à la même racine. 

Gars, guars, grarson, grarçon I, 
71, garçon (puer); mais employé le 
plus souTcnt dans le sens de valet, 
manouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme débauché, homme de néant; 
— garce I, 325, jeune fille, servante, 
mot qui ne se prenait jamais en mau- 
vaise part. Gara (ital. garzone, esp. 
garzon, .prov. gartz , guartz) ne peut 
pas dériver de l'allemand, comme on 
l'a dit, parce que l'italien ne manque- 
rait pas d'écrire gù. Cette dernière 
orthographe en ancien français et en 
provençal est exceptionelle et irrégu- 
lière. M. Pott II, 347 a cherché à 
rapporter gara au breton gwer^ch, vir- 
ginal ; mais la raison que je viens de 
donner repousse également cette éty- 
mologie. Cfr. Dief. Celt p. 130. 193. 



Le gallois garaan dérive du français. 
Quelle est donc l'origine de ce mot? 
De gara dérive garçonner, garçonni- 
ser, appeler qqn. garçon, c'est-à-dire 
fripon, débauché, vaurien. 

Garson v. gars. 

Garni V. garol. 

Garrral v. garol. 

Oas V. gab. 

Oasehie v. gaschir. 

Crasebier, waseMer^tacher, souiller; 
subst. gasehie, wasehie, tache, souil- 
lure ; gasehis, wasehis, endroit sale, 
cloaque; de l'ahal. waakjan, waakan, 
laver ; aujourd'hui toasehen ; anglo- 
saxon vàacan, anglais waah, ib. et tein- 
dre, peindre ; subst. gâchis. C'est notre 
gâcher, gâche. M. Grimm se demande 
si waachen suppose un verbe fort tpi- 
aohen, ce qui expliquerait mieux les 
significations modernes de nos mots. 
Cfr. Dief. G. W. I, 249. Ne confon- 
dez pas avec gaucher, fouler (les 
draps); de l'ahal. walchan, aUmod. 
walken, ib. 

Gasehis v. gaschier. 

Oaser, jaser, jaser, babiller, ga- 
zouiller; de l'anc. norois gaaai, jars, 
propr. caqueteur ; de là gasiller, ga- 
ziller, babiller, s'entretenir, discourir, 
gazouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. Le 
mot de j'ara a peut-être la même ori- 
gine, mais sans doute avec influence 
du latin garrire, car on le trouve écrit 
sans «; Ménage parle en outre d'un 
verbe champenois jargauder , crier 
comme le jars quand il coupe l'oie. 
Les Picards disent gara, les Bretons 
garz. Cfr. le vb. anglais jar, qui per- 
met de supposer un vb. français j'arir. 

Gasiller v. gaser. 

Claspiller v. guespiller. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gastel, gastial (gastiax) II, 256, 
gâteau ; de l'allmâ. waatel, genus panis, . 
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affilié à wiêtf dans Tahal., substantia, 
cibus. Cfr. Grimm II, 26. 

Gaster, fuaster n, 285. 392, pU- 
1er, ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer; àevaatare; comp. degvster^ 
defOftSter II, 189. 304, gâter, déva- 
ster, détruire, ravager; devoêtare; adj. 
gaste, gruaste, grast, inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; vastut; gUBitj 
gaast, dévastation, ravage. Les for- 
mes en ffu (ital. guastare, anc. esp., 
port, prov. guastar) ont fait penser 
que ces mots avaient une racine alle- 
mande; mais l'adj. çoite et le composé 
degatter se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gatter à 
l'allemand. Le gu pour r latin a été 
exp^qué I, 33. Cependant on trouve 
dans Ben. v. 4987 la forme gastlr^ 
qui, pour sa conjugaison, doit dériver 
de Tabal. tcasfj'an^ dévaster (subst. 
wastjo); d'où grastlne (II, 143), gaa- 
stiae^ désert, solitude, terre inculte; 
adj. grastin (Ch. d. S. 1 , 209), désert, 
solitaire, dévasté. 

Chistln, grastlne v. gaster. 

6^tir V. gaster. 

Oanelier v. gasebier. 

Craufre, groffre, gaufre; Imâ. gaf' 
rum; de l'allemand wafel, ib. Cfr. 
Dief. G. W. I, 148. 

G^angre^ dans l'expression nota gauge, 
noix étrangère , exotique / de l'abal. 
wala.h (prononcé ensuite sans doute 
walc), étranger, exotique ; anglo-saxon 
vealh, ancien norois val. Les Allemands 
ont conservé wallnuaa (nuss — noix) ; 
ancien norois weUhnot, islandais walh- 
nit, bas-saxon tvaUnut 

Gamite v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gaus V. gai. 

Gant 9 gmalty bois, forêt, bocage, 
terre couverte de broussailles ; de l'alle- 
mand waldf bois, forêt ; de la gfandine, 
bois, etc. Cfr. Dief G. W. I, 186. 



Quiéiotj javelot; ce mot ne peut 
dériver de Joeulum^ à cause de son 
g initiaL Selon M. Grimm III, 443 il 
a son origine dans l'ancien anglais gaf- 
lôkf anglo-saxon ga/lâc, composé hypo- 
tbétiquement de gaf et lâe, jeu. M. Pott 
le rapporte à l'irland. gabhla, lancea, 
jaculum. Cfr. Dief. Celt. î, 137. G. W. 
II, 402. On lit dans Brut t. 6412: En- 
voler gavetios et dars ; oh le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d'une grande im- 
portance ; cependant le Dict. de Lille 
portant la contraction garlot^ je crois 
que ces formes ont droit à être prises 
en considération. 

Ge, je V. ju et I, 122. 

Ge terminaison du subjonctif I, 243. 

Gehify jehlr I, 345, avouer, con- 
fesser; de l'abal. iehartf gehan, dicere, 
affirmare, fateri ; gotb. aikan. Cfr. Dief. 
G. "W. I, 18. Le prov. gequir, lais- 
ser, abandonner, que Rayn. L. E. III, 
463 dérive de vacuare, est le même 
mot, car celui qui accorde, abandonne. 
La forme jeiclilr rappelle l'ital. aggec- 
cbirsi, se soumettre, composé de gec- 
cbire (inconnu), qui est de la même 
source. Comp. reg^ehir, rcjeliir II, 
345, avouer, reconnaître, confesser; 
d'oh regehissement, aveu, confession. 

Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, gende, gmende II, 328, so- 
ciété; troupe, compagnie, particulière- 
ment d'infanterie; Imâ. gelda, gilda; 
anglo-saxon gild^ allmod. gilde, dérivé 
de geldefif payer. De là geldon^ gen- 
don, compagnon, porte-lance. 

Geldon t. gelde. 

Gelée v. geler. 

Geler, geler; gelare; gelée I, 62, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. ge- 
lada, itaL gelata ; — le prov. gel, ital. 
gelo, esp., port, yelo, de gelu; comp. 
franc, dégel. 

Geline v. gai. 

Gelinier v. gai. 
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€r6mer y. gémir et II, 250. 

Gémir, gremer, geindre II, 250. 
376, gémir, plaindre, déplorer 

6reneer v. gent 

Génération y. genre. 

Gengleoor y. jangler. 

Geniee I, 278, génisse; àejunix (ju- 
nie). L'm inaccentué s'est affaibli en e. 

Genilions (à) v. genol. 

Genoil, genoiller y. genol. 

Genoiilons (à) y. genol. 

Genol, grenoil, grenuil, grenoul, 

genou; de genueultm pour ffeniculum, 
diminutifs de genu. (DC. s. y. genucu- 
Inm.) De là la locution adyerbiale à 
genoiUona, etc. , à genoux II, p. 268, 
cfr. p. 263; grenolliere, genouillère, 
armure des genpux ; yb. g^enoiller, 
genoler, etc., se mettre à genoux; 
comp. agenoiller, agehoillier I, 146. 

325, s'agenouiller; engenoiller I, 400, 
s'agenouiller. 

Genoler y. genol. 

GenolUere y. genol. 

Genool v. genol. 

Genre, genre; genua; engrendrer, 
engenrer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer, produire; ingenerare ; simple 
proy. generar, ital. generare; de là 
engendreres, engendreor, créateur, 
procréateur, producteur, père ; engen- 
dreure, engenreure, progéniture, 
production, naissance; génération I; 
56. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race; régénérer 
I, 72.212, régénérer; regenerare. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engenuiy engendra, entre autres dans 
les S. d. S. B. 258. 

Gens, giens, point y. Il, 334, 7mo. 

Genser y. gent. 

Gent, gente y. gent. 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 
famille, homme, personne; gent clergie 
et gent laie I, 244; de genSf getU(t8); 
gent, gente II, 328, poli, gracieux, 



beau; de façon gentille, bien; de ge- 
nituSf i. e. homo genitus, homme de 
naissance, un noble, d'où les significa- 
tions indiquées; ady.gentementi, 153. 
194. 321, joliment, agréablement, poli- 
ment, gracieusement ; de là le yb. gen* 
ser, geneer, orner, parer, embellir; 
comp. agenser, agencer, embellir, 
plaire; gentill, 101. (gentis, jantis) 
269, noble, poli, gracieux, qui a les 
manières nobles; de gentilia (gentem 
habere); de là gentillece, gentilise, 
et ayec changement de / en r, gente- 
rise II, 161. 204. 231, gentillesse, nob- 
lesse, douceur, priyilége, titre des nob- 
les, foi de gentilhomme. — GenUl- 
homme f gentilfemme, Cfr. Bayn. L. R. 
III, 460. 

Gentelise y. gent 

Genterise y. gent. 

Gentil, gentilise y. gent. 

Gentillece y. gent 

Gentis y. gent 

Genuil y. genol. 

Geredon, geredonier y. guerredon. 

Gères y. gaires et II, 295. 

Germain I, 144, germain; germa- 
nus. Cfr. cosin. 

Gernier y. grain. 

Geron, geroner y. giron. 

Gerpir y. guerpir. 

Gerre y. guerre. 

Gerredon,gerredoner y.guerredon . 

Gerrier yerb. et subst. y. guerre. 

Gerriere y. guerre. 

Gerrire v. guerre. 

Gesine y. gésir. 

Gésir, jesir, g^sir, giesir, girel, 
345 et suiy., être couché, reposer, être 
enterré; connaître charnellement; être 
en couches, accoucher; proy. jazer, ja- 
cer; ital. giacere; esp. yacer; port, ja- 
zer; de là gesine I, 349, couches, ac- 
couchement; comp. agesir I, 349. II, 
30; porgesir I, 349; regesir 1, 349; 
— sosgeit, sozgeit 1, 49. II, 193, su- 
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jet, subordoimé; iuèjeetut; SllIijêCtioil 
I, 83, sujétion, soumisnon; ttiijectio. 

Oesque v. dusque. 

€(6St6 8. t» de getta^ s'emploja aa 
sio^ulier, dans le mojen-âge, pour dé- 
signer les actions d'une fiunille illustre, 
les exploits cheTaleresqaes, ensuite le 
récit de ces actions, la chronique, l'hi- 
stoire, enfin les personnes elles-niêraes, 
la lignée, la race. Y. DG. s. y. gesta. 
Chanson de geste II, 33, poème qui 
rappelait les exploits chevaleresques; 
traire h la geste II, 228. 

G^t ▼. geter. 

Geter, gleter, g^ter, Jeter 1, 173. 

365. 125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, glet, jet; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette l'oiseau 
après le gibier; v. DCjaetus; de Joe- 
tare; cfr. ejectare; — comp. degeter, 
degieter, degiter, dijeter, rejeter, 
renverser,' renvoyer, chasser; agiter, 
tourmenter; se de jeter II, 21, faire des 
contorsions ; de dejeetare (Mettius dans 

Gellius 20, 9) ; trefifgeter, tresgieter, 

tresjeter (le plus souvent au part, 
passé), barioler, entremêler ; dans Brut 
V. 15082 on pourrait lui donner le 
sens de mouler; tresgiteor^ charla- 
tan, jongleur. 

Oeu V. jeu. 

Gende v. gelde. 

Oendon v. gdde. 

Gemif geune v. geuner. 

Geoner, jeuner, janer I, 70. 153. 
361. 220. II, 239, jeûner, foire absti- 
nence ; port jejuar, îtal. giunare ; prov. 
jeonar, junar; le geuner 1^ 210; de Jeju- 
nare; geune, jeune I, 62. II, 271. 336, 
jeune, abstinence; mot dont le genre 
fém. est assez remarquable, ainsi pro- 
prem. jejuna pour jejunium^ prov. de- 
juni, dejun; geoil, jeun S. d. S. B. 560, 
(qui est à) jeun; jejunus; prov. dejun. 

Comp. desgeuner, degeuner, cesser de 
jeûner, se nourrir, déjeûner; cfr. anglais 



breakfast; différant ainsi du prov. de- 
junar, jeûner, ital. digiunare, ib. 

Geurle, Jarle^ espèce de corbeille ou 
vaisseau en bois à deux oreilles trouées 
servant à transporter qqch.; de gerulus, 
porteur, qui porte, portant 

Olivier, giber, dans l'expression 
aller en gibier y chasser aux oiseaux, 
chasser en général; vb. gilveer, gi« 
lM>ier9 ib.; gibelet, gîMer. Bacine? 
Notre gibecière se range encore ici. 

Gie V. ju et I, 122. 

Giens v. gens. 

Gieres II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Giers U, 383. 

Gieser^ dard, pique ; mot qui paraît 
dérivé de gèsej bas latin gesa^ du pri- 
mitif yo^n^m, espèce de javelot, de lance, 
dont l'usage était particulier aux Gau- 
lois. Ancien gallois gais. Cfr. guisarme. 

Giesir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Gieu V. jeu. 

Olge V. gigue. 

Gignos V. engien. 

Gigue 9 gige sorte d'instrument à 
vent, selon Roquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa Di- 
vine comédie. Cette dernière assertion 
est vraie, mais il paraît que Roquefort 
n'a point lu le passage, dont il parle, 
sinon il aurait vu que l'instrument cité 
par le Dante était un instrument à 
cordes (Par. cant XIV). La gigue en 
effet était un instrument à cordes de la 
famille des vielles (violes). Gigue dér. 
de l'allmâ. gige, allmod. geige; vb. gi- 
geny geigen; giguer, jouer de la gigue. 
A cause de la forme de cet instrument, 
on avait donné à la cuisse le nom de 
gigue, d'où giguer, jouer des gigues, 
sauter, courir; ^m. gigot, gigot. Cfr. 
rote, viele, rebec. 

Gimple, gimpler v. guimple. 

Gippon V. jupe. 
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Crire V. gésir. 

Oirer t. gires. 

Oires (plur.), douleurs de Tenfante- 
ment; cfr. Tallemand kreiaaen^ être en 
douleurs d'enfantement, etSchwenkD. 
"W. s. e. V. ; (sing.) prov. gir, itaL giro, 
tournoiement, cercle; de gynta; vb. 
glrer^ tourner, virer; gyrare. GirandCf 
girandole, girouette (pour giroette, gîro- 
tette?) sont de cette famille. 

Criron, greron, contracté en gron 
dans Tex. suiv.: Trancha .i. pan del 
gron devant E. d. C. d. P. 14, partie de 
l'habillement qui est à la ceinture, côté, 
sein, pan d'habit ou de robe, coin ou 
triangle, en termes de blason ; de Tahal. 
ffêroj allmâ. gère, ib., selon M. Grimm 
de gêr, épieu, lance, à cause de la 
forme du pan d'habit ou du chanteau 
qui était à la ceinture ; ital. gherone ; 
esp. giron; de là grironer, geroner 
II, 224 seulement au part, pas., à larges 
pans; gironné, en termes de blason. 

Oironer v. giron. 

Crlsarme v. guisarme. 

Oisir V. gésir. . 

Oiter V. geter. 

Oiu V. jeu. 

OiTre V. voivre. 

Glaeell, 287, glace; gîacies, glacia 
dans les gloses anciennes ; de là glaeer9 
grlaeier, grlaehier, glaieier S. d. S. B. 

668. II, 363, glisser, faire un faux pas, 
détourner un coup ; se glacier ^ s'élancer ; 
ainsi propr. courir comme la glace. 
On a pensé que de glaicier nous avions 
formé glisser f autrefoisIaussiy^m«er (DC. 
s. V. clidare), par changement de ai en 
s, comme de chaignon on a fait chignon, 
etc.; mais on ne rencontre guère ce 
changement de ai en t que devant gn 
et l, et l'on doit préférer pour glisser 
la dér. de l'allemand '^^«te^, glitschen, 
déjà indiquée dans Ménage. 

Glacer v. glace. 

Glaehier v. glace. 



Olaeier t. glace. 

Grlalj grUde, glaïeul, plante; de 

gladius ; cfr. glaive. 

Olaieier v. glace. 

Glaire, grlaye, grleire il, i6. 342, 

glaive; lance, demi -pique; et homme 
d'armes, cavalier armé de lance; de 
gladiÙA, avec transposition de l't, et v 
pour d syncopé; prov. glavi; dans St. 
Léger encore gladi (Et a gladi es per- 
cutan. Str. 23, éd. Diez). Ce mot si- 
gnifie en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a regardé la fra- 
yeur comme un glaive perçant, et pris 
l'effet pour la cause dans les deux autres 
significations. Cfr. le provençal glai, 
glayz: glaive, frayeur; Rayn. L. E. s. v. 

Glas, glaz, sonnerie des cloches, 
volée de cloches; de classieutn, signal 
de trompette, mais de fort bonne heure 
avec la signification romane. Aujourd'- 
hui ce mot a une signification restreinte. 

Glat V. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 
notre clatir ; sbst. glat , aboiement, 
cris confus; dér. glatissement, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. xld^sùv, 
yXâCeiv; allemand: bavarois klattern, 
jaser, klittem, raconter; haut-allemand 
klatschen, produire un son bruyant, 
jaser. 

Glatissement v. glatir. 

GleiTe v. glaive. 

Glene, glane, glane; glener, gla- 
ner, glaner; selon Leibnitz du celti- 
que: kymri glain^ glân, propre; glan- 
han, nettoyer. 

Gleton, gletteron, glouteron, bar- 
dane ; de l'allemand klette, ib., proprem. 
quelque chose qui s'accroche. 

Gletteron v. gleton. 

Glinser v. glace. 

Glise V. église. 

Glisser V. glace. 

Gloire, glorie, glore I, 75. 193. 
260, gloire, le ciel; gloria; glorios, 
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grloriott8,grlorieiis,grlo]iex I, 123. 

145. 402 y glorieux; gloriosus ; ady. 
grloriosement, glorieusement; glo- 
rier, glorifier; gloriari; glorifier 
I, 123, glorifier ; gloriJUare. Un dimi- 
nutif de gloire, est gloriete P. d. B. 
T. 6910, petite chambre fort ornée, qui 
prit peu à peu la signification de bel- 
Tédère, petit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. DC. glorieta et Ménage s. y. 

Crlore V. gloire. 

Olorie, grlorier v. gloire. 

Gloriete t. gloire. 

Glorieus y. gloire. 

Glorifier y. gloire. 

Glorios, gloriosement y. gloire. 

Glorious y. gloire. 

Gloton y. gloz. 

Glous y. gloz. 

Glout, gloutement y. gloz. 

Glouton y. gloz. 

Gloz, glous, gluz, gloton, glou- 
ton, glutun; adj. f. et subst. gloute 
I, 69. 70, glouton, gourmand ; yicieux, 
débauché; aride , pillard, brigand; de 
glûto ou plutôt gluito\ de là gloute- 
ment, goulûment. De la même source, 
c-à-d. de gluUirey rient le yerbe en- 
gloutir. 

Glut,8 s. etp.r.glnzS.d.S.B.562. 
glu ; provençal glut ; comme le dit Mé- 
nage de glu8y ghUiêy qu'on trouve dans 
Ausone, et non de gluten. 

Glutun y. gloz. 

Gluz, glu y. glut. 

Gluz, glouton y. gloz. • 

Gnun^ V. I, 183. 

Guiis V. I, 183. 

Goffre V. gaufre. 

Gole V. joïr. 

Goïr V. joïr. 

Goitroii, gorge, gosier, {goitre) ; de 
gutter pour guttur^ avec renversement 
dû cr. 

Oole, goiQe I, 286 notre gueule, 
gorge, go làier, bouche; gula; de là vb. 



comp. engoler, engloutir, avaler ; ée- 
goler, couper la gorge, décoller. 

€U>ne y. jonc. 

Gone, gune, robe, robe de moine ; 
dim. gonelle, gunele, robe, casaque, 
tunique, cotillon; itaL gonna, /obe de 
fenune ou plutôt jupe, anc. esp. gona ; 
prov. gona. Le latin n'offre aucune 
étymologie pour ce mot, et le grec 
moyen -âge youya^ qu'on a proposé 
comme racine, est emprunté au roman, 
n ne reste donc que le kymri gum, 
anglais gototty à indiquer comme Tori- 
g^e de ce mot ; mais il faudrait prou- 
ver que gwn est bien celtique. 

Gonelle v. gone. 

Gonfjftnon, gunfimun, gunfanon, 
eonfanon, confenon, euniànun II, 
344. 351, étendard, bannière à trois 
ou quatre pendants; banderolle ou 
flamme, qui se mettait au-dessous du 
fer de la lance, différente du pennon; 
de là gonfanoier, gunfanuner, gon- 
fanonler, eonfenoler, celui qui porte 
le gonfamn. De l'ahal. ^Mn<^-, kuftd- 
ou ehund'fano — gundy kund, combat, 
et fano , drap, drapeau. On voit que 
les deux orthographes en g et en e 
initial ont leur source dans allemand. 
Ancien norois gunnfanif labarum, ve- 
xillum. 

Gonfanoier v. gonfanon. 

Gonfanonler v. gonfanon. 

Gore, gort, gour, gouffre; gorge 
II, 243, gorge; canal, conduit d'eau; 
de gurges; dimin. gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge; vb. gorger, 
gorgoler, gorgeler, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh, dér. 
de gurgulto, d'où plusieurs patois ont 
aussi gorgoilloty gorge, entre autres ce- 
lui de Montbéliard. Vb. ancien français 
gorgoler, murmurer, parler entre ses 
dents ; ital. gorgoliare, etc. Cfr. gargate. 

Gorge y. gorc 

Gorgeler v. gorc 
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Oorgrer v. gorc. 

Gorgrete v. gorc. 

Gorgroier v. gorc. 

Oorle, grourleJI, 20, bourse ou 
«3ac de cuir, de cuUeus ayec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlety cité par Roquefort, et Tan- 
cien français - wallon gorreau^ gor- 
riauy collier de cheyal, gorlier, gour- 
lier^ bourrelier. 

Gi)rlet v. gorle. 
Gorller v. gorle. 
Gorpil V. goupil. 
Goupiller v. goupil. 

Gorre, truie; gorron, cochon.; 
gorreaU) petit cochon, aujourd'hui 
goret; en Franche-Comté gowrif signi- 
fie en général cochon, et en qqes. en- 
droits porc mâle, esp. gorrin. Aurait- 
on tiré le nom de cet animal de ses 
habitudes sales? la racine gor se re- 
trouve dans Tahal. et le celtique avec 
ridée de limon, boue, fumier, saleté, 
pus. Soit dit en passant, c'est sans 
doute à cette même racine gor que se 
rapportent nos mots gourme et gour- 
mand ; cfr. ancien norois gormr, limon, 
de gor, kymri gorm, quantité, surplus. 

Gorreau, gorriau v. gorle. 

€rort V. gorc. 

Goster, guster II, 114. 124, goû- 
ter; gustare, 

Gote, gute, goûte, gouste, goutte; 
gtttta; empL pour renforcer la négation 
II, 334. 338. 64. I, 233. etc.; — la 
maladie appelée goûte I, 348, a la 
même origine, parce qu'on l'attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau. V. DC. s. V. et R. d. L V. p. 3. 
De là goter, couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degoter, dé- 
goutter, d'où degot I, 348, gouttière ; 

esgoter, esgouter I, 278, s'égçutter, 
se dessécher. 

Goter V. gote. 

Goule V. gole. 



Goupil, gorpil, gourpil, et quel- 
quefois fém. goupUle, gourpille, re- 
nard; dim. gourpillon I, 99; vb. dér. 
goupiller, gorpiller, se cacher comme 
le renard, se montrer lâche. Du latin 
vulpecula (vulpes). Pour le changement 
du V en g voy. I, 33. Notre mot gou- 
pillon est un dérivé de la même racine. 
Aussi goupille ? qui ne peut dér., comme 
on l'admet ordinairement, de cuspicula, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupil. 

Gourle v. gorle. 

Gourpil, gourpille v. goupU. 

Gourpillon v. goupil. 

Gouste V. gote. 

Goûte V. gote. 

GOTeme v. governeir. 

GoTemeir, guTerner I, 220. II, 
55, gouverner, guider, diriger; guberr 
nare; de là goTeme, gOTemement 
II, 42, gouvernement, administration, 
direction;— goTemeres, goTemeor, 
gouverneur; de gubernator, 

GoTemement v. govemer. 

GoTemeor v. govemer. 

GoTemeres v. govemer. 

Graal, greal, grasal, (graax, 
gréas ^ greaux) vase, plat, bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou de métal; Imâ. gradalisy gra- 
daUy grasala ; prov. grazal ; saint graal, 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Roquefort 
Gloss. s. V. graal; Fr. Michel, Notice 
du Roman du Saint-Graal.) La légende 
du saint graal a donné lieu à l'éty- 
mologie sang royal, mais la forme prov. 
grazal prouve sa fausseté, en ce que 
le z y est organique, puisque le bas 
latin le rend régulièrement par d : gra- 
dalis. Borel dérive graal de grais, 
parce que „ ces vaisseaux sont faits de 
grès cuit;*' mais la forme repousse 
cette interprétation, car le s radical 
n'aurait pas disparu. Prenant la forme 
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mystique pour la primitive, ce qui 
n'est pas', quelques auteurs ont songé 
à gratialis, de gratta, sainte scène, 
dans le bas latin; ici encore la forme 
graal s'oppose à la dérivation. Roque- 
fort me pandt avoir trouvé juste en 
dérivant graàl de erater, Imâ. eratua 
quelquefois, d'où eraUUis, grazal, graai. 

Oraanter v. creanter. 

Oraantier v. creanter. 

Graax v. graal. 

Oraee, rniice, grasce 1, 50. 120. 
178, grâce,, remercîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta. 

Oraelier v. graïle. 

Graer v. gre. 

Orafe, grmffe, graine, grefe il, 

96. 155. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphium {yQatfCov) ; fH^er, grraf- 
fler, écritoire, étui oit l'on mettait 
les stylets pour écrire; graphiarium ; 
esgrftfor, esgrraffery gratter, ratisser, 
égratîgner; esgrrafigrner, lire peu li- 
siblement , égratigner ( égraffigner ). 
Aujourd'hui, nous avons deux mots 
grefe: 1) lieu d'un tribunal où Ton 
conserve les minutes des jugements, 
etc.; 2) petit bout de branche inséré 
dans une autre. Le premier est une 
extension de signification donnée à 
grafe, comme bureau, p. ex., espèce 
d'étofie, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l'idée de pointe 
à celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cela ne fait 
rien, les neutres produisent souvent 
des féminins, et, dans l'ancienne lan- 
gue, gra/e était masculin et féminin. 
{D'une grafe FI. et Bl. v. 1050.) Cfr. 
Lief. G. W. n, 422. 

GraflTe v. grafe. 

Graffler v. grafe. 

Oragan I, 361 parût signifier restes 
mesquiiu, débris, bribes. 



Graiee v. grâce. 

Graidre v. grant 

Graife v. grafe. 

Graigrne v. gram. 

Graignor, gralgrnur y. grant. , 

GraTl v. graïle. 

GraTle, graTl, grille, gril; de era- 

tictda; vb. grraaillier, grraelier i, 

311, griller, propr. rôtir sur le gril. 
Graile^ corneille noire; Imâ. gra- 
cula ; de graettlus; de là grailer, crier 
comme la corneille. 

Graile, graille, grrakle, greiUe, 

grrelle, grresle 1, 400, mince, menu, 
svelte, délicat; de graeilis; de là subst., 
instrument de musique qui produisait 
un son aigu, comme de clair nous 
avons fait clairon. 

Graim v. gram. 

Grain y grain', aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granum; itaL, 
esp. grano, prov. gran, port, grao; 
de là aussi grraine l, 330, graine; 
et écarlate, garance ; cfr. xoxxog, grain, 
graine, kermès, écarlate ; dér. gnrenier, 
gremier II, 182, granarium; pror. 
granier, esp. granero, ital. granaio; 
grangre, grange, propr. lieu à serrer 
les grains; de l'adj. granea; l'ancien 
franc, disait aussi gérance, granelie 
V. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imâ. granica. Ajoutez ici grener, prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér. grai- 
gnej greigne , dont on fit plus tard 
grigne, d'otigraigtiofif greignon, aujourd'- 
hui grignoftf vb. grignoter, 

Gralndes v. grant. 

Graindre, grraindres v. grant. 

Graine v. grain. 

Grains v. gram. 

Graisle v. graile. 

Graisse v. cras. 

Gram, graim, s. s. et p. r. grains, 
greins II, 65, fâché, triste, chagrin, 
morne, peiné; graigrne, colère, souci. 
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chagrin, affliction; gramoier^ gre^ 
moier^ gremier^ affliger, attrister, 
gémir; de Tahal. çram, fôché, mécon- 
tent; grafi^'am, irritare, exacerbare; 
çretnen. 

Oramaire) gramere^ grammairien ; 
de grammaticarius pour grammaticus. 
Le mot moderne est une dérivation 
postérieure de Tanc. franc. 

Gramenter v. guai. 

Oramment y. grant. 

Gramoier v. gram. 

Granee v. grain. 

Granche y. grain. 

Grandece y. grant. 

Grandeime y. grant. 

Grandesee y. grant. 

Grandime y. grant. 

Grandir y. grant. 

Grandite y. grant. 

Grandor, grandur y. grant. 

Grandres y. grant. 

Grange y. grain. 

Granment y. grant. 

Grans , granz de grant. 

Grant I, lOl, grand, grande; gran- 
dis; empl. ady. II, 315; comparatif 
s. s. grandres, gralndres, gralndre, 
grraidre, graindes ; r. graignor, gri- 
grnour, greignor, greingnenr, gri- 
grneur, graignur, grelgnur, grei- 
nur I, 102. 103, plus grand, plus 
âgé; gralndre I. 103 avec significa- 
tion superlative; superlatif grandî- 
mes, grandime, grandeime 1, 106. 
Q L. d. R. 360, très-grand, très-gros ; 
grant employé adyerb. II, 315 pour 
beaucoup; grant empl. subst. pour 
grandeur; ady. grantment, gran- 
ment, gramment, granment R. d. 
1. V. 169, grandement, longtemps, beau- 
coup; — grandite I, 187, grandeur; 
granditaa; — de là grandor, gran- 
dor II, 63, grandeur; grandesee, 
grandeee II» 246 , grandeur, étendue, 
énormité, puissance, arrogance; yb. 



grandir, augmenter, croître, grandir; 
grandira ; engraigner, engrainer I, 
102, note, II, 207. croître, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment y. grant. 

Granteir, granter y. creanter. 

Grape y. agrapeir. 

Gras, grasset y. cras. 

Grasal y. graal. 

Grasce y. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égrati- 
gner; de l'abal. chrazôn, suéd. kratta, 
boUand. krataen, krassen^ etc. De là 
nos mots gratin , égratigner, et , dans 
Tancienne langue, gratuser, râper, 
gratter. Cfr. le subst. dauphinois 
gratusi, râpe. 

Gratuser y. grater. 

Granmen, y. grant. 

Graonter y. creanter. 

Grayeir, grever y. grief. 

Grarele y. greye. 

Graver, graver , de Tallemand gra- 
ben, goth., ahal. graban, oxânruv, 
holl. grâven, anglo-saxon ^a/a« ; tan- 
dis que le bas latin gra/are , scribere, 
pingere vient du yçaifeiv. Si, comme 
on k dit d'ordinaire, yçâtpsiv était 
la racine de notre mot, on aurait eu 
grafer, Cfr. grafe. 

Grarerens y. grief. 

Gravier v. grève. 

Gravir, monter, gravir; ital. gra- 
dire; de gradus: gradire, graïr, puis, 
avec V intercalaire,gravir, selon Ménage, 

GraToi v. grève. 

Gre, greit, gret, gred 1, 84, vou- 
loir, volonté, grâce, récompense: de 
gratunif chose dont on a de Tobliga^ 
tion. A gre, à volonté, selon volonté; 
rendre gre, remercier, rendre grâces 
savoir gre. Comp. maigre, maa^% 
blâme, reproche, mauvais gré; prép.. 
II, 357; maigre mien, tien, sien, etc.. 
II, 357 ; maigre en aie, je^ en aies tu^ etc. 
II, 357. Verbe gréer, graer, agréer. 
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coDTenir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver, gratifier, remercier; comp. 
agréer 9 agreelr, agréer (de à gré), 
d'où éesagreer II, 167, être désa- 
gréable, déplaire, causer du désagré- 
ment, de la peine. 

Oreal v. graal. 

Orems v. graal. 

Oreaux v. graal. 

Oreelie v, crebe. 

Ored V. gre. 

Gréer v. gre. 

Oref V. grief. 

Orefe v. grafe. 

Orefknent v. grief. 

Gregre v. grief. 

Gregrer, gregier v. grief. 

Gregros v. grief. 

Greigrnor, grreigrnur v. grant. 

Greille v. graile. 

Greingrneur v. grant. 

Greins v. gram. 

Greinur v. grant. 

Greit v. gre. 

Grejance v. grief. 

Grejer v. grief. 

Grejos v. grief. 

Grelle v. graile. 

Gremier v. gram. 

Gremoier v. gram. 

Grenat II, 346, grenade ; gramtum. 

Grenier v. grain. 

Grenon, graemon,grigrnon II, 254. 
R. d. 1. V. p. 73, moustache et barbe au 
menton; Imâ. (granus) grani, granones, 
grenones, etc. ; abal. (pi.) grant, barbe ; 
allmâ. gran, ancien norois gron, allmod. 
granne. Voy. Dief. G. >V. I, 317. 18. 
II, 427. Far mes grenons 11, 149, ma- 
nière de jurer. 

Gres, pénible v. grief. 

Grefir, grès v. gresle. 

Grésil v. gresle. 

Gresle 9 mince v. graile. 

Gresle II, 257, grêle; gresler, 
grêler; prov. greza; de grès, pierre 



dure et grise , qui se réduit aisé- 
ment en poudre; et gres de Tabal. 
grioz, grtez, anglo-saxon greot, allmôd. 
gries, ce qui a la forme de dragées, 
ce qui est brisé, écrasé ; grarier, gruau. 
Un diminutif de gresle, est g^resil 
Cb. d. R. str. 109, verbe grresiUer. 
Cfr. le suisse grusel, gravier et débris 
de pierres. Ch-es ne peut venir du 
celtique crag, comme le prétend M. Che- 
valet, à cause de son s organique. 
Cfr. groe. 

Gresler v. gresle. 

Gresse v. cras. 

Gret V. gre. 

GreTanee v. grief. 

GreTe R. d. 1. V. 138, gravier, 
sable; grève; prov. grava; grâTier 

I, 328. II, 73, rivage, gravier, sable; 
grraTOi II, 355, grève, gravier, sable; 
grrayele R. d. 1. V. 15, gravier, sable. 
L'origine de ce mot n'a pas encore été 
découverte, car il ne peut guère dé- 
river du celtique craig, erau. Cfr. groe, 
dont les bretons ont peut-être em- 
prunté leur kraej krôa. 

GreTe, grreTer v. grief. 

GreYoSjgrevus, grreTous v. grief. 

Grief, grref, s. s. et p. r. gries, 
grres, flminin g^iere, grere II, 295, 
pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave ; de gravis. De là se "sont dé- 
veloppés trois groupes de formes; 

a) grareir, grrerer (gravare) II, 268. 

385, grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agreTer, acca- 
bler, abattre, faire tort ou de la peine ; 
grreYns, grreTos, grrevous, pénible, 
désagréable, grief, grave; greTance 

II, 353. 384, peine, chagrin, difficulté, 
tort; graTerens, charges : agreTanee, 
peine, chagrin qui aggrave et acca- 
ble; — b) grreger, grregier, grejer, 
faire tort, causer du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier; agregfier, s'appesan- 
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tir sur qqch., accabler, attaquer yive- 
ment ; engT^griery faire tort, dommage, 
aggraver, d*où notre rengréger; grtC- 
gos, grrejos, grege II, 328, difficile, 
pénible , qui fait dû tort ; grejanee^ 
peine; — e) adv. *grieftneilt 9 'glîe' 

ment 9 grrefkneiit I, 122, grièvement, 
difficilement, péniblement, dangereuse- 
ment ; grriestey griete, difficulté, peine, 
chagrin, grief, dommage, ou en par- 
lant d'une griève et dangereuse mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
substantif homonyme. 

OrieCment v. grief et II, 264. 

Oriement v. grief et II, 264. 

Gries v. grief. 

Griere v. gref. 

Orifaigrne v. grifon. 

Grife, griffe, griffe; grifer, grif- 
fer ; de Tahal. grîfan , allmâ. ffrî/en, 
allmod. greifen, saisir, prendre; allmâ. 
çriff serre. Notre verbe gripper est 
de la même famille, il se rapporte au 
gothique greipan, ancien saxon grtpan 
= ahal. grîfan. Cfr. Dief. G. W. II, 
430. Langue d'oïl subst. grippe, ra- 
pine, injustice. 

Griffaine v. grifon. 

Grifon, griffon, griffon; de ^ry- 
phu8. A la même racine appartient 
grriffaine, grrifaigne I, lis, qui a 
un aspect, un regard, sauvage méchant, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
escarpé. 

Grigrnenr v. grant. 

Grignon v. grenon. 

Grincer, grrinelier, grincer; de 

Tahal. gremizôn, grimizôn, stridere den- 
tfbus. M. Chevalet s. v. grincer range 
dans la même famille grimizôn et 
knirschen ! ! 

Grippe v. grife. 

Gris II, 360 adj. , gris; subst, 
sorte de fourrure; Imâ. griseus. V. DC. 
Griseum. De l'ancien saxon gris, gris ; 
allmâ. gris, aujourd'hui greis. 



Grocer P. d. B. 8418, grroneer ib. 
8251, grouelier, grroueier, grrou- 
ehier (grouz I, 278, Ire pers. s. prés, 
ind.), murmurer, se plaindre, parler 
entre ses dents, gronder ; groucement, 
plainte; de l'ahal. grunzetif avec syn- 
cope du n. 

Groe, groi, pierre dure, roc; du 
celtique crctg, rocher ; irlandais et gal- 
lois ci'eigy craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se 
plaindre, gronder; de grunnire, prov. 
gronhir, ital. grugnire et grugnare. 
De là groing, groin, groin. De la 
forme grundire pour grunnire (voy. 
Freund L. W.), l'ancien français avait 
grrondre, grondir, murmurer,' gro- 
gner, résonner, d'où notre gronder; 
dér. grondiiler, gronder, murmurer, 
criailler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groingr v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondiiler v. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Gfondre v. grogner. 

Groneement v. grocer. 

Groncer v. grocer. 

Groneher, grronchier v. grocer. 

Groucier v. grocer. 

Gmel, gruan; Imâ. grutum, gru- 
tellum, gruellum ; ainsi gruel pour gru- 
tel; de l'anglo-saxon gruty bas-saxon 
grutt, ahal. gruzîj allmod. griltze, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
gruealy grueati. 

Gnaaignerie v. gaagnier. 

Gnai, wai interj. Il, 401, mal- 
heur!; àe gtmi et de menter^ pris de 
lamenter ^ on forma guaimenter, grai- 
menter^ waimenter (se) II, 227. 391, 
se plaindre, se lamenter, s'affiiger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absolument avec 
la même signification, graermenter et 
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Sramentery qui, dans leur première 
syllabe, rappellent le celtique: gallois 
gairm, breton garmi, pousser des cris ; 
et l'allemand gramy chagrin. De reste, 
TU la facile transposition du r, il est 
difficile de décider si guermenter et 
gramenter n'ont pas une origine com- 
mune. Cfr gram. 

Oualfliaire ▼. gaagnier. 

Onaigner, goaignerie ▼. gaagnier. 

Gnaln v. gaagnier. 

Gnaite, guaiter t. gaiter. 

Guarant v. garant. 

Gmarantir t. garant 

Gnarantisun v. garant 

Gnarde, guarder v. garder. 
* Guarer ▼. garer. 

Guaret v. garait. 

Guarir ▼. garir. 

Guarison t. garir. 

Gnamemeiit t. garnir. 

Gnamir v. garnir. 

GuamisoB v. garnir. 

Gaars v. gars 

Guast, guaste, guaster t. gaster. 

Gnastine v. gaster. 

Gnanres t. gaires et II, 295. 

Gnaurir v. garir. 

Gueer v. guet. 

Gueiseillier v. wessaiL 

Gueite, guetter v. gaitier. 

Gaenehe v. gauchir. 

Guenehir y. gauchir. 

Guenelr v. gauchir. 

Gueredon, gaeredoner, gaere- 
dun Toy. guerredon. 

Guerent v. garant. 

Gueres y. gaires et II, 295. 

Gnermenter y. guai. 

Guemon y. grenon. 

Guerpir, gerpir, werplr I, 208. 
89. 125. II, 377. céder> abandonner, 
quitter, laisser, délaiser; comp. dé- 
guerpir 9 dewerpir I, 228. II, 49, 
céder, abandonner, lâcher, quitter, dé- 
laisser; du goth. vairpany jeter; ahaL 



werphaHf werfan^ ancien saxon taerpan. 
Cfr. Griram, Rechtsalt 123. 

Guerre, werre, gerre, gierre 
I, 48, guerre; de l'ahal. werra, rixe, 
dissension, dispute; guerrer, guer- 
reer, guerreler n, 90, guerroier 
I, 131 , gerrier, werreier, faire la 
guerre; ahal. werrany almâ. tperren, 
mêler , mettre en désordre , etc. Cfr. 
Schwenk D W. s. y. wirren. Dér. 
guerrier, gerrier, gerriere, guer- 
rière a d'abord signifié ennemi (e), 
adyersaire, puis guerrier, combattant. 
Cfr. Rayn. L. R. III, 517. On trouve 
encore gerrire, guerrière, et gner- 
reiur, gnerreur, homme de guerre. 

Guerredon, gueredon, guereduu, 
gerredon, geredon, werdon, wer- 
redOB llf 282. 303. 376, récompense, 
salaire; yb. guerredoner, guere- 
doner, gerredoner, geredoner, 
geredonier II, 313, récompenser, 

rémunérer ; d'où reguerredouer, 

rewerdoner , récompenser , rému- 
nérer; et d'ici rewerdoneres II, 
113, rémunérateur; proy. guazardon^ 
guazardoner ; ital guida(e)rdone, gui- 
da(e)rdonare ; esp. galardon, galar- 
donar; port, galardâo, galardoar; Imâ^ 
underdonum. Widerdonum dériye de 
l'abal. widarlôn {—fcidar — widery prép, 
et lôn) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa vocalisation par 
suite de l'influence du latin donum. 

Guerredoner y. guerredon. 

Guerreer', gnerreier y. guerre. 

Guerreiur y. guerre. 

Guerrer y. guerre. 

Guerreur y. guerre. 

Guerrier, guerrière y. guerre. 

Guerroier y. guerre. 

Guersai y. wessail. 

Guersoi y. wessail. 

Gués y. guet 

Guesde y, waide. 
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Guespe, wespe II, i8i, guêpe; 
de veapa; abal. wesfa. Pour gu, w, 
V. I, 33 

Guespiller, gaspiller, gaspiller; 
de anglo-saxon geapUUtn, ahal. gaspil- 
dan^ consommer, dépenser. 

Gnet, weît, grue, s. s. et p. r. 
gruez, weiz, grues, gué; de l'ahal. 
weUf gué; ancien norois vadr ^ vad; 
grueer, weier, guéer, laver (d'un 
fleuve); de l'ahal. watan, aujourd'hui 
icaten. 

Guete V. gaitier. 

Ouetier v. gaitier. 

Oueude v. gelde. 

Guez V. guet. 

Guielie, gruige, lien, courroie, anse 
de reçu, courroie par laquelle on sus- 
pendait Técu autour du cou ; de Tabal. 
wieka^ allmâ. wieke^ lien. Mais com- 
ment expliquer la forme guige ? existe - 
t-il une forme allemande wickja, ou 
est-ce simplement une permutation 
dialectale du g en ch? 

Guieor v. guier. 

Guier, guider, conduire, mener, gou- 
verner; subst. s. s. gruierres, r. gruieor, 
guide, conducteur, cbef, général; du 
gothique vitan, observer, garder, avec 
syncope du t. (Cfr. haïr.) Ital. guidare, 
prov. guidar, avec changement du t 
en d, que le français moderne a admis. 
•C'est à la même racine qu'il faut rap- 
porter guidon^ guidonnet', etc. 

Guieres v. gaires et II, 295. 

Gui erres v. guier. 

Guigre V. guicbe. 

Guigrner I, 90, faire signe , obser- 
ver de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. ghignare, sourire; esp. guifiar, 
prov. guinhar, comme en français; de 
l'ahal. Mnan, adridere, peut-être avec 
mélange de l'ahal. ginôn, geinèn, an- 
glo-saxon ginan, béer, d'où observer. 
Cfr. encore ancien norois gôna, inten- 
tus spectare. On dérive ordinairement 

Burguy, langue d^oï'l, Glossaire. II, 



guigner de l'ahal. winkjan, mais la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du k. Cfr. du reste dans 
M. Duméril le normand guincher, lan- 
cer des oeillades, de tvinkjan, et non 
guigner; puis guenchir^ de wenkjan^ 
qui prouvent que la forme française 
ne peut absolument pas se rapporter 
à winkjan. 

Guile, gruille, supercherie, men- 
songe, moquerie, fourberie; gruiler, 
gruiller, tromper, attraper, fourber, 
se moquer; prov. guil, guila, guilar; 
de l'anglo-saxon viU^ astutia. 

Guimple, grimple R. d. 1. Y. 216, 
gruimpe, morceau d'étoffe dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140) ; on le trouve aussi 
employé pour les hommes et M P. Pa- 
ris le traduit par turban (Ch. d'An- 
tioche 34), sans s'expliquer davantage ; 
enfin cornette d*étoflFe attachée à la 
lance; gruimpler, grimpler, orner sa 
tête d'une guimple, orner sa tête ; de 
l'ahal. wimpaly theristrum; allmâ. tpim- 
pel, ib. ; péplum; allmod. wimpel. 

Guimpler v. guimple. 

Guires u. gaires et II, 295. 

Guisarme, grisarme, jusarme, 
wisarme, visarme I, 193, espèce 
d'arme tranchante, mais dont il est 
difdcile de préciser la forme; selon 
les uns glaive, selon les autres hache, 
hache à deux tranchants (v. DC. gisar- 
ma). On a confondu guisarme avec 
gese (v. gieser) ; mais sans dire com- 
ment on s'y est pris. Pour rappro- 
cher ces deux mots, il faudrait ad- 
mettre une composition de gaesum et 
aifna^ ce qui est bien lourd, et il n'y 
a aucun précédent d'un pareil emploi 
de arma. Quelle est donc l'origine de 
guisarme, prov. gasarma? car il n'est 
Éd. 13 
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non plus possible de le rapporter, 
arec DC, à guiêare. 

Ouiseart, iriiiseliart, sagace, fin, 
rusé, adroit, prudent; de l'ancien no- 
rois viêk-r, sagax. Cfr. Dief. G. "W. I, 
219. De là aussi, comme en prOT., 
I^lllscos II, 312, arec la même signi- 
fication que gnîscart. 

Croisehart ▼. guiscart. 

Gnischet t. wiket. 

Croiseos T. guiscart. 

Ouise II, 292. 350. 398, guise, 
manière, façon, sorte; de l'ahal. wt»a, 
marche de qqcb., mode, manière, etc., 
de wUan, montrer, etc.; cfr. Dief. G. 
W. I, 220 ; h guise de, à (la) manière 
de. L'espagnol a le verbe çuisar; nous 
n'aTons que le composé déguiser, 
desgruiser; se desguiser de armure 
Q. L d. R. III, 338 , mutare babitum 
suum ; se déguiser de sa vesture I, 127, 
commutare babitum ; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de la 
guise, transformer. 



Guitare, dans les plus anciens tex- 
tes iruiterre ou iraiteme, du grec 
xtO^ttQa. Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessus et en 
dessous, ce qui la différenciait du luth. 
La guitare arait en outre des échan- 
crures, que n'a pas le luth, et son 
manche était presque toujours droit 
ou bien légèrement recourbé en dedans 
à l'endroit où sont fixées les chevilles. 
Les cordes de la guitare étaient d'a- 
bord ordinairement de quatre ou 
moins Les rangs des cordes étaient 
presque toujours doubles à l'exception 
du premier, commençant par en haut. 
Cfr. liut. 

Guirere v. voivre. 

GniTre v. voivre. 

Gane, griuiele v. gone. 

GanfanOH v. gonfanon. 

Ganfaiian, granfanimer v. gon- 
fanon. 

Guster v. goster. 

Gute V gote. 

GuTemer v. govemeir. 



H. 



Habert v. halberc 
Habitacle v. habiter. 

Habiteor, habitenr v. habiter. 
Habiter, abiter I, 95. 223, habi- 

ter, demeurer; habitare; esp. , port., 
prov. habitar, ital. abitare ; habiteor, 
iiabiteur, habitant; habitator ; liabi- 
taele II, 379, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme; habitaeulum. 

Hable v. hafne. 

Habondance v. onde. 

Habondeir, liabonder v. onde. 

Haelie 1, 193, hache; allmod. ^a<^^, 
mot qui ne se trouve pas dans l'an- 
cienne langue; mais on a le verbe 
anglo-saxon haecan et le subst haceo 
(m.), crochet. Cfr. l'anglais to hacJt 



I et le suédois hacka. — Sache de Cre- 
j qui , Dan Oise y IÇarroise^ sortes d'armes. 
DC. hachet-a, hostis (?), secures dani- 
cae, norrissa. 

Haellie v. haschiere. 

Haeie v. haschiere. 

Haftie, barene, haTle, hable, 
havre , port ; de l'anglo - saxon hàfen, 
dan. havn^ ancien norois Mfn, port. 

Hai interj. II, 402. 

Haie, clôture en général, haie ; Imâ. 
haga^ haia\ haier, enclore, chasser 
dans un enclos; Imâ. haiare; du bas- 
allemand haeghey enclos; ahal. hag, ville; 
ahal. hagariy allmod. hagen ou hegen, 
enclore, bavarois haigen, haien. 

Haier v. haie. 

Hailas interj. v. las et II, 401. 
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Haim Bol. p. 182, aim, ain, ha- 
meçon; de hamus. 

Haimi interj. II, 402. 
. Haïne v. haïr. 

Haingre v. heingre. 

HaXnos v. haïr. 

Haïor V. haïr. 

HaYr I, B49. Je me suis mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce verbe; 
il faut faire remonter hatr directement 
à ?tafan, hafj'an, et non pas à la forme 
de Tahal. hazôn; anglo-saxon hatiatt, 
ancien saxon hetian ; comme le prouvent 
les formes hadit Ch. d. S. A., hedz Q. L. 
d. R. II, p. 191 (t. I, p. 278). Subst. hé, 
haine ; du goth Juttia, ancien saxon heti^ 
ancien norois Iiatr; d'où haïor, haor, 
haine, et haïne I, 156, ib., haïnos I, 
131, odieux, fâcheux, haineux. 

Haire, haire, rendant aaceua dans 
le manuscrit de Valenciennes ; de Tahal. 
jMva^ tapis de crin, de poil. 

HairOH, héron; de l'ahal. heiffro, 
heiffir; prov. aigron; ital. aghirone; 
— de là notre aigrette^ diminutif avec 
rejet de la lettre h. 

Hait, eit II, 398. 1, 153 ; vb. haîter, 
haitier, aitier II, 398. 5i; de là hai- 
tement II, 398 ; comp. dehait, deheit, 
deshait, deshetll, 398. 148. I, 70. 
295. 304; dehaiter, dehaitier, des- 
haiter, desheiter II, 398. 1, 167. 27i, 
affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; re- 
halter, rehaitier, reheiter II, 398. 
53, ranimer, réjouir, refaire; soshal- 
tler, sohaidier, soushaidier II, 65. 
73, désirer, souhaiter. 

Haitement v. hait et II, 398. 

Haiter, haitier v. hait et II, 398. 

Halaigre v. alaigre. 

Halas interj. v. las et II, 401. 

Halberc, hanbere, hobere, hau- 
bert, aubert, hobert, et, par cor- 
ruption, habert — osberc I, 85. 86. 



97. 407, cotte de mailles. Lmâ. litUs- 
bergOf de TahaL halêbei'c {=hal8f cou, 
berc, de bergetty couvrir, protéger, dé- 
fendre\ Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le « du radical 
allemand ; il est devenu muet, puis on 
l'a retranché. On le voit dans oabere (cfr. 
ital. usbergo) ; mais alors le / manque. 
Dér hanbergrer, mettre le haubert; 
comp. deshauberger, ôter le haubert; 
haubergon, haubeijon, petit haubert ; 
haabergier, celui qui fait les hauberts. 

Halberes s. s et p. r. de halberc. 

Haie V. halle JI. 

I. Halle, hâle, air chaud; du hol- 
landais hael, sec. DC. donne aussi 
harley dans le même sens, où le r est 
une permutation du l? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, 
grande salle où Ton met les marchan- 
dises; marché, halle; de l'ahal. haila, 
temple; ancien saxon Aa/2a, anglo-saxon 
keally heal; ancien norois holl ^ etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans l'aspirée ait I, 
62. 66. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, haltur, hautor, hau- 
çor, plus haut, pris ordinairement 
comme superlatif: très-haut; superlatif 
altisme, hautisme I, 106, employé 
substantivement, le Très-haut I, 79. II, 
77; haut et bas, tout à fait, absolument, 
sans exception ; étante ore, haute vespre, 
tard; cfr. bas; empl. subst. II, 384; adv. 
haitement, hautement 1, 396, II, 65, 
en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin altus; prov. ait, 
aut; — vb.haueier,hauehier,haueer 
I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
altiare; subst halteee, hauteee, hau- 
teur, élévation, lieu hjiut I, 65. 55. II, 

2 1 ; comp. enhaleer, enhaueier, éle- 
ver, rehausser; eshaleer, ei^haueier, 
essaleer, essaueier, asaueièr 1, 12 8. 
215. 367. II, 46. 351, élever, exhausser, 
13* 
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faire grandir, rendre plus fort; exalter, 
louer; d'où essaueement 9 exhausse- 
ment, augmentation, prospérité. Les 
deux formes eèhaueier et esaaueier sont 
restées dans la langue moderne avec des 
significations différentes: exhausser et 
exaucer ; car exaucer une prterCy p. ex., 
ne signifie rien autre chose qu'élever, 
exhausser une prière, la fayoriser, la 
rendre prospère. Le prov. esalsar^ et's- 
sausar signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qu'on a re- 
cherché l'origine de exaucer dans le 
latin exaudirCj qui, d'ailleurs, ne oon- 
Tiendrait pas pour la forme; il fau- 
drait admettre exausare. 

II. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand /tait, fermeté, stabilité, ap- 
pui assuré. Nous avons de la même 
racine (haldan) la halte. 

Haltece v. hait I. 

Haltement v. hait I. 

Qaltor, haltur v. hait I. 

Haniy d'où hameau f hameau: du 
goth. haimsj village, hameau, ahal. AWm, 
demeure. Cfr. hanter. 

Hanap, henap, s. s. et p. r. hanas, 
lienas T, 82, coupe, vase avec anses et 
pied ; de l'ahal hnapfy anglo-saxon hnap, 
hnàppy ib., allmod. napf, islandais, bas- 
saxon nap. Cfr. Roq. s. v. 

Hanas v. hanap 

Hancbe II, 351, hanche; port , ital., 
esp. anea; selon Ménage, de ayxr} ; selon 
Wachter, de l'ahal. ancha, aujourd'hui 
ankcy la nuque, dont la signification 
primitive a été celle de courbure Cfr. 
Dief. G. W. I, 3. Quant a notre anche ^ 
il dérive sans aucun doutede l'ahal. ancha, 
dans sa signification de tibia. Cfr. DC. 
ancus, et le port, anco, coude, de uyxoç, 
l'esp. ancon, baie, rade, de liyxon'. 

Haner, labourer V. ahan. 

Hanir v. hennir. 

Hansacs, couteau, coutelas; de l'an- i 
glo - saxon hand - seax^ propr. couteau | 



(senxl de main (hand), ahal. sais, 
couteau. 
Hanste x. hante. 
Hant, hante v. hanter. 
Haiite^banste, anste 1, 2 1 2. II, 357, 
bois de lance ; de ames^ itisy selon Mé- 
nage, et non de hasta, qui a produit 
hasie (v. s. v.); vb. comp. enhanter, 
pourvoir d'une hante; d'où reilhan ter. 
Htinter, l'idée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande inclina- 
tion, un penchant bien déterminé pour 
qqch. ; intransitif habiter, demeurer, 
fréquenter; subst hant, hante, habi- 
tude, fréquentation, commerce intime; 
de l'ancien norois heinUa^ attrahere, 
recuperare ; exigere ; suéd. hâmtay dan. 
hente^ arcessere; coUigere, chercher; 
tous de heimy demeure. Cfr. ci-dessus 
ham et Dief. II, 500. La signification 
primitive de ce mot n'ayant pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
prouveront la justesse de ce que j'a- 
vance; E ti pères ad mult guerre han- 
tée ^ e ne demurrad pas od ses cum- 
paignuns: sed et pater tuus vir bella- 
tor est, nec morabitur cum populo. 
Q. L. d. R. II, 182. E hantad les ordeez 
que sis pères out hantez: servivitque 
immunditiis, quibus servierat pater ejus. 
Ib, IV, 422. On voit ici servire rendu par 
hantery ce qui ne permet pas de pren- 
dre hanter dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la description des si- 
rènes, Wace ajoute: Vers ocident en 
la mer hantent R. d. Brut v. 739, c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les seraines ont trespassees. 

Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hache? DC; haper 
I, 187, saisir, attraper, rafler, happer; 
de l'ahal. happa, faucille, allmod. hap- 
pen, happer. 

Haper v. hape. 

Hardel v. hart. 

Harâement v. hardir. 
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Hardi y. hardir. 

Hardiement y. hardir. 

Hardier v. hardir. 

Hardir, verbe que je suppose d'après 
le composé enhardir, prov. ardtr, en- 
hardir, dont le part, passé s'est conservé 
dans hardi II, 64 232, courageux, 
audacieux; adv. hardiemant I, 148. 
II, 24. 53. courageusement, avec audace ; 
de Tahal. hartjan, indunare, firmare. 
Cfr. Dief. G. W. Il, 541. Subst. harde- 
ment I, 371, hardiesse, courage, au- 
dace; prov. ardimen. A la même ra- 
cine se rapporte hardier, provoquer, 
harceler, esoarmoucher. Dans Ben. v. 
28336 on trouve, à la rime, le subst. 
ardiz, hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer, harier V. liaro. 

Harea v. haro. 

Harigroter v. harligoter. 

Harle v. halle I. 

Harligrote, pièce, morceau; harli- 
goter, harigroter, mettre en pièces, 
en morceaux, déchirer. Kacine.^ 

Harligoter v. harligote. 

Hamas, hamois, hemois II, 73, 
armure, habillement d'un homme de 
guerre, équipage de guerre, de tournoi, 
de chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Ch. d. S., I, v;91, 
où hemois signifierait troupe, suite, 
gens de guerre, il y a les variantes: 
à lor . . . , à molt riches conrois; — vb. 
hamaseher, hamaeher, garnir, équi- 
per; — prov. amas, arnassar, arnescar; 
ital. arnese ; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de l'allemand liurnisch^ ainsi 
que le prétend M. Chevalet; c'est le 
contraire qu'il eût fallu admettre. Com- 
me le dit M. Diefenbach Celt. I, 25, 
hamatt dér. du celtique : kymri haiarny 
anc. breton hoiarn^ irlandais iaran^ fer. 
M. Diez admet la dérivation de l'ancien 
norois t«rw, Jârtij fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme d&iis 



la langue d'oïl. Peut-être notre mot 
est -il, du reste, un dérivé qui a son 
représentant complet dans le celtique ; 
cfr. kymri haiarnaez, ustensile de fer, 
haiarnaidd , ferreus , etc. ; v. encore 
Dief. G. W. I, 16, B. b.c. 

Hamois v. harnas. 

Haro, harou, harea, hari intcrj. 

II, 400; haroder II, 400, crier haro; 
harer, harier II, 400, agacer, harceler, 
défier, provoquer au combat; encore de 
la même source, ou directement de haro^ 
harele, cri, proclamation, sédition; 
d'oïl hareler, tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

Harou v. haro. 

Harpe I, 40i, harpe; vb.harperll, 
301, jouer de la harpe; de là harpe- 
res, harpeor I, 77, joueur de harpe; 

— de l'ahal. harpha^ ancien norois 
harpa, allmod. harfe^ islandais haurpa; 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du Nord. 
Venance Fortunat dit : Romanusque lyra, 
plaudat tibi barbarus harpa (Carm.VlI.). 

— Sola saepe bombicans barbaros leu- 
dos harpa relidebat (Epist. I.). Le 
nombre des cordes de la harpe vwriait 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des Xlle et XlIIe siècles, surtout dans 
les traductions de la Bible, harpe ré- 
pond ordinairement à cithara, et har- 
per à psaUere. Le cithara des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psaltérion, kinnor ou cynira, exprimés 
en hébreu aux endroits correspondants. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens le 
plus moderne de cithara fit donner à 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l'appliquait le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. Il en résulta 
peu à peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui- 
là, et on substitua, dans les mains du 
chantre sacré, la harpe au psaltérion, 
ou kinnor, -- C'est par suite de U 
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forme de la harpe^ qu'on donna à har- 
pon, harpinj harpeau, tt à harper^ har- 
piçner, harpiller, la signification qu'on 
leur connaît; harpe est leur primitif. 
On a proposé, à la vérité, de les dériver 
du grec ttQnrj, faucille, ou du latin 
harpago; mais la première étymologie 
ne s'appuie sur rien, et la seconde 
ne serait admissible que si l'on pouvait 
prouver une forme harpaon ou harpeon. 
Cfr. Scbwenk D. W. s. v. harfe, harpun. 
Harpeor v harpe. 
Harper, harperes v. barpe. 
Hart f. et m., bart, lien; d'oii har- 
del, hart, lien; botte, paquet Ra- 
cine? M. Dief. G. W. II, 536 serait 
tenté de le rapporter à la même ra- 
cine que horde (v. s. v.). 
Hasehee v. haschiere. 
Hasehie v. haschiere. 
Haschiere 9 espèce de punition ou 
supplice, toute espèce de peine; de là, 
selon DC, par abréviation, haschie^ 
hasehee, haskie, haehie, haeie n, 
259, peine, supplice, tourment, souf- 
france; V. DC. barmiscara, hascaria; de 
l'abal. hartMcara, même signification. 
Haskie v. haschiere. 

I. Haste, lance, pique ; broche, et, 
par extension, pièce cuite à la bro- 
che; de hasta. Cfr. fliche. 

II. Haste, bâte, promptitude; en 
hoête I, 372; haster, aster I, 124. 
339. 390, hâter, dépêcher, presser, 
avancer; adject. hastlf, hastiu II, 194» 
hâtif, prompt, vite ; prov. astiu ; adv. de 
hasté; hasteement, avec hâte,prompte- 
ment, vivement, précipitamment, adv. de 
hastif: hastiTement , hastiument I, 
132. 241, avec même signification; de 
hastif vient hastivel, espèce de poire 
très-hâtive. De rallemand: anc. frison 
hâatj allmod. haatj anc. norois haatr, 
festinatio ; anc. norois hasta , * allmâ. 
haaten, Incitare, festinare. 

Hasteement v. haste II. 



Haster v. haste II. 

Hasterel, haterel, hasterol, le 
derrière du cou, la nuque; de l'abal. 
halaadara, allmâ. halsader. 

Hasterol v. hasterel. 

Hastif V. haste II. 

Hastiu, hastiument v. haate II. 

HastiTel v. haste II. 

HastiTement v. haste II. 

Haterel v. hastereL 

Haubere v. halberc. 

Hauberge v. helberc. 

Hauberg'er v. halberc 

Haubergier, héberger V. helberc. 

Haubergrier v. halberc. 

Haubergon v. halberc. 

Haubeijon v. halberc 

Haubert v. halberc 

Haueer v. hait I. 

Haueliier v. hait I. 

Haueier v. hait I. 

Hauçor v. hait I. 

Haume v. healme. 

Haut V. hait I. 

Hauteee v. hait I. 

Hautement v. hait I. 

Hautor v. hait I. 

Havene v. hafne. 

HaTet, croc, crochet; de l'allem. 
^laft , crochet , agrafe ; Ve est venu 
d'une imitation de la suffixe et. 

HaTle V. hafne. 

Hé V. haïr. 

Healme, heaume, hiaume, hal- 
me, haume, eame, elme, esme II, 

363. 373, heaume, casque; abal. helm^ 
goth. hilniSy ancien norois hialmry islan- 
dais hialmur. Helm vient de helen^ 
protéger, couvrir. 

Heaume v. healme. 

Héberge, hébergement v. helberc 

Hebergerîe v. helberc 

Hebergier v. helberc. 

Hebregier v. helberc 

Heingre, haingre, amaigri, dé- 
charné, exténué, grêle; de oeger, avec 
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n intercalaire; de là le composé ma- 
lingre. Cfr. engrot. Quant à la déri- 
vation de Tahal. hungar^ famés , don- 
née par M. Chevalet, on voit au pre- 
mier coup d'oeil ce qu'elle vaut : han- 
gar — hongre! 

Heir v. hoir. 

Helberc, herbert (m.) etherberge, 
hebergre, hauberge (f.) 1, 383, tente, 
baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre auberge); vb. herber- 

grier, hierbergrier, hebregrier, he- 
bergrier, haubergrier I, 76. iô4. 391. 

II, 99. 362. 387, héberger, loger, habi- 
ter; hebergrerie,herbergreriell, 195, 
campement, demeure ; droit de gîte; 
herbergrement, bebergrement, mai- 
son, logement, campement; ital. albergo, 
albergare; prov. alberc (m ), alberga (f.), 
alberguar; port. albergue(m.), albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de l'ahaL 
heriberga (f.) et ancien norois herbergi 
(neutre), d'où le double genre dans le 
roman; vb. herièergônj comp. de l'ahal. 
hert, anc. norois her, multitude, agmen, 
et bei-gan, cavere, servare. Le genre 
du mot heri est aussi variable dans 
les différents dialectes. 
Heit, beat, s. s. et p. r. heuz, puis 

sans t, par corruption, heu^ heilS^ 
heax II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le haut , comme l'explique M. Le- 
roux de Lincy (Brut 4219) DC. a eu 
tort aussi de dire que ce mot est pour 
hent. Helt dérive de l'ahal. helza, poi- 
gnée de l'épée. De là enheldir, en- 
lielder, enbeuder, enhouder II, 240. 

R. d. S. S. 2417, munir d'une poignée, 

emmancher; enheudure, enheudeure, 

poignée d'épée. 

Hemi interj. II, 402. 

Henap, henas v. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendeure, heudure, poignée de 
l'épée; hendé 9 muni d'une poignée; 
de l'ancien norois henda, prehendere, 



apprehendere. Cfr. Diefenbach G. W. 
II, 553. 

Henir v. hennir. 

Hennir, bénir, hanir I, 328. 367. 
369, hennir; hinnire. 

Henor, henorer v. honor. 

Her V. hier. 

Heralt, héraut, hiraut II, 270, 
héraut; Imâ. heraldus, haraldus; ital. 
araldo ; mot d'origine allemande, mais 
qui n'a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Schwenk D. W. 
s. V. Herold, il aurait pour origine haren, 
clamare (cfr. haro); mais je crois qu'il 
vaut mieux le rapporter a hari^ hêrif 
armée, de sorte que héraut signifierait 
employé de l'armée, heriwalt. Cfr. les 
noms propres : ancien norois Haraldr, 
ancien saxon Hariolt. 

Héraut v. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, herbe ; de Jierba; 
d'où herbu, erbu, herbeux, garni d'her- 
bes (herbosus) ; herboie, erboie, lieu 
herbeux, prairie. La signification du 
mot herbe était dégénérée au point qu'il 
avait pris la signification de poison^ et 
c'est dans ce sens qu'on trouve herbe, 
philtre fait avec du jus d'herbes, d'où 
herber, préparer avec du jus d'herbes; 
enherber, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbe v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge,herbergrementv.helberc. 

Herbergrerie v. helberc. 

Herbergier v. helberc. 

Herbert v, helberc. 

Herboie v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Herde, herte II, 377, harde, troupe 
de bêtes fauves ; troupeau, en général ; 
d'où herdier, berger; herdeier, chas- 
ser aux bêtes fauves; de l'ahal. herta, 
herda, troupeau, goth. hairda^ allmod. 
heerde. 

Herdeier v. herde. 
Hereditable v. hoir. 
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Hereditaablement ▼. hoir. 

Heregre t. jrezie. 

Herese v. jrezîe. 

Heretier v. hoir. 

Heriçon, eriçon, ireçon, hérisson; 
de ericius; proT. erisson, ital. riccio, 
esp. erizo; — par extension, ce mot 
ayait pris, dans la langue militaire, la 
signification de défense qu'on mettait aux 
passages pour servir de barrières, cheyal 
de Frise; cfr. César. Bel. C. 3, 67. 5; 
— de là heriçoner II, 303, hérisser. 

Heriçoner ▼. hériçon. 

Heritable, heritablement t. hoir. 

Héritage, heritalge t. hoir. 

Heritaulemeiit t. hoir. 

Hérite, hériter y. hoir. 

Héritier v. hoir. 

Herme, erme, (adj.) solitaire; 
(subst.) solitude, désert; de ^qtj/joç, 
Ima. hermus, ermus. A la même ra- 
cine, de içrjfidrjç, ermite, iermite, 
hermite, hermite. 

Hermine v. ermine. 

Hermite v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Herseir v. hier et II, 269. 

Hersoir v. hier et II, 269. 

Herte v. herde. 

Herupe y. hurepe. 

lEr^Kfser, agacer, exciter, stimuler, en- 
counigcr. surtout en parlant des chiens ; 
ourrvapondant à l'allemand hetzefi, hol- 
landais hitzeUf ibid. Cfr. Schwenk D. 
W. hctzen, Dief G. W. II, 511. 547. 

H est y. est. 

Heu y. helt. 

Heu interj. II, 402. 

li*nitteur v. honor. 

IJcIïr, heiirer y. aiir. 

Heus y. helt. 

Il eut y. helt. 

Hf>ux, heuz y. helt. 

Hiaume y. healme. 

lUde, hisde II, 402, frayeur, épou- 

Tsate, effroi; Mdor, hisdor, hisdur 



II, 374, ib.; hidos, hisdos, hidusll, 

23, hideas I, 234, effrayant, épouyan- 
table, hideux. La lettre 8 de ces mots 
paraissant être une intercalation posté- 
rieure, on ne peut les dériver, comme 
on l'a fait, de hispidus^ hiapidosus. 
D'ailleurs il est assez rare de voir un 
substantif (hide) se former par accour- 
cissement d'un adjectif. Racine? 

Hideus y. hide. 

HIdor y. hide. 

Hidos, hidos y. hide. 

Hie, force, énergie, vigueur; du 
hollandais hijgen, s'efforcer, être hors 
d'haleine; anglo-saxon hyge^ ardeur. 

Hier, her, ier, er adv. II, 269; 
adv. comp. altrier, autrier, altrer, 
autrer II, 269; hersoir, ersoir, 
herseir, iersoir, erseir II, 269. 

Hierre, lerre, yerre, lierre; de 
hedeia; dans la forme moderne, l'ar- 
ticle s'est agglutiné au mot; prov. 
edra, esp. jedra, port, era, ital. edera. 

Hiraat v. heralt. 

Hirete v. hoir. 

Hisde y. hide. 

Hisdor y. hide. 

Hisdos y. hide. 

Hisdur v. hide. 

Histoire, hystoire, estoire, estore 

1, 72. 104. 283. II, 211, histoire; M- 
Btoria; de là historler, raconter, com- 
poser une histoire. 

Historler v. histoire. 

Hoher v. obier. 

Ho1l>ere v. halbcrc. 

Ho1l>ert y. halberc. 

Hocer v. oscher. 

Hoeher v. oscher. 

Hoese, hoeser v. hose. 

Hoge, hogne, colline, tertre (sur 
une fosse); de l'ancien norois haugr, 
coUîs , acervus , tumulus mortuorum ; 
allmâ. hofic (génitif bouges); suédois 
hôçy coUis, acervus, hoga, mettre en 
monceau, amonceler. 
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Hogrue V. hoge. 

Hoi T. hui et II, 296. 

Hoir, oir, helr, cir I, 48. 107. 
131. 335, hoir, héritier, successeur au 
fief; hères; Mrete, hérite, eritet, 

arite I, U4. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, posses- 
sion; hereditas, avec sjmcope de d et 
de e ou i; lieriter, eriter, ireter, 
recevoir un héritage, faire héritier, 
mettre en possession, faire jouir; 
prendre domicile, s'établir ; sur le ra- 
dical hered; d'oîi lieritier, heretier, 
iretier I, 292. II, I6I, héritier, suc- 
cesseur; heritagre, lieritaigre, eri- 
tagre» eritaigre, iretaigre 1, 106. 293. 

118. 147. 177. II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. heri- 
table, liereditable, héréditaire; nou- 
velle formation pour bereditarius ; adv. 
liereditaublement, heritablement, 
lieritanlemeilt I, 254, héréditaire- 
ment, par droit d'héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 
aheriteTy ahyretement I, 154, héri- 
tance, héritage; deseriter, deshire- 
ter, desariteir I, 190. 210. 352. II, 
288, déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage; d'oîi deseiitanee, ex- 
hérédation; deseritement , deslieri- 
tement, dépouillement, exhérédation. 

Hole, houle, maison de débauche ; 
hoiier, houlier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois koUty anglo-saxon hole, 
haie, dan. htde, allmod. hohlej caverne, 
etc. M. Chevalet, sans s'inquiéter de 
hole, et prenant bravement un dérivé 
pour un primitif, dérive hoiier de huo- 
rari, libertin! 

Holerie v. hole. 

Hoiier v. hole. 

Hom V. bons. 

Homagre, homaigre v. bons. 

Home V. bons. 

Homeee v. bons. 



Homenagre v. bons. 

Hommanagre v. bons. 

Homme v. bons. 

Hon V. bons. 

Honeison v. honir. 

Honeste, honestement v. honor. 

Honestre v. honor. 

Honear v. honor. 

Honir, honnir, hounir, hunir II, 
244. 401, honnir, déshonorer, couvrir 
de honte ; du goth. haunjan, ahal. Aon- 
jan^ allmod. hohnen, tourner en déri- 
sion, bafouer; comp. ahonir, désho- 
norer, faire honte, couvrir de honte; 
dér. honeison, huneisun, honte, hu- 
miliation Subst. honte, hunte, honte; 
de l'ahal. hônida, ancien saxon hônda, 
allmâ. hoende, opprobre; à'otL hon- 
toier, hunteier, déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 
honte; ahonter, ahontir, ahunter 
II, 402. FI. et Bl. 299, déshonorer, 
couvrir de honte, avilir; hontagpe, 
hontaigre, huntage, honte; — hon- 
tes, huntos, hontous, honteus, hon- 
teux, déshonorant; timide, modeste; 
souvent employé substantivement; de- 
honte, dehunte, honteux, confus, 
embarrassé, humilié. 

Honnieste v. honor. 

Honnir v. honir. 

Honor, henor, hovnor, hounonr, 
honeur, honor, honor, heoneor, 
onor, onnor, oonor, oonoor, enor, 
annor, enor I, 50. 80. 106. 117. 132. 

143. 155. 163. 174. 179. 196. 221, 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
maine, fief, dignité, bénéfice, droits 
honorifiques; honor; honorer, hono- 
rer, honorer, honorer, hoonoorer, 
honoorer, onorer, enorer, enorer, 

etc. I, 135. 181. 227. 265. II, 10, ho- 
norer, gratifier, payer; honorare; de 
là par le part. pas. adv. honoreement, 
onoreement I, 388. II, 35, d'une 
manière honorable, avec honneur, no- 



Digitized by 



Google 



MON 



202 



UOR 



blemcnt; honorement 1» 67, action 
d'honorer; honrftgey seigneurie, grand 
fief; — honraule I, 67, honorable; 
de honotabilit; adv. honorablement, 
honnmblement I, 239, honorable- 
ment; — comp. deshonor, desho- 
nenr, etc. 1 , 242. 352 , déshonneur, 
opprobre; deshonorer, deshonnon- 
rer, deshounourer, etc. I, 265. 11, 
32, déshonorer, outrager ; d'où desho- 
noranee, desonoranee, déshonneur, 
opprobre ; — honeste, honieste, ho- 
nestre, onniestre I, 394. II, 7, con- 
venable, respectable, vertueux, poli; 
honeatus; adv. honestement II, 1-88, 
convenablement, respectablement, ver- 
tueusement, poliment. 

Honorablement v. honor. 

Honoreement v. honor. 

Honorement v. honor. 

Honorer v. honor. 

Hononrer v. honor. 

Honrag:e v. honor. 

Honraule v. honor. 

Hons, bons, huens s. s , home, 
homme, home I, 79, homme; du la- 
tin homo. De la forme s. s. vient le 
pronom hom, bons, om, bon, on, en, 
an, hom, bons, huem, bueu, om, 
nn I, 176. on. Dér. homagre, bo- 
maigre, bonmagre, omagre, home- 
nagre, hommanagre, hommage, enga- 
gement que Ton prend envers son sei- 
gneur de le servir en chaque occasion, 
de combattre pour lui, de le défendre 
de son propre corps, etc.; tief. La 
racine hwno est prise ici dans son sens 
de la basse latinité, voêsaly qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien français. 
Un autre dérivé de Iwtnef est bomeee, 
virilité, courage. — Humain, umain 
I, 210. II, 22, humain; humanus; 
bumaniteit I, 213, humanité, charité, 
douceur; humanitas; avoir humanité, 
être en vie. Humanité signifiait aussi 
e sexe. 



Hontagre, bontaigre v. honir. 
Honte, bonteos v. honir. 

Hontoler v. honir. 

Hontos, bontoos v. honir. 

Honnr, honorer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut ; de anglo-saxon hop- 
pan, anglais hop, bas -saxon huppen, 
allmod. hiip/en, ib. 

Horde, bourde, bordels, hour- 
deis, hordois, palissade, barrière. 
Hotdeis, comme le Imâ. howrdum, qui 
se montre dans la langue d'oïl sous 
la forme bourt, signifiait en outre 
échafuud, siège, signification qui ex- 
plii^ue le nom donné au jeu dont il 
va être question. (Voy. R. d. C. d, C. 
V. 1288. 96. 1341.) De là border, 
bonrder, fortifier, garnir de palissa- 
des, renforcer; comp. reborder, re- 
bourder I, 160. II, 328, fortifier de 
nouveau, rétablir les fortifications d'un 
lieu. Racine ahal. hurt, hurd, ancien 
norois hurd, allmâ. hUrde, claie, toute 
espèce de clôture. Dér. bobordeis, 
bobourdeis, bobort, bobourt, boort, 
bebort, bebourt II, 273, joute, com- 
bat simulé, course de lances, et l'arme 
propre à ce jeu ; d'où beborder, be- 
bourder, boborder, bobourder, 
faire cet exercice, et, par extension, 
s'amuser, folâtrer. Far contraction, 
bohorder donna naissance à border, 
bourder II, 41, plaisanter, s'amuser, 
dire des sornettes, des contes, mentir : 
subst. bourde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie, farce, sornette. C'est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord, gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait à 
expliquer la préfixe bOf ce qui ne se- 
rait pas difficile si l'on savait quelle 
a été la signification primitive de bo- 
hordeis: le jeu ou l'arme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot, bo, de 
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boter (v. ce mot) , et bohardeis aurait 
d'abord signifié arme à frapper. On 
a cherché à dériver bohorder, de l'alle- 
mand hurten, heurter, mais cela est 
impossible, car hurten a produit hur- 
ter et non horder, malgré que la loi 
salique porte hartaref ortare— hurten-, 

Hordels y. horde. 

Horder v. horde. 

Hordols 7. horde. 

Horc V. ore II. 

Horlogre v. ore il. 

Horrible, horrlblete v. horor. 

Horror, horreur, horreur, effroi; 
horror; horrible, Orible I, 252. 227. 
II, 102, horrible, affreux, qui fait hor- 
reur, qui répugne; borribilis ; de là 
ady. orlblement II, 21, horriblement, 
affreusement; horriblete, chose hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hors V. fors. 

Hose, huese, hoese, house, d'oii 
housel, houslaus I, 142. 320, guêtre, 
botte, brodequin ; de là hoser, hueser, 
hoeser, botter; proy. osa, ital. uosa; 
Imâ. hosa, osa ; de l'ahal. hosay caliga, 
allmod. hoae. 

Hoser v. hose. 

Hospital V. hoste. 

Host T. ost. 

Hostagre, hospitalité v. hoste. 

Hostag'e, caution v. ostage. 

Hostager y. ostage. 

Hoste, OSte, hôte (celui qui reçoit 
et celui qui est reçu), hôtelier; de 
hospes [hos(pi)t]; d'oîi hostage, OS- 
tagre, écot, hospitalité, mot qu'il ne 
faut pas confondre ayec son homonyme 
signifiant caution. De hoate dériye 
encore hostel, OStel, s. s. et p. r. os- 
teus, hoSteos, hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prendre hostel, se lo- 
ger, et, en parlant de J.-C, s'incarner 
dans le sein de la Vierge ; avoir hostel, 

être logé; d'od hostelaln, ostelaln, 



OStolaln, hôtelier, aubergiste (y. DC. 
hostolenses) et étranger, puis ennemi, 
peut-être ayec influence de ost, quoi- 
que l'on s'explique fort bien ces der- 
nières significations sans l'admettre; 
hosteler, OSteler, héberger, loger, 
demeurer; hostelage, ostelagre, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour cheyaux. Directement de hospi- 
faits, yient hospltal, OSpltal, hôpital, 
sans contraction du radical. 

Hostel y. hoste. 

Hostelagre y. hoste. 

Hosteler y. hoste. 

Hosteus y. hoste. 

Houehe y. housse. 

Houle y. hole. 

Houller y. hole. 

Houmagre v. bons. 

Hounir y. honir. 

Hounor y. honor. 

Hounour, hounourer y. honor. 

Hourde y. horde. 

Hourdeis y. horde. 

Hourder y. horde. 

Houre y. ore II. 

Hourt y. horde. 

House, housel, houser y. hose. 

Houslaux y. hose. 

Housse, houehe, couyerture dont 
on se servait en guise de manteau, 
sorte de casaque; Imâ. huleia, htdcitum; 
de l'ahal. hiUst, htd/t, housse. 

Hu interj. II, 402. 3 ; hu, s. s. httZ 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; huer I, 262. II, 77, huer, 
crier; d'oil huée II, 280, huée, cri. 
Racine y. II, p. 403. M. Dief. G. W. 
II, 535 a tort de rapporter cette famille 
de mots à l'ahal. huah, etc., irrisio. 

Huehe, hugre, coffre, armoire, 
caisse à différents usages; aujourd'hui 
restreint au sens de coffre à pétrir et 
à renfermer le pain; Imâ. hutica, hu- 
cha, Bacine dans l'allemand hUite, 
petite demeure, se rapportant à hut, 
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ce qui couvre, protège. Cfr. anglo- 
saxon huaecûy coffre, anglais huteh. 

Haeher, haehier, hueler I, 210. 
II, 27. 308, appeler à haute voix, 
crier; prov. ucar; subst. ue; dérivé 
du latin hue; comp. ahaeher^ appe- 
ler. Cfr. DC. hucciare. 

Hue II, 297. 

Huee T. hu. 

Huem V. bons. 

Haemais II, 297. 

Hnen t. bons. 

Huens v. hons. 

Hues V. huis. 

Huese, hueser v. hose. 

Hugre V. huche. 

Hui, hoi, hue, ni, oi II, 296; 
eeBt jor de hui, al jor de hui II, 296 ; 
en hui II, 296; hui matin II, 297; 

comp. huimais, maishul, aimes, 
meshai 9 haemais II, 297; aneai, 
eneai, aneoi, eneoi, anqai, enqaoi, 
aneae II, 297. 

Haimais, liaimes II, 297. 

Hais, ais, ois, liaes, liaix, lias, 

os, Wais I, 72. 193. 223. 298. 396, 
porte, entrée; de ostium; dim. aisset 
I, 99, petite porte; — liaissier, ais- 
sier, oissier, liassier, assiér, gar- 
dien d'une porte, portier; de ottiarius. 
Huissier, etc. signifiait en outre un 
naTÎTO propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
lÎQ hut'i (v. DC. s. V. huissatius). Dans 
ce derjiier sens, on lui trouve encore 

le» formes Taissier, Tissier II, 272. 

De /itiis vient encore liaisserie, ois- 
»erle> oisserie, r ouverture de la 
portCj entrée, la garniture de la porte. 

Huisserie y. huis. 

Htu^sier v. huis. 

Huit V. oit. 

Huitante v. oit. 

Ilintlsme V. oit. 

Huler V. hurler. 

Hulotte V, hurler. 



Ham, liome ▼. bons. 

Humain v. bons. 

Hamaniteit v. bons. 

Homele v. humle. 

Hamelianee v. bumle. 

Hamelier v. bumle. 

Hamer I, 162, humer. Racine? 
Onomatopée ? 

Hamilement v. bumle. 

Hamiliance v. bumle. 

Hamiiier v. bumle. 

Hamiliment v. bumle. 

Hamiliteit v. bumle. 

HamIe, Iiamele I, 143. I6I. Cb. 
d. R. str. 89, soumis, modeste, doux, 
affable, indulgent; plus tard avec à 
intercalaire; de hutnilis; adv. Iiamie- 
ment, liamiliinent, hamilement I, 
161. 220. II, 142. 246, humblement, 
avec douceur, indulgence ; — hamili- 
teit I, 53. 129, soumission, modestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 
humiiitas; hamiiier, hamelier, ame- 
lier I, 107. 129, abaisser, être mo- 
deste, soumis, obéir; s'humilier signi- 
fie aussi incliner la tête et le corps 
en signe de respect; huntiliare; à* oh 

haiûilianee, hamelianee II, 358, 

humiliation. 

Hamlement v. bumle. 

Haneisan v. bonir. 

Hnnir v. bonir. 

Hans V. hons. 

Hantagre v. bonir. ' 

Hante v. honir. 

Hanteier v. bonir. 

HantOS v. honir. 

Hanar, hanarer v. honor. 

Hare, partie chevelue, chevelure, 
cheveux ou poils hérissés; tête d*un 
loup, d'un lion, etc.; de là ahari, 
chevelu, au poil hérissé, effroyable. 
Racine ? 

Harepe, herape, qui a les che- 
veux hérissés ; velu. Racine ? M. Diez 
I, 314 dérive hurepe de rupfen, tirer, 
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plumer y abal. hroupôn^ rapere. La 
forme hroupôn n'aurait pas produit 
notre mot. On a dérivé hurepe de 
horripilare {y. DC. s. v.), mais cela est 
tout aussi impossible. Hurepe aurait - 
il quelque affinité avec hure^ v. s. e. v. 
Hurlels v. hurler. 

Hurler, husler, hnler, asler hur- 
ler; ital. urlare; de ulttlare ; d'où hur- 
leis, hurlement, et de la forme sans r 
(hulcr\ hulotte (oiseau). Huler pour 
hurler représente-t-il la forme husler 
avec syncope du «, ou bien y a-t-il 
eu influence de l'allemand hetdefiy crier, 
hurler } 

Hurt, hurtee v. hurter. 

Hurteis, hurteiz v. hurter. 

Hurter II, 92, heurter, frapper, 
battre, renverser l'ennemi, le mettre 
en déroute; comp. ahurter II, 50, 
choquer, blesser; dehurter M. s. J. 
487. I, 101, heurter, pousser rude-' 



ment, renverser; subst. hort, choc, 
coup; hortelz, hurteis, hurtee, 

action de heurter, coup, choc, batterie. 
Ces mots se retrouvent dans l'allmâ. 
hurfeny horten, /turf, anglais hurt ; mais 
comme ceux-ci sont inconnus à tous 
les anciens dialectes allemands, il faut 
admettre qu'ils sont empruntés au ro- 
man, comme termes des tournois. Hurt 
est celtique et se retrouve dans le 
kyniri hurdh, coup, choc, bélier; hyrâhu, 
frapper, heurter. 

Hus V. huis. 

Husler v. hurler. 

Hussier v. huis. 

HuYet, ornement de tête ou coiffure 
de femme; houppe; de l'ahal. hûba^ 
ib. , mitra, tiara; ancien norois hûfay 
ancien frison houwe. 

Huz V. hu. 

Hystoire v. histoire. 



I. 



lauls, faux de als I, 132. 

laye v. aiguë. 

lax de als I, 1.S2. 

leel, leele, ieels, ieeles, comme 

cel , celé f cels , celés , ou le dit ; de 
eeee ille^ Vi est égal à ^ et le premier 
c a été syncopé. Le prov. a aieel, 
c.-à-d. que Ve a été changé en a et 
que, par suite de la syncope du e^ on 
a diphthongué avec i; il pandt que 
fort anciennement on a eu la même forme 
dans la langue d'oïl , c'est ce que sem- 
ble prouver aezo , dans Eul , pour iço. 

leelei, ieelul, ieheli, iehelul 
comme celei, celui, cheli, chelui; v. 
icel, iceo. 

leeo, iço, eeo, eeou, ço, çou, 
ehott, ee, ehe, iehe, iehou, leho, 

ieeou I, 149. 150. 157, ce; ecce hoc. 
Les formes en ou s'expliquent par un 
assourdissement de celles en o pur; 



mais il y en a encore une en Bour- 
gogne ; ceu I, U9. etc., qui est fort 
ancienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de ce. Elle 
dér. cependant de la même source que 
les autres, mais d'autre façon, c.-à-d. 
que Vo de hoc a été diphthongué en 
eu: ece'hocj ceu. Cfr. I, 25. II, 319, 
note 1, et icel, , 

Ieeou V. iceo. 

leest, ieeste, ieez, iees comme 
cest. ceste, cez. ces ; ecee isfe; v. icel, 
iceo. 

leestei, ieestui, lehesti, iehestui 
comme cestei, cestui, chesti, chestui; 
V. icel, iceo. 

leeus comme cens. 

Iehe V. iceo. 

lehel, iehels, ieheus, lehele, 
ieheles comme chel, chels, cheus, 
chele, cheles; v. icel, iceo. 
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lehest, ieheste, iehes, iehestes 

comme chest, cheste, ehes ; y. icel, iceo. 

lehi T ça et II, 278. 

lehil, iehis, ieUiis, Ichiens comme 
chil, chis, chius chieus; v. icel, iceo. 

lehist comme cbist; t. icel, iceo. 

leho, iehou t. iceo. 

lei V. ça et II, 278. 

leily kiz, ieis comme cil, ciz, cis ; 
V. icel, iceo. 

leist comme ciet; r. icel, iceo. 

Iço ▼. iceo. 

Idone, idonqves ▼. donc et II, 28.S. 

Idanc, idunkes t. donc et II, 28.S. 

1er V. hier et II, 269. 

Ier1l>e ▼. herbe. 

lermlte v. herme. 

lerre t. hierre. 

lersoir v. hier et II, 269. 

lestre v. estre I. 

ICTC V. aiguë. 

lex V. oiL 

Jgàl V, ewer. 

Igrance v. ewer. 

IgrftUniCllt y. ewer. 
Igriise y. église. 

Igmel^ ig:nele y. isnel. 

Igrnclement y. isnel. 

Iki ady. de lieu v. anqni et II, 271. 

Il (ils) pr. perg. I, 121. 127, il, 
ils; il-le. 

n, lie pour el, ele I, 128. 

Ha y. la II. et II, 279. 

Dan II, 299. 

Uee, ileques II, 299. 

nie y. isle. 

niier Ben. III, 615. R. d. Ren. IV, 
71, côté, â^c; dér. de tYûz, Ibid. 

Iloe, iloques II, 299. 

Iloee, iloeques II, 299. 

Hue, iluqaes II, 299. 

Iluee, ilueques II, 299. 

Imagre, ymagre et imagrene, yma- 
grene I, I02. 284. II, 158, image, 
tableau, figure, statue; de imago y et 
imagin{^is)y d'après la première décli- 



naison; proy. image et ymagena, 
emagena. 

ImafOie y. image. 

Ime, isme, notre terminaison ùme 
dans les noms de nombre. On admet 
ordinairement que ce terne yient de 
eêimu8\ mais dans le principe, lafo/mc 
ihM a en une double origine: imut^ 
im$ et esimut—iatM; plus tard on a, 
il est yrai, admis partout ieame, d'où 
ihney par analogie. Voy. I, 1 14. 115 
septime, onzime, trezime, etc. 

Impaseienee y. patience. 

Impatience y. patience. 

Imperfection y. faire. 

Incarnation y. char II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, yio- 
let; proy. subst. indi, endi, indigo, 
adj. yiolet; de indieum, indigo; de là 
indoier, indeier, yerbe intraduisible 
sans une périphrase qui en affaiblirait 
la signification; il attribue à la chose 
indoyante une inde gracieuse qui fait 
image, qui ondule, qui semble se ba- 
lancer, se mouyoir de ci et de là pour 
le plaisir de la yue. 

Indeier y. inde. 

Indire y. dire. 

Indiscrétion y. discret. 

Indoier y. inde. 

Inel, inele y. isnel. 

Infermete, enfermetet, enfer- 
mete^ enfarmeteit, contracté enferte 

II, 142. 227. 378. II, 22. 369, infir- 
mité, maladie ; de injirmitas. Cfr. ferm. 

Infernal y. enfer. 

Infemans y enfer. 

Infier y. enfer. 

IngT^manCC) magie, nigromancie; 
corruption de nigremaneej prov. nigro- 
mancia; niger, fiaiTeta. 

Iniquiteit, iniquited I, 3.55, ini- 
quité, injustice; iniquifaa. Cfr. ewal. 

Innocence y. nuire. 

Innocent y. nuire. 

Inobedient y. obéir. 
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Inquant, inquanter t. quant I. 

Insl V. ensi et II, 273. 

Int V. en et I, 175. 

lo Serm., je v. I, 123. 

Iqai Y. anqui et II, 271. 

Iraistre II, 184, prov. irascer, 
îrraîsser; subst. irancey colère, em- 
portement, chagrin; prov. îraissensa. 
Cfr. irer. 

Irance v. iraistre. 

Ire, îret v. irer. 

Ireçon v. heriçon. 

Ireement v. irer. 

Irer, irier II, 186. 1, 40, irriter, fâ- 
cher; s'irer, s'en irei'; s'irriter, se fâcher ; 

îret, ire,îrîet, irie, fôché, irrité, 
chagiiné; ady. ireement, Iriement 
II, 268, avec colère, furieusement, 
tristement ; îre 1,68, colère , fureur, 
tristesse, chagrin; de ira; dér. iror, 
imr I, 151, rancune, fureur, empor- 
tement, tristesse, chagrin ; IrOS, irous, 
ireus, furieux, courroucé, colère, fiché, 
triste; H troua I, 104, l'homme colé- 
rique; ad y. irosement, irousement, 
ireasement , avec colère, furieuse- 
ment, tristement ; comp. aïrer, aïrler, 
ord. pronom. II, 96, se courroucer, 
se fâcher; prov. azirar, latin adirare ; 
aïret, aïre, aïriet, aïrie, co- 
lère , emporté , ardent, acharné ; subst. 
aïr I, 369, violence, impétuosité, force, 
haine; d'aïr^ violemment, avec force; 
par atr II, 215; prov. azire, azir; dér. 
aïrison, colère; aïrement, acharne- 
ment, dépit, chagrin; aïros, colère, 
emporté, ardent, violent ; prov, aziros ; 
adv. aïreement, avec impétuosité, 
vigueur, courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretagre, iretaigre v. hoir. 

Ireter v. hoir. 

Iretîer v. hoir. 

Ireasement v. irer. 

Irle, Irier v. irer. 

Iriet V. irer. 

Iror V. irer. 



Iros, irosement v. irer. 

Irons, irousement v. irer. 

Imr V. irer. 

Isi V. ensi et II, 274. 

Isie, ille I, 255. Il, 35, île; in- 
8tUa; prov. isla, illa, port, ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isniel II, 298. I, 315 — 
adverbial. I, 273; — isnelement, 
isnielement, igrnelement II, 298; 

•— ianel, iml ou ignel le pae , isnele 
pas, ineîe pas, ignele pets, isnel pas 
II, 298. 

Isnelement v. isnel. 

Isniel, isnielement v. isnel. 

Isser v. issir. 

Issi, issine, issint v. ensi et II, 274. 

Issiques v. ensi et II , 274. 

Issir, essir, eissir, isser, istre, 
assir, oissir I, 353-9, sortir, se re- 
tirer, s'en aller, partir; comp. rissir, 
reissir, ressir, sortir à son tour, se reti- 
rer; sorissir,somssir, sortir, jaillir en 
abondance ; subst. issue, oissue, issue, 
sortie qu'on fait d'une place assiégée. 
Issir dérive de exire, comme je l'ai 
dit t. I, 363; mais les formes ussir^ 
oissir ne peuvent avoir la même ori- 
gine, elles indiquent un mélange du 
subst. us , ois (v. huis), de même que 
l'italien useirey à côté de eseire, re- 
porte au subst. uieio. Ce mélange 
s'explique, du reste, facilement: la 
porte est avant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre verbe réussir 
est un composé de «««V, il signifie 
sortir bien, heiureu sèment, réussir. 
Eissir fors 1 , 302 , issir contre II, 
86, etc. 

Issue V. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; 
de isfe; prov. est, ital. esto. Cfr. cist. 

Istre V. issir. 

Itant V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel V. tel et I, 195. 

ItoI, ivelment v. ewer. 
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iTCr, yvcr I, 235, hÎTcr; il est 
yvers entres, rhiyer a ooimnencé; et 
ainsi des autres saisons; âe hibtmu»; 
prov. ivern, ital. , port, invemo, csp. 
inriemo. 

iTOire 1,72, ivoire ; proT. evori, 
avori ; ital. avorio ; de eboreusy à cause 
de la forme , et non , comme on l'ad- 
met, de ebur ou d'un cas quelconque 
de ce substantif. 

Ivre, yrrc II, 123. 126, rassasié, 
rempli, ivrfe; ebrius; ifrer, yTTCr, 
eni\'Ter, se prendre de liqueurs fermen- 



tées ; ebriare; eniTrer, enyTTcr I, 69. 
II, 123. 126, enivrer; inebriare. Le latin 
ebriâeusy qu'on trouve dans Nonnius, 
a donné au prov. ebriae, dans le Berry 
ebria, ebriat — iyre; c'est de là que 
vient aussi ivraie, prov. abriaga, parce 
que cette plante a une vertu enivrante. 
Robert Estienne a déjà songé à ebrie- 
tas, qui ne convient pas pour la forme. 

Ivrcr V. ivre. 

Iwel V. ewer. 

Ix V. oil. 



J. 



Ja, jal II, 300; comp. jadis II. 300 ; 
jamais II, 300; ja soit ce que, ja 
soit que conj. II, 383. 

Jade V. joe. 

Jadeav v. joe. 

Jadis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. gaiole. 

Jalale v. galie. 

Jalle V. galie. 

Jalne, jaune, jaune ; de galbinus. 

Jalons 1, 107, jaloux; zelotus, Cv^oç; 
ital. geloso; prov. gelos, gilos; jalou- 
sie I, 348, jalousie; propr. zelosia, Cfr. 
pour la forme Çvyéiv et jungere. De 

là comp. engrelos, augreleus II, 244, 

jaloux, soupçonneux. 

Jalousie ▼. jalons. 

Jamais v. ja et II, 300. 

Jambe, grambe, jame II, 270. 342. 
371, jambe; anciei^ esp. cama, camba, 
prov. camba. Selon M. Diez I, 31, ce 
mot dériverait de l'allemand hamma, 
jarret, cuisse; mais il se trompe. La 
forme primitive est celle en e initial, 
et la signification primitive a été cour- 
bure, (pli du) jarret Camba, gambe est- 
il une forme oil le 6 a été intercalé, 
ou bien le b est -il tombé dans cama, 
jame'i Je me décide pour la dernière 



alternative, parce que je rapporte ^am^ 
à la racine celtique eam, eamm, curvus 
qui a un primitif eamb. La racine eam 
se montre aussi en latin, p. ex. ea- 
meray voûte; eamerare, voûter, cambrer^ 
mais les mots de ce genre sont en 
partie rares, en partie non-classiques, 
tandis que la racine eam est très- 
étendue dans le celtique. De j'afnbe, 
dérive jambet, grambet, croc enjambe; 
jambeer, donner le Jambet, donner le 
croc en jambe; tromper adroitement; 
jamboier, marcber, se démener; ga- 
mache, sorte de chaussure; et nos 
mots jambon, gambade, etc. Cfr. Dief. 
Celt I, 108. 

Jambeer v. jambe. 

Jambet v. jambe. 

Jamboier v. jambe. 

Jame v. jambe. 

Jangple v. jangler. 

Jangleor v. jangler. 

Jangler, gangler 1,76, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; jangle, gangle 
I, 76 ; janglerres, ganglerres, jang- 
leor, gengleour. T. I, 76 j'ai dérivé 
trop à la légère de cauctdator : la forme 
ne se prête pas à cette étymologie, et, 
si l'on voulait admettre une analogie, 
il vaudrait mieux remonter à gannicu- 
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larij de gannire; cependant ganniculare 
aurait régulièrement produit janiUeTy 
ganilUr. Il faut donc chercher une 
autre origine à jangle^\ et elle se trouve 
sans doute dans le hollandais jangelen, 
Janken, criailler, piailler, glapir, crier 
comme un chien que Ton bat. Cette 
dernière signification se retrouve dans 
le prov. moderne janglar, et Ton dit 
aussi yan^/ar de fred, grelotter, à cause 
du bruit que l'on fait avec la bouche 
quand on a froid. 

Jangrlerres v. jangler. 

Jantis V. gent. 

Jarbe v. garbe. 

Jardin, grardin II, 279, jardin, ver- 
ger ; Imâ. gardinuiriy gardinus^ etc , dé- 
rivé de Tahal. gart (gard, kart), cyclus, 
orbis , septum , etc. ; goth. gards , de- 
meure, maison. Cette racine se re- 
trouve aussi dans le celtique: kymri 
gardd f., hortus; gallois gart. 

Jargon, jargun v. gargate. 

Jargoner v. gargate. 

Jarle v. geurle. 
Jaser v. gaser. 
Jaserant, Jazerant, Jazerenc, Ja- 

serols,- rime I, 407, cotte de petites 
mailles. Ce mot fut d*abord adjectif, 
p. ex. un haubert jaserant I, 194, puis 
on remploya comme substantif. Le 
Duchat dérive jazerant de l'allem.^aMz- 
rincj sans s'inquiéter que ce mot n'exi- 
ste pas ; le baron de Reiffenberg (Chev. 
au Cygne 71), do Jaque acerin, qui ne 
convient pas pour la foi*me, et puis 
Jazerant est plus ancien que jaque. 
Jazarinoy en espagnol, signifie d'Alger, 
algérien, de l'arabe gazâtr, Alger. Ce 
mot serait-il contenu dans le nôtre, ou 
bien Jazerant serait -il le nom d'une 
autre ville arabe , ce qui conviendrait 
parfaitement à sa signification.^ 

Jaserois v. jaserant. 

Jate V. joe. 

Jaune v. jalne. 

^ Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. 



Jazerant v. jaserant. 

Jazerenc v. jaserant. 

Je V. ju. 

Jehir v. gehir. 

Jelchlr V. gehir. 

Jel, je le I, 134. 

Jenz II, 331 pour genz v. gent. 

Jeo V. ju. 

JeoiUe v. gaiole. 

Jes, je les I, 134. 

Jeslr V. gésir. 

Jeske V. dusque. 

Jesque V. dusque. 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jeu, je le I, 135. 

Jeu, geu, gleu, glu, ju I, 298. 
II, 281. 315. K R. F. et C. II, 286. Ch. 
d. S. II, 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 53. 
10804. R. d. C. 64, jeu: jocus; prov. 
joc, juec; esp. juego; ital. gioco; jeu 
partiy alternative ; v. DC. jocus partitus ; 
aller à jeu, errer çà et là, être en li- 
I berté; — joer, juer, jeuer I, I8i. II, 

281, jouer, folâtrer, s'amuser ; yocar^ ; 

Jogleres, Jugleres, Jongleres, jo- 
gleor,Jugleor,Jougleor, Jongleor I, 

7 5, jongleur ; joetUator ; Jogler, Jugler, 
jongler, tromper adroitement; joculari; 
de là joglerie, troupe de jongleurs j 
tromperie ; Jogleis, Jugrleis, forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V. joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, jeûner v. geuner. 

Jo V. ju. 

Joe, joue; prov. gauta, ital. gota; 
d'où joee, soufflet ; prov. gautada. La 
forme provençale en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, rend 
très-probable la dér. du latin gabata, 
écuelle, proposée par M. Diez I, 148, 
note; on a d'autres exemples d'une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gaved, javed, maxilla, mala, 
vient aussi à l'appui de cette étymo- 
Éd. 14 
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logie, 81 toutefois il a la même ori- 
gine que joe^ ce qui semble assez cer- 
tain, les autres langues celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Cfr. 
encore anglais jvw, wallon jaitce^ bou- 
che, face. Ainsi joe dérive de la même 
source que jatte^ autrefois Jade^ jate, 
d'où Jadeau^ plat, jatte, écuelle, sé- 
bille de bois ; cfr. Boquef. jadau ; nor- 
mand gade, esp. gabata, ital. gavetta. 
Pour joej on a les transformations: 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, joe ; 
pour jads, syncope de ba. 

Joël V. joïr. 

Joer T. jeu. 

Joesdi, jaesdl, jeudi XI, 3 12. 358, 
jeudi; Jovis dies; cfr. dis. On trouve 
dans J. V. H. p. 476 diwes, dioes, 
que M. Willems traduit faussement 
par mercredi. 

Joftie V. juefne. 

Jogleis V. jeu. 

Jogleor V jeu. 

Jogler, jo^leres v. jeu. 

Joians, Joiant t. joïr. 

Jolans V. joïr. 

Jolax V. joïr. 

Joie, joiel v. joïr. 

Joieas v. joïr 

Joindre, Joindre II. 237; comp. 
ajoindre II, 238. I, 145. 153 (lisez 
ainsi au lieu de adjoindre), joindre, 
unir, réunir, adjoindre; ajointes ensem- 
ble I, 152; eonjoindre, desjoindre, 
enjoindre II, 238. 52; — jog, jug 
1, 159, joug, esclavage, asservissement; 
jugum (^'«yor); prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même mot 
est juf II, 163, où /remplace g final. 

Joios, joiosement v. joïr. 

JoiouS V. joïr. 

JoYr, gOÏr, jonïr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête;, ùeçaudere; prov. 
gauzir. jauzir, ital. gaudire, godere, 
gioire; comp. esjoïr, esgOÏr I, 147. 
192, 366, réjouir, amuser, féliciter, 



applaudir; d'où esjoianee, joie; et 
refiJoYr, réjouir , amuser; eonjoîr, 
eongoYr I, 279, fêter, affectionner; 
subst. joie, ITOie, joie; de gaudium\ 
dér. joiel, Joel, jonel , s. s. et p. r. 
joiens, joiaos, jouiaos, jôiax II, 
264, bijou, joyau ; adj. joioS, joioos, 
joins, gai, enjoué, joyeux, amusant, 
content ; Joiant (gaudens) II, 3 1 1 . 3 1 7, 
joyeux, plein de joie; adv. joiose- 
ment I, 331, joyeusement. 

Joins V. joïr. 

Jol pour je le I, 134. 

Joli, Jouli, pour Jolif, par suite de 
la disparition de la finale /, fém. jo- 
IIto , jonliye , joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. jollYOr U^lier\ s'a- 
muser, aimer le plaisir, s'abandonner 
à la joie, à la débauche; jollYOte, 
joie, plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. De l'ancien norois jol (ou jôl?), 
convivium solenne; suédois JtU, JuldaÇj 
dtmois juledag, Noël; 8uéd.y«to, fêter 
Noël. 

Jolier V. joli. 

Jolire, joliTor v joli. 

JoliTete V. joli. 

Jone, grone, june, jonc; Juneus; 

de là Jonehier, joneier, Jonquier, 
jnneher, joncher, répandre des joncs 
ou des herbes, des fleurs, etc.; jon- 
elliere II, 278, lieu marécageux où 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
broussailles. Le mot de j'one^ dit Mé- 
nage, s'appliquant à une grande fa- 
mille de plantes, fut employé pour dé- 
signer les fleurs et les feuilles qu'on 
semait sur le passage des personnes 
qu'on voulait honorer ; et Jonehier sig- 
nifia d'abord jeter du jonc, des herbes; 
puis, par extension, joncher de fleurs, 
et figurément joncher de morts. 

Joneliier v. jonc. 

Jonehiere v. jonc. 

Joneier v. jonc. 

Jone V. juefne. 
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Jonet, Jonete v. juefne. 

Jongrleor v. jeu. 

Jongrleres t. jeu. 

Jonqoier v. jonc. 

Jor, jur, jour, jour, clarté, lumière; 
de diurnus; plus jor I, 352, plus lon- 
guement, plus longtemps; en si peu de 
Jour II, 314; par jor , tout le jour; 
Jomal I, 2/53, journal, du jour, du 
matin, absol. dans "W. A. L. p. 70 étoile 
du jour ; dïurnalis ; jomal , jomaus, 
jour, journée, bataille, combat, travail, 
peine; de là jomee, jumee, journée, 
l'espace du matin au soir, espace de 
chemin parcouru dans un jour; prov. 
Jornada ; de j'ornée dér. jomeer, jor- 
noier^ voyager, faire de grandes jour- 
nées; travailler à la journée; comp. 
ajomer, ajamer I, loo, commencer 
à faire jour ; infinitif empl. subst. pour 
la pointe du jour; participe prés. empl. 
subst. ajomant I, 315, point du jour; 
ajomee, ajumeel, 120, commence- 
ment de la journée, point du jour; 
sejor, sejur, séjour, retard, délai, re- 
pos, délassement ; avoir se jor, avoir du 
repos; a se jor, en repos, en sûreté; 
sav^s sejor I, 377, aussitôt, incontinent, 
sans cesse; sejomer, sejumer, su- 
jorner, sojomer, soujoumer, sur- 
jmner, séjourner I, ço. 154. 270. 293. 
355. II, 33. 100. 381, séjourner, repi^- 
poser, délasser; faire reposer, soulager; 
cJieval sejornê, cheval reposé, frais. 

Jornal v. jor. 

Jornaus v. jor. 

Jornee v. jor. 

J0S9 je les I, 134. 
Josne V. juefiie. 
Josque V. dusque. 
Joste^jouste, juste, proche de, près 
de, le long de; comp. dejoste, dejn- 

ste, dejouste II, 355. 6. — De là: 
verbe joster, juster, jouster I, 66. 

II, 267. 284, ajuster, assembler, ras- 
sembler, réunir, s'assembler, jouter, 



combattre, livrer combat; se josier a 
qqn. I, 270; subst. joste, juste, jou- 
ste, joute, assaut; d'où josteor, JOS- 
teur, jousteor, justeur (josteres, 
justeres), jouteur, combattant, adver- 
saire ; comp. ajoster, ajuster, ajou- 
ster I, 306, assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter, se rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre ajouter et ajus- 
ter) ; subst. ajostee, ajoustee, ajus- 
tée, assemblée, rencontre; i^oste- 
ment, {justement, ajustement, union, 
assemblage, compagnie. 

Josteor V. joste. 

Joster, josteres v. joste. 

Josteur V. joste. 

Jou V. ju. 

Jouel V. joïr. 

Jouene v. juefne. 

Jougrleor v. jeu. 

Jougrieres v, jeu. 

Jouiaus V. joïr. 

Jouir V. joïr. 

Joulî V. joli. 

JouIIyo v. joli. 

Jour v. jor. 

JOUS, je V. I, 122. 

Jouste V. joste, prép. et subst. 

Jousteor v. joste. 

Jouster V. joste. 

Jovant, jovent v. juefne 

JoYante, joyente v. juefne. 

JoYeneel, joyencelle v. juefne. 

JoTene v. juefne. 

Ju, jeu V. jeu. 

Ju, jo, jou, jeu, jeo, je, gre, grîe 
I, 121 et suiv., pron. pers. 1. p. s. m. 
et f. je, moi; ego; prov, eu, ieu, port, 
eu, esp. yo, ital. io. 

Judnez v. voisin. 

Juefne, juene, juesne, jofne, jo- 
Tone, jouene, jone, josne I, 52. 60. 

196. 226. 265. II, 100, 279. etc., jevne, 
aimable; gracieux; juvems; ital. gio- 
vine, giovane, prov. jove, esp. joven; 
comparatif juTCUOr, juveuur I, 103, 
14* 
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plus jeune; puîné, cadet; dimin. Jonet 
II, 280, jeunet; d'où juTenerie, jn- 
Telgrncrle, partage du puîné; — Jo« 
Yeneel, joTeneelle II, 6 1, jouvenceau, 
jouvencelle; juvenculus^ JuvenetUay di- 
min. de juveneus; jOTent^ JOTant m. 
II, 95, jeunesse ; amabilité, grâce ; ju- 
ventus; joTente, jOTantel, 33 1, jeu- 
neusse; jeunes gena;juventa; vb. comp. 
raJoTenir, rajoenir, rajoaenir, ra- 
jeunir. La forme Jonete II, 219, jeu- 
nesse, est une création nouvelle de la 
langue d*oïl d'après l'adjectif jone. 

Juene v. juefne. 

Juer V. jeu. 

Jaesdi v. joesdi. 

Juesne v. juefne. 

Juf V. joindre. 

Jugr V- joindre. 

Juge V. juger. 

Jagrement v. juger. 

Jugreor v. juger. 

Jugrer, Jugier, juger, condamner; 
judicare; dér.' Jugierres, JngreiTes, 
Jugreorjagreur I, 75, juge; Jagrement 

I, 82, jugement, le jugement dernier; 
comp, desjugrier, dejugler 1, 173. Il, 
144, juger, terminer un différend; mal 

juger; forsjugrler , foijugrler, four- 
Jugrler, forgrugler 1, 268.351. II, i68, 
dénier justice à qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement Juise 

II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
prov. judizi, juzizi, juzi ; dér. de Judi- 
etum. Quant à jugre I, 358, juge, il 
dérive immédiatement de Juger, car 
j'ttdex aurait produit /?/!>, ital. giudice, 
forme qu'on a sans doute voulu éviter 
à cause de Juts, juif. 

Jugrerres v, juger. 

Jiig>eur V. juger. 

J u^ier V. juger. 

Juj^erres v. juger. 

Jiig:leis V. jeu. 

•luffleor V. jeu. 

Jugler, Jugrleres v. jeu. ' 



Jugnet y. juinet. 

Julgrnet y. jugnet. 

Jaindre v. joindre. 

Juinet, juigrnet, jugrnet, joingrnet 

Ruteb. I, 30, le 7e mois de l'année, 
juillet. Ce mois portait aussi le nom 
de Julie, jult'us, et c'est pourquoi l'on 
changea plus tard Juinet en Juillet, 
pour le rapprocher du nom latin. Jui- 
net est un dérivé de Juin, avec ter- 
minaison diminutive et. Mais d'où 
vient cette forme diminutive .> Serait- 
ce une imitation de l'allemand? M. 
Grimm II, 360 fait remarquer que les 
Allemands donnaient le même nom à 
deux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient par un adjectif préposé, p. 
ex. en anglo-saxon aerra lîdha —juin, 
âftera lîdha = juillet (le 1er et le 2e 
mois doux). D'après cela, Juinet se- 
rait le petit, le jeune, le second juin, 
et il faudrait admettre que cette forme 
nous est venue des Anglo - Normands. 
Je me souviens d'avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore Juignet. 

Juint, Jointe part. pas. de joindre. 

Jane v. jonc 

Juneher v. jonc. 

Joner v. geuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nUle; d'où jupel, ib.; Japon, grippon, 

ib. Cette dernière forme en i pur ra- 
dical, qui s'est conservée dans certains 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard, 
se retrouve dans le milanais gippa, et 
le dialecte de Crémone ghièba Les 
correspondants des autres langues ro- 
manes sont: ital, giuàba, giuppa, prov. 
ye<pa, esp. al-Juba, prov. JupeUo, ital. 
giubbone, prov. Jupon, Jupio, esp. Jubon, 
j^ort. Jubâo, gibào. L'esp. aî-Juba mon- 
tre que l'origine de ce mot est arabe, 
et elle se retrouve dans al-gubbah, ha- 
bit de dessous d'étoffe de coton. On 
a souvent dérivé Jupe de l'allemand 
Jope, (Juppé, gippcj gibe\ mais c'est le 
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contraire qu'il fallait dire; schaube, 
espèce de manteau, autrefois sehuba, 
est le mot allemand qui a, eu ligne 
directe, la même origine que le fran- 
çais jupCj etc. Cfr. Schwenk D. W. s. 
V. schaube; Schmeller III, 307. 

Jupel V. jupe. 

Jur V. jor. 

Juré V. jurer. 

Jurer 9 jurer, promettre, fiancer, 
prêter serment ; part, passé empl. subst. 
juré, lié par serment, feudataire, vassal; 
confédéré, allié; écbevin et bourgeois 
d'une ville ; de jurare ; Jurer sor sains 

I, 148, sur un escrit I, 196, sur Vame 

II, 65, jurer qqn. I, 357. etc.; comp. 
COigurer II, 85. 144, conjurer, sup- 
plier; canjurelsun II, 44. 285, conju- 
ration ; formule cabalistique; peijurery 
paijorer I, 272. Il, 35. 106, parjurer; 
per jurare; paijur^ parjure; perjurus. 

Jnrnee v. jor. 

Jus 11,347, jus, svLc;juSfjurts (Cvoç). 
Jus adv. II, 301 ; comp. là jttS, ça 

jas II, 302 ; au dejus II, 302. 



Jusarme v. guisarme. 

Jusche V. dusque. 

Juske V. dusque. 

Jusque V. dusque. 

Just^ s. 8. et p. r. jusz 1, 100, juste, 
équitable ; empl. subst. Juste II, 9 ; ju- 
9^M«;Justice,Justiche,JustiseII, 197, 
justice; juge, chef de la justice, justi- 
cier; justitia; d'oîi Justieier, Justi- 
Sier, justiser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, punir, gouverner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit Têtre; et d'ici Justicieres, 
justicier, juge. 

Juste V. joste prép. et subst. 

Justery Justeres v. joste. 

Justeur V. joste. 

Justice, Justiche v. just. 

Justicier, Justicieres v. just. 

Justise, Justiser, Justisier v. 

just. 

Jusz V. just. 
JuTcnerie v. juefne. 
JuTcnor, JuYCnur v. juefne. 



E. 



Kai V. qui. 

Kaillo V. caillou. 

Kanlte v. quant I. 

Kanon v. canon. 

Kanone v. canon. 

Kanques v. quant I. 

Kar V. car, conj. 

Kardenal v. cardinal. 

Karole, karoler v. carole. 

Kaske v. chascun. 

Katorse v. quatre. 

Katre'v. quatre. 

Kauf V. cauf. 

Kayel v. chevel. 

Ke V. qui. 

Kei V. qui. 

Keir v. chaor. 

Kel V. quel et I, 165 et suiv. 



KeniTCt v. cnivet. 
Keoir v. chaor. 
Kemeals v. crenel. 
Kerneaus v. crenel. 
Kernel v. crenel. 
Ketif V. chaitif. 
Keu V. cuire. 
Keudre v. coudre. 
Keute V. cotre. 
Kex V. cuire. 
Ki V. qui. 
Kien V. chien. 
Kienaille v. chien. 
Kieute v. cotre. 
Kieutepointe v. cotre 
Kievre v. chèvre. 
Kîl, qui le I, 135. 
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Ki onkes, ki uiikes, Uki onkes | Koi v. qui. 
I, 190. Knidier ▼. cuider. 

Kiate V. cotre. Kainse v. cinc. 



I. La, lai art. I, 53; pron. pers. 

I, 128; pron. dëm. I, 68; il- la. 

II. La, lai adv. II, 278; lia II, 
279; adv. comp. lau II, 279; lalens, 

laenz, lalans, leanz, leenz, lelenz, 
lelnz II, 280. 

Labor, lalK>iir, labur I. 184. II, 
1A6. 195, labeur, trayail, peine, fati- 
gue ; labor; lalK>rer, laborer, labou- 
rer I, 152. II, 113, travailler, se pei- 
ner, faire; caltiver; se dit en outre 
de tout ce qui peut chagriner et faire 
de la peine ; laborarê; de là laboreres, 
laboreor, travailleur, laboureur ; labo- 
ragre, tout espèce de travail, labourage. 

Laborage v. labor. 

Laboreor v. labor. 

Laborer, laboreres v. labor. 

Labour, labourer v. labor. 

Labur, laburer v. labor. 

I. Lac, las, lais, laz 1, 55. II, 346, 
lacet , cordon , lien ; de laqueus; vb. 
laeer, laeîer, laehler 1, 407. It, 227, 
lacer, lier, serrer; se laeer ^ se lier par 
serment; comp. deslacer, deslaeler 

II, 240, délacer, délier, détacher; en- 
laeer, enlaeler I, 152. Il, 87. 336, 
enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d'oîi 
enlaeeure, enlacement, entrelacement, 
treillis; eutrelachler 1, 4 1 , entrelacer. 

II. Lac, 8. s lais II, 24, lac; laeus. 
Lacer v. lac I. 

Laehler v. lac I. 
Laeler v. lac I. 

Ladre, ladre ; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été lazer, lazre; du nom Lazare^ dans 
la parabole du mauvais riche et de 
Lazare, Evang. s. S. Luc. 16, 19. V. 
Roquef. s. e. v. et s. v. ladrerie. | 



Laenz v. la II. et II, 280. 

Lai art, pron., adv. v. la 1. II. 

Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, hii, laïque; au 
figuré ignorant ; prov laie, ital. laico ; 
laieus {XmxÔç). 

Lalans v. la II. et II, 280. 

Laid, leld, led, lait, s. s. et p. r. 
lais, lalz, lelz, fém laide, Mde, 
lede II, 247. 384, préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
geant, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de Tahal. leidy haï, 
ancien norois leidhr^ anglo-saxon ladh^ 
etc Cfr. Dief. G. W. II, 132. Laid, lait 
étuit aussi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, offense, outrage, injure, 
affront ; faire laid II, 7 ; cfr. Tahal. leit 
tuon; faire par lait, malgré soi, à 
contre - coeur. Adv. laidement II» 
10. 22. 70. 371, d'une manière funeste, 
outrageante, fatalement, d'une manière 
préjudiciable, nuisible ; laidement Vb. 
lalder, d'oii laldoler, laldeler, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrager, maltrai- 
ter; de l'abal. leidôn; laldlr II, 37, 
leldlr II, 92, outrager, injurier, ôûre 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer ; de l'ahal. laidjan. Dér. llddansre, 
laldenge, injure, outrage, mépris, op- 
probre, affront ; cfr. ahal. leidunga, ac- 
cusation; vb. laldanger I, 71. 112, 
laldengler 1 , 306 , comme laider et 
laidir; — laldure I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure ; 
— laldesee II, 70, chose honteuse, 
avilissante, déshonorante. 

Laldange, laldanger v. laid. 
Laide, laldeler v. laid. 
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Laidement v. laid. 

Laidengre, laidengrier v. laid. 

Laidèr v. laid. 

Laidesce t. laid. 

Laidir v. laid. 

Laidoier y. laid. 

Laidure v. laid. 

Laie 9 laïque V. lai. 

Laie, large chemin au milieu d'un 
bois; Imâ lada, leda; de l'anglo-saxon 
lâd, iter, ancien norois leidy suéd. lêdy 
iter, via. Cfr. Bief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) lape. 

Laiens, laienz v. la IL et II, 280. 

Laier, leier, lazsier, laissier, 
laisier, lesser, lessier, leisseir I, 
303 et suiv., laisser, délaisser, quitter, 
transmettre, Idguer, permettre, consen- 
tir, cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données 1 c. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en 88, ne peuvent être identiques, dans 
leur origine, avec laier, leier. Laier 
peut dériver de l'allemand: ancien 
saxon lâtan, goth. letcm, leitan, àifiivav, 
etc., ancien norois lâta, ainere, relin- 
quere, permittere, etc., par la syncope 
du t; ou bien du latin legare. J'ad- 
mets la première dérivation, parce que 
Jia signification de Uffare est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d'oïl, et 
que le radical a passé de Va à Ve, non 
pas de Ve à Va. Cfr. M. Grandgagnage 
s. V. leii. De laUser dér. lais, laisse 
I, 360, legs, testament ; /air<î /«î>, ac- 
corder, abandonner; — laissor II, 
328, faculté, moyen, liberté, loisir; 
que je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov. lezor. Comp. 
entrelaissier 1 , 40 1 , interrompre, 
mettre de côté, oublier; eslaisser i«e), 
eslesser, etc. II, 238. 356, se préci- 
piter, s'élancer, se laisser aller, lâcher 
la bride, s'étendre ; eslais, esles, élan, 
89Ut, action de se précipiter, choc; a 



estais, de toutes ses forces, avec pré- 
cipitation, rapidement; relaisser, re- 
mettre, faire grâce; relais, reles II, 
332, relâche, discontinuation, relâche- 
ment; faire à qqn. reles de qqch. P. d. 
B. 8217, faire abandonner, faire perdre; 
— rémission, indulgence dont on use 
envers une personne en se relâchant 
du droit . que l'on a sur quelque chose 
qu'elle doit. A la même racine, de 

laxus {i. e. lascus) : lasche, lasque, 

lâche, large, mou, négligent; d'otila" 
scheement, laschetement, lasehei- 
tement, d'une manière lâche, négli- 
gemment; lascher, lasquer II, 237, 
lâcher, relâcher. — On rangera facile- 
ment autour de ces mots les compo- 
sés et dérivés qui ne se trouvent pas 
dans mes citations. On ^ déjà beau- 
coup discuté l'origine de notre relayer^ 
relais. DC. le dérive de laie (v. plus 
haut) lee, releer, canes venaticos in 
planiciem reduccre, e alios sumere. 
Cette dérivation est tout à fait arbi- 
traire. Frisch pense, sans plus de 
raison, à l'anglais lay, mettre, poser. 
D'autres ont songé à religare, attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de i en a, et prou- 
ver les termes intermédiaires loier, 
leier (v. lier), puis que le « de relai8 
est paragogique. Relayer t%i simplement 
la fornàe laier avec la particule re, et 
il signifie relâcher, faire relâche, tandis 
que le subst. relais est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin ce qu'on avait sous la main. 

Laigne, lange v. lange. 

Laigne, bois v. leigne. 

Laigner , se plaindre , murmurer, 
gronder; prov. lanhar, ital. lagnarsi; 
subst. prov. lanha, ital. lagna; de la- 
niare se prae dolore, selon Muratori. 
De laniarius (a laniandis avibus) , on 
a fait lanier, lenier I, 195, dans le 
principe, espèce de faucon, faucon- 
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lanier, et par allusion, lâche, poltron, 
couard, paresseux, lent Cfr. R. d. C. 
d. P. p. 15, note. 

Laine II , 61 , laine; latta. 

Lalngne ▼. leigne. 

Lalrefhin r. laron. 

Lairme y. larme. 

Lairon ▼. laron. 

LalS) préjudiciable y. laid. 

Lais 9 legs V. laier. 

Lais 9 lac ▼. lac II. 

Lais 9 lacet y. lac I. 

Laisier v. laier. 

Laissor y. laier. 

Lait y. laid. 

Lait II, 226, lait; de lac (lact); 
laitant I, 227, enfant à la mamelle, 
nourrisson ; lactant ; verbe comp. alai- 
ter I, 114. II, 354, téter, savourer; 
alaiter; allaitant^ comme laitant. 

Laitant v. lait. 

Laiz V. laid. 

Lame^ tombe; de lamina; de là ale- 
mele^ de Valemehy pour la lemele, 
mot dont nous avons fait, par corrup- 
tion, alumelle; mais la forme primi- 
tive alemele s'est conseryée dans les 
patois. Alemele signifiait tout instru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lanee^ lanclie I, 182. Il, 3i3, 
lance; combattant avec la lance; du 
latin lancea, mot espagnol selon les 
uns, germain ou gaulois selon les 
autres. V. DC. s. v. lancea, Dief. Celt. 
I, 62. Verbe lancer, lanchir II, 62. 
248, jouter, frapper avec une lance, 
darder, lancer ; lanceis, action de lan- 
cer. De là viennent nos composés 
élancer y élan pour eslane; prov. lans, 
jet, élan. 

Laneer v. lance. 

Lanche v. lance. 

Lanehier v. lance. 

Lande, s. f., qui aujourd'hui ne sert 
qu'à désigner une terre inculte, une 
plaine, s'employait aussi autrefois pour 



le latin saltus, p. ex. Q. L. d. B. I, 46. 
^6 ; de là l'expression ordinaire lande 
fueiUie. On a l'habitude de dériver 
lande du gothique land (n), x^Q^> 
naTQtç, àyQoç; mais la signification 
de notre mot le rapproche davantage 
du breton lann, arbre épineux, au plur. 
lannouy landes ; lann reposant sur une 
ancienne forme land. Il fout prendre 
en outre en considération le genre neutre 
du gothique land, 

Langraire y. langue. 

Langagrer, lan^a^er y. hingue. 

Lange, iaigne, notre lange, autre- 
fois étoffe, habit de laine ; chemise (?) 
Rutb. I, 7; de laneus. 

Lange, langue y. langue. 

Langor v. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
lingua; de là langage II, 66, langage, 
langue; peuple, nation; propr. lança- 
gium, ital linguaggio, esp. lenguaje ; 
et d'ici langager, parler, haranguer; 
d'où langagier, babillard, grand 
parleur. 

Languir I, 345, languir, gémir, 
souffi-ir; languere; langor, langnr I, 
265. 345, peine, souffrance; languor. 

Langnr y. languir. 

Lanier y. laigner. 

Lant y. lent. 

Lanterne I, 151. lanterne, lampe; 
lat. lanterna ou lafema; ital., esp., 
prov., port, lanterna. 

Lapider II, 229, lapider ; lapidare. 

Larcin y. laron. 

Larencin v. laron. 

Large I, 105. 305, large; géné- 
reux, libéral; largue; adv. largement, 
largliement I, 29i. 294. 323. II, 21, 
241, largement, géi)^reusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire des largesses; élargir, 
étendre; largire ; de là largesse, lar* 
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guesee I, 360, largeur; libéralité, 
abondance; propr largitia; largor^ 
largeur; propr. largor; esp. prov. 
largor. 

Largrement y. large. 

Largesse v. large. 
. Larghement v. large. 

Largir v. large. 

Largor v. large. 

Larguesee v. large. 

Larme 9 lairme, lerme II, 326, 
larme; de lacrima; larmier 9 verser 
des larmes; lacrimare. 

Larmier v. larme. 

Laron, ianui, lairon, larron, s. s. 
leres, lerres, lieres I, 73. 4, larron ; 
de latro ; h larron^ clandestinement, à 
la dérobée; larron fosaier, foreier, vio- 
lateur de tombeaux, violateur; cfr. 
larron qui enble par fosse II, 11 et 
Rayn. L. E. III, 375 forsaire; larein, 
larenein, laireehin 1, 169. 240. 262. 
II, 202 , larcin ; de latrocinium ; en 
larcin , comme à larron ; adv. larre- 
eenousement M. s. J. 469 , larrpci- 
nensement, en larron, en voleur. 

Larreeenousement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. larriemntj lar- 
riscum, etc., terre qui n'est pas culti- 
vée , terrain inégal. Kiliaen rapporte 
larris au hollandais laer, ib. ; M. Dief. 
G. W. II, 129 dit laridua — aridus? 
rappelant aridium, terra arida, sabu- 
lum. 

Larrocineusement v. laron. 

Larron v. laron. 

Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 40i. I, 177. II, 80, 
202; empl. subst. 282; d'où lasser, 
lasser, fatiguer ; comp. hailas, halas, 
alas, bêlas ; alasser, tomber de lassi- 
tude, tomber en défaillance: E cest 
vin, que ces en beivent, ki si alasse- 
rttnt (traduisant deficere), par aventure, 
al désert (Q. L. d. R. II, 178). T. II, 



213 on lit alasae, que M. F. Michel 
traduit par malheureux; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préfère 
y voir le participe à'alasserf comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant ; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
aclasse. De las dérive encore le subst. 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasehe v. laier. 

Laseheement v. laier. 

Laseheitement v. laier. 

Laseher v. laier. 

Lasque, lasquer v. laier. 

Lasse, lasser v. las. 

Laste V. las. 

Latin I, 225, latin, langage, langue 
étrangère ; Minus, Jusqu'à la Renais- 
sance le latin demeura la langue par 
excellence. De là latinier, savant; 
interprète. 

Latinier v. latin. 

Lau V. la II. et II, 279. 

Lattr V. let adj. 

Laver I, 85. 153. 226. II, 10, laver; 
lavare. 

Laz V. lac I. 

Lazsier v. laier. 

Le V. lo. 

Le picard pour la I, 56. 

Lé, joyeux V. liet. 

Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial. 

Lealted v. loial. 

Leanz v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

Leaus y. loial. 

Leaute v. loial. 

Leeheor v. lécher. 

Leeher, leehier, liehier, lécher, 
faire lippée ; de l'ahal. leechôn, lechôn. 
ancien saxon leecôny liecôn, anglo-saxon 
liecian, allmod. lecken, has-ssixon licken; 

de là leeherie, licherie l, 173. gour- 
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mandise, friandise, débauche, liberti- 
nage, licence, luxure, tromperie, bouf- 
fonnerie ; leehierres, lichierres, le- 
deres, leeheor, lieheor^ leceor I, 

73, gourmand, glouton, qui aime la 
bonne chère, celui qui s'adonne aux 
plaisirs de la table ou de Tamour, 
galaut, galant d'une femme mariée, 
libertin, débauché, parasite ; comp. de- 
leehier 11. d. Ren. I, 37, lécher. Le 
peuple de certaines provinces emploie 
encore lécheur dans le sens de friand. 

Leeherie y. lécher. 

Lechierres v. lécher. 

Led V. lez. 

Led, lede y. laid. 

liCe, large v. let adj. 

Leece v. liet. 

Leel y. loiaL 

Leelted v. loial. 

Leenz v. la II. et II, 280. 

Leeus y. loial. 

Léguer V. legier. • 

Légèrement v. legier. 

Legerie v. legier. 

Legrier, ligier, léger II, 230, lé- 
ger, prompt, alerte, facile, aisé; dé- 
rivé de levis par l'intermédiaire d'une 
forme leviarius; cfr. italien lieve, de 
levis, et Icggiero: prov. leu et leugier; 
adv. legierement, ligierement I, 
217. II, 14. 49, aisément, facilement, 
sans peine; de lester I, 333, légère- 
ment, facilement; sans peine, à la lé- 
gère. C'est sous l'influence de legier^ 
qu'on a formé lege, terme de marine, 
à vide, sans charge, au lieu de simple 
lief qui aurait été le dérivé direct de 
levis. Dérivé legerie, légèreté, frivo- 
lité, folie ; de legerie^ comme de legier. 
Vb. comp. alegier I, 127. II, 151, 
alléger, soulager, décharger d'accusia- 
tion; simple prov. leujarrrleviare 
pour levarej aligement I, 297, al- 
légement, soulagement ; — SOOlegier, 
suzlegier Ben. 1873, soulager, allé- | 



ger; propr. subleviare; soulege, al- 
lège; ainsi dans la forme moderne Ve 
est passé à l'a, ce qui est rare. 

Legierement v. legier. 

Legon, par syncope lefim, lelln 
II, 189, graine, légume; legumen. 

Lei V. loL 

Lei 1, 121. 128, eUe; de U-lme ou 
il'laee pour iUi. 

Leial, leialment y. loial. 

Leialted y. loial. 

Leias y. loial. 

Leiaoment v. loiaL 

Leians v. loial. 

Leiaute v. loial. 

Leid, leide v. laid. 

Leidir v. laid. 

Leienz v. la II. et II, 280. 

Leier^ laisser v. laier. 

Leier, lier v. lier. 

Leigne, leingne, leine, laigne, 
laingne I, 289, bois; prov. legna, 
leigna, lenha, esp. leiia, lenha, ital. 
legna ; ligna ; à côte de lin^ espèce de 
navire; prov. ling, lenhj bois, espèce 
de navire ; esp. lefio, port, lenho, ital. 
legno, de lignum. 

Leine v. leigne. 

Leingne v. leigne. 

Leinz v. la II. et II, 280. 

Leire^ être permis y. loire II. 

Leîre, lire v. lire. 

Leîs V. lez. 

Leisir v. loire II. 

Leisse^ lice, chienne ; de lyeieee {ly- 
cisca). 

Leissier v. laier. 

Leitre v. letre. 

Leiz^ nuisible y. laid. 

Leiz, côté, et prép. v. lez. 

Lend, lent R. d. R.IV, 72, lente; 
prov. lende, port, lendea ; lem, lendi». 
On se sert encore de cette forme lent 
(m.) dans plusieurs proyinces. 

Lendemain pour l'endemain y. 
main II. 
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Lenier v. laigner. 

Lent 9 lant, lent, parresseux; len- 
tus; de là adv. lentement I, 384, 
lentement; alentlr II, 250. 300, ra- 
lentir, retarder. Molière s'est encore 
serri à'alentir dans TEtourdi III, 4. 

Lentement ▼. lent. 

Lentille 9 lentille; lentictUa; len- 
tiUos, marqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentilles v. lentille. 

Léon, lion, liun I, 49. 50. 118, 
lion; leo (leon) ; dim. letincel I, 99, lion- 
ceau ; leonculus. 

Leopart, leapart,liapart,lapart 

II, 328. 390, léopard; leopardus. 

Lepe, lippe, lippe; grosse lèvre, 
lèvre avancée; du bas allemand lippe, 
lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; lepra 

(XénQd); lepros, leprus, lepreus II, 
392, lépreux; leprostts. 

Lepreus v. lèpre. 

Lepros, leprus v. iepre. 

Lere v. loire II. 

Leres v. laron. 

Lerme v. larme. 

Lerres v. laron. 

Les, large v. let adj. 

Les, côté, et prép. v. leB. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. 
pi. f. I, 46. 53, les. Le prov et l'esp. 
ont pour le plur. m. los, de il-loB, et 
pour le plur. f. las, de il-las] et ce 
lo9 prov. s'affaiblit en les comme lo 
du prov. et de la langue d'oïl s'affaibli- 
rent en le; ce qui pourrait donner lieu 
à supposer que notre les r. pi. m., 
vient de il-los, tandis que le fém. a 
son origine dans il-las, cependant cette 
distinction est tout à fait inutile; — 
leê pron. pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Lesir v. loire II. 

Lesser, lessier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, 
adroit, prudent, rusé; port. lesto, esp. 



listo; du goth. liateigs, ahal. liatîc, 
ingénieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. Die2 I, 276, et non 
pas, ainsi que le prétend M. Chevalet, 
de lihty d'où n'auraient jamais pu se 
développer les formes indiquées. 
Let, le, fém. lee, s. s. et pi. r. lez, 

les I, 146. 191. 324. 391, large, plat, 
qui n'est pas pointu, étendu; Icttuê. 
C'est ici que je rapporte le suhst. 
laiir II, 63, largeur, formé de UUua, 
propr. lator, . avec syncope du t comme 
largor de largus. On pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg ; 
mais je crois que cette transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl. 

Let V. lez. 

Leteril, literil, letri, letrin II, 
135, tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on faisait les harangues, lutrin, 
pupître à l'usage des églises pour po- 
ser les livres qui servent à chanter 
les offices; pour ainsi dire leetorile. 
Cfr. DC. lectorinum. 

Letre, leitre, lettre, caractère de 
l'alphabet; littérature; épître, missive, 
ordre; liftera; letré, écrit, couvert de 
lettres ; — lettré ; Utteratus; letreiire, 
littérature, connaissance des belles- 
lettres; litteratura. 

Letreiire v. letre. 

Letri, letrin v. leteril. 

Len, loup V. lou. 

Leu, lieu v. lieu. 

Leude , droit sur les marchandises, 
droit de péage, et toute espèce de 
droits; selon DC. de l'allem. lendit , 
amende payée pour un homme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. Il vient de (levitus) 
leviia, participe des bas temps, de 
levaref comme on a vocitus pour vo. 
catus, et autres. Leude, prov. leuda, 
ledda, leida, lesda, ancien esp. lezda, sig- 
nifie doue simplement levée. Cfr. lever. 

Lefim, letin v. legun. 
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Leaneel v. leon. 

Leur ▼. lor. 

Leyer, lieyer, lever, relever, faire 
lever, se lever, se relever; paraître, 
apparaître, en parlant des astres, d'une 
maladie cutanée II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, emmener; s'élever; 
lever hruit, faire parler de soi, pousser 
des cris ; lever un tesmoin , le récuser ; 
liever fors I, 161, tirer, retirer ; /«tre 
hnlt lever I, 153, faire mettre debout; 
lever sus I, 240, se lever, se mettre 
en marche; comp. alCTer I, 272, éle- 
ver, placer dans un haut rauji^; com- 
mencer, établir: esleTer^ elleyer I, 
62. 65. 82, élever, exalter, lever ; part, 
cmpl. subst. T, 54, les grands; enle- 
Ter, enlever, emporter; releyer, ré- 
tablir; exempter, délivrer; se relever ^ 
ib. , se soulager, se consoler; subst. 
relief I, 362, relief, reste ; propr. re- 
levium, prov. releu. 

LeTre II, 30, lèvre ; du plur. laèra 
(labrum). Cfr. arme. 

LeTrer ▼. lévrier. 

Lévrier, ievrer 1, 400, s. m. lévrier; 
leTriere II, 188, s. f. levrette; de 
leporarius, 

LeTriere y. lévrier. 

Ley V. lez. 

Lez, large v. let adj. 

Les (let, led), ley, les, leiz, leis 
I, 216. 365, côté, flanc, le plat d'une 
arme blanche; latus; prép. les, lez, 
leis, leiz II, 356; = adv. lez à lez, 
ou lez et lez II, 356; — prép. comp. 

deled, delez, dales, dedelez, par 
delez I, 288. II, 356. 

Li, pron. pers. rég. fnd. I, 121. 
128, lui, à lui; de il-li, 

Li, lis, V art. I, 46. 53. 54, le, 
la, les ; U-lie pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

Liarde ▼. liart. 

Liart, liarde, gris, gris-pommelé; 
ital. leardo, prov. lear, liar; du celti- 



que ; kymri liât, gris foncé, avec la suf- 
fixe ard. Cette étymologie paraîtra 
fausse à ceux qui font de ard une suf- 
fixe exclusivement allemande, dér. de 
l'adjectif hart, goth. hardus, dur. Mais 
ard appartient au celtique aussi hien 
qu'aux idiomes germaniques, etK.Mone 
a prouvé que, pour l'allemand même, 
la raison de l'emploi de la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans le 
celtique. La signification de ard celti- 
que se fixe d'après le gallois hardd, 
aimable ; irlandais art , nohle , grand, 
ard, puissant, auguste. Cfr. Mone, 
Die Gallische Sprache, § 99 et p. 176 
s. V. ard. 

Librairie v. livre I. 

Liée, liehe, s. f., barrière, retran- 
chement, clôture, palissade, palissade 
extérieure; lieu où l'on combattait; 
joute, course, combat simulé, qui se 
fait dans un champ clos de pieux; du 
latin licium, dont ou fit un féminin, 
bien que la signification ceinture dans 
une acception toute particulière (per 
lancem et licium furta concipere) s'ac- 
corde assez difficilement avec celle de 
lice, ital. liccia, esp. liza, proy. lissa- 

Liehe v. lice. 

Lieheor v. lécher. 

Lieherie y. lécher. 

Lieherres v. lécher. 

Liehier v. lécher. 

Lie I, 121. 128, elle; comme lei, 
mais avec diphthongaison picarde, de 
il'lae ou il-laec pour illi. 

Lie, liement v. liet. 

Lie subst. f., Imâ „liam i. e. faeces 
vini" Jo. de Garl. ap. DC. ; àe levare. 
Cfr. Dief. Celt. I, 63 ; et levain, Imâ. 
levanum également de leyare; l'alle- 
mand kefe de heben, lever. 

Liëmier, loiemier II, 78, limier; 
de ligamen, corde avec laquelle on atta- 
chait les chiens, en les conduisant 
après les chasseurs. J^a forme repousse 
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les étymologies limanus, pour rima- 
rius, de lîmari =: rimari, scrutari, inve- 
stîgare ; et limtnaritis, parce que Je li- 
mier ouvre la chasse. Cfr. prov. lia- 
Tuar, lier, attacher. 

lief 1. pers. s. prés. ind. de 
lever. 

Liepre v. lèpre. 

Lier, leier, lofer I, 155. 297. II, 
53, lier, attacher; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; liien, loien II, 
177, lien; de ligamen ; liaz Q. L. d. R. 

I, 115, hotte, ligature; de ligatus? — 
comp. aller, allier; alligare; part, 
empl. subst. alîe, aloîe 11, 394, allié; 
d'où aliaiiee, alliance, union, société ; 
aliance Dm I, 81 ; raller II, 240, ral- 
lier; — obligrer, ohliger, engager, 
lier; obligare ; d'où obligrance, obli- 
gation, engagement; — eslier, dé- 
lier, détacher; d'où deslier I, 46. II, 
161, délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés Cfr. liëmier. 

Lieres v. laron. 

liesse v. liet. 

liet, lie, le, s. s. liez I, 66. 186. 

313. II, 285, gai, joyeux, content ; de 
laetu»; liement I, 315. II, 312, gaî- 
ment, joyeusement. Lu s'est conservé 
dans faire cJùre lie. liesse, leece 

II, 38 381, joie, gaîté, plaisir, allé- 
gresse; laetitia; vb. comp. enleeeer 
M. s. J. 493, se réjouir; esleeeier, es- 
leeehier, eslieeer, esleicier, eleecier 

I, 98. II, 350. 387, réjouir, rendre 
content; se réjouir, être bien-aise; de 
îaetiscei'e^ ou plutôt d'une nouvelle for- 
mation laetitiare; d'où esleeeement, 
joie, contentement; se resleeeier, R. 
d. C. d. C. 251, se réjouir. 

Lieu, leu, lin. Ion I, 151. 153. 
179. 187. 268, lieu, place endroit, oc- 
casion , moment opportun, situation; 
loeus; nul lieu, nulle part; Inee, aloe, 

aluee, elnee II, 300; -- lues II, 

302; — lues que II, 384; — de 



mete, mi et de lieu, on forma le subst. 
milieu; cfr. meie. 

Lieue, liue, lieue; dim. lieuete, 
liuete II, 53; de leuca, mille, chez 
les Gaulois , renversé en legtw avec 
diphthongaison de Ve, Mensuras via- 
rum nos millaria dicimùs, Graeci sta. 
dia, Galli leucas (Isidore XVI). ^fvyri 
fiéxQov Ti rtekdTMç (Hesychius). Cfr. 
Dief. Celt. I, 65; Ammien Marcelb'n 
XV, etc. Lieue signifiait aussi l'espace 
d'une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à le par- 
courir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception, il paraît sous les formes 
liuee I, 163, loee P. d. B. 10089, louée 
I, 242.. 

Lieuete v. lieue. 

Lierer v. lever. 

Liez V. liet. 

Ligranee v. lige. 

Ligre I, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envers 
et contre tous Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et de défendre 
son vassal contre quiconque l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
Lige signifiait encore ce qui est à qqn. 
sans réserve ; continu, sans interruption. 
Adv. ligrement I, 142, sans réserve, 
sans exception ; subst. lig'ee II, 3, ser- 
ment de fidélité qui lie le vassal à son 
seigneur; ligfance II, 232, hommage 
lige, engagement. On dérive ordinaire- 
ment lige de ligatus , mais on voit de 
prime abord que cette étymologie ne 
convient ni pour la forme ital. ligio, 
Imâ. ligiusy ni pour le sens; car, 
comme le fait fort bien observer M. 
Grandgagnage (s. v. lige), l'hommage 
lige signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige , de l'allemand le- 
dig , libre, dégagé (Grandgagnage)? 

Ligree v. lige. 
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U^ement v. Uf^e. 

JAgier T. legier. 

Ligierement v. legier. 

ligm, lUriiare t. Un. 

JAgnte V. lin. 

JAg^e V. lin. 

Liies ▼■ lier. 

Llll) li^ll h 79, liftée, race, descen- 
dance; de linum, fil, tresse; UgUW 
I, t26, ligruie I, 143. 184, Ugnée, race, 
descendance ; de linea; vb comp. fors* 
ligrner, forlignier F, 183, dégénérer 
de la valeur de ses ancêtres, démentir 
80 race, son origine ; sortir de la droite 
ligne; propr./ort'« lineare; dér. linaST® 

I, 265, llgmBge T, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification propre 
suife^ dérive facilement la figurée. 

Unasre t. lin. 

Unge adj., de lin, Q. L. d. R. U, 
141, aujourd'hui subst.; de lineuê, 

IJ^n T. leon. 

lippe V. lepe. 

liseur Ht 14, liquide; liquor. 

Lire) lelre II, 171 et suiv., lire, étu- 
dier; comp délire^ deslire G. Guiart 

II, 115, compter, faire Tappel; eslire, 
esieire, ellire, enlire II, I7i. 2, 
élire, choisir, distinguer; entendre, 
coneeyoir; de eligere; esleit^ ellit, 
eslit, ellient I, 212. II, 213. 360, 
élu; qui mérite d'être distingué; elec- 
tvs; de là esliture II, 104, élection; 
— esleetion, eleetiMiI,52. II, 104. 
132, élection, choix; de eUctio. 

Lire^ lyre^ dû latin Ipra^ instrument 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu prètn semblable à 
celle de la mandoline, et était monté 
d'une seule corde que l'on faisait vibrer 
avec un archet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordes. Il paraît cependant 
que, dans une certaine période du mo- 
yen-âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces avec 



les doigts ou mis en jeu avec le plec- 
tre, tantôt des instruments à cordes 
dont on tirait le son avec un archet; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d'un autre terme collectif: vielle, 
V. s. e. V. Vb. lirer, jouer de la lyre. 

Us, Ut V. Ut. 

Lis V. l'art. U. 

Lis II, 118. 348, liz; d'une forme 
hypothétique liliuê pour lUium; prov. 
lili de liUum, et avec changement de 
la seconde Uquide liri, enfin, comme en 
franc. Us ; en itaL giglio, avec change- 
ment du premier / en g; esp., port, lirio. 

Liste, bande, bord, bordure; de là 
listeit, listet, listed, liste {Usteiz, 
lutez, listet) I, 212. II, 63. bordé, 
qui a une Usière, veiné; de l'ahal. 
Itêtay bande, allmod. leiste, bordure. 
Le subst Uiiere est de la même famille, 
il est pour Uêtiere. 

Listed v. Uste. 

Listeit, listeiz v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listez V. liste. 

Lit, s. 8. et p. r. liz, Us I, 84, 
lit; lectum; prov. leit, leich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Literil V. leteril. 

Lin V. Ueu. 

Liae, liuee v. lieue. 

Liuete V. Ueue. 

Liim V. leon. 

Liât, le^f, lut, lue, lutb; ital. 
Uuto, leuto, esp. laud, port, alaude, 
prov. laut, allemand laute, turc el-e'oud 
ou e'oud. Cet instrument tire son ori- 
gine et son nom de l'Orient, arabe 
*ûd, utensile de terre, et avec l'article 
al' ûd. Une des formes turques et le 
port, ont conservé l'article complet. 
Le luth était convexe du côté du dos, 
oîi il était façonné à pans ou à côtes. 
Au milieu de la table de résonnance il 
y avait une ouïe qui s'appelait rose ou 
rosette. Les cordes étaient de boyau 
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et distribuées sur plusieurs rangs, les 
unes simples , c.-à-d. composées d'une 
seule corde, les autres doubles, c.-à-d. 
comprenant deux cordes accordées à 
l'unisson. Le nombre des cordes a varié 
suivant les dimensions des luths et les 
perfectionnements que ces instruments 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pinçant les cordes; on se 
servait quelquefois du plectre. 

LÎTraison v. livre IL 

I. Livre I, 182, livre; liber; prov. 
libre, ital., esp. libro, port, livro; li- 
brairie 9 bibliothèque; libraria; ital. 
libreria, port, livraria, prov. libraria. 

IL Livre H, 220, livre, poids et 
sorte de monnaie de compte ; libra ; 
prov. libra, liura, esp., port, libra, ital. 
libbra, lira; delà livrée 1,111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de m£surc d'étendue; — livraison, 
livreison, livreisnn, livroison, li- 
vrison, paiement en nature que rece- 
vaient les officiers des grandes maisons, 
fourniture, don en argent, habits ou 
autres choses , ration ; libratio. 

Livrée, don d'habits V. livrer. 

Livrée, espèce de mesure v. livre II. 

Livreison, livreisun v. livre II. 

Livrer, livrer, délivrer, accorder; 
de liberarCf délivrer, d'oîH mettre en 
main de qqn. C'est de là que vient 
livrée, Imâ. libcrata, liberatio, don 
d'habits que le maître fait à ses do- 
mestiques, propr chose livrée; autre- 
fois ce mot s'appliquait aussi à la nour- 
riture. Comp. de liber y libre, prov., 
port, livre, délivre, délivré, libre, privé; 
prompt, diligent, alerte; à délivre^ li- 
brement, promptement; adv. delivre- 
ment I, 376. II, 279, librement, sans 
empêchement, promptement. Comp. 
de livrer, délivrer, deliverer II, 98. 
126. délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, accoucher; 
de là délivrance, relèvement, déli- 



vrance; delivrement II, 227, déli- 
vrance, libération. 

Livrison v. livre IL 

Livroison v. livre II. 

Liz V. lit. 

Lo 1. p. s prés. ind. .de loer. 

Lo, Ion, lu, le art. m. s., r. dir. I, 
46. 52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d*oïl, ne sert que pour le rég. 
dir. , se trouve employée comme sujet 
dans l'ital., le prov. ; elle dér. de il-lo 
ou illunij de là, avec assourdissement 
de 1*0, lou; lu en Normandie;, enfin, 
par affaiblissement de l'o en e, on eut 
le; — pron. pers. rég. dir. m. I, 121. 
128; — le pron. dém. I, 57. 58. 

Lobe, discours flatteur, artificieux; 
séduction, tromperie, supercherie, per- 
fidie, mensonge; lober, séduire par 
des paroles flatteuses et artificieuses, 
tromper, duper; loberres, lobeor, 
trompeur, séducteur; de l'ahal. lob, 
faveur, éloge; allmod. lob y ib. , verbe 
loben. 

Lobeor v. lobe. 

Lober, loberres v. lobe. 

Loe, d'où notre mot loquet, loquet, 
fermoir, serrure; de l'anglo-saxon loc, 
verrou; goth. ga-lukctn, us-lukan, fer- 
mer, ouvrir (à clef). 

Locher, locier, branler, ébranler, 
secouer; eslocher, esloeier, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant; réfléchi; 
s'ébranler, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de l'ahal. loc, boucle (des 
cheveux), islandais lockr, allmod. locke, 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Grandgagnage s. v: 

Loeier v. locher. 

Loee V. lieue. 

Loemant v. loer. 

Loemement v. loer. 

Loement v. loer. 

Loengpe v. loer. 

Loer, louer (prés. ind. t. p. je lo, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, approuver, 
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persuader, vanter; de laudare. De cette 
même racine, avec la signification in- 
diquée, on forma latulimia, laudemia, 
l'achat du los (v. ce mot), d'oii loengre, 
iouengr® Ilf 364, consentement, per- 
mission, approbation, d'abord terme de 
jurisprudence, puis employé générale- 
ment. Louange a formé des dérivés: 
louangrer^ louansreiir, etc., et il faut 
bien se garder de confondre ces mots 
avec losange , loêangter , etc. , ce qui 
pourrait arriver, si Ton supposait une 
syncope du s. A la même branche ap- 
partient encore loement (laudamcn- 
tum) I, t44, loetaiant II, 138, conseil, 
avis, insinuation, suggestion, prière, 
louange. T. II, p. 162 on lit loeme- 
ment pour loement. Comp. desloer, 
deslouer^ dissuader, déconseiller, blâ- 
mer, déprécier; desioz blâme, désap- 
probation. 

Loer, prendre en location v. loier. 

Lof^ côté que le navire présente au 
vent; de l'ancien anglais loof (plur. 
looves), vola manus, metacarpus inte- 
rior; ancien norois lôji, dan luey goth. 
lofa, la main étendue. 

LoSre I, 266, loige II, 162. 368. 380, 
tente, cabane, loge; Imâ. laubia^ de 
Tahal. laube^ lauhja^ allmod lauhe, de 
lauh, feuillage. Cfr. foillie. Dér. lo- 
irer, logier I, 51. 2, loger, demeurer, 
établir; logrls, demeure; logrement, 
ib.; comp. alogier (s*) II, 362. 392, 

s'établir, se loger; deslogrier, deslo- 

jer II, 117, déloger, changer de place. 

Logrement v. loge. 

Loger, logrier v. loge. 

Logis V. loge. 

Logrne^ longe (p. ex. de veau); de 
lumhea, de lumbus. 

Loi, lei, lai, loi, justice, droit; loi 
sainte; de lex; à loi^ comme à guise 
de; de là aloier, aleier, gouverner 
selon la loi et la justice ; desloi, des- 
lei, deslai (=dis-lex) II, 287. 378, 



tort, injustice, excès, crime ; d'où ( 
loier, desleier, (et quelquefois incor- 
rectement deslier), sortir de la loi, 
c.-à-d. ne pus tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d'oii desleie, desloie, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyal. Au 
lieu de la préfixe deêj on trouve bes: 
besloi, beslei, et, par assimilation, 
belloi II, 110, proprement loi injuste, 
fausse, perverse ; tort, injustice ; mètre 
à beëloif écarter de la loi, de ce qui 
est juste. La préfixe be^\ qui paraît 
encore sous les formes ber^ bre ^ bar y 
biê, bi (bi-ais, bî-seau), donne au mot 
la signification de quelque chose d'in- 
convenant, de défectueux, de faux, d'in- 
terverti, de pervers, de déraisonnable, 
d'injuste. Quelle est l'origine de bes} 
Le latin bis? Cfr. loiaL 

Loial, leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
loiaus, leaus, leias, leians, leeus, 
loyal, qui agit conformément à la loi, 
à sa parole, à ses engagements; de 
legalia; de là lolalment, loiaument, 
lealment, leaument, leialment, lei- 

aument I, 154. 270. 272. 279. 327. 
II, 93, loyalement, avec vérité; loial- 

teit, loiante, lealted, leialted, leel- 
ted, leiante, leante, loyauté ; comp. 
desloial, desleal, desleial, desleel 

(dealotatiSf dealeaus^ etc.), déloyal, qui 
agit contre la loi, contre sa parole; 
d'où desloialment , desloiamnent, 
desleaument, etc., déloyalement; des- 
loialteit, desloiante, deslealted, 

desleaute II, 233. 348, déloyauté. 
Cfr. loi. 

Loialment v. loial. 

Loialteit v. loial. 

Loiaument v. loial. 

Loiaus V. loial. 

Loiaute v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 

Loier, lier V. lier. 

Loier, luer, loer, louer, louler 

I, 148, louer, donner ou prendre en 
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location, à gages; loeare; proY. logar, 
anc. ital. loeare; loier^ luer, louer 
I, 49. 103. 291. II, 365, prix, salaire, 
payement, récompense, présent; loea- 
rium dans Varron LL. 5 , 2 , § 15 ; 
prov. loguier ; vb. comp. aloier^ aloer^ 
aluer^ prendre à gages, allouer, as- 
signer, placer; prov. alogar. 

Loigr y. long. 

Loige V. loge. 

Loigrnier v. long. 

Loin, loing v. long. 

Loingrtain v. long. 

Loinx V. los. 

Loinz Y. long. 

I. Loire, loirre, leurre, appât, terme 
de fauconnerie (morceau de cuir ou de 
viande pour faire retourner le faucon) ; 
proY. loire , anglais lure ; vb. loîrer, 
loirier, leurrer, dresser ou attirer au 
leurre : Li aucuns faucons vont loirier, 
R. d. C. d. C. 481 ; de Tallmâ. luode^', 
ludir^ même signification. 

II. Loire, 1ère, leire, loisir, ie- 
sir, leisir II, 173-4, être permis, être 
licite; inf. empl. subst. loisir, leisir 
I, 132. II, 53. 233, permission, loisir; 
loist à êovoir II, 174. 

Loirier y. loire I. 

Loisir v loire II. 

Lombart adj., usuraire; du nom de 
peuple Lombart, nom sous lequel on 
comprenait en général les Italiens com- 
merçant en France. 

Lonc v. long et II, 364. 

Longr, loing, lungr, longre, lungre, 
longrue I, 281. Il, 4. lOl, long, pour 
rétendue et la durée; différé; longua; 
longes, longues, longhes II, 55. 57. 
62. 64, longtemps, de longtemps; prov. 
longas ; adv. long, lone, loing, loig. 
Ions, lonz, loinz, luing, luinz, luign, 
loin, loin; longum; en loinz II, 74, au 
loin ; de lonc en lonc I, 254, d'un bout 
à l'autre, en entier ; pour ces différen- 
tes formes, voy. I, 152. 298. 387. 327. 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. H, 



328. II, 61. 74. 275. etc.; le ê (z) est 
le 8 paragogique si commun dans les 
adverbes; adv. longement, longlie- 
ment, longuement I, 88. 142. 220. 
316. 348, longuement, longtemps; prép. 
long, lone, lune II, 364, d'où le comp. 
selone, selune, solone, solune, su- 
lune, solum, solom, sulon, sulun, 
selum, selume, som, son, sun II, 

364; loc. conj. selon que I, 130; — 
dér. loignier, longier I, 333, éloi- 
gner, renvoyer, écarter, s'éloigner, sé- 
parer; longori, 102, longueur; lon- 
gement, longuement, longueur, dé- 
lai, retardement; lointain II, 191, loin- 
tain; propr. longitmus; empl. subst II, 
249 par opposition à voisin; comp. 
aloignier II, 78, éloigner, allonger, 
retarder; alonger, alongier I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif- 
férer, éloigner; d'où ralonger II, 48, 
rallonger, prolonger, retarder; alonge, 
alongement, allongement, délai, re- 
tardement; faire aiongCy chercher des 
délais (notre longe (corde) est le subst 
atongCy Valonge, puis Va a passé à l'ar- 
ticle la longe)', eslongier I, 127. II, 

10. 99 , éloigner , écarter , prolonger, 
allonger, étendre; sans eslongier, es- 
longe, sans aucun délai; esloignier, 
éloigner; esloigner qqn. I, 405, s'éloi- 
gner de qqn., le fuir; forsloigner, 

éloigner; porloignier, purloignier 

11, 253, retarder, apporter du délai; 
d'où porloignement II, 346 , retard, 
délai. 

Longe, longes v. long. 

Longement v. long. 

Longhement v. long. 

Longlies v. long. 

Longier v. long. 

Longor v. long. 

Longue, longues v. long. 

Longuement v. long. 

Lons, lonz v. long. 

Lor, lur, lour, leur I, I2i. 131, 

Éd. 15 



Digitized by 



Google 



LOR 



226 



LUI 



142, leur; de U-lorum; lor réjç. des 
prépoB. I, 183 pour eux. 

Lores, lors II, 312 et Gloss. ore II. 

Lorier II, sis, laurier; propr. lau- 
rarius; de lauruê. 

I. Los II, 296 indéclinable, lox (Ch. 
d. S. II, 8), lomx au nord de la Bour- 
gogne et en Franche-Comté, quelque- 
fois même ion 9 et encore incorrecte- 
ment loinx, du latin lauiy signifiait 
consentement, approbation, louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, avis. 
Loi s'employait dans le style judiciaire 
pour signifier le droit du seigneur dans 
les mutations des biens, et il nous est 
resté dans la formule los (lods) et ven- 
tes (DC. s. ▼. laudes, sous laudare). 
De loi y en partant de Tidée absolue 
que laudes (hymne) avait dans Téglise, 
on forma aloser {User dans le patois 
breton, v.Duméril\ louer, vanter; être 
loué. Le participe alosé II, 285 se 
trouve souvent comme épithète des hé- 
ros, loué, vanté, fameux. Cfr. loer, 
losenge. 

II. Los M. d. F. I, 418, part, lot, 
sort; Jeter lot, tirer au sort; de Talle- 
mand: goth. Mauta, xXrJQOÇf ancien no- 
rois hlutr, lutr, sors, ahal. hhtt, Muz, 
hloZj allmod. loos, ancien saxon Mot, 
ancien norois hlut^ hluti, pnrs, portio. 
Cfr. Dief. G. W. II, 563 et DC. sors. 

Losange^losenge^ louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raillerie ; 
losengerie II, 137, même signification. 
losanger, losangier, losengier, flat- 
ter, louer, enjôler, tromper, railler; 
losangier, losangieres, losangeor, 
losengreOF) flatteur, enjôleur, qui abuse 
par des paroles. Loaange appartient 
à la famille latine lau8 (laudare), qui 
avait pris dans la langue d'oïl la forme 
invariable losy auquel on ajouta la suf- 
fixe ange, enge; cfr. laid-ange. V. Los 
et locnge. 

Losangeor v. losange. 



Losangrer v. losange. 

Losangriory losangieres v. losange. 

Losenge, losengeor v. losange. 

Losengrerie v. losange. 

Losengier v. losange. 

Lou, louange v. los. 

LOU, len, s. s. et p. r., contr. lox I, 
49. 270, loup; Ittptu; prov. lup, lop, 
itaL lupo, esp., port. lobo. 

L01I9 lieu V. lieu. 

Lou V. lo. 

Loa 1. p. s. prés. ind. de louer. 

Louée v. lieue. 

Lonenge v. loer. 

Louer, louer V. loer. 

Louer, prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Louier v. loier. 

Leur V. lor. 

Louseignol v. rosegniol. 

Lousignol V. rosegniol. 

Loux V. los. 

Lox, loup V. lou. 

Lox, approbation v. los. 

Lu V. lo. 

Luee V. lieu et II, 300. 

Luer, prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Lues v.lieu etn, 302, luesque II, 384. 

Lueus pour lues II, 303. 

Lui I, 121. 128, lui; de iUujus ou 
de Uluie. 

Luign V. long. 

Luing V. long. 

Luinz V. long. 

Luire, luisir II, 252 ; subst. luor 
II, 240, clarté, lumière, éclat; prov. 
lugor; comp. entreluire II, 252, tres- 
luire II, 252, reluire II, 252. Cfr. 
esclistre. 

Luisir v. luire. 

Luite, lute, loite I, 295. II, 38i, 
lutte, eff'ort; lueta; luiter, luitier, 
loitier, lutter, résister, s'eff'orcer ; lue- 
tari; luiteres, luiteor I, 77, adver- 
saire, lutteur; luctator; prov. lucha. 
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loita, luchar, loitar, luchador, loitador; 
ital. lutta, lotta, lottare, lottatore : esp. 
Incha, luchar, luchador; port, luta, lu- 
tar, lutador. 

L1111I9 s. s. et p. r. Imns II, 278^ boue, 
fange, limon; de limusf mais alors 
pourquoi u pour i? Il faut sans doute 
se reporter à Tinfluence du grec Xt/Âti^ 
Xvfifr, 

Lumière I, 50, lumière; proy. lum- 
neira, lumeira; dér. de lumen, prov. 
lum; laillinaire9 lumière; luminaire; 
luminos^ lumineux; lutninosus; ftlu- 
mer II, 365. 386, allumer, enflammer, 
passionner; éclairer; recouvrer la lu- 
mière; s'allumer; propr alitmenare, 
proy. alumenar, alumnar; enluminer 
I, 66. 220. 227, éclairer, illuminer, 
enluminer; proy. . enluraenar. 

Luminaire y. lumière. 



Luminos y. lumière. 

Lunaison y lune. 

Lune y. long. 

Lundi y. lune. 

Lune I, 86, lune; luna; lunaison, 
lunoison I, 11 8, lunaison; propr. /m- 
natio; lundi I, 179, lundi; lunae die s; 
cfr. dis I. 

Lungr, lungre y. long. 

Lunoison v. lune. 

Luns y. lum. 

Luor y. luire. 

Lupart y. leopart. 

Lur y. lor. 

Lusel, luseau, ce rcueil, tombeau ; 
de loceUus , cassette , boîte. DC. lu- 
cellus. 

Lute y. luite. 

Lûtes I, 226 part. pas. de lire. 

Luxure 1, 152. 226, luxure; luœuria. 



M. 



Maaiile y. maille II. 

Maee, maehe II, 40, masse, sorte 
d'arme dont le bout était fort gros; 
de mateay simple inconnu de mateola 
Plin. 17, 18, 19, qui se retrouve dans 
le provençal massola; de là maçue, 
maehue, massue I, 242. 337. Il, 45, 
massue. 

Maeh 1. pers. s. prés. ind. de mètre, 
matre 1, 216. 

Maehe v. mace. 

Maehue v. mace. 

Maçon, maçun, maçon; \mQ..maeiOj 
maftiOy maehio. Selon M.Diez I, 318 de 
Tahal. tnëzzo, meizzo, de meizan, meizzan, 
scîndere, goth. maitan, xonrftVf ce qui 
permet de supposer un subst. maita, 
tailleur (de pierres, etc.). Ni maitUy ni 
meizOy n'auraient produit le bas latin 
machîo. La dérivation de marcus, indi- 
quée dans DC, me paraît la meilleure: 
de marcus est venu marcio , celui qui 
gouverne le marteau , un ouvrier en 



pierres, puis par syncope du r, macio, 
maçon, etc. 

Maçue v mace. 

Maçun v. maçon. 

Madelin v. madré. 

Maderin v. madré. 

Madré II, 100, mazre Trist. II, 24. 
espèce de bois, qu'on n'a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelin (Trist. Glos. 
mazre) ; madelin, maderin, vaisseau 
à boire ; de l'ahal. mazar, noeud (dans 
le bois), allmod. maser, bois veiné, suéd. 
inaaur. Notre madré est de la même 
source. 

Maement v. magne et II, 305. 

Magrnan, maigrnen, maigrnier,etc., 
cbaudronnier; aujourd'hui, en Franche- 
Comté, magniny cbaudronnier ambulant, 
en Normandie, magnan, dans le Berry, 
mignan; ital. magnane, serrurier; de 
machina (macb'na)? Mais certainement 
pas de breton maîlouner, comme le dit 
M. Chevalet, car ce mot est emprunté 
15* 
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au français, et encore moins de l'écos- 
sais umhadan qui ne va guère de pair 
avec mafiouner. Ménage et Ferrari dér. 
de aerametty aeraminianus, minianus. 

Masrne, iiiftirn^ maine, malime 

I, 179. II, 158, grand; magnus; maire, 
maires 9 mi^or, mi^onr, majeur, 
maior^ maiour, maieur^mattr 1, 103, 
plus grand, plus considérable, principal ; 
major; subst. encore arec les formes 
meour, maour, mahonr I, 7i. 133, 
cbef, chef d'un corps d'artisans ou de 
confrérie , administrateur , régisseur ; 
aujourd'hui premier fonctionnaire mu- 
nicipal d'une ville. Selon M. J. Grimm 

II, 463 magne y dans le nom propre 
Charlemagne, ne dérive pas de magnus, 
mais de l'allem. man, et ce n'est que 
tard qu'on rapporta magne à magnus ; 
Charlemagne , dans la langue franque, 
Karolo-man. Maismement II, 305, dont 
la diphthongue ai s'affaiblit aussi en ft, 
meismement I, 161. II, 2i, ce que 
j'ai omis de rappeler en disant qu'il 
ne fallait pas confondre ce maisnèement 
avec meismement de meisme, signifiant 
pareillement, également. Les Mor. s. J. 
fournissent la forme contracte mae- 
ment II, 305. 

Magnifier I, 144. 160, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter; magni- 
jicare. 

Masrre, maigre l, 177. Il, 243, 

maigre; maeer; de là maigresse, 
megrreee, maigreur; prov., esp., port, 
mngreza, ital. magrezza. 

Mahaigner v. mahain. 

Mahain, mehain, mehaing, im- 
perfection, défaut corporel, blessure, 
tourment; ital. magagna) vb. mahai- 

gner, mehalgner, mehaingner, bles- 
ser, mutiler, estropier, tourmenter, dé- 
truire, perdre; ital. magagnare, prov. 
maganhar. Muratori dér. magagna de 
ma'iiganum, mangonncau, ce qui est 
contre le sens , et l'opinion de DC, 



que notre mot est emprunté à l'italien 
n'a aucune valeur. Les autres étymo- 
logies indiquées par ce dernier s. v. 
mahanium sont aussi peu soutenables. 
n faut en outre remarquer dehalgner 
II, 386, maltraiter, ravaler, qui, s'il 
est primitif, et non une création nou- 
velle faite sur meJuUgner, donnerait une 
tout autre direction à l'étymologie de 
mahain. Je ne saurais rien proposer. 

Mahonr v magne. 

Mai, moi V. me. 

Mai, pétrin V. maie. 

Mai I, 48, mai; de majus; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggio. 

Maidnee v. manoir. 

Maie, mai, mait, met, pétrin; 
ital. roadia; aujourd'hui dans le Jura 
maidf en Picardie maie, en Normandie 
met, en Franche-Comté meû; de maçis, 
magidis. 

Maienr v. magne. 

Maignee v. manoir. 

Maigre v. magre. 

Maigresse v. magre. 

Mail, mail; dim. maUlet y. Roq. s. 
e. V.; de maliens; mailler, frapper 
d'un maillet ou d'une massue, marte- 
ler, battre; de malleare (part, seul 
connu); de là maiUe, massue, masse 
d'armes, signification qu'a aussi mail; 
maUleis, action de frapper avec des 
mails ou mailles. 

I. Maille, maille, tissu; àe macula; 
de là mailler, maillier, mailler, 
ouvrer, garnir de mailles; comp. des- 
mailler, desmailer, desmaillier, 
desmaeler, desmaelier, démailler, 
rompre les mailles. 

II. Maille, maaille, maille, sorte 
de petite monnaie qui valait la moi- 
tié d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. maillia, contracté de 
medallia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille 

MaiUe, massue v. mail. 
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Maillege v. malade. 
Mailleis v. mail 
Mailler9 marteler v. mail. 
Mailler 9 mailler V. maille 1. 
Maillet v. mail. 
Maillier v. maille I. 

I. Main, main; de inanus; prendre 
en main II, 193, prendre en main, se 
faire fort de qqch., se charger de qqch.; 
main à mainy aussitôt, à Tinstant; de 
là manier I, 93, manier, préparer, 
arranger; maniable, exercé; — ma- 
nier , manoier, ce qu'on porte à la 
main, ce qui se manie, habituel, ha- 
bitué à, prompt; de manarius pour ma- 
nuarius, et de ce même adject. latin le 
subst. manière, meniere II, 132.204. 
208, manière, façon, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Main II, 296, matin; prov. man, 
ital. mane; de mane ; de la demain, 
demein subst. et adv. II, 7. 296, de- 
main; comp. lendemain, lendemain, 
pour le en demain, aujourd'hui l'article 
est redoublé; — matin, matin; prov. 
mati, ital. mattino, dér. de matutinum, 
par matin I, 403, tout au matin; de 

là matinée I, 300, matinée ; matines, 
nmtinnes I, 28 1, dimin. matinet, 
matinnet I, 401. II, IO6 , petit ma- 
tin, point du jour, aurore. 

Mainbomie v. mainbour. 

Mainbomir v. mainbour. 

Mainbonr , mainbonrgr , mam- 
bonrg , protecteur , administrateur, 
tuteur; mainbomir, mainbumir, 
mainboumir, protéger, gouverner, 
administrer; d'où mainbomie, main- 
boumie, mainbumie, protection, 
garde, tutelle ; Imâ. mundiburdus, mun- 
burdus, etc., de l'ahal. mnnfboro, anglo- 
saxon mundbora, allmod. (vieilli) mont- 
bar, tutor, patronus; selon M. Grimm 
de munt, main, et beran, porter. Cfr. 
ahal. muni y munda, palma, cubitus; 
anglo-saxon mimdf mun^ manus, palma, 



etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, No. 64. 
Main est une interprétation romane de 
munt. 

Mainbourgr v. mainbour. 

Mainbonmie v. mainbour. 

Mainbonmir v. mainbour. 

Mainbumir v. mainbour. 

Maindre v. manoir. 

Maine, mainne v. magne. 

Maingier v. mangier. 

Mains v. menre. 

Mainsneit v. naistre. 

Maint 1, 178. J'ai admis avecM.Diez 
et la plupart des étymologistes la dé- 
rivation du gotb. manags, mais la forme 
ne se prête pas, il faudrait avoir un 
neutre ahal. tnanagat. L'ahal. a le 
substantif tnanagoti, menigoti, multitude, 
qu'on pourrait rappeler ici, cependant 
ces mots auraient difficilement produit 
la forme «wm^, et je crois devoir adop- 
ter l'opinion de M. Diefenbach, G. "W". 
II, 34. 5, qui recherche l'origine de 
maint dans le celtique. Le kymri maint, 
multitude, quantité, extension, ne laisse 
rien à désirer pour la forme, et l'on a 
des exemples d'un subst. employé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en italien, 
de troppus. Comp. tamaint I, 179. 

Maint v. mener. 

Maintenance v. tenir. 

Maintenant II, 304, de maintenant, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355. 
J'ai dit et je maintiens que maintenant 
était une composition à part àein 
manu tenens , et non pas le participe 
présent de maintenir, dont l'idée ne 
concorde pas avec celle de l'adverbe; 
ital. immantinenta. 

Maintenement v. tenir. 

Maintenir v. tenir. 

Maior, maiour v. magne. 

Maire, navre V. marer. 

Maire, maires, plus grand, chef v, 
magne. 

Mairien v. martiere, 
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Mais, mes adv. IF, 303; ne mais — 1 
que II, 303 ; n*en poor tnaiê II, 304 ; ; 
maiët meiSf meê^ mex conj. II, 384; 
mais que II, 384. 

Maisgnee t. manoir. 

Maishui II, 297. 

Maisiele t. maissele. 

Maismemeilt v. magne et n, 305. 

Maisnee v. manoir. 

Maisnie, maisniee t. manoir. 

Maisoan, maisouan v. an et II, 275. 

Maison, maisonete t. manoir. 

Maissaig^e v. manoir. 

Maissele, masseie^maisielel, 227. 
315. R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
mtixilla. 

MaYsteit* v. majesteit. 

MaYstre II, 269 qui, par suite du 
fréquent emploi, devint de bonne heure 
maistre, d'où les orthographes meis- 
tre, mestre, maître, savant, expert 
dans un art, docteur, chef, seigneur, 
titre attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois ; du latin magister. Mais- 
tre ou maistresse signifiait aussi 
gouvernante, nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance des jeunes 
filles; V. P. d. B. v. 334., R 1. d. V. 
p. 21. Maistre s'employait comme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand, supérieur, suprême. De là 
maistrie, meistrie, mestrie, maî- 
trise, suprématie, doctrine, science; 
l'art de guérir les plaies, les maladies; 
habileté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistriement, tutelle, autorité 
d'un maître; maistrise, mestrise, 
arrogance, hauteur, supériorité qu'on 
a ou qu'on s'arroge; art, industrie; 
malstrisié, expert, habile ; vb. mais- 
trer (magistrare) , maistrier, mais- 
troier, maistreier, mestroier, mes- 
treier, mastrier I, 241. II, 354, 
dominer, gouverner, conduire, maîtri- 
ser, travailler en maître, exceller ; être 
maître de qqn. — Notre nom de vent. 



mi^este, 
p. r. ma- 



mi«/ra/,est aussi un dérivé de cette racine. 
Rabelais (IV, 18) écrit encore maistral^ 
en italien maestrale, prov. maestre. 

Maistre, maistreier v. maïstre. 

Maistrer v. maïstre. 

Maistrie, maistriement v. maïstre. 

Maistrier v. maïstre. 

Maistrise v. maïstre. 

Maistrisié v. maïstre. 

Maistroier v. maïstre. 

Maisun v. manoir. 

Mait V. maie. 

Maitie v. meie. 

Maitre v. mètre. 

Majesté V. majesteit 

Majesteit, majestet, 
contracté malsteit, s. s. et 
Jesteiz, majestés I, 68. 83. 394, ma- 
jesté, puissance, autorité; majestas. 
Gfr. maïstre, magne. 

Mi^estes, m^jesteiz v. majesteit. 

Majeur V. magne. 

M^jor, mi^our v. magne. 

Mal, mau, maie adj., empl. subst. 
II, 388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; malus; adv. mal I, 122, 
mal; maie; mal soit de Veure I, 394; 

malement I, 74. 251. 263. II, 74, 
mal, malicieusement, à mauvais dessein, 
méchamment; de là mauté II, 237. 
378, méchanceté; — mal, mau I, 
227. II, 60. 72. 360, mal, douleur, 
souffrance; malum. 

Malade, malaide, malade, infirme ; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité ; 
de maie aptus ; en prov. malaptia, ma- 
lautia Rayn (L. R. II, 107); dans la 
passion de J.-C, sobre tnalabdes (str. 
116), avec adoucissement des deux 
consonnes, dont une seule nous est 
restée. De là malader, maladier, 
être malade; comp. amaladir, deve- 
nir malade, souffrir; enmaladirll, 270, 
devenir maliide, rendre malade; malagpe 
I R. d. 1. Y. p. 1 66 , maillegre, mauvaise 
'santé, langueur, souffirance, maladie. 
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Malader t. malade. 

Maladie 9 maladier y. malade. 

Malage v. malade. 

Malaide 9 malaidie v. malade. 

Mailaisse, malaisse t. aise. 

Malartos9 malartoiis v. art. 

Malattr t. ailr. 

MalattroiiS9 malattroiusemeiit v. 
aiir. 

Malbaillir v. baU. 

Maldire v. dire.- 

Maie fém. de mal. 

Maie A. et A. 2655, malle, caisse; 
itaL, esp , prov. , port, mala; gallois 
mâloy bag, purse; ahal. nuUaha, mal\a; 
cfr. Dief. G.W. 1, 271, §. 

Maledieenee t. dire. 

Maleir t. dire. 

Malement v. mal. 

Maletolte v. tollir. 

Malettr v. aiir. 

Male1iros9 malettroas 1, 38 1 v. aUr. 

Malettrosement t. aiir. 

MaleToiUanee v. voloir. 

Malfaire v. faire. 

Malfait v. faire. 

Malfet V. faire. 

Malg^re v. gre et II, 357. 

Maliee, malisee m. et f. I, 86. 220. 
227. II, 51. 157, méchanceté, malignité, 
tromperie, fraude; de malitia; mali- 
cios, méchant, malin, trompeur; ma- 
litioaus; adv. maliciosement II, 224, 
méchamment, malignement, frauduleu- 
sement. Cfr. mal. 

Malieios y. malice. 

Malieiosement y. malice. 

Malieiousement y. malice. 

Maligrne m. et f. I, 47. 228, mali- 
cieux, pervers, perfide, malfaisant; 
maHgnu8. Cfr. mal. 

Malir y. dire. 

Malisee y. malice. 

Malle Y. masole. 

Malmener y. mener. 

Malmetre y mètre. 



Malostra y. astre. 

Maltalent, maltalenti y. talent. 

Maltolu Y. toldre. 

Maltraire y. traire. 

Maltraiter y. traiter. 

MalTai89 mauTais, malTeis, mau- 
Tes II, 296. 388, mauvais, méchant, 
dangereux , enclin à faire le mal ; au 
figuré, le diable ; malTaiseteit I, 373, 
malTaistiet, malTaistie 1, 144. 207. 
368, malTestiet 1, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grimm et Diez font de 
malvais un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjectif gothique balvaveêia, 
supposé d'après le substantif balvaveaei, 
méchanceté, xaxia, d*où halvaisy qui 
aurait été interprété en mal ( = maie) 
vais, ou simplement traduit Cfr. Dief. 
G. W. I, 272. 

MalTaiseteit y. malvais. 

MalTaistie9iiialTaisetiet Y. malvais. 

Malveis y. malvais. 

MalTestiet v. malvais. 

MalToillant y. voloir. 

MalToisdie v. vice. 

MalToisin v. voisin. 

MailllM>arg v. mainbour. 

Mamele, mamiele II, 37 1, mamelle ; 
mamilla; prov. mamilla, mamella, esp. 
mamila, ital. mamroilla, mammella, 
port, mama, mamma. 

Mamiele v. mamclc. 

Mauaeer v. menace. 

Manaelier v. menace. 

Manage v. manoir. 

Manaide'v. manaider. 

Manaider9 manaier, manoier, 
mailier9 protéger, ménager, épargner ; 
avoir en son pouvoir ; subst. manaide) 
meiiaide9 manaie II, 175, menaie9 
manoie9 pi'otection, ménagement, mer- 
ci, miséricorde, grâce, pouvoir, discré- 
tion; de mcmu a^'utare. 

Mamiie v. manaider. 

Manaier v. manaider. 

Manaige v. manoir. 
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T. mânes et II, 304. 
Manandle ▼• manoir. 

ni V. manoir. 

atie T. manoir. 
Manbré, manbrer t. membrer. 
Mance, maneele ▼. manche. 
Maneelon ▼. manche. 
Manche^ manee f. U, 135, manche 

(f.); de maniea; de là maneele, man- 
cheie, manchon; maneelon, manehe- 
lon, manchette. Le mot manehe m. 
II, 371 est de la même racine. 

Manehele v. manche. 

Manehelon t. manche. 

Mandement ▼ mander. 

Mander I, 65. II, 55, mander, com- 
mander, recommander, faire savoir, 
instruire par message ; mandare ; subst 
mant, ordre, message, commandement ; 
de là mandement, mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; R. d. L V. p. 151 et DC. 
mandamentum ; comp. remander II, 
164, remander, mander à son tour; 
commander I, 162, commander, or- 
donner; confier, recommander, mettre 
sous la garde et protection d'un autre , 
• eommendare ; part. prés. empl. subst. 
eomandant I, 122, commanditaire; 
d'où eommandeires, comanderes, 
COmmandeor I, 49. 77, commandant, 
qui commande, commandeur; COn- 
mandement, eomandement, coman- 
dement I, 59. II, 82. 137, comman- 
dement, ordre, recommandation; — 
COmmant 1, 69, commandement, ordre; 
— demander, demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où de- 
mandement, demande, réclamation; 
redemander II, IO6, redemander. 

Maneir, maner v. manoir. 

Maneis v. mânes et II, 304. 

Mânes, manois, manets, manals, 
menols, demanois,demaneis II, 304 ; 
conj. tnanes crue II, 384, Çfr. main H. 



Manirer , mainfler , mangler, 
mengier, me^Jier, meinirier I, 187- 
II, 236, manger, dévorer; de mandu- 
eare, qui s'employa de bonne heure 
dans le sens roman; et, arec rejet du 

0, manner, répondant à l'itaL manu- 
care, manicare; puis ayec renrersement 
de manducare en mandcuare, ma^Jner, 
prov. manjuiar. Inf. employé subst 

1, 96, etc. Démanger est un composé 
de manger. 

Mangon, mangnn n, 9. 144. Sorte 
de monnaie ; il faillait deux besants pour 
faire un mangon. Voy. DC. mancusa. 

Mangoneal t. mangonne. 

Mangoneaus v. mangonne. 

Mangronlaos ▼. mangonne. 

Mangonne II, 107, sans doute pour 
mangonnel, comme le demande la 
rime, et c'est aussi la forme ordinaire, 
mangoneal, mangoneaus, mango- 
nlaus, machine à lancer des pierres; 
dér. de fiayyavoVy ib. ; ital. mangano, 
fronde, d'où manganello, arbalète ; proT. 
manganel. Cfr. DC. manganum. L'alle- 
mand a aussi adopté ce mot: mange, 
mangel, calandre ; ahal. mango, allmâ. 
mang, machine. 

Mangonnel v. mangonne. 

Manie y. manoir. 

Manier, protéger t. manaider. 

Manier, manier t. main I. 

Manière v. main I. 

Manifeste, manifeste, évident; ma- 
nifeetuê; manifester, découvrir, mon- 
trer, publier; manifeatare. 

Manifester v. manifeste. 

Manir ▼. manoir. 

Manjaer t. manger. 

Manne I, 156, manne; manna. 

Mannier v. molin. 

Manoie y. manaider. 

Manoier, protéger v. manaider. 

Manoier, ce qui se manie, v. main I. 

Manoir, maner, maneir, men- 
npir^ maplr^ maindre, moindre II, 
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34 et suiv., demeurer, rester; comp. 
remanoir II, 34, demeurer, rester, 
cesser, laisser, en rester là, n'en pou- 
voir plus; remanere ; — permanoir) 
parmaindre II, 40; permanere; en 
permanant I, 234, sans discontinuité, 
à jamais, éternellement, sans variation; 
permanable, parmanable II, 243, 
étemel, durable, permanent; adv. per- 
manaMement, p^manaulement I, 
95. 256, à perpétuité, à jamais, éter- 
nellement, sans variation; penuana- 
Meteit, permanauleteit II, 284, 
éternité, demeure continuelle. — Éga- 
lement de manere, dérivent manoir, 
maneir, maner II, 339, maison, ha- 
bitation, village, hameau; managro, 
manaige, maison, habitation, demeure; 
manant (habitant, vilain), adj., riche, 
qui est à son aise, puissant, et pris 
subst., propr. part. prés. Imâ. manens^ 
colonus, prov. manent, manen; et d'ici 
manantie, menantie, m'anandie, 
menandie, richesse, bien revenu, meu- 
bles précieux; cfr. DC. managium; 
d'oîi enmanantir I, 268, enrichir ; — 
de même propr. part. prés, du comp. re- 
manoir, remanant, remainant 1, 343, 
restant, reste, surplus ; h remanant ^ de re- 
manant, de remennant I, 309, de reste, 
dont il reste quelque chose, qui dure ; 

et d'ici remananee, remanenee, de- 
meure, résidence. — De mansio, dér. 
mansion, mansion, mantion I, 21 8. 
II, 351. 363, demeure, habitation, sé- 
jour; maison, maison, meison II, 
232. 395. maison, habitation; maison 
Dieu, hôpital; dimin. maisonete, 
mesonete, maisonnette ; dér. maisnee, 
maisnie, meisnie, meisnee, mais- 
niee, maisgnee, mesgrnee, maigTiee, 
meigrnee, mesne, dans les Q. L. d. R. 
avec d normand pour «, maidnee, 
dans G. d. V. manie I, 196. 214. 299. 
372. II, 21, etc., famille, maison, tous 
ceux qui la composent, suite, troupe; 



propr. manaionata, d'oîi îl'on dériva à 
son tour mastin I, 348, dogue, gros 
et grand chien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique, cfr. 
G. 1. L. I, 154, mastin de la cuisine. — 
De tnansus ou mansum, formes subst. 
du Imâ. dérivées de manere, on forma 
mas, mes, mez, mex, meix, pièce 
de terre, métairie, héritage des person- 
nes de basse condition, de paysans, 
hutte, habitation ; cfr. manoir part. pas. 
II, 40, Roq. s. V. mas, et le latin de 
la Loi salique in cujus pago manet 
(parce que les colons habitaient la pro- 
priété); mase, métairie; Imâ. mansa; 
dér. maissaigre, masagre, massaigre, 

hameau. 

Manois v, mânes et II, 304. 
Manre v. meure. 
Mansion, mansion v. manoir. 
Mansoetodine II, 240, douceur, 

mansuétude; mansuetudo, inis; man- 
soetome II, 241, ib. Cfr. ume, ter- 
minaison. 

Mansoetome v. mansuetudine. 

Mant V. mander. 

Mantel II, 299. 360, manteau; de 
mantellum. Mante est une apocope du 
même mot. 

Mantion v. manoir. 

Manoer v. manger. 

Maoor v. magne. 

Maqoeriao, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 
du bas-saxon maker, négociateur, de 
maken, négocier, allmod. mâkeln; cfr 
ah al. fnahJiari de mahhôn, machinari, 
huor-mahhari, hum'mackari, maquereau ; 
suéd. maka, concerter une chose. Selon 
R. Estienne, le mot maquereau dérive 
du latin macula, tache, parce que les 
maquereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologje, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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de CCS maquereaux' romains, ce qui 
n'est pas trop probable. L'opinion de 
R. Estienno ramènerait à la même 
source le maquereau dont il vient d'être 
question, et son homonyme désignant 
un poisson, car on dériye ce dernier 
de macula, d*où madereau, puis ma- 
quereau, à cause des taches qu'il a sur 
le dos. Les Allemands ont fait de ma- 
quereauy Imâ. maquerellus, leur makreky 
norvégien, hollandais makreel, anglais 
mackerel, dan. makrel. M. Chevalet se 
trompe eu prétendant le contraire. 

Mar, mare II, 276 et Gloss. ore II. 

Marastre v. mère. 

Marbre I, 313. Il, 288, marbre; tnar- 
mor; prov. manne, ital. marmo, esp. 
marmol, port, marmore; marbrin^ 
marbrine I, 69. 177. de marbre; 
propr. marmorinus. 

Marbrln, marbrine v. marbre. 

Mare 9 marée v. marche. 

Marée v. marche. 

Mareeant v. marchet. 

Mareh v. mars. 

Marehaandie v. marchet. 

Marehander v. marchet. 

Marehandise v. marchet. 

Marehant v. marchet. 

Marehe, marée I, 369, limite, fron- 
tière, confins ; province frontière ; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces; lisière d'un bois; Imâ. marca, 
marcha, marchia ; mare^ merey mereh 
(mers) m., signe, trace ; mare (mars) 
II, 353, marc, poids ; Imâ. marca, mar- 
cus; marehir, mareir, confiner, être 
sur les frontières d'un pays, limi- 
trophe ; marehis, mareis, martds I, 
232. II, 242, marquis, primitivement 
gouverneur d'un pays frontière ; voisin ; 
proche ; Imâ. marchio, niarcheus, etc. ; 
fém. marehise II, 202; mareher 
(DC), marker, merker, merehier, 
merqilier, marquer, désigner. Tous 
ces mots dérivent du goth. marka, ahal. 



marcha, anglo-saxon meare, mare, fron- 
tière, allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
marehottf markon, limiter, désigner, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 62 et suiv. A la 
même famille appartient notre verbe 
marcher, d'où l'on fit plus tard le subst. 
marche. On a cherché à dériver mar- 
e?ter de l'allem. marah, cheval, ou du 
celtique march, ib. ; mais marcher n'est 
pas un de nos plus vieux mots, et il 
ne peut par conséquent être rapporté 
ni à l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer mareher: 
1) il a signifié, dans le principe, aller 
de marche en marche (fiuteb. I, 433), 
c.-à-d. voyager d'un pays à l'autre, ou 
aller dans la marche (v. plus haut 
marche), ou quelque chose de sem- 
blable ; 2) il peut se rapporter à mare, 
signe, trace, d'oil l'on aurait la signi- 
fication faire des pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par l'imp. marcoit 
(P. d. B. 'v. 10833), qui suppose un 
verbe marcer, si, comme il le paraît, 
marcoit signifie fouler. Mareer est une 
forme de l'Ile-de-France pour marcher» 
M. Chevalet dérive marcheras l'ancien al- 
lemand tnarchieren. Les savants philolo- 
gues de l'Allemagne lui seront sans doute 
très- reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait jus- 
qu'ici échappé à toutes leurs recherches. 

Mareheander v. marchet. 

Mareheant v. marchet. 

Mareher v. marche. 

Marehet, markiet, marehie,mar- 

ele I, 124. 235. 294. II, 57, marché, 
convention de prix d'une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; faire 
grant marehe de qqc, la donner en 
abondance; àemereatua; mareheant^ 
mareeant I, 84 et contracté mar- 
ehant 9 markant, marchand; part, 
prés, de mercatare; mareheandise^ 
marehaandie, marehandise I, 148. 
II, 88, marchandise; mareheander. 
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marchander II, 299, commercer, faire 
marché, conclure un marche. 

Marchle v. marchet. 

Marehir v. marche. 

Marchls, marehise v. marche. 

Mareie v. marchet. 

Marcir v. marche. 

Mareis v. marche. 

Mardi v. mars. 

Mare 9 amas d'eau, étang ; en con- 
cordance avec le néerlandais maarj 
dont la signification est la même. Dér. 
de maar , marasch, maei'sche, merache^ 
anglo-saxon meiscy danois marak, d*où 
notre ancien français maresqs, marais, 
dimin. maresqael^ petit marais. Quant 
à marois I, 290, mareis II, 127, ma- 
rais, il peut également être formé de 
marasch, quoique la dérivation du latin 
marCf dans sa signification du mo- 
yen-âge (v. DC. s. V.) soit aussi possihle. 
Cfr. Dief. G. W. II, 44, 45. Mares- 
eagrCy marécage ; mareschat, mares- 
eat marais, lieu marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 

Mareis v. marce. 

Marelle v. matras. 

Marement v. marrir. 

Marenne v. mer II. 

Marer. Je statue cet infinitif sur 
les 3. pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), merre R. d. C. d. C. 
2544. Ben. v. 30186, les seules à ma 
connaissance. La racine de ce verhe 
se trouve dans le latin tnaa, mâle. Selon 
Isidore (12, 1, 11), tnaa se disait, en 
Espagne, du hélier ou du houe ; de là 
les mots, esp. marrotij cat. marraj occi- 
tsnien marra ou marmoutony hélier; 
d'où port, marrar, frapper avec les 
cornes (en parlant des houes). Marra^ 
en esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. esp. macho, homme et 
marteau. En partant de ce» -points de 
yue, on s'expliquera facilement les signi- 



fications qu'a développées notre marer : 
navrer, attrister, égarer, trouhler, tour- 
menter — maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Quant plus me 
maire s'amours et point (Romv. 299), 
on voit deux manières dont l'amour 
fait sentir sa peine: il maire y c.-à-d. 
frappe comme avec un marteau, fait 
une large et forte (mâle) blessure, et 
il point j c.-à-d. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 

Mareseal v. mareschal. 

Mareseauehie v. maresohaL 

Mareschal 9 mareseal 9 maréclîal, 
mot avec deux significations usuelles, 
mais n'ayant qu'une seule signification 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. En efifet, le mareachàl ne fut 
d'abord qu'un simple domestique de la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d'un certain nombre 
de chevaux; plus tard il fut chargé 
de ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du coneatàble. Depuis, l'of- 
fice de maréchal a toujours été en aug- 
mentant d'importance (v. DC. Mareseal - 
eus). Mareschal dérive de l'ahal. marah^ 
cheval, acalc (goth. skalks), serviteur. 
De là maresehaachie, mareseau- 
ehie9 écurie, forge à ferrer les chevaux. 

Maresehauehie v. mareschal. 

Maresqs v. mare. 

Maresquel v. mare. 

Mari, marid v. marit. 

Mariage, marialge v. marit. 

Marien v. matière. 

Marier v. marit. 

Mariment v. marrir. 

Marin, marine v. mer II. 

Marineaus v. mer II. 

Marinel v. mer II. 

Marir v. marrir. 

Marit, marid, mari I, 46. II, 198. 

319, mari, homme marié; maritua ; 
marier I, 107, marier; maritare; de 
là mariage, marlaige I, 102. 153, 
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mariage; rompre mariage^ manquer à 
la foi conjugale. 
Markant ▼. marchet. 
Marker y. marche. 
Marklet t. marchet. 
Markis t. marche. 
Marois v. mare. 

Maronler, maronnier y. mer II. 
Marrement t. marrir. 
Marriment v. marrir. 
Marrir, marir II, 347, s'égarer, 
s'abuser, se m^^prendre ; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se chagriner, 
s'affliger, se fâcher, se brouiller, être 
abattu; du goth. marzjan, ficher, se 
tromper, tromper; ahal. maf^an, im- 
pedire , scandalizafe , irritum facerc. 
Dér. mariment I, 381, marriment, 
marement II, 209. 343, tristesse, af- 
fliction, douleur, chagrin. Quoique le 
passage de l't à Ve n'ait rien que de 
fort naturel, je demanderai s'il ne se- 
rait pas plus convenable de rapporter 
marement à marer. Comp. esmarrir, 
esmarir, affliger, attrister, troubler, 
gémir ; pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s'égarer. 

Mars s. s. et p. r. de marc, poids, 
V. marche. 

Mars, march I, 111, mars (mois); 
Mare, tis; mardi 1, 119, mardi; Mar- 
tiê dies» Cft*. dis. 

Martel II, 385, marteau; de mar- 
ttdua. 
Martir, martire y. martyr. 
Martirie, martirier y. martyr. 
Martre I, 83, marte, martre; de 
martes Martial 10, 37, 18; esp., port, 
marta, prov. mart, ital., se réunissant 
à la forme française avec r, martora, 
allemand m^irder. 

Martre, martyr V. martjrr. 

Martresse v. martyr. 

Martre, martir, martre I, 190. 

212. 265, martyr; martt/r (j4,âçTvç); 
fém. martresse Enf. Haymon 808; 



martyre, martire, martirie 1, 169. 
216. 409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martyrium (jjitQTvoior); de 
là martyrer, martirier, faire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Martyre y. martyr. 

Mas Y. manoir. 

Masagre y. manoir. 

Maseher, masquer II, 123, mâ- 
cher; àe mastieare. La, (orme masquer 
rappelle celle de notre substantif i/ma- 
que^ Imâ. masca, sorcière et mas- 
que; que M. J. Grimm, Mythologie 
p. 1036, rapporte également à masti- 
eare, parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfr. tnandueuê, grand 
mangeur, dans Plante, masque hideux. 
On a dérivé aussi masque de l'ahal. 
mascâ, réseau, allmod. masche, maille, 
et ce masca vient, dit -on, de mâsa^ 
tache, marque. Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dérivation le passage de 
Pline XII, 24 : persona adjicitur capiti 
desusve reticulus; elle me paraît bien 
moins significative que la première. 
Un composé de masca, est talamasca: 
delusio imaginaria talemasca Vêtus 
Gloss. MS. ; nec larvas daemonum, quas 
Yulgo talamascas dicunt; talamascae 
litterae, pro occultis ; v. DC. s. y. On 
regarde ce composé comme étant d'ori- 
gine allemande ; alors le premier mem- 
bre de la composition doit être daly 
toi, enfoncement, creux; mais le celti- 
que a aussi un tal, qui signifie front, 
et je ne sais si l'on ne doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuve 
qu'on fournit de l'origine allemande de 
talamasca, c.-à-d. qu'il se montre d'abord 
en Allemagne, n'est pas une raison pé- 
remptoire, puisque, même dans les mots 
allemands, tal n'est pas toujours alle- 
mand. Cfr. Mone, gallische Sprache 
p. 104, s. Y. N'importe, de talamasca 
dér. l'ancien français taiemaselie, tal- 
masehe, masque, dég^sement; vb. 
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entalemaschler, entalmaseher, dé- 
figurer, altérer. — A considérer les 
formes îtal. maschera, esp. port., mas- 
cara, piemontais mascra, masque (de 
masca. avec r intercalaire pour renfor- 
cer la forme, mascra, puis, par exten- 
sion, intercalation de a on e; cfr ital. 
tartaruga de tartuga), et port, mascara, 
tache noire, vb. mascarar, noircir, ta- 
cher, souiller, prov. mascarar; on devra, 
avec Raynouard, rapporter à la même 
racine ces dernières formes et notre 
mâchurevy autrefois maschurery mas- 
curer, tacher, souiller: Car il estoit 
d'une herbe noircis et mascures (Ch. 
d'Antioche I, 42, v. 570). — Talamasca 
a donné lieu à M. Sachs (Beitrage zur 
Sprach- und Alterthumsforschung I, 64) 
de dériver, en rejetant le radical, masca 
de telesmay par l'intermédiaire d'une 
nouvelle formation taîasmica ou T€l€(T^ 
fiixâ; puis pour les formes ital., esp., 
port., piem., il admet une extension 
des masca, fiaGxaQéfiaTtt. Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
recherches de ce savant, je ne saurais 
admettre deux procédés si différents, 
je dirai même si violents, que ceux in- 
diqués, pour la formation d'un seul et 
même moi Mais M. Sachs a raison de 
rejeter l'origine que donne Saumaise à 
masca, c.-à-d. pûaxa. 

Masehurer v. mascher. 

MasclCy masle, et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle; masculin; mas- 
culus; mesUn II, 27, mâle, viril, 
courageux, brave, vaillant, intrépide; 
masculinus. Pour la forme cfr. mesler. 
De mâle, dér. malart , mâle des canes 
sauvages. 

Maseurer v. mascher. 

Mase V. manoir. 

Masle V. mascle. 

Masque v. mascher. 

Masquer v. mascher. 

Massaige v. manoir. 



Masse I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; àe massa; de là amasser 1, 327, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir ; 
amassée 1, 240, rassemblement; amas- 
seiz, amas; amasseres, amasseor, 
celui qui amasse des richesses, avare; 
comp. ramasser. 

Massele v. maissele. 

Mast, maz, mât; de l'ahal. mast, 
ancien norois mastr, anglo-saxon màst, 
anglais, suédois, danois, mast. 

Mastin v. manoir. 

Mastrier v. maïstré. 

Mat^ triste, abattu, faible ; abrévia- 
j tion de la formule du jeu des échecs : 
eeh€c et mat , du persan schach mat, 
le roi est mort. De là matery matir, 
affaiblir , fatiguer , abattre , vaincre, 
dompter, réduire à l'extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin; être mat, 
aux échecs; prov., port, esp. matar, 
ital. niattare; amatiry mêmes signifi- 
cations que mater ; mais je ne connais 
pas d'exemples où amatir se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 

Materas v. matras. • 

Matere v. matière. 

Matière, matere, matire I, 250. 
II, 173. 390, matière, sujet ; matériaux 
pour bâtir ; materia; mairien, malien 
Q. L. d. R. IV, 366 , merrain, bois de 
charpente ; materiamen , lat. materia, 
V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matinée v. main. II. 

Matines, matinnes v. main II. 

Matinet, matinnet v. main II. 

Matir v. mat. 

Matire v. matière. 

Matras, materas, trait, javelot; 
matrasser, écraser, meurtrir, assom- 
mer; du latin des Gaules matara, ma- 
taris ou materis, qui, d'après tous les 
rapports, sont d'origine celtique, mais 
dont on n'a pu jusqu'ici retrouver la 
racine. Cette racine exprimait Tidée 
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de lancer (cfr. Tancien gallois tnethred, 
jaculator), et c'est arec raison qu'on 
lui rapporte le jeu de marelle^ me- 
relle Ch. d. S. II, 141, dans la basse 
latinité madrellum^ madrclîa^ pour ma- 
tertdum, materula, matereUa; quoique 
Ton n'ait pas appuyé cette liaison sur 
ridée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. Y. Ménage s. y. me- 
relie. Une nouvelle preuTC de la ju- 
stesse de cette dérivation, c'est que 
merelle, aussi meresley signifiait en 
même temps coup de poing. Le me- 
rel, à*otL meriaus, mereaus II, 230. 
est Teftpèce de pion ou jeton dont on 
se sert au jeu de la marelle. La ma- 
relle des enfants, où ils marchent à 
cloche -pied, et poussent, lancent une 
espèce de palet avec le pied, donne 
encore de la consistance à ce que je 
viens de dire et prouve l'ancienneté 
de la marelle ; car l'origine de presque 
tous les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. I, 76 
admet l'idée primitive de tranchaut, 
blessure. 

Matrasser v. matras. 

Mattre v. mètre. 

Mau V. mal. 

Maubaillir v. bail. 

Manbieii v. bien. 

Maudire v. dire. 

Maudre v. moldrc. 

Maufaire v. faire. 

Maufe, maufet v. faire. 

Maugrre v. gre et II, 357. 

Maumener v. mener. 

Maumetre v. mètre. 

MafiT) plus grand v. magne. 

Mallr, mefir, mûr; sage, prudent, 
consommé ; tnaturus ; mafirteit^ matir- 
ted, metirtet I, 392, maturité ; réfle- 
xion, sagesse; matuHtaa. 

Maure, maurre v. moldre. 

Mattrted, maflrteit v. maiir. 

Mautalent, mantalenti v. talent. 



Mauté V. mal. 

Mautelant v. talent. 

Mautolou V. toldre. 

Mautraiter v. traiter. 

MauTais, mauTes v. malvais. 

MauTeisln v. voisin. 

MauToillant v. voloir. 

Maz V. mast. 

Mazelin v. madré. 

Mazre v. madré. 

Me pron. poss. fém, picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pers. rég. I, 121. 123, me, 
moi; de me; d'où encore, avec diph- 
thongaison, moi, mei, mai I, 121. 
123-.5, moi. 

Meaudres v. mialdres 

Meaus v. mialdres. 

Meax V. mialdres. 

Mec 1. p. s. prés. ind. de mètre 
I, 216. 

Mechine v. meie II. 

Medeeiner v. meie II. 

Medieine, medieiner v.meie II. 

Méditation I, 142, méditation; me- 
ditatio. 

Medlee v. mesler. 

Medler v. mesler. 

Medniee v. manoir. 

Meesme v. meisme. 

Megrrece v. magre. 

Meliaigmer v. mahain. 

Meliain, meliaingr v. mahain. 

Meliaingmer v. mahain. 

Mei, moi V. me. 

Mei pron. pos. pi. s. m.,v. mes III. 

Meidi v. dis et cfr. meie I. 

Meidnee v. manoir. 

Meidre v. mialdres. 

L Meie, mie, mi (v. I, lis. II, 
359 en composition avec par et en^ où 
il faut lire l'adjectif mei^ mi, au lieu 
de: le substantif mei, mî), mi, demi, 
au milieu, mitoyen; de médius. Dér. 
moien, moyen, meien, moyen, mi- 
toyen, médiateur, entremetteur; de 
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medianus; d'où moienneres, moien- 
neoF) moyenneury médiateur; moi- 
tiet, meited, moitié, maitie, moitié ; 
de medietas; vb. moitier, partager 
par moitié ; d'où moitoier, meiteier, 
moitaier, notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le pos- 
sesseur; associé; de là notre métairie. 
Selon M. Génin, *ni „ est par abrévia- 
tion, ou, comme parlent les gens doctes, 
par apocope pour milieu". Je puis 
donner à M. Génin la pleine certitude 
qu'il se trompe; les gens doctes disent : 
milieu est un composé de mi =2 médius 
et de lieu=loeu8. 

II. Meie, mie I, 49. 269, médecin; 
de medieua. A côté de ces formes, on 
trouve mire I, 345. II, 312 dans ]e 
même sens, d*où le verbe mirer, trai- 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de medicarius^ extension de me- 
dicus : meire, puis mire,comme le prouve 
la forme suivante : Mais neis en la grant 
enfermeted ne volt nostre Seignur re- 
querre, mais as miriea se tint e en els 
out fiance (Q. L. d. R. III, 304). Me- 
dieine, mezine, meeliine, mieeine 

I, 163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède; art de lamédicine; medicina; 
d'où medieiner, medeeiner I, 234. 

II, 378, médeciner, médicamenter, pan- 
ser, traiter, guérir. 

III. Meie, moie, moe, miene, 
mine I, 139. 140, mienne. La forme 
mieue s'explique très-facilement comme 
formée du masc. latin meus, avec diph- 
thongaison régulière de Ve [prov. mieus 
(m.), mieua (f.)] , et miue n'en est 
qu'une variante. La difi'érence qu'il y 
a entre (mieus) mieue et mes, ma (prov. 
mieus, mia, et mos, ma), repose sur la 
place de l'accent: dans le premier cas 
méusy méa; dans le second meûa^ med. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se rendre 
compte de meie, moie. En admettant 
moie=miaz=:fnéa f il s'expliquerait. Ce- 



pendant meie, qu'on ne peut séparer 
de moie, ne saurait avoir la même ori- 
gine, à moins d'admettre une incor- 
rection. Il y a une dérivation plus 
sûre de meie^ moie, c'est de les rap- 
porter aux masc. mei , mi plur. suj. 
Dans les subst. et les adj. , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur ; 
le 8 de me8f mis faisant obstacle pour 
former un fém., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. Meie bourguignon est exacte- 
ment le fém. de mei ; quant au picard 
moie, Vi picard passant facilement à 
Voi, et l'analogie de mi, moi pron. pers. 
aidant, on forma le fém. moie d'un 
masc. hypothétique moi. 

Meie, meule V. moie. 

Meien v. meie I. 

Meienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Meigrnee v. manoir. 

Meillior V. mialdres. 

Meillee v. mesler. 

Meiiler v. mesler. 

Meilleur v. mialdres. 

Meillor, meillar v. mialdres. 

Meillorer v. mialdres. 

Meilz V. mialdres. 

Meime v. meïsme. 

Meindre, demeurer v. manoir. 

Moindre, moindre V. menre. 

Meingier v. manger. 

Moins V. menre. 

Meinsnot v. naistre. 

Meint I, 178 et s. v. maint. 

Mointonir v. tenir. 

Meir V. mer II. 

Moire v. mère. 

Mois V. mois. 

Mois conj. V. mais. 

MoYsme, misme, mime, moiome, 
meime, moesme, memme I, 179 et 
suiv. , même. Suivant M. Génin (Var. 
p. 103), meisme vient de VitB\. medc- 
eimo. C'est une manière fort commode 
de se tirer d'aflfaire, parce qu'un phi- 
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lologue français n'est pas obligé à re- 
chercher les origines des mots d'une 
autre langue. Par malheur meitme ne 
vient pas plus do medeaimOf que mede- 
simo de meisme; mais tous deux ont 
une origine commune indiquée I, 179. 

Meismement v. magne. 

Meisnee t. manoir. 

Meisnie y. manoir. 

Meison v. manoir. 

Meistre y. maïstre. 

Meistrie v. maïstre. 

Meited t. meie. 

Meiteier ▼. meie. 

Meix V. manoir. 

Mel V. miel. 

Meliorer y. mialdres. 

Mellee y. meslee. 

Meller v. mesler. 

Mellesme y. mialdres. 

Mellour y. mialdres. 

Melx, melz y. mialdres. 

Membre 1, 190, membre ; membrum; 
yb. comp. demenbrer 9 démembrer, 
desmeubrer, desmembrer I, 107. 
180; démembrer, écarteler, mettre en 
pièces, démolir ; d'oïl par le part, prés- 
desmembranee^démembrement, action 
de démembrer, écarteler, couper. 

Membre v. membrer. 

Membreit y. membrer. 

Mem1n*er, menbrer, manbrer, 
rappeler à sa mémoire, se ressouyenir ; 
de memorare; de là aussi l'adjectif 
membreit, membre, menbré, man- 
bré I, 166. 333, prudent, bien ayisé, 
renommé; subst membrailce,souyenir, 
souvenance; remembrer, remenbrer, 
ramembrer I, 124. I8I , remémorer, 
se rappeler, se souvenir, se ressouvenir ; 
remembranee II, 2, ramembranee 
I, 75, méneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remembrament, 
remembrement, ressouvenir.* Me- 
morie, mémoire, memore, mimoire 
1, 104. Il, 155. 173, mémoire (propr. 



et fig ) ; sentiment , sens , esprit , de 
memoria. 

Memme v. meisme. 

Mémoire v. membrer. 

Memore v. membrer. 

Memorie v. membrer. 

Men r. s. du pron. pos. mis, v. 
mes III. 

Men (le), mien; forme men, mon, 
employée avec l'article. V. mes III. 
et mien. 

Menace, menaelie, manaehe, me- 
nace; de minaciae (dans Plante) pour 
minae; de là menacer, mcnasicr I, 
232, menachier, manacer I, 344, 
manacher II, 262, menacer, gour- 
mander. 

Menacer v. menace. 

Menacbe y. menace. 

Menachier y- menace. . 

Menaide y. manaider. 

Menaie v. manaider. 

Menandie y. manoir. 

Menantie v. manoir. 

Menasier v. menace. 

Menbré, menbrer v. membrer. 

Mène 1. p. s. prés. ind. de mentir, 
I, 216. 

Mençonge y. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. mcn- 
dis, puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, fourbe; 
prov. mendie, ital. mendico, esp., port, 
mendigo; de mendicus; mendistiet, 
mendisted I, 19 1, mendicité; mendi- 
eitaa. 

Mendis v. mendie. 

Mendisted v. mendie. 

Mendistiet v. mendie 

Mendre v. menre. 

Meneor v. mener. 

Mener I, 70, 3. pers s. prés. ind. 
maint 135, moinet I, 183, puis 
maine II, 371, 3. pers. pi. mainent, 
moinent, I, 366, prés subj. moigne 
I, 284, maine II, 339, conduire, 
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mener, emmener ; régir, gouverner ; de 
minare, stimuler par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens de 
ducere, deducere, au lieu du latin classi- 
que minari (DC. s. v. minare). IPeatre 
pas mené à qqc. II, 93, n'être pas réduit 
au point de ... ; mener a pia^ mener son 
engin^ mener joie, dolor^ etc. Subst. me- 
neres, meneor, meneur, conducteur. 
Cfr.Rayn. L. R. menaire.Comp. amener, 
amenier I, 176. 135, amener, guider, 
conduire (formes amaint, amaine^ amoine, 
ameinnent I, 175. 177. II, 54. 106; 
emtoneie part. pas. II, 71); subst. ame- 
née, action de conduire, entrée solen- 
nelle ; de là aménage, yoiture, action 
d'amener, sorte de service dû au seig- 
neur par le vassal; ramener, reme- 
ner I, 1 60. II, 84. 304, ramener, .re- 
mener, reconduire; — enmener II, 
288 ; mais il se trouve le plus souvent 
séparé: en ,. . mener I, 268, en, con- 
servant sa signification adverbiale pri- 
mitive; — démener I, 309. II, 316. 
mener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, produire, manifester, faire écla- 
ter, tenir, traiter, en user, tourmenter ; 
se démener II, 22; — malmener, 
maomener, maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per- 
mener I, 332, mener, conduire. Notre 
substantif mine, air, manière, est de la 
même racine, et il s'est sans doute dit 
d'abord de la tenue extérieure. Cfr. prov. 
mena, manière, façon, qualité; vb. menar. 

Meneres v. mener. 

Menestier v. mestier. 

Menestrales v. mestier. 

Ménestrel v. mestier. 

Menestreus v. mestier. 

Menestrier v. mestier. 

Meneur v. menre. 

Mengrier v. manger. 

Me^jier v. manger. 

Me^jnst de menjuer, manger. 

Menniere v. main. 

Burgay, langue dVil, Glossaire, n. 



Hennoir v. manoir. 

Menoie v. monoie. 

Menois v. mânes et II, 304. 

Mener, meneur v. menre. 

Menre, maure, mendre, meindre, 
mener, meneur, meneur, menur I, 
1 4 et suiv. , moindre, plus petit, inférieur; 
minor; meindre â^cMge ^ mineur; de là 
amanrir, amenrir I, 53, amoindrir, 
diminuer; cfr. dans le Dig. minoro; 
moens, meins, mains, melns II, 

306; à tôt le mains II, 306, tout au 
moins ; merme I, IO6, petit, moindre ; 
pour la forme cfr. arme de anima ; de 
là mermer I, IO6, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; comp. amermer, di- 
minuer, affaiblir. Cfr. Rayn. L. R. IV, 
198. 9 et ajoutez aux formes citées 
l'esp. merma, diminution, ital. mar- 
maglia , gens de rien , français mar- 
maille; dans le patois de Côme mar- 
mêl, petit doigt. 

Mensengre v. mentir. 

Menteires v. mentir. 

Menteiyre v. menter. 

Menteer v. mentir. 
^ Menter, faire ressouvenir ; de mena. 
On trouve t. II, p. 15, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qu'il a 
été placé là; je prie le lecteur de vou- 
loir bien le retrancher. Comp. demen- 
ter, desmenter, plaindre, lamenter, 
gémir, se démener comme un insensé, 
tourmenter; il s'employait ordinaire- 
ment comme verbe réfléchi. De mente 
haèere, ad mentem habere, on forma 
menteyeir, mentoivre, menteiyre, 
amenteTeir, amentîTeir, amen- 
teiyre, amentoiyre, d'où ramente- 
TOir, etc., t. II, p. 12 et suiv., rap- 
peler à la mémoire, faire ressouvenir; 
de là ramenterres, ramenteor, 
celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
venir. <Jfr. Rayn. L. R. IV, 203 mentaure. 

Menteyeir v. menter. 

Mentierres v. mentir. 
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Mentioil I, 48, mention; mentio. 
Cfr. menter. 

Mentir, mentir, faillir, manquer; 
subst mentlerres, mentelres, men- 
teor I, 77, menteur; de mentiri. Ne 
mentir de mot II, 146. Menzon^T® h 

390, mensonge, menenngre, men- 
^ngre, men^^ngrne II, 269. 286. 382, 
mensonge ; de mentitio (en prov. men- 
tizo Rayn. L. R. IV, 206), avec une ter- 
minaison formée d'après le synonyme 
ehaUmgey comme le dit M. Diez 2, 245. 
Ce mot était autrefois fém. , y. Dol. 
p. 273. 274, Chast. III, 146, M. d. F. 
fabl. p. 262, etc. Comp. desmentir, 
démentir, donner un démenti, contre- 
dire, fausser ; desmentement, démenti. 

Mentoiyre v. menter. 

Menton, menton, I, 128. 194. II, 
121, menton; prov. menton, mento, 
ital mento; de mentum. 

Menu V. menut. 

Mennement v. menut. 

Menuisier v. menut. 

Menuit V. menut. 

Mennr v. menre. 

Mennsier v. menut. 

Menut, menuit, menu II, 230. 366, 
menu, petit, mince, fin; souvent em- 
ployé dans la locution menut et souvent 
I, 387 pour ajouter à l'idée de quan- 
tité, rapidité, fréquence ; du reste, me- 
nut à lui seul a quelquefois cette si- 
gnification; menuement, en menu, 
souvent Menut de minutut^ d'où me- 
nusier, menuisier (mminutiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiviser, couper; 
comp. amenuiser, amenuisier II, 3 6 1 , 
amoindrir, diminuer, morceler, réduire ; 
s'amenuiter, se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser; d'où amenuissement II, 
360, diminution, réduction, amoindris- 
sement. Notre subst. menuisier vient 
de menuisier, amoindrir. 

Menzongre v. mentir. 

Meour v. magne. 



I. Mer, mier II, 240, pur, vrai, fin ; 
ordinairement en composition avec or : 
omder, ormer I, 291, i. e. or pur. 

Dér. de merus. De là esmerer (=ex- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. Mer, meir, mier 1,263. II, 142. 
382, mer; mare; marine, mer, bord 
de la mer, plage; v. DC. marina; ma- 
rin, de mer, marin; murinus; à*oh 
marindi, s. s. et p. r. marineaus, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronnier II, 387. A. et A. 2626. 7, ma- 
rinier, matelot, batelier; pirate, cor- 
saire, pour marinier avec le change- 
ment fréquent de 1'» en 0? prov. ma- 
rinier , ital. mariniero ; ou bien dér. 
directement de mare par l'intermédiaire 
du subst. maron? qui doit avoir eu une 
signification autre que celle indiquée 
par Roquefort sans preuve.aucune. Ma- 
ronne, terre sur le bord de la mer; 
de maritima. Comp. oitremor I, 153, 
outre-mer; oltromarin, outre-marin, 
d'outre-mer. Variantes d'oltre v. s. v. 

Mère v. marche. 

Merch v. marche. 

Merehi v. mercit. 

Mereldable, merehiablement v. 
mercit. 

MereUer, marquer V. marche. 

Mereilier, crier merci v. mercit. 

Merei v. mercit. 

Mereiabie, mereiablement v. 
mercit. 

Mereiaule v. mercit. 

Mereier v. mercit 

Mereit, merei, merehi II, 234. 
345. 356, merci, grâce, miséricorde, 
pardon, pitié, compassion; de merees, 
qui dès les premiers temps du moyen- 
âge avait pris la signification indiquée ; 
rendre merci, remercier, rendre grâces ; 
crier, prier merci, demander grâce, par- 
don, implorer miséricorde, s'avouer 
vaincu, coupable; trouver merci, trou- 
ver grâce; la vostre merci, sauf votre 
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grâce ou votre respect, révérence parler. 
De là mereier, merchîer, crier merci, 
supplier, rendre grâces, remercier, re- 
cevoir à merci, faire grâce ; de là re- 
mercier; amereier, remercier, rendre 
grâces. MereiaMe^merehlaMeyiner- 
eiaule^ bon, miséricordieux, compa- 
tissant; mereiablement, merehîaWe- 
laent I, 292, avec pitié, compassion, 
sensibilité, en suppliant. 

Mère, meire, mîere II, 167, mère; 
prov. maire, ital., esp., port, madré; 
mater; marastre II, 239, marâtre, 
belle-mère; matraster. Les mots avec 
cette terminaison aster: paraatre, JUia- 
atre y frerastre j sorastre^ qui, dans le 
principe, ne désignaient que la parenté, 
Talliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition à 
la méchante marâtre, on donna hypo- 
coristiquement à la bonne marâtre le 
nom de belle mère, c.-à-d. dans le sens 
primitif de bellus, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Mereau, mereaus v. matras. 

Merel, merelle v. matras. 

Meresie v. matras. 

Meriaus v. matras. 

Merlr I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; de 
mereri, merere (v. DC. s. v.). Dieus le 
vos mire. Dieu vous le rende, vous en 
récompense. Proprement il faudrait 
miere, dans cette formule (cfr. subj. 
fiere 1, 337), mais Tusage fréquent qu'on 
en faisait aura occasionné la suppres- 
sion de la diphthongue. Merir, comme 
de très-bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la personne et Taccu- 
satif de la chose: Si lor mirerai cest 
travail, Ben. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v. 6749. 
Mérite I, 103. 124. II, 131. 205. 365. 
mérite, récompense, bienfait, bonté, 
grâce; merittdm. Mérite, prov. merit, 
mérite, esp., ital., port, merito, était 



plus souvent du genre féminin que mas- 
culin. De meritarey vient mériter, mé- 
riter, récompenser, rendre un bienfait. 

Mérite, mériter v. merir. 

Merker v. marche. 

Merme, mermer v. menre. 

Merquier v. marche. 

Merre v. marer. 

Mers s. s. et p. r. de merc, v. marche. 

Merraument v. merveille. 

Merreillable v. merveille. 

MerTeillanee v. merveûle. 

Merveille, merroille, merrUle, 
merveille ; du pluriel mirabilia, choses 
merveilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveilleuse 1, 331. 59. 
83, quoiqu'on trouve aussi à merveille 
I, 265. II, 71 ; et, dans les deux cas, 
merveille est, pour l'ordinaire, au plu- 
riel. Se donner ou avoir merveilles, 
s'étonner, être surpris; estre merveille 
I, 155. 216, ib.; faire merveilles I, 59 

ib. De la merTeiller, mervoiller,' 
merreilher, merriller II, 337. 388. 
surprendre, étonner, être surpris; ad- 
mirer, émerveiller, éblouir; comp. eS" 
merTeiller, esmerriller 1, 193. 196. 
366, émerveiller, être surpris, admirer- 
d'où esmeryillemeiit I, 213. M.s. J. 
478, action de s'émerveiller, admira- 
tion; meryeillos, menrillibs, mer- 
Tillous, meryeillus, merreillons, 
merroillos, merreUleus II, 319, 
étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier, insolent; estre mervUlous deqqch. 
I, 267 ; adv. merrillosement, mer» 
veillosement, merraument, merveil- 
leusement, d'une manière merveilleuse ; 
— merreillable, meryoillable, éton- 
nant, surprenant, admirable. Cfr. mirer, 

Merreîller, merreilher v. mer- 
veille. 

MerTeilleus v. merveille. 

MerreUlos, merreiliosement v. 
merveille. 

16* 
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Merreillous v. merveille. 
MerreiUus y. merveille. 
Merrilhos v. merveille. 
Merriller v. merveille. 
MeryilloilS v. merveille. 
Merroillable v. merveille. 
Merroille, mervoiller v. merveille. 
Merroillos v. merveille. 

I. Mes 1, 96. II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. meêêo; de miamm; 
comp. entremes I, 163, entremets. 
L'orthographe constante mw, très-rare- 
ment mas à la rime, et pins encore 
l'italien measoy prouvent que M. Diez 
et ceux qui l'ont imité, ont eu tort 
de rapporter mes au goth. matSf ahal. 
maz, aliment. Le t de la forme mo- 
derne a été introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher mes du verbe 
mettre, lorsque l'on ne comprit plus 
l'ancienne orthographe fort correcte. 
Cfr. mètre part, passé. 

II. Mes, messager; de missus (mit- 

tere); d'où mesftge, message, me- 
saigre, message et messager 0. d. Y. 76. 
1283. 1155. 3411. 0. d.D. 3548 ; et d'ici 
messagrier, mesaigier, mesagrier, 

messager, qui, dès le milieu du XlIIe 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement mesage dans sa 2e signi- 
fication; messagrerie, message, mis- 
sion, commission. Cfr. mètre part, passé. 

III. Mes 1, 139 pron. pos. 1. pers.suj. 
g., rég. pi. m., s. et r. f. pi. mon, mes ; 
ainsi de meus et pour meos, meas ; mon 
r. s. m., mon ; meum ; ma, mai, s. et 
r. f . s., ma ; mea ; mei s. pi. m., mes ; 
met; quant à mul, c'est sans doute 
une forme faite d'après le latin tui, 
sui: met ne permettant aucune autre 
forme que mei en Bourgogne, et «*«, 
tui y étant en usage. Ue muet picard 
valant Va primitif bourguignon et non 
pas notre e muet, partout où e est 
primitif en Bourgogne, il est remplacé, 
dans le picard, par t (I, 123); de là 



les formes picardes mis, me, équiva- 
lentes de mes, ma; et mi pour met, 
avec une ■ forte contraction , men de 
meum avec rejet de Vu; u pour o en 
Normandie, d'où man pour mon, anglo- 
normand moun. 

Mes adv. et conj., v. venir. 

Mes V. manoir. 

Mes, me les I, 134. 

Mesagre, mesagrier v. mes II. 

Mesaigre, mesaigrier v. mes II. 

Mesaise v. aise. 

Mesaisie v. aise. 

Mesaler v. aler. 

Mesayenir v. venir. 

Mesayenture v. venir. 

Meseayer v. meschief. 

Meseliaanee v. chaor. 

Meseheanee v. chaor. 

Meseheoir v. chaor. 

Meseheyer v. meschief. 

Mesehief , meseief , s. s. et p. r. 
meseliies, mescîes, de la particule 
mes et de ckief- eaput , ainsi propre- 
ment issue malheureuse: malheur, mé- 
saventure ; vb. meseheyer, meseayer, 
essuyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes durement 
meseava (Ch. d'Ant. I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers, M. P. Paris con- 
fond, comme cela est arrivé le plus 
souvent, meseheoir et meschaver, qu'il 
rapporte bien fautivement avec DC. à 
la 3e conj. meschavoir, mesehevoir. DC. 
s. V. mescadere. 
Mesehies v. meschief. 

Mesehin, mesldn, mesein (mes- 
quin), pauvre, misérable, chétif; fai- 
ble, délicat; de l'arabe mesk^, pauvre, 
misérable, comme l'indique Raynouard, 
qui écrit mezquin, au lieu de meskin. 
De la signification faible, délicat, on 
dériva le substantif mesehin, mesein, 
meskin, jeune homme; meselline, 
mescine, meskine II, 191, 362. 369, 
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jeae fille, demoiselle. Mesehin et me- 
!8ehine développèrent aussi les signi- 
Ëcations valet, servante, domestique, 
maîtresse, concubine ; meachine de me- 
stier, comme femme de mestter, fille 
publique. Enfin mesehtne se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là mes- 
cinagre, meschinage, service, con- 
dition de celui qui sert. 

MeseUnaSTe v. mesehin. 

Mescbine v. mesehin. ^ 

Mescief, mescies v. meschief. 

Mescin, meseinasre v. mesehin. 

Meseine v. mesehin. 

Mesconoistre v. conostre. 

Mesconter v. conter. 

Mescreanee v. croire. 

Mesereant part. prés, de mescroire. 

Mesereu, mesereuz v. croire. 

Mescroire v. croire. 

Mesdire v. dire. 

Mesdisant v. dire. 

Meseaus v. mesel. 

Mesel (meseaus, mesiaus) II, 1 70, 

fém. mesele, lépreux, ladre; mcsei- 
lerie, léproserie et lèpre (v. Roq. s. 
V.); de misellus. DC. miselli. 

Mesele v. mesel. 

Mesellerie v. mesel. 

Meserrer v. erre. 

Mesestance v. steir. 

Mesfait, mesfet v. faire. 

Mesg^ee v. manoir. 

Meshui II, 297. 

Mesiaus v. mesel, 

Mesire v. sendra. 

Meskeance v. chaor. 

Mest[in, meskine v. mesehin. 

Meslee v. mesler. 

Mesler, medler, métier, meiller, 

meller 1, 264. 286. II, 61. 319, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ. misculare, de miscere; 
tôt mesle mesle II, 257, tout pêle- 
mêle; dans Ben. II, 4433 on lit mesle 



pesie; subst. meslee, mediee, meil- 
lee, mellee I, 79. 136. II, 242, foule, 
troupe, multitude, querelle, dispute, 
combat; dér. meslieus, querelleur, 
brouillon ; et entre autres encore notre 
mélange, qui resta longtemps féminin, 
avec la même suffixe que lottange, etc. ; 
comp. entremeller II, 384, entremêler. 

Meslieus v. mesler. 

Meslin v. mascle. 

Mesne v. manoir. 

Mesoan, mesouan v. an et II, 275. 

Mesonete v. manoir. 

Mesparler v. parole. 

Mesprendre v. prendre. 

Mesprisement v. preis. 

Mesprisier v. preis. 

Mesprison v. prendre. 

Mesprisure v. prendre. 

Mesproison v. prendre. 

Messagre v. mes II. 

Messagerie v. mes II. 

Messagier v. mes II. 

Messe, messe ; de miaaa est se. con- 
cio. V. DC. s. V. missa. 

Messervir v. serf. 

Messire v. sendra. 

Mestier, menestier, mestir U, 
59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin, service, usage, utilité; 
prov. menestier, mestier; de ministe- 
rium, V. DC. s. v. ; eatre et iwoir mestier 
I, 258, b. et d'autres exemples I, 112. 
195. 215. 232. 238. 242. 250. 263. 258. 
263. 271. 286. 327. 380. 397, etc.; nH 
a mestier, il est inutile, il ne sert 
de rien; le mestier Dieu ou le saint 
mestier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 
ménestrel, menestreus II, 108, plus 
tard menestrier, Imâ. ministerialis, hom- 
me attaché au service de qqn.,swvi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san, chanteur, joueur d'instruments: 
Dous demeiseles menestrales vindrent 
devant le rei Salomun, Q. L. d. R. III, 
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235 (tuno venerunt daae mulieres me- 
retricea ad rcgem . . .). 

Mestlr T. mestier. 

Mestraire ▼. traire. 

Mestrey mettre T. mètre. 

Mestre^ maître Y. maïstre. 

Mestreier ▼. maïstre. 

Mestrie ▼. maïstre. 

Mestrise y. maïstre. 

Mestroier v. maïstre. 

Mesure I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération, raison, sagesse, règle; de 
mensura; mesurer, mesurier I, 293, 
II, 42, mesurer, régler, comp. ame- 
surer II, 268, régler ayec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
Tadv. amesureement , raisonnable- 
ment, modérément, conyenablement ; 

— desmesure 9 excès, désordre, ou- 
trance, injustice ; desmesurer II, n 7, 
désordonner, excéder, dérégler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin ; 

— moisoil) mesure, forme; de mensio. 
Mesurer, mesurier y. mesure. 
MesToir y. yeoir. 

Met y. maie. 

Mètre, mattre, maître, mestre 
II, 174 et suiy., mettre, poser, placer, 
déposer, établir, employer; traduire; 
mettre Jus II, 178. R. d. 1. V. 78, met- 
tre bas de cheyal; mettre Jus ^oreille 
II, 178; mettre eus ou sur II, 178. 175. 
130. I, 109; mètre en nell, 179; mètre 
à ww II, 179; comp. demetreU, 179. 
1, 117, d'où ademetre II, 179; subst. 
ademise R. d. 1. V. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre II, 180; en- 
n, 180; entremetre II, isO; mal- 
in être, maumetre II, 180; prome- 
tre, prametre II, i8i; subst. prf 
messe, pramesse n, 132, prome^ . 

promittere , promissus ; proml' , n 
(terre de) II, 380, terre promis' ro- 
missio ; eomprometre^ compro . ettre, 



engager; compromis I, 241, compro- 
mis ; ^ntpromt^^^^, compromissum ; tra- 
metre I, 289. Il, 129. 140, trans- 
mettre, enyoyer; ménager; au part, 
passé souyent aflEaiblissement de Va en e, 
d*oîi la forme tremls; transtnittere; ré- 
mission I, 125, rémission; remissio. 

Meudre y. mialdres. 

Meflr y. maûr. 

Meure y. more. 
^ Meurler y. more. 

Meflrtet y. maiir. 

Meus, meuz y. mialdres. 

Meute y. moyoir. 

Mouture y. moidre. 

Mex, mieux y. mialdres. 

Mex, métairie y. manoir. 

Mex conj. y. mais et II, 384. 

Mez y. manoir. 

Mezlne y. meie IL 

Mi, demi y. meie I. 

Mi pron. pers. rég. ind. et des prép. 
1, 121. 123, moi; de w» pour mtAe; rég. 
dir. en Picardie I, 123. 124, me, mol. 

Mi s. pi. m du pron. pos. mis, y. mes 

Miadres y. mialdres. [Ul. 

Mialdres, mloldres, mieldres, 
mildre, miaudres, miadres, miou- 
dres, mieudres, meldre, meaudres, 
meudre, meillor, mellhor, meil- 
leur, millor, milleur, meiliur, mel- 
lour I, 103. 104. 107 adj. comparatif, 
meilleur ; melior; avoir du meilleur, avoir 
le dessus, être le plus fort; de là yb. 
comp. amieldrirl)104, rendre meilleur, 
améliorer; — de meliorare dér. melio- 
rer, meillorer, améliorer, rendre meil- 
leur, comp. améliorer; — ady. miels, 
mielz, miez, mieus, mieuz, miex 
(mielx); melz, mouz, meus, mex 
iireix); mollz; mlls, mius, mis, 
mix (milip); miols, mious, mios, 
miox; mials, miaz, miaus, mianz, 
miax; muelz, muez; meaus, meax, 
II, 306. 6, mieux; melius; — super- 
latif mellesme I, 106. 
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Mials y. mialdres. 

Miaudres v. mialdres. 

Miaus, miauz y. mialdres. 

Mîax, miaz y. mialdres. 

Miche y. mie. 

Mie 9 mi y. meie I. 

Mie^ médecin y. meie. 

Mie I, 286, mie, miette; mica; ital., 
proy. mica, miga; seryant à renforcer 
la négation II, 333, 3**; yb. dér. comp. 
esmier Q. L. d. E. 388. 406, mettre en 
miettes, briser, écraser. De mica dér. 
aussi miche 9 miche, y. DC. s. y. 

Miecine y. meie II. 

Miedi y- dis et cfr. meie I. 

Miel 9 mel I, 149, miel; mel; esp. 
miel, proy., port, mel, ital. mêle. Cfr. 
miez. 

Mieldres y. mialdres. 

Miels y. mialdres. 

Mielx, mielz y. mialdres. 

Mien I, 139. 140. Ge pronom dér. 
de meum avec une diphthongaison fort 
régulière, ou mieux Ton a d'abord eu 
men dont Ton a diphthongué Ve ayec t, 
ce qui permettrait de supposer que 
mien a été créé -en Picardie. La forme 
picarde men (y. mes), et l'emploi de 
men, mun ayec l'article, pour le mien, 
donnent la plus grande yraisemblance 
à cette opinion. On pourrait aussi dér. 
mien de mi ayec la suffixe en = anus, 
et comparer ancien, deyantrain, etc. 
Cependant je rejette cette dernière éty- 
mologie, parce que: 1) ayec un ad- 
jectif en anus, on aurait eu, comme 
partout, une forme féminine, et le man- 
que de féminin est bien constant dans 
le principe : le souyenir de l'origine de 
mien fit sans doute rejeter ce féminin; 
2) mi et anus n'auraient jamais pu 
produire le normand men, correspon- 
dant du mien picard -bourguignon; 3) 
ti^en, 8uen, dériyent sans aucun doute 
et fort régulièrement de tuitm, suum, 
et cette analogie parle en fayeur de 



mien = fnen diphthongué. Cfr. en outre 
meie III., seie, teie, où l'on yoit des 
procédés semblables à celui que je 
yiens d'expliquer. 

Miennit y. nuit et cfr. meie I. 

Mier^ pur y. mer I. 

Mier^ mer y. mer II. 

Miere y. mère. 

Mieudres y. mialdres. 

Mieiie y. meie III. 

Mieurre y. moldre. 

MieuS) mieuz y. mialdres. 

Miex y. mialdres. 

MïeZj mies, hydromel; Imâ. tnezium, 
traduit par DC. hypocras et sorte de 
bière; ahal. medo, meto, metu; holl. 
mede, mêe; anglo-saxon medo, meodo, 
V. Dief. G. W. II, 72, § 6. Cfr. miel. 

Miez y. mialdres. 

Mignot R, d. 1. V. I, 130, mignon, 
joli, déUcat, agréable; ady. miguote* 
ment II, 20 1, mignonnement, joliment, 
agréablement; de là mignoter; même 
famille que mignon, mignard, etc.; du 
gallois min, petit, joH, ou de Tahal. 
minnia, amour; suéd. minna, aimera 
Gn semble parler en fayeur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mille I, m, mille, mil; 
mille ; millesmc, millième; sabst, mil- . 
lésime; milleaimus; milliaire I, 120. 
millésime ; millième année ; milliariua. 

Mildre y. mialdres. 

Mile y. mil. 

Mille y. mil. 

Millesme y. mil. 

Millenr y. mialdres. 

Milliaire y. mil. 

Millor y. mialdres. 

Mils y. mialdres. 

Milsodor, milsondor, misseudor, 
misodor, coursier de prix, cheyal do 
bataille; proy. milsoldor; de mille so- 
lidorum, se. caballus. 

Milsondor y. milsodor. 

Milx y. mialdres. 
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Mime ▼. meisme. 
Mimolre y. membrer. 
I. Mine 9 mine, minière; en prov. 
mina et mena; en liai., esp. et port, 
mina; miner 9 miner, creuser; de là 
mineiir II, 177, mineur; minière; mi- 
néral, minerai. On a fait remonter 
cette famille de mots au latin minore 
(DC), en roman menare ; mais pour 
établir cette dérivation, il faut partir 
du sens figuré. Ainsi minare eonêiUum, 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer un coup, d'où Ton aurait mine — 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu fort, 
mine (excaration souterraine pour tirer 
le minéral). Gela serait très - artificiel 
et la conservation de Vi radical, au 
lieu de Ve roman, ne s'explique guère 
plus plausiblement, c'est-à-dire que Vi 
aurait été maintenu pour difiéreucier 
miner de mener, M. Dief. Celi I, 71, 
e.y après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure l'ex- 
ploitation des mines, dérive mina du 
celtique. De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
cette dérivation, il n'y a que le gallois 
méin qui soit admissible; mais, afin 
d'arriver à une certitude, 11 faudrait 
fixer en quel rapport méin se trouve 
avec l'anglais et le roman mine^ mina. 

II. Mine^ mine, mesure de capacité; 
mina; emine^ hémine, mesure de ca- 
pacité et de superficie; efr. DC. he- 
mina; hemina {rj/j^vn); d'où emilia^e^ 
aminage, aménage I, 222, droit sur 
les grains mesurés à l'hémine, et par 
extension lieu où Ton mesurait les 
grains, halle aux grains, signification qui 
6'c9>i eonservée dans quelques provinces. 

Miner v. mine. 

Mlnenr v. mine. 

Ministre v. ministrer. 

Ministrer, administrer, servir, se- 
courir; minis re II, 93, ministre, ser- 



viteur; de mimstrare, minieter; comp. 
aministrer II, 69, administrer, aider, 
fournir; aministration I, I80, adml- 
nistri^tion, gestion. Cfr. mestier. 

Mioldres v. mialdres. 

Miols V. mialdres. 

Mios V. mialdres. 

Miondres v. mialdres. 

Mions V. mialdres. 

Miox V. mialdres. 

Mirabiloos v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miraele v. mirer. 

Mire V. merir. 

Mire 9 médecin v. meie II. 

Mireor v. mirer. 

Mirer^ guérir v. meie II. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, admirer, voir, mirer; mirari; 
comp. remirer II, 38 1, regarder, ad- 
mirer, contempler;subBt remire II, 145, 
relâche, répit; mirable Ben. 14958, 
admirable, merveilleux; mtra*«/i#; comp. 
remirable, admirable; miral^iloos II, 
356, merveilleux; cfr. merveille; mi- 
reor, miroir, propr. miratorium, a 
verbo mirari, quia in eo miramur no- 
stram effigiem; — miraele II, 42, 
miraele, merveille; miraeidum. 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; Imâ. 
misa V. DC. s. y. ; misieres, misères, 
miseor I, 77, celui qu'on a chargé 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. mètre, mes. 

Miseor v. mise. 

Miseration v. misère. 

Misère I, IO6, misère, malheur; 
miaeria; miserin I, 177, malheureux, 
misérable; propr. miserinus; misera- 
tion I, 83. 278, commisération; mise- 
ratio; misericors, miséricordieux ; mi- 
serieors (misereo - cor) ; miserieorde 
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I, 125, miséricorde, pitié, compassion; 
sorte de poignard ; misericordia, v. DC. 
s, V. et Roq. 
Misères v. mise. 
Miserieorde v. misère. 
Misericors y. misère. 
Miserin v. misère. 
Misieres v. mise. 

Misme y. meisme. 

IIQsodor, missoudor y. milsodor. 

Mitan^ moitié, milieu; mot qui exi- 
ste encore dans presque tous les patois, 
en Franche-Comté moitan, wallon mi- 
tan, etc. M. Grandgag^age s. y. dériye 
mitan de l'abal. mittamo (médius). De 
là mitanier^ métayer, fermier. Cfr. 
moitoicr s. y. mei. Notre mitaine ap- 
partiendrait-il à cette famille ? Mitaine 
est un gant oil il n'y a qu'une sépa- 
ration, pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés, 

Mitanier y. mitan. 

Mite 9 chat; onomatopée; d'où les 
dér. mitoUf matou; et le comp. chatte- 
mite; cfr. ital. micio, micia, esp. micho, 
miza, allem. miez, mutz. Remarquez 
l'ancien proyerbe: Se l'une est ohate, 
l'autre est mite, R. d. Ren. I, 6 y. 144, 
pour exprimer une égalité de senti- 
ments, de caractère. 

Mine y. meie III. 

Mius y. mialdres. 

Mix y. mialdres. 

Modre y. moldre. 

Moe y. meie III. 

Moens y. menre. 

Moensnet y. naistre. 

Moi, muid y. mui. 

Moi pron. y. me. 

Moie, mienne y. meie III. 

Moie, meie 9 meule, monceau; de 
meta; moilon, muillon Ben. 22064, 
meule (de foin); dér. de mettda. Mais 
outre ce moUon, encore en usage dans 
plusieurs proyinces, on trouye mulon II, 
311, lat. moyen-âge muUo (Ordéric Vi- 



tal), et quelques patois ont conseryé 
mttle et mulon. Ce mulezizk notre meule^ 
d'où mulon, n'est qu'une autre dériya- 
tion de metula: meule , comme seule, 
reule et rule, neule, de saeetUum, ré- 
gula, neMa; et les dialectes qui ai^ 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les confins de cette proyince qu'on 
rencontre mullo, mule, mulon, mulot. 
Meule ne saurait dériyer, pour l'idée, 
ni de moles ni de mola, comme on l'a 
proposé. 
Moieme y. meisme, 
Moien y. meie I. 
Moienneor y. meie I. 
Moienneres y. meie I. 
Moieu^ moyeu; de modiolus, dim. 
de modius, proy. muiol. 

MoigTie^ moine y. monstier. 
Moigue y. mener. 
Moignon 1, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d'un membre coupé. Ce 
mot est probablement celtique, on le 
trouye sous la forme simple mow, mouîi, 
dans le breton; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 
Moilier, moillier, mnillier, mnl- 
ler, mouUier I, 130. 214. 254. 264. 
369, femme, épouse; mulier. 
Moillier^ mouiller y. mol. 
Moilli^r^ femme y. moilier. 
Moilon^ meule y. moie. 
Moilon II, 226, moellon; dér. de 
mutilus; répondant à l'esp. mojon, aard. 
mullone, borne, amas, proy. molon, 
amas, tas. On trouye mt^tuli dans la 
Loi des Rip. pour signifier les mon- 
ceaux de terre seryant de bornes. Sau- 
maise dér. moilon de moelle, medulla, 
parce que, dit -il, le moellon sert do 
remplissage d^s un mur, comme la 
moelle au milieu des os. Tout cela est 
bel et bon, mais autrefois moellon ré- 
pondait à peu près à ce que nous ap- 
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pelons pierre de taille (brute), et au- 
jourd'hui encore il a ce sens en cer- 
tains endroits. Ainsi mocUon a d'abord 
signifié pierre coupée, sans façon, mu- 
tilée, tronquée, d'où l'idée de borne 
en espagnol. Gfr. l'allem. bruchstein. 

Holnaus ▼. moisson I. 

Moine, moine v. monstier. 

Moinent t. mener. 

Hoiiiet ▼. mener. 

Moins ▼. meure. 

Mois, mois I, 48, mois; mensis; 
des tnoiSy de longtemps. 

Moisnel v. moisson I. 

Moison y. mesure. 

I. Moisson I, 306, moisson, mois- 
nel, moinaus, moineau; dérivé, selon 
les uns, de mainey c.-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé soliUtrius dans 
la Bible; selon les autres, de l'ahal. 
mez, moineau; mais ces étymologies ne 
satisfont pas à la forme. Gfr. le val- 
lon mobon. Moisson, d'où moissonel 
et contracté moisnel, dérive du latin 
tnusea. Cfr. l'allem. musch, musohe, mu- 
schel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moucheron. Cfir. encore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grandgagnage mohon, et Grimm III, 
362. 

II. Moisson, moisson; moissoner 
I, 329, moissoner; de tnessio. 

Moissoner v. moisson II. 

Moissun V. moisson I. 

Moitaier v. meie I. 

Moitié, moitiet v. meie I. 

Moitoier v. meie I. 

Mol, mou I, 129, f. mole II, 44, 
mou, tendre, souple; subst. le gras de 
la jambe, d'où notre mollet; de mollis; 
d'ici moillier, moller, mollier, mnil- 
1er, mouiller I, 397, mouiller; pro- 
prem. molliare ; conxp. amoller, amo- 
loier, amoleier II, 268, adoucir, 
amoUir; itaî. moUare, céder; amollare, 
mouiller; mollere, terrain maréca- 



geux; — moleee I, 82, mollesse, 
souplesse; de moUitia. 

Moldre, moire, morre, more, 
nworre, maure, modre, maudre, 
mourre, mieurre U, I8i et suiv., 

moudre, émoudre, aiguiser, broyer, bri- 
ser; mciere; prov. moire, esp. moler, 
comp. esmoldre il, 182, émoudre, 
affiler, aiguiser; molture, meuture 
I, 859, propr. molUura; molin I, 51, 
moulin; de moUna pour mola, v. DC. 
s. V. et les Dict lat. ; de là molnier, 
molinier, mannier I, 298. II, 272, 
meunier; vb. moliner, tournoyer; 
comp. remoliner, se tourner en cer- 
cle, tournoyer. 

Mole V. moL 

Mole, moule; prov. moUe, ital. mo- 
dano , esp. , port. , avec renversement 
du l, molde; de modulus; vb. moler, 
moller FL et Bl. v. 574^ mouler, for- 
mer, cfr. escavi; estre mole à. .., être 
fait pour . . . 

Moleee v. mol. 
Moler V. mol. 

Moleste I, 409. II, 162, embarras, 
empêchement, opposition, tourment, 
inquiétude; molestia. 

Molière v. mol. 

Molin V. moldre. 

Moliner v. moldre. 

Molinier v. moldre. 

Moller, mouler v. mole. 

Moller, mouiller v. moL 

Molnier v. moldre. 

Moire V. moldre. 

Molt V. mult. 

Molteploier v. mult. 

Molton, multun, mouton, mu- 
ton, mutun, moton I, 174. II, 299, 
mouton; en picard mouton, ital. mon- 
tone, à Venise moltone, cat. molto, 
prov. molto, mouto, moto. Toutes 
les langues romanes donnent à ces mots 
la signification que nous donnons à 
mouton, et les gloses de Schelestadt 
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disent déjà multonea et vervecea, Wi- 
deri (moutons) p. 358, 34. Cependant 
les Q. L. d. E,. traduisent souyent ariea 
par tmtUun ; p. ex. dans Texemple cité 
I, 174, le texte latin porte bovem suum 
et arietem; au livre III, p. 141 Tum 
sacrifiout un buef e un multun^ immo- 
labat bovem et arietem. Les langues 
celtiques ont moU dans un dictionnaire 
comouaillais du Xlle siècle conservé 
au Musée britannique; anc. irlandais 
molt, gallois multy breton tnaout; mais 
on ne trouve dans le celtique aucune 
racine probable à ces mots. Le latin 
du moyen-âge multo date du Ville ou 
IXe siècle. De toutes les étymologies 
proposées jusqu'ici, et malgré la tra- 
duction des Q. L. d. R., celle que Ca- 
seneuve indique d'une manière douteuse 
me paraît le plus juste : il dérive mol- 
ton de mutilus. Il faut alors admettre 
transposition du / et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
l'italien; cfr. le nouveau provençal m<w^, 
mutilé. Ainsi molt aurait été, dans le 
principe, un adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif molton. Cfr. l'alle- 
mand hammel, mouton, de hammeln, 
mutiler. — Molton était une machine de 
guerre qui a été appelée depuis bélier. 

Molture v. moldre. 

Mon pron. pos. rég. s. v. mes III. 

Mon adv. Il, 306 et suiv. 

Monceans v. mont. 

Moneel v. mont. 

Monciaus v. mont. 

I. Monde, munde I, 264, pur, net, 
propre; m«*«<?««; monder, mander II, 
33 , purifier , nettoyer ; mundare ; mon- 
difler, purifier, nettoyer ; desmonder, 
saHr, souiller, contaminer ; esmonder, 
purifier, purger; emundare; remon- 
der, repurifier. 

II. Monde, mimde, mont, mond, 
mnnt, s. s. et p. r. monz, mons, munz 
I, 72. 73, monde, univers, terre, nature; 



le siècle; mundus ; mondain, mon- 
dain I, 291, mondain, du monde; mun- 
daniM; Justice mondaine, juridiction 
laïque; oevre mondaine, oeuvre merce- 
naire, travail d'artisan. Cfr. DC. s. v. 
mundalis. 

Monder v. monde I. 

Mondifler v. monde I. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Moniage v. monstier. 

Monial v. monstier. 

Moniaus v. monstier. 

Monjoie, moujoi, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection ; — cri 
de guerre des rois de France. V. DC. 
Mons gaudii, 2e diss. sur Join ville ; 
Rayn. Gram. comp. p. XIII ; Ch. d. R. 
s. V. 

Monneste v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie II, 318, 
monnaie ; de moneta; ital. moneta, prov., 
esp. moneda; d'où moneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. monetare. 

Mons, monde v. monde II. 

Mons, mont V. mont. 

Monsigneur v. sendra. 

Monstier, mostier, mnstier, 
mouster, muster 1, 50. 196. 221. 290. 
304. II, église, cloître ; de monasterium ; 
môtie encore aujourd'hui fort en usage 
dans le patois de Montbéliard, môté 
en Lorraine ; prov. monestier ; moine, 
moigne I, 51. 292. II, 102, moine; 
prov., esp., port, monge, fiàvioÇy ital. 
monacbo, lat. monachus; monial, mo- 
niaus adj. c g. I, 101, monastique; 
moniage II, 67, 221, vie monastique, 
profession monastique. 

Monstre II, 66, monstre; monstrum, 

Monstrer v. mostrer. 

Mont, monde v. monde II. 

Mont, mont, s. s. et p. r. monz, 
mons, mnnz 1, 82, cfr. I, 73, mont, 
montagne; amas, monceau; 9mw«(mont) ; 
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moHter, mimter 1, 82. 180. 190. 282. \ 

II, 110. 262. 398, monter, s'élever;! 
saillir, sauter; absolument monter à 
obeval; se porter, s'avancer; concer- 
ner, toucher, appartenir, avoir de l'im- 
portance , importer ; propr. numtmre ; 
dér. montaigiie, montage, muii- 
talne I, 55. II, 70. 73, montagne; 
propr. montanea; montanee, valeur, 
prix, estimation; mOHte, mnnte I, 
210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
accroissement, quantité; intérêt, usure; 
montée) mimtee) ascendance; aug- 
mentation de prix; cfr. DG. montare; 
monteor, montoir, escalier, embar- 
cadère; vb. comp. amonter, rehaus- 
ser, accroître; remonter I, 84, re- 
monter; sormonter, sormnnter I, 
53. 187, surmonter, surpasser, domi- 
ner, vaincre; snbsi SOrmonte^ dans 
l'expression par sormonte II, 384, par 
surcroît; — dimin. moncel^ mon- 
eiaus, moneeaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de monti- 
ceilus; — adv. amont, amunt II, 
270 ; eontremont II, 270. 

Montanee v. mont. 

Monte, montée v. mont. 

Monteor v. mont. 

Monter v. mont 

Monument I, 226. II, 380, monu- 
ment, témoignage, tombeau; monu- 
mentum, 

Monz, monde v. monde IL 

Monz, mont v. mont. 

Moquer II, 259, se moquer de qqn., 
railler; prpv. mochar; du grec /uodx^v, 
ib. Selon M. Dief. Celt. I, 81 du celti- 
que : k3rmri mociatc. 

Mor 9 noir , noir-brun ; de môrus ; 
de là morel, moriaus, noir; et notre 
morelle, espèce de plante. 

Mor V. mur. 

Morant v. mort. 

Moreel v. mors I. 



Morehel v. mors I. 

Mordre 9 mordre ; de mordere ; part, 
passé mors; comp. amordre, mordre ; 
goûter; amorcer, attacher; part, passé 
amors, adonné, acharné; remordre 
I, 355. II, 166, martjrriser, déchirer, 
bourreler, part, remors, aujourd'hui 
substantif. 

Mordre, mnrdre, martre, meur- 
tre ; mordrir, mnrdrir I, 60. II, 100. 
371, commettre un meurtre, assassiner; 
mnrdrissur I, 264, meutrier; de 
l'anglo-saxon mordhoTy homicidium, 
goth. maurthr^ allmod. mord; vb. goth. 
maurthrjanf (fovfvfi^Vf ahal. murdrjan. 
Notre verbe meurtrir appartient à cette 
famille. 

Mordrir v. mordre. 

Moral V. mors II. 

Moralité v. mors II. 

More, moudre v. moldre. 

More, monre, m^ure, mûre ; mo- 
rum, mora; sorte de boisson composée 
de raisins et de mûres fermentées, Imâ. 
moratum, v. R. d. 1. V. 168; morler, 
morer, monrier, menrier, mûrier; 
mon4ê, 

Morel V. mor. 

Morer v. more. 

Morians v. mor. 

Morier v. more. 

Morir v. mort. 

Morne II, 284, morne; prov. morn; 
d'un adj. gothique ou ahaL inconnu, 
de la famille du vb. goth. maumany 
être soucieux, ahaL momên, moerere, 
anglo-saxon murfumf anglais morn, 
lugere. 

Morre v. moldre. 

I. Mors, morsure; de morauê; de 
là morsei, moreel, morehel, mor- 
siaus I, 286. II, 112, morceau. Le « a 
été tout à fait remplacé par e. Comp. 
amorce, d'où amorcer. 

II. Mors, murs, moors II, 204, 
268. 362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
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mores; moral 9 moral; morcUis; mo< 
ralite-II, 155, moralité ; moralitas. 
Mors 9 mort v. mort. 
Mors 9 part, de mordre, v. mordre. 
Morsel v. mors I. 
Morsiaiis y. mors I. 
Mort, mors, morz, mort, trépas; 
mors (mort); morir, murlr, mnrrir 
I, 359 et suiv., mourir, tuer, faire mou- 
rir, détruire ; inf. empl. subst. II, 248 ; 
part, passé empl. subst. I, 181 le mort ; 
part. prés. empl. subst. I, 209. 348 al 
mariant, al morant, à la mort; 
comp. remorir R. d. S. S. 502, mourir 
à son tour; — mortal, mortel, 
morteil, s. s. et p. r. mortels, mor- 
tes, mortaus I, 92. 101. 236, adj. 
gen. com. mortel, qui a mérité la mort, 
condamné à mort; mortalis; mortal- 
ment, mortelment, morteument II, 
370, mortellement; mortalité, mor- 
talité, massacre; mortalitas; morti- 
fier, mortifier, faire mourir; mortifi- 
eare; mortlfleatlon I, 374, mortifi- 
cation, mort ; mortifieatio ; vb. dér. comp. 
amortir, et d'après la l.conj. amor- 
ter, amortir, éteindre, étouffer, abattre. 
Mortal V. mort. 
Mortalité v. mort. 
Mortalment y. mort. 
Mortaus v. mort. 
Morteil y. mort. 
Mortels y. mort. 
Mortel, mortelment y. mort. 
Mortes y. mort. 
Morteument y. mort. 
Mortlfleatlon y. mort 
Mortifier y. mort. 
Morz y. mort. 
Mos y. mot. 

Mosehe, mouçelie, mouske, mous- 
que, mouche ; de là moseliet, mous- 
ket, mouské, émoucbet (à cause des 
points qui couyrent la poitrine de 
cet oiseau) ; mosehete , mouseliete, 
mouskete, Imâ. muacheta, espèce de 



trait lancé par les machines de guerre ; 
espèce d'arbalète; notre mousquet . G. 
Guiart II, 333 emploie mouelie dans 
le même sens que moêchete. A mosehe 
se rapporte encore notre moucheter. 
Guyet avait déjà pensé à la dériyatîon 
indiquée ici, Ménage Tadopta, puis la 
rejeta à tort. 
Mosehet, moseliete y. mosehe. 
Mostler y. monstier. 
Mostranee y. mostrer. 
Mostrement y. mostrer. 
Mostrer, mustrer, moustrer, 
monstrer I, 105. 125. 143. 177, mon- 
trer, indiquer, faire yoir, enseigner, 
apprendre; de monstràre, ayec syncope 
du n, rétabli plus tard ; subst. mostre, 
plus tard monstre, apparence, exposi- 
tion ; de là mostrement, montre, re- 
montrance, preuye; du part, présent 
mostranee I, 288, démonstration, 
action de montrer, remontrance ; comp. 
demostrer, demustrer I, 53.11, 123. 
147, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner ; demostrement 
I, 191, preuye, démonstration, présen- 
tation, manifestation; demostranee, 
demustranee, demoustranehe I, 
237. II, 137. 319, représentation, dé- 
monstration, indication, exhibition. 

Mot (mos, moz I, 82), mot; de 
mutire, muttirej d'oil le Imâ. muttum; 
mot de prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot I, 
118; ne tinter mot II, 360; mot à ou 
et mot, ayec tous les détails, sans 
omettre une seule circonstance: de là 
motlr, déclarer, ayertir, indiquer, 
spécifier. 

Mote II, 251. 385, tertre, colline, 
château bâti sur une éminence — le- 
yée, digue, — motte.- Ayant de recher- 
cher Torigine de ce mot, il est bon 
d'indiquer les significations qu'il a 
aujourd'hui dans les diverses langues: 
Ital. mottct, terre éboulée par suite des 
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pluies, etc. ; esp., port mota, levée de 
terre ; esp. motay petit noeud qui reste 
au drap; franc, moderne motte, petit 
morceau de terre, bute, petite masse 
faite avec le tan. Larramendi dér. 
l'esp. mota, noeud, du basque moteaf 
petit bouton; mais on trouve aussi 
moet mot, dans le hollandais, signi- 
fiant petite élévation, tache, faute, qui, 
avec le bavarois mott, terre maréca- 
geuse amoncelée, hollandais mot, débris 
de tourbe, et le néerlandais tmte, miij'ty 
tas, amas, digue, semblent nous repor- 
ter à une origine allemande. L'écos- 
sais et l'irlandais mota, mont, mon- 
tagne , sont des mots empruntés ; les 
formes menit, myniddj menez sont les 
autochthones pour moru. On trouve 
dans le Imâ. meta, mita, mota, et, en 
présence des significations indiquées, 
Ton est en droit de se poser la ques- 
tion: Ne faut- il pas reconntdtre une 
double origine à mote dans ses difi'é- 
rentes acceptions? Mote, tertre, châ- 
teau fort bâti sur une éminence, se 
rapporte toujours, comme on peut s'en 
convaincre en voyageant dans nos pro- 
vinces, à une hauteur en cône isolée. 
Ne pourrait- on pas admettre, en ce 
cas, motaz-meta, avec aplatissement fort 
commun de Vë en o ? Pour les autres 
significations , l'origine allemande sa- 
tisfait mieux à l'idée primitive. 

Motir V. mot. 

MotOB V. molton. 

Mon V. mol. 

MonUier^ mouiller v. mol. 

Mouiller^ femme v. moilier. 

Moult V. mult. 

Moure v. more. 

Mourler v. more. 

Mourre^ moudre v. moldre. 

Mourre^ museau, grouin; prov. 
mor, morr, morre; esp. morro, tout 
corps rond, rocher, caillou arrondi; 
bouche proéminente, signification que 



mourre a conservée en Franche-Comté. 
Ces mots sont sans doute d'orig^e 
basque: murua, colline, tas, murrutu, 
accumuler, entasser, d'oil l'esp. moron, 
colline. Cfr. Moron ^ nom propre de 
ville, qui vient de la même source, 
W. V. Humboldt, ûber die Urb. H. p. 49. 

Mours V. mors II. 

Mousehe v. mosche. 

Mouske, mousket, mouskete v- 
mosche. 

Mouster v. monstier. 

Moustrer v. mostrer. 

Mont V. mult. 

Mouteplier v. mult. 

Mouton V. molton. 

MoUTer v. movoir. 

MoTable v. movoir. 

MoTelr, moTer v. movoir. 

MoTement v. movoir. 

MoTir V. movoir. 

MoToir, mouToir, moTer, moTeir, 
mouTer, movir, mueire U, 30 et suiv., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, le- 
ver, commencer, se mettre en mouve- 
ment, en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, exci- 
ter; être mouvant; relever; delàmo- 
Temeilt I, lOl, mouvement, impul- 
sion ; adj. mOTable, mobile, mouvable ; 
du part. Imâ. môvita (movitus) dér. 
muete^ meute, soulèvement, levée 
pour la guerre, entreprise militaire, 
sédition, meute (cfr. émeute à'esmovoir) ; 
d'oti mutin, mutiner, dans lesquels Vu 
représente une contraction de ue,eu; — 
comp. remoToir II, 33; eommoToir 
II, 33, commotion II, 127, commo- 
tion, agitation; eommotto; enmoToir 
II, 33 aussi simplement avec le sens 
de emovoir II, 165 ; esmOTOir II, 33, 
d'où esmOTement, agitation, remue- 
ment; promOToir, promouvoir; pro- 
movere. Comme l'a fort bien dit Mé- 
nage, notre trémousser est un verbe 
formé du participe transmotus de trans' 
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movere, propr. transmotiare \ la parti- 
cule indique la grandeur, Texcès^ comme 
dans tressaillir. 

Mox II, 268 contraction de mois, 
V. mol. 

Moyen v. meie I. 

Moyeniieiir y. meie I. 

Moz y. mot. 

MuaMe v. muer. 

Muanee v. muer. 

Mlie6 Y. mucer. 

Muceement y. mucer. 

Maeer,maeier, macliier,miiâeer, 
museier Q. L. d. R. 338, masser, mos- 

Sier I, 167. II, 27. 177. 365, cacher; 
muée 9 miielie, cache, cachette, lieu, 
secret; muceement, en cachette, 
secrètement; Yallon muchî. Racine 
Tahal. muzjany dolose agere? Cfr. 
Grandgagnage s. y. muchî. 

Mnehe y. mucer. 

Mnchier y. mucer. 

Mucier y. mucer. 

Muelz Y. mialdres. 

Mnement y. muer. 

Mner I, 66. 220. II, 33, 48, chan- 
ger, transformer, transporter, déplacer ; 
muer ; de mi*tare ; ne pooir muer ne, 
ne pouvoir ne pas ; ne pooir muer que 
ne, ib. ; mue , lieu de retraite, prison, 
cage; muier et muiez, muez I, 90, 
qui a passé la mue; muement et 
muanee I, 170. II, 47, changement, 
mutation; muaUe II, 274, changeant; 
mutabUia ; comp. remuer I, 56. 169. 
287, remuer, changer, bouger, éloigner, 
tourmenter; ee remuer II, 32, s'éloi- 
gner, changer de sentiment, renoncer 
à qqch., reculer; à remuiers I, 292, 
de rechange (mutatorius); par re- 
muiers, tour à tour, réciproquement. 

Muete Y. moYoir. 

MueYre v. moYoir. 

Muez, qui a passé la mue, y. 
muer. 

Muez, mieux v. mialdres. 



Mui pron. pos. pi. s. m., y. mes Ht. 

Mui r. I, 235, muis s. I, 5i, moi, 
muid; de modius. 

Muier y. muer. 

Muiez Y. muer. 

Muile Y. mule. 

Muilier y. mol. 

Muillier y. moilier. 

Muillon Y. mule. 

Muis Y. mui. 

Muisart y. musel. 

Mui I, 71. 177, et avec change- 
ment de la liquide, mur, mulet; mu- 
lus; mule I, 315, mule; mula. 

Mule Y. mui. 

Mulger Q. L. d. E. I, 66, traire; 
mulgere, 

Muller Y. moilier. 

Mulon Y. moie. 

Mult, molt, moût, mut, moult 
pron. I, 181, adY. II, 308. 9; multi- 
plier, muiteplier, mouteplier, mol- 
teploier, multepleier I, 293, aug- 
menter, propager, multiplier ; cfr. plier ; 
d'où muitipliement II, m» augmen- 
tation, multiplication; — multitu- 
dine II, 60, multitude; muUitudo 
(multitudin). 

Multe, amende; multa; muiter, 
condamner à l'amende , la faire payer. 

Muiteplier y. mult. 

Muiter Y. multe. 

Muitipliement y. mult. 

Multiplier y. mult. 

Multitudine y. mult. 

Multun Y. molton. 

Mulz s. s. et p. r. de mult I, 181. 

Mun pron. pos. rég. s., y. mes III. 

Mun (le) mien, identique avec mun, 
mon, Y. mes III. et mien. 

Mund Y. monde II. 

Mundain y. monde II. 

Munde, pur y. monde I. 

Munde, monde V. monde II. 

Munder y. monde I. 

Munt, monde y. monde IL 



Digitized by 



Google 



MTTN 



256 



NAé 



Mont) mont T. mont. 
Munte) mimtee y. mont. 
Munter y. mont 
M1UIZ9 monde y. monde II. 
Miuiz, mont y. mont. 
Mur, mor I, 66. FI. et Bl. 454, 
mur, muraille; nmruê; muraU^ nm- 
rauz, muraille, murs. 
Mur 9 mulet y. mul. 
Mandl y. mur. 
Maraaz y. mur. 
Mordre y. mordre. 
Murdrlr y. mordre. 
Murdrissnr y. mordre. 
Mure, milire, saumure; de mur ta; 
qui s'est conseryé comme terme tech- 
nique, puis dans le comp. aaumuref de 
toi et murta, efir. SXttvQiç et dans plu- 
sieurs patois, où il désigne cette eau 
épaissie qui se trouye dans les ruis- 
seaux ou le découlement des fumiers. 
Mariant y. mort. 
Miirir, murrir y. mort. 
Murmarement y. murmurer. 
Murmurer I, 82. II, 199, mur- 
murer, marmotter, gronder, se plaindre ; 
murmurare ; d'oil murmuremeut^ 
murmure , plainte , bruit qui court et 
qui se dit à Toreille; murmuros, 
grondeur, querelleur. 
Murmures y. murmurer. 
Murs y. mors II. 
Murtre y. mordre. 
Musage y. musel. 
Musarder, musarderie y. musel. 
Musardie y. musel. 
Musart y. musel. 
Museer v. mucer. 
Muse y. musel. 
Museaus y. musel. 



Musel, museaus, misiaus, face, 
figure, museau. Les proyençaux disaient, 
mus et mursel, mursol, Bayn. L. R. IV, 
294. Ces dernières formes prouvent 
que dans nos mots il y a eu syncope 
du r; ainsi le simple prov. et franc, 
serait murs, qui peut se rapporter à 
morêuê , ce ayec quoi on mord, ce qui 
mord. Verbe muser II, 284. 379, 
regarder fixement comme un sot, atten- 
dre yainement, s'amuser à des baga- 
telles ; comp. amuser, retarder, amu- 
ser. De là muse, yaine attente, niaise- 
rie, retard; d'où musage, yaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiyeté, sot- 
tise ; — musart, muisart U, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud ; d'où musardie, paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; musar^ 
der, s'amuser à des bagatelles, fai- 
néantîser, dont Ton fit musarderie 
I, 178. II, 350, paresse, fainéantise, 
sottise, libertinage. 

Muser y. musel. 

Musguet, muguet; proy. mugue; 
de museua; musc, parfum; nota mus- 
guette, muscade; de là notre muguetf 
homme parfumé. 

Musiaus y. musel. 

Musser, mussier y. mucer. 

Muster y. monstier. 

Mustier y. monstier. 

Mustrer y. mostrer. 

Mut, mu^ s. s. et p. r. mus, muz I, 

297. II, 17. 76. 160, muet; mutua; 
la forme actuelle est proprem. un di- 
minutif mutetus. 

Mut pron., ady. y mult. 

Muton, mutun y. molton. 

Muz s. s. et p. r. de mult I, 181. 



N. 



Naeaire, naquaire, naquere, in- 
strument de percussion sémisphérique, 
que nous appelons timbales ; proy. ne- 



cari. Notre nacre, ital. nàcchera, esp. 
nacara, nacar, est le même mot; il a 
une origine orientale, nakdray chez les 



Digitized by 



Google 



NAC 



257 



NAT 



Kourdes, nacarieh dans d'autres pro- 
vinces. Cfr. DC. Diss. sur Joinville. 
M. Chevalet dérive nacre de l'allemand 
sneecOf auj. schneche^ dont le correspon- 
dant anglais est snatl , snag , et non 
pas naker^ soit dit en passant; puis 
il ajoute : „ Il n'est pas étonnant que 
la langue germanique nous ait fourni 
le mot nacrôy puisque nous lui devons 
également celui de perle .^^ V. ci-des- 
sous perle. C'est là un des plus beaux 
tours de force de M. Chevalet: a dis- 
paraît au lieu de se renforcer par e 
préposé, final devient a ou «, on 
ajoute r, puis enfin la terminaison a, 
e en italien, en espagnol et en fran- 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 

Kaehe t. nage. 

Nafrer, naffrer, nayrer I, 197. 
313. II, 244. 353, percer, blesser, 
navrer; de l'ahal. nabager, nabiger^ 
anglo-saxon nefegar (gar=rger, speer), 
allmod. nàbery perçoir; part. empl. subst. 
nafret, naYrelt II, 142, naTret I, 
181, blessé; de là naTreure, blessure. 

Nafret v. nafrer. 

Xasre, nachey fesse; Imâ. natica, 
de natta. 

Kage, nager v. neif. 

Kagrier v. neif. 

Naie v. non. 

Xaienz v. néant. 

Xaïf V. naistre. 

Nain I, 136, nain; nantis ; prov. 
nan, ital. nano. 

Xaiseanee v. naistre. 

Naissance v. naistre. 

Kaissement v. naistre. 

Naistre, neistre, nestre (nastre, 
nasere, naxre) II, 183 et suiv., 
naître ; d'oùnaissement,neissement, 
naissance; venir h naissement I, 394, 
naître; — naiseance, naissance, 
neissance I» 83. 355, naissance; nas- 
centia; — comp. du part, passé de 

Bur^fuy, langue d^oïl, Glossaire. II. 



naistre \ anneit, ainsneit, einzned, 
s. s. et p. T. ainsnes, ainsnez, aîné II, 
272.3; mainsneit,moensnet, meins- 
net II, 273; — naïf, f. naïve, na- 
tif, naturel, brut; sot, simple; nativua ; 
— naïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal; natlTiteit I, 101, nati- 
vité; nativitas; — nascion, nation, 
naissance, origine, nation; natio; na« 
tal, jour solennel; prov. nadal, Noël, 
de nataliSf d'oil également la forme 
Noël, ainsi pour Noël, par euphonie; 
cfr. Ménage s. v. Nouël ; — nature II, 
165, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; natttra; natural, 
naturel I, 394, naturel, conforme à 
l'ordre, qui est dans la nature, propre, 
légitime, direct, vrai, véritable, 9iatu- 
ralis ; natorelment, naturellement. 

Naïtet V. naistre, 

NaÏYC V.' naistre. 

Nam, nany gage, meuble; Imâ. na- 
mititn, nammittm; de là nantir; de 
l'ancien norois nâm, occupatio, appre- 
henslo ; danois nam, commodum, pos- 
sessio; allmâ. nâm^ praeda; de nitnany 
prendre , recevoir. Cfr. esp. prenda, 
gage, de prender, prendre. 

Namporoe II> 386 et glos. o. 

Namporqnant v. quant I. et II, 385. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 

Nape I, 329. II, 339, nappe; de 
mappa, avec changement de m en n. 

Narguer, moquer, mépriser; Imâ. 
naricare, de nares: subst. nargue, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nar- 
quois, fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le* latin. 

Narquois v. narguer. 

Naseion v. naistre. 

Nascre v. naistre. 

Nastre v. naistre. 

Nat V. net. 

Natal y. naistre. 
Éd. 1? 
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Kate^ natte; de matta, ayeo chan- 
gement de m en n. 

Nateët V. net. 

KateYt v. net 

Nation t. naistre. 

KatiYiteit y. naistre. 

Natoral y. naistre. 

Nature, naturel v. naistre. 

KaTeiz y. neif. 

Nayie v. neif. 

Na?ile y. neif. 

NaTiile y. neif. 

Kayille y. neif. 

Navirie y. neif. 

Navreît y. nafrer. 

NaTrer y. nafrer. 

Narret y. nafrer. 

Nayreore y. nafrer. 

Naxre y. naistre. 

Ne y. non. 

Néant, neiant, neent, nent, ni- 
ant, nient, noiant, noians, naienz 
II , 334 ; de là yb. comp. anaienter, 
anienter, anoianter, etc., anéantir, 
rendre nul, réduire au néant, à rien. 

Nécessaire, neeessere, nécessaire, 
indispensable; necessarius; necessi- 
teit, neeessited I, 215, nécessité; 
necesiitaa. 

Neeessere y. nécessaire. 

Neeessited, neeessiteit y. néces- 
saire. 

Neel V. niel. 

Neeler y. niel. 

Neelnre y. niel. 

Neent y. néant. 

Nef y. neif. 

Neger v. neif. 

Négligence v. négligent. 

Négligent,* négligent, indifférent; 
négligence II, 17 6, négligence, indif- 
férence; negligens, negligentia. 

Négoce, negosce I, 183, affaire, 
négoce; proy. negoci, negossi, esp., 
port, negocio, ital. negozio; de ne- 
gotiutn. 



Negun y. uns et I, 182. 

Neiant y. néant. 

Neier, noyer y. noier. 

Neier, nier y. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis , nés 
I, 85. 89. 134, nef, nayire, yaîsseau; 
qu'on trouye ensuite, au XVIe siècle 
surtout, sous la forme naufy nau, comme 
en proy.; de rums; naYie, naTCiz I, 
336. II, 283,' flotte ; navia; aider qqn. 
par terre et par navie I, 399; naiile, 
nayille, naTilie, naTirie I, 254. II, 
63, nayire, flotte de guerre ou mar- 
chande, équipement d'une flotte; de 
navilis, formé de navis; nagricr, na- 
ger, neger, nayiguer, conduire un 
yaisseau, ramer, passer dans un ba- 
teau; tMvigare; subst. nage, nayiga- 
tion ; à nage, en nayiguant, en nayire, 
en bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, no- 
cher, marin; dér. de nauta. Quant à 
notre mot nocher^ proy. naucler, nau- 
chier, esp. nauclero, autrefois naochero, 
ital. nocohiere, que Ménage dér. faus- 
sement de nameariusy il yient, comme 
l'indique Raynouard, de nauelerus 
(vavxlrjçoç), qui se trouye dans Plaute 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige y. noif. 

Neige y. noif. 

Neir, neirement y. noir. 

Neis, nayire v. neif. 

Neis, nés, nis ady. II, 309; — 
nés que conj. Il, 385; — nesnn, 
nisun pron. I, I8I. 2. 

Neissance y. naistre. 

Neissement v. naistre. 

Neistre y. naistre. 

Nekedent conj. Il, 385. 

Nel, ne le I, 134. 

Nelui y. nul. 

Nen y. non. 

Nenal y. non. 

Nenil y. non. 

Nent y. néant. 
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Neporhuec II, 386 et glos. o. 
Neporoc II , 386 et glos. 0. 
^Neporqoant v. quant I., et 11^ 385. 
Nepuroc II, 386 et glos. o. 

Nequedent conj. II, 385. 

Ner V. noir. 

Nercir v. noir. 

Nerf , s. s. et p. r. ners II , 342, 
nerf; nervus. 

Ners V. nerf. 

^Nes, ne les I, 134. 

Nés adv. V. neis. 

Nés, nez I, 86. 194, nez; naaus; 
de là vb. comp. esnaser, couper le 
nez. 

Nés, navire v. neif. 

Nestre ▼. naistre. 

Nesnn y. neis et I, 181. 

Net, nat, f. nete, nette, net, pro- 
pre, pur; denitidus] nateït, nateët, 
netteit II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de nitiditaa, 

Nete , nette v. net. 

Nen, ne le I, 134. 

Neu, noeud v. nod. 

Neud V. nief. 

Nenle, nieule II, 894, brouillard 
épais, vapeur, brume, nuée; nebula, 

NeuTÎsme v. nuef II. 

Neveu v. nief. 

NeTod, nero v. nief. 

Newyme v. nuef II. 

Ng'enoîller apbérèse pour enge- 
noiller ou angenoiller s. v. genol. 

NI Trist. II, 105 1. pers. s. prés, 
ind. de nier. 

NI V. non. 

Niant v. néant. 

Nice V. scient 

Niceté V. scient. 

Niehe v. scient. 

Niebier v. nigier. 

Nief, neige v. noif. 

Nief,. nies, niez 1, 86, neveu; prov. 
neps. nebs; de nepos; neTOd, ne¥0, 
neveu, neud I, 136. H, 108, neveu; 



du rad. nepot, prov. nebot, ital. ne- 
pote ; cfr. Mén. s. v. neveu. 

Niel, neel, noel, nielle, émaille, 
Imâ. nigellum; a neel, niellé; nieler, 
neeler, noeleir, noeler I, 212, niel- 
ler, peindre en noir sur Tor et sur 
l'argent, émailler, ciseler, Imâ. nigel- 
lare; du latin nigeUua (niger); de là 
nielure, neelnre n, 230, niellure, 
émaillure. JVt^»^, plante et maladie des 
grains, a la même origine. Y. Ménage. 

Nieler v. nieL 

Nielure v. nieL 

Nient v. néant. 

Nier v. noier. 

Nies, niez v. nief. 

Nieule v. neule. 

Niger v. nigier. 

Nigrier, niger, niehier, nicher; de 

nidifieare, 

Nis V. neis. 

Nisun V. neis et I, 181. 

No V. non. 

No, ne le I, 135. 

No, noeud v. nod. 

No, nous, notre v. nos. 

Noals,noaus, noauz, nualz II, 370, 
pire , moins ; nueillos, mauvais , mi- 
sérable, nuisible; de nugalis, 

Noaus, noauz v. noals. 

Nobile, noble n, 1 06, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; nobiUa ; no« 
bilement, noblement I, 405, noble- 
ment, avec distinction ; nobilitet, no« 
bilite, noblete II, 230, noblesse, ^^xi- 
deux ] nobilitas ; nobleee, nobleehe II, 
161. 306, chose qui convient à un 
homme noble, distinction, grandeur, 
magnificence ; nobiliter, anoblir; no- 
biîitare; noblier, nobloier, briller, 
éclater. 

Nobilement v. nobile. 

Nobilite, nobilitet v. nobile. 

Nobiliter v. nobile. 

Noble V. nobile. 

Nobleee, noblecbe v. nobile. 
17* 
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Noblement t. nobile. 

Noblete t. nobile. 

Noblier v. nobUe. 

Nobloler t. nobile. 

Noçailles v. noces. 

Noeeiement y. noces. 

Noceler t. noces. 

Neees, noehes, nnecbes n, 312. 
R. d. 1. V. 306 , noces ; nupUae ; yb. 
noeeler, noeler, noçoier, noeholer 
II, 162, épouser, se marier, célébrer 
des noces ; propr. nuptiare , dans Ter- 
tull. nuptare; noçailles^ noces ; propr. 
nuptiàlia; noceiement, noces. 

Nocher v. neif. 

Nocbes T. noces. 

Noeholer t. noces. 

Noeler ▼. noces. 

Noçoler y. noces. 

Noetnmal y. nuit. 

Noetnmell, noetumelz y. nuit. 

Nod, no, nn, nen P. d. B. y. 2260, 
noeud; noduê-, noer, nner, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Noe y. nuit. 

Noef V. nuef II. 

Noël (fête de) y. naistre. 

Noël y. niel. 

Noeler, noelelr y. niel. 

Noëlle y. nois. 

Noer, nouer y. nod. 

Noerll, 255, nager; de futtare, avec 
affaiblissement de Va en o; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
comp. tresnoer 0. d. D. 809 1 traver- 
ser à la nage; tranmatare. 

NooTlme v. nuef II. 

Nof V. nuef II. 

Nofime y. nuef II. 
. Noftne y. nuef H. 

Nol y. nos. 

Nolal y. nois. 

Nolanz, nolant v. néant. 

Nolel, nolelé v. nois. 

Noient v. néant. 

Noler, nier v. non. 



Noler, neier, nier I, 308. 383. II, 
276, noyer, se noyer; prov. negar; 
de neeare; cfr. Mén. noier et noyer. 

Noif, neif, nief I, 62. II, 226. 348. 
neige ; de nix (ni vis) ; prov. neu, nieu ; 
neige y de niveus, nivea. 

Nolr,nolre, neir,ner II, 121. 213. 
noir, sombre, obscur; niger ; adv. noi- 
rement, neireinent II, 147, noire- 
ment, méchamment; noircir, nercir 
II, 121. 362, noircir, devenir noir; 
nigreseere ; prov. negrezir, esp. negrecer. 

Noircir v. noir. 

Noire y. nuire. 

Noirement y. noir. 

Nois, noix; nux; noial, nolel, 
nneil, nnal I, 62, bouton, noeud, ce 
qui sert à attacher; notre noyau; de 
nuealit ; prov. nogalh, cerneau; noiclé, 
noellé, nneillos, noueux, plein de 
noeuds. 

Noisable v. nuire. 

Nolsance v. nuire. 

Noise, nose I, 75. 193, noise, que- 
relle, dispute, bruit; prov. nausa, anc. 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, Mé- 
nage , Rayn. L. K. IV , 329 de noxa, 
noxia, mais la forme provençale <Ie- 
mande au^ et cela nous reporte à nati- 
êeaj dégoût, malaise, d'où mauvaise, 
humeur; de là noiscr, noscr, nol- 
sier, nosier IT, 250, avoir noise, con- 
tester, quereller, faire du bruit; inf. 
empl. subst. I, 396; adj. noisos,noi- 
senx, querelleur; prov. nauzos. 

Noisement v. nuire. 

Noiser, noisier v. noise. 

Noiseax, noisos v. noise. 

Noisir v. nuire. 

Noit V nuit. 

Noloi y. nul. 

Nom, nom, nonn, noune, non, 
s. s. et p. r. nons, noms I, 78. 50, 
nom ; nomen; avoir nom, avoir à nom, 
avoir nom; nomcr, nommer, nn- 
mer, nonmer 1, 57, nommer, appeler, 
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désigner; nominare; de là BOmee- 
ment, nummeement II, 338, nommé- 
ment, en particulier; nommée, dé- 
nombrement, déclaration faite au sei- 
gneur dominant de tous les fiefs, droits 
et héritages, qu'on reconnaît tenir de 
lui ; comp renom, renom, réputation ; 
renommée, rennmee I, 166. 368, 
renommée, récit; prov. renomada, ital. 
rinomata; renomer, renumer 1, 386, 
renommer, célébrer, réputer; soniom, 
seumom, surnom, surnom. 

Nombre, nonbre, nombre 1, 73, 
nombre; dénombrement; tas, amas de 
choses de même espèce; nttmeriM; 
nombrer, nonbrer, numbrer I, 72. 
178, compter, énumérer; numerare; 
comp. anombrer, anumbrer I, 8i, 
énumérer, faire le dénombrement, pas- 
ser en revue. 

Nombrer v. nombre. 

I^omer, nommer y. nom. 

Nommée, nommeement v. nom. 

Nomporoe II, 386 et glos. o. 

Non, nun, nu, no — iien — nale 
II, 123 — neni], nenal, nanal ~ ne 
— ni II, 332 et suiv. ; ne que conj. 
II, 385 — noier, neier, nier I, 2io. 
400. II, 3, naier Romv. 670, 30, nier, 
contester, refuser; negare; la forme 
naier est sans doute due à l'influence 
de naie ; comp. denoier, deneier II, 
51. dénier, refuser, assurer le contraire, 
renier; denegare; renoier, reneier I, 
226, nier, renier, désavouer, renoncer ; 
part. pas. empl. subst. renoié, reneié 
I, 155, renégat, perflde, sans foi; de 
là renoiement, reneiement, action 
de renier, perfidie, trahison; renoit, 
renois I, i6i, reneit I, 307, perfide, 
traître, renégat ; propr. adj. empl. sou- 
vent subst. 

Non, nons, nom v. nom. 

Nouante v. nuef II. 

Nonbre, nonbrer v. nombre. 



Noneer, noneier, nonehier, nun- 
cer, nuneler, nunzer I, 7i. 134. 190. 
283, annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; dienuneiare; non^ 
tiation I, 106, annonciation, nouvelle; 
comp. annoneier, annnncier, anon- 
celr I, 196. II, 58, annoncer, rap-- 
porter; annuntiare; de là anontiou, 
anuntion II, 184. 196, annonciation, 
pour le latin annimciatio; renoneer, 
rapporter, annoncer; renoncer; renun- 
ctare ; prononeeir, prononeier, pro- 
nontier I, 239, annoncer d'avance, 
prédire, prononcer, décider, blâmer. 

Nonebaloir v. chaloir. 

Nonehier v. noneer. 

Noneier v. noneer. 

Noue, la 9e heure du jour, v. nuef IL 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Nonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, y. 
nuef II. 

Nonne, none, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régime, 
mais qui s'employa de très-bonne heure 
comme sujet; de nonna (nonnus), ex- 
pression de respect. V. DC. s. y. non- 
nus et Mén. s. v. nonnain. 

Nonporhnee II, 386 et glos. o. 

Nonporqnant v. quant et II, 385. 

Nonportant v. tant et II, 385. 

Nonpruee II, 386 et glos. o. 

Nonqnes v. onkes et II, 311.J 

Nonsaehanee v. savoir.J 

Nonsaeliant v. savoir. 

NonsaToir v. savoir. 

Nontiation v. noneer. 

Nord, nort, north I, 252. II, 365, 
nord; de l'anglo-saxon nordh^ anglais 
north ^ island. nord, ib.; cfr. Schwenk 
D. W. Nord; nord-est II, 252. Cfr. est. 

Nore, bru; de nurà, féminin formé 
de nurtta. 

Noreture v. norir. 

Noriçon v. norir. 
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Nortr, norrir, nnrir I, 226, etc., 
nourrir, alimenter, entretenir du néces- 
saire, élever ; nutrire ; noiTiti nanit, 
nourri, s. s. et p. r. norris , norrlz^ 
nurrlz n, 871, familier, courtisan, 
domestique; tit«^rtYt/«; noriçon, nor- 
riçon^ nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutritio pour nutricatio; nor- 
rissement, nourriture, aliment ; nori- 
ture, norritnre, norreture U, 228, 
nourriture, bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour nourrinj prov. 
noirim, de nutrimen. 

Norltnre v. norir. 

Norois, norvégien; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord; 
de NorvegTf Norvège. 

Xorreture v. norir. 

Norriçon v. norir. 

Norrir v. norir. 

Xorris, norrit, norriz v. norir. 

Norrissement v. norir. 

Norritnre v. norir. 

Korty nortli v. nord. 

Nos I, 136, ne vous. 

Kos , nus, nons s. et r., en Picardie 
s. no^ noi, non, r. nos, nous, pron. 
pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. 125, 
nous; nos; ital. noi; nostre I, 141 
pron. pos. 1. pers. m. et f. , notre, nos; 
avec l'articïe le nôtre, les nôtres ; no- 
8ter, nostra; on apocopa d'abord ce 
pronom en nost (cfr. Il , 405 vostre), 
puis en nos, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand oh. ts était repré- 
senté par gf on en fit autant pour le 
8t, afin d'indiquer la suppression du t, 
et non pas seulement, comme je le dis 
I, 125, afin d'avoir un moyen de 
distinction entre nos, nous et noz, notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du «, écrivit avec s; mais, par 
contre, elle distingua le s. s. et p. r. 
m. qui faisaient nos, d'où nous, du s- 



r. et p. s. m. qui faisaient no, d'où 
nou. Le sing. s. f. avait nos et no. 
Noz, nos, etc., avaient le même sens 
que nostre, et ils prenaient l'article, 
V. I, 141. La forme picarde nos est 
celle que nous avons admise dans la 
langue fixée. 

Noselie, nuselie, noelie, nouclie, 
boucle, fermoir, bracelet; Imâ. nusca, 
de l'ahaL nusea, boucle, d'où nuskil, 
ib., allmâ. ntisehel, allmod. nusch. 

Nose V. noise. 

Noser, nosier t. noise. 

Nostre v. nos. 

Note II, 280, note, marque; air, 
chant; nota; noteir, noter I, 160, 
noter, dénoter, indiquer, remarquer, 
regarder, faire des observations ; chan- 
ter, fredonner ; notare. 

Noteir, noter v. note. 

Noton V. neif. 

Non I, 135, ne le. 

Non V. nos. 

Noumer v. nom. 

Noun, noune v. nom. 

Nourrain v. norir. 

Nourri v. norir. 

Nous V. nos. 

NoTain v. nuef II. 

NOTOal V. nuef I. 

Novel, noTeie v. nuef I. 
Noveier v. nuef I. 
Novelerle v. nuef I. 
NoTelier v. nuef I. 
NoTeliteit v. nuef I. 
Noveme v. nuef II. 
NoTice V. nuef I. 
NOYiel V. nuef I. 
Noviex V. nuef I. 
Novime v. nuef II. 
Novise V. nuef I. 
Noz V. nos. 
Nu, dépouillé V. nud. 
Nu, noeud v. nod. 
Nu V. non. 
Nu I, 135, ne le. 
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Naal V. nois. 

Nualz V. Doals. 

Nud, nu I, 346. II, 256. 371; nu, 
dépouillé; simple, sans expérience; de 
nudus; denuer, desnaerll, 139.371, 
dénuder, dépouiller, dépourvoir, mettre 
à nu, dénuer; esnaer II, 228, dé- 
pouiller. 

Nae I, 50, nue; nuèea; anuM I, 
354, couvert de nuages, sombre; dér. de 
nttbilus ; de nue vient nuer ; d*oîi ntiance. 

Nueches v. noces. 

I. Knef , s. s. et p. r. naes, neuf, 
nouveau, qui n*a point encore servi; 
noms; nOTise, nOTiee II, 319, novice; 
novicius; noTel, noYiel, noTeal, no- 
Yiex, nuvel I, 62. 100. 184, neuf, 
nouveau; novellus ; de navel I, 233, de 
nouveau; nOYOle, nilTele I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; novella; 
nOTOlerie, guerre, querelle; nOTeli- 
teit I, 272, nouveauté; innovation; 
trouble dans la possession de qqch.; 

novdiitas; noTeler, noTelier, nure- 

1er, entendre ou apprendre des nou- 
velles, raconter; changer, aimer le 
changement; noveUare; comp. reno- 
veler, renureler I, 350. 289, renou- 
veler, recommencer, rajeunir; avertir, 
faire part de qqch. ; nOTeiier^ nOTe- 
1er, nouveau, qui respire la nouveauté ; 
inexpérimenté, timide; propr. novel- 
lariua. 

II. Nuef , nof 5 noef 1 , 1O8.. 109, 
neuf; novem: noTeme, naeYliiie, 
noeThne , naeTlsme , neuTlsme, 
nnefme, nofme, nofime, newyme, 
nOYlme, nueme I, 115, neuvième; 
avec la terminaison ime, calqiiée sur 
septime, etc. ; nOTaln I, 116, neuvième. 
— None, nonne I, 119 , la 9e heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après-midi, à prendre le lever 
du soleil à six heures du matin; de 
nona, None signifiait aussi région, 
peut-être servait-il à désigner le cou- 



chant. Ce mot s'est conservé dans 
plusieurs patois, p. ex. en Franche- 
Comté noûne, avec le sens de Theure 
du goûter, le goûter même, d'où le 
verbe noûner. — Nonante I, 109, 
nouante; nonaginta, 

Naefme v. nuef II. 

Nuell V. nois. 

NuellloSy mauvais v. noals. 

NuellloS) noueux v. nois. 

Naeme v. nuef II. 

Nner^ nouer V. nod. 

Nuer V. nue. 

Nnes s. s. et p. r. de nuef I. 

NueTîme, nuerisme v. nuef II. 

Noire, nnre, nuislr, noislr, noire 
II, 251-2, nuire, dommager, préjudi- 
cier; prov. nozer, ital. nuocere, anc. 
esp. nocir; de là noisement, nulse- 
ment II, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu'on 
a fait; nuiseor, nniseur, qui nuit, 
ennemi, adversaire; nulsaMe, noi« 
sable, nuisible; — nolsaneo, nui- 
sance II , 239 , disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de nocen- 
tia; — innocent I, 262, innocent; 
innocena; innoeence I, 89, innocence; 
innoeentia. 

Nuls V. nuit. 

Nulsable v. nuire. 

Nuisance ▼. nuire. 

Nulsement v. nuire. 

Nuiseor, nuiseur v. nuire. 

Nuislr V, nuire. 

Nuit, nolt, s. s. et p. r. nulz, nuis 
I, 83. 290, forme des bas temps noe, 
nuit; veille, le jour qui précède une 
fête; le couchant; prov. noit, noich, 
esp. noche, ital. notte, port, noite; 
noxi nocHs) meie nuit, mie nuit l, 
118. 120, minuit; adv. comp. anult^ 
annult, ennuit II, 297; anquenuit, 
enquenult II, 297 ; vb. nuiter, nul- 
tler, presque toujours sous la forme 

de composé anultcr, anultler U, 
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276, anuiter, faire nuit; ital. nottare, 
annottare, prov. anuchir; inf., et part, 
prés, anuitant T, 119, empl. subst.; 
annitemeiit B. d. 1. Y. 283, tombée 
de la nuit; noetumal, noetnmeil, 
8. 8. et p. r. noetumelz II, il 3. 370, 
nocturne, de nuit; noeturnaliê (Sid.); 
nnitammeilt , de nuit, nuitamment; 
de noctante mente ; nnltantre, de nuit, 
par nuit, nuitamment; Imâ. noetanter, 
qu'on forma sur le modèle de cunctan- 
ter, 8an8 aucun doute d'après la forme 
française; car noctanter n'est pas néces- 
saire pour l'étymologie de nuitantre; 
celui-ci peut fort bien dériver de l'abla- 
tif noctante j comme soyentre, soentre 
dér. de sequente. 

Nuitamment v. nuit. 

Nnltantre y. nuit. 

Nuiter, nnitier v. nuit. 

Nniz y. nuit. 

Nni, nule, s. s. et p. r. nuls, nnz, 

nus, grnns I, 182. 3, nul; nuUuê (ne- 
tU, ni-ul y. I, 183 à la note, et Fr. d. 



Yalenciennes 55 un autre exemple); 
nulul, nnllul, nulU, nolui — nelui 

I, 183. 4. 
NuU! y. nul. 
Nulul, nullui y. nuL 
Num, nums y. nom. 
Numbre, numbrer y. nombre. 
Numer y. nom. 
Nnmmeement y. nom. 
Nun y. non. 
Nun, nom y. nom. 
Nnneer, nuneler y. noncer. 
Nunlz y. I, 182, 
Nuns y. uns et I, 182. 
Nunzer y. noncer. 
Nure y. nuire. 
Nurir y. norir. 
Nurrit, nurriz y. norir. 
Nus y. nos. 
Nus, nul y. nul. 
NuTel, nuvele y. nuef I. 
NuTeler y. nuef I. 
Nuz, nul y. nul. 



0. 



interj. II, 402. 

pour au, y. I, 51. 

0, OC pron. Serm. et II, 318, ce, 
cela; comp. prép. et ady. avoc, aTOec, 
OToe, etc. II, 344; ady. poroc, poruee, 
pruee, etc. II, 318; conj. neporoc, 
nepuroe, namporoe, etc. Il, 386; 
senoe, senuee, sonoec, etc. II, 324. 

prép. y. od. 

ady. où, y. II, 285. 

Cal y. on. 

Oan y. an et II, 275. 

Obédience y. obéir. 

Obedient y. obéir. 

Obéir r, 67. 222, obéir, se soumettre, 
BVïtffflffer; oèedire; prov. obedir, obe- 
zÏTj itEil obedire, esp., port, obedecer; 
l^beâit^nt T, 82. 163, obéissant, sou- 
ms; oàFdims; obédience I, 389, obéis- 



sance, soumission; obedientia; comp. 
inobedient I, 74, désobéissant, in- 
soumis. 

Ober y. obier. 

Obier, hober, ober, se mettre en 
mouvement, quitter sa place, s'en al- 
ler, sortir; mot celtique: kymri ob, le 
sortir, la sortie. 

Oblation, obiatiun I, 52, oblation; 
oblatio, 

Obli y. oblier. 

Obliement y. oblier. 

Oblier, oublier II, 330, oublier, ne 
plus penser, ne pas se rappeler; 8*oblier 
II, 46, s'oublier; fréquentatif de obli- 
visei, oblitua; de là obliement II, 280, 
action d'oublier, oubli. Quant à la 
forme olblie (Et il enprent moult grant 
folie, I Qui por les chiens le roi olblie. 
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P. d. B. V. 619. 20), elle rappelle l'espa- 
gnol et le portugais olvidar, oh le l 
est transposé ; mais il est double dans 
le français, et peut-être olblier est-il 
retravaillé sur une forme où le o s'é- 
tait déjà affaibli en ou. Subst. oblij 
onbli, olbli I, 392 ; obllos, oblions, 
oublieux. 

Oblios, oMIous y. oblier. 

Obscur, oscur I, 89. 220. II, 252, 
obscur; obacwnta; obscurer, obscurcir, 
devenir obscur; obscw-are; obscnrteit, 
OSeorted I, 75. 212. II, 394, obscu- 
rité; obscuritas. 

Obscurer v. obscur. 

Obseurtelt v. obscur. 

Obstination I, 220, obstination; 
obstinatio. 

Oc V. o pron. 

Occasion, oclicson, oJdson, ochoi- 
son, achoison, acliaison, acheson I, 

49. 124. 163. 216. 240. 314. Il, 31. 35, 
occasion, cause, prétexte, motif, faute, 
manquement, difficulté, accusation, que- 
relle; de oecasiOy prov. occasio, ocaîzo, 
ochaizo; vb. ocoisonncr, achoison- 
ner, acli^isonner, accuser, reprocher, 
vexer, tourmenter. 

Occident I, 189, occident; occidens. 

Occir V. occire. 

Occire, ocire, ochire, ocMrre, 
ocierre, occir, oscire II, 186 et suiv. 
293, tuer, faire mourir; comp. rocire 
II, 188; entreocire II, 188; paro- 
cire n, 188; occise II, 390, tuerie, 
massacre; — occision, ocisiun, ocliis- 
sion I, 59. II, 279, tuerie, massacre, 
meurtre; oceisio; OCCiscres, OCCiscor, 
et avec ch, meurtrier, homicide; occi- 
aor. Molière a encore fait usage de 
oceiseur dans L'Etourdi III, 6. 

Occise V. occire. 

Occiseor, occiseres v.. occire. 

Occision v. occire. 

Océan II, 76, océan; oceanus. 

Ocbe, oelier v. oscber. 



Ochire, ocliirre v. occire. 
OcMssion v. occire. 
Ochoison v. occasion. 
Ocierre v. occire. 
Ocire v. occire. 
Ocisiun v. occire. 
Ockeson v. occasion. 
Ocoisonner v. occasion. 
Octante v. oit. 
Octobre v. oit. 

Od, Ot, prép. II, 343. 

Odil V. oïl. 

Odor, odoor I, 185. 217, odeur, 
senteur; odor; odoros, odorant; odorus, 

Odoros V. odor. 

Odoor V. odor. 

Oe, oue, oie; prov. auca; selon 
Ménage de auca, contracté de avieay 
dér. de avis. C'est dans le sens de 
cette étymologie que les glos. de Phi- 
loxène portent auca, nrrirov. L'oie 
étant l'oiseau domestique le plus utile 
de cette classe, a reçu ce nom géné- 
rique, comme on a vu plus haut les 
boeufs et les vaches porter surtout 
le nom d'animal (v. almaille). Dim. 
oison. Cfr. oisel. 

Oef, ouef, nef, s. s. et p. r. oes, 
ues, oues I, 96, oeuf; de ovum. 

Oeil V. oil. 

Oel V. oil. 

Oels, besoin v. oes. 

Oens, eux I, 132. 

Oeor v. oïr. 

Oerres v. oïr. 

Oes V. oef 

Oes, ues, eus, wes, oues, us, os, 
euls, oels I, 95. 96, besoin, usage, 
service, profit; ital. uopo, anc. esp. 
hue vos; de opus, 

Oes, eux I, 133. 

Oevre, oyrre, ueyre, OTre I, 48. 
170. 1 75, oeuvre, ouvrage, chose, action, 
affaire: opéra, laisser oevre, cesser; 
ovrer, uTrer, oTcrer, uTcrer I, 79. 
210. II, 346. 364, faire, ouvrager, agir, 
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travailler; operari; OTTalgrne, OTe- 
raigrnc, nveraine I, 330. 352. Il, 62, 
oeuvre, ouvrage; OYeiler^ OTTler II, 
354, ouvrier, artisan, manoeuvre; ope- 
rarius; ovree^ oeuvre, ouvrage, autant 
de vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operata. Cfr. oes. 

Offendn v. offendre. 

Offendrey offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois et 
les coutumes; ofendere; part, passé 
offenda empl. subst., coupable, cou- 
pable d'offense; offension^ offense, 
outrage; offenaio. 

Offénsion v. offendre. 

Offerende v. offrir. 

Oflèire V. offrir. 

OfSce n, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
offîcialité, cour ecclésiastique; offictum, 

OlErande v. offîrir. 

Offrer V. offrir. 

Offrir, ofl!rer, offerre I, 408. 9. 
offrir, présenter; aller à To^ande; 
offerre; offerende, ofli*aiide I, 387. 
400, offrande; du bas-latin offerenda; 
vb. comp. poroffrir Ch. d. S. II, 145. 
R. d. 1. V. 292, offrir, présenter. 

Off^ois V. orfrois. 

Ofln V. alfln. 

Oh, Ohi interj. II, 402. 

Oi V. hui et II, 296. 

Oidme v. oit. 

Oie V. où. 

Oignement v. oindre. 

Oignre v. oindre. 

Oïl, oal, oaail, ol, odil, awil, 
oie II, 309. 10. 407 et suiv., oui. Qu'on 
se range à mon opinion sur l'origine 
de cet adverbe, ou qu'on la rejette, il 
n'en est pas moins vrai que celle de 
Le Ducbat, admise par Raynouard et 
"M. Diez, est tout à fait fausse. Le 
manque complet d'une forme diphthon- 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de hoc. Si l'on m'ob- 



jectait que, par suite de sa fréquence, 
cet adverbe a pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je ré- 
pondrais en montrant d'autres dérivés 
de hoe qui étaient d'un usage tout aussi 
fréquent et qui néanmoins ont été diph- 
thongués. Ensuite, je le répète, com- 
ment expliquer awU par hoc illud? 
Raynouard et M. Diez ont tout à fait 
négligé cette forme, bien qu'elle ne 
puisse guère leur avoir échappé. M. 
Grandgagnage décompose le wallon 
awoi, oui, en tro» = oui et a préposé 
pour donner de l'appui à la voix. En 
comparant aioU et awoi, le savant et 
consciencieux auteur du dictionnaire 
de la langue wallone se convaincra 
sans doute que ce n'est pas là une 
explication admissible. 

Oil, oyl, oel, uel, oeil, ueil 1, 89. 
90, iex, ix, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oculua-, comp. entroil, entr'oeil, 
espace qui sépare les yeux; avogle, 
ayenle, aynle 1, 126. II, 190, aveugle ; 
vb. aTogler, aveuler, areugler, 

aTUgler I, 68. 178. II, 13. 69. 277, 

aveugler; d'oîi adv. aTOgrleement, 

aveuglement; subst. aYOglement I, 82, 
aveuglement; ayenletelt II, 277, aveu- 
glement; de ab-oculus, ital. moeolo, 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque ab- 
oculus signifie sans yeux. 

Oile, oille, oie I, 251. 327. II, 207, 
huile; oleum; olive I, 174. II, 366, 
olivier et olive; oliva; oliver II, 221, 
dans le texte latin oUvetum (olivaie), 
ainsi, supposé la traduction littérale, 
lieu planté d'oliviers, olivarium; sinon 
olivier, divarius. 

Oindre, oignre, uingdre II, 236; 
au commencement du XlVe siècle aussi 
d'après la Ire conj. ongier; de là 
oignement, oinnement, onghement 
II, 118. 241, action d'oindre, onguent, 
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liniment , parfum; comp. enoindrey 
enaingdre II, 236, part. pas. enoint, 
enoint II, 145, empl. subst. avec le 
sens que nous donnons à oint; pu- 
roindre^ oindre, imbiber; — onction, 
unction I, 215. 234, onction; unctio. 

Oime ▼. oit. 

Oîr V. hoir. 

OYr, ouïr I, 366-72, ouïr, entendre, 
écouter; audire; proY. auzir, ital. udire; 
oerres, oeor I, 77, oïant, écoutant; 
auditor; comp. tresoïr^ entendre dis- 
tinctement. Notre mot audience, au- 
dientia, s'employait souvent autrefois 
dans le sens de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d'écouter. 
V. Molière, D. G. d. N. II, 1. 

Oire V. erre. 

Oirer, olrrer v. erre. 

Ois V. buis. 

Oiseals y. oisel. 

Oiseaus y. oisel. 

Oisel, oisiel, oysel, oisiaas, oise- 
als, oiseaus, oiseus 1, 90, oiseau; ital. 
uccello, augello, prov. auzel; de aueella, 
aucUla contracté de avieella; Imâ. ayec 
changement de genre avicellua, aueellus, 
gloses ajQovd^loVj y. Ménage s. y. oiseau; 
vb. oiseler n, 312, chasser aux 
oiseaux, fauconner; — sauter comme 
un oiseau, tressaillir de joie; plus tard 
siffler qqn. , se moquer de lui; dim. 
oiselet, oiselon, oisilon I, 99 , oise- 
let, oisillon; proy. auzelet, auzelo. 
Cfr. oe. 

Oiseler y. oisel. 

Oiselet y. oisel. 

Oiselon y. oisel. 

Olsens y. oisel. 

Oisevie v. oisos. 

Oisiaus y. oisel. 

Oisiel y. oisel. 

Oisilon y. oisel. 

Oisme y. oit. 

Oisos, oisons, oysons I, 83. II, 
352, oiseux, inutile; otiosua; oisose- 



ment, oysonsement I, 46, oiseuse- 
ment, inutilement, sans but; oisevie, 
paresse, lâcheté; dérivé de otium, com- 
me notre oisif. 

Oisosement v. oisos. 

Oisons, oisonsement v. oisos. 

Oisserie v. huis. 

Oissier v. huis. 

Oissir y. issir. 

Oissne v. issir. 

Oist y. ost. 

Oit, wiet, wicht, wit, vit, linit 
1, 108. 109, huit; octo; oytisme, hnl- 
tlsme, witisme, nitisme, nitime, 
nitme, oitme, oidme, oisme, oime, 
nime, ntime, ntisme I, 114, hui- 
tième ; oitain, nitain 1, 11 6, huitième ; 
oitauve, huitième; octavus; prov.octau ; 
oetobre, octobre; oetober; oitante, 
oetante, yitante, hnitante I, 109, 
quatre-vingt; octoginta. 

Oitain v. oit. 

Oitante v. oit. 

Oitanye v. oit. 

Oitme y. oit. 

Okison y. occasion. 

01 V. OÏL 

Olbli, olMer v. obUer. 

Ole y. oile. 

Olifant, oliphant II, 378, éléphant; 
ivoire; trompette, clairon; de elephan- 
tus; mais d'où le grand changement 
de forme? Cfr. Dief. G. W. I, 110, 
Grimm, Kolandslied 233. 

Oliphant v. olifant. 

Olive, Oliver v. oile. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
Todeur, odorer; olere; olor, olur, 
odeur; olor. 

Olor, olur v. oloir. 

ois, eux- y. als. 

Oltragre v. oltre. 

Oltre, ultre, outre, utre, otre, 

OUltre II, 357. 8. 48. I, 363. 387, 
outre, au delà, à travers; ultra; oltre 
plu8y en outre, de plus; outreemeut 
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I, 340. II, 145, sans garder de me- 
sure, absolument, tout à fait; de là 
oltrer, nltrer, entrer, passer le but, 
les limites, mettre à bout, hors de 
combat, excéder de fatigue, achever, 
finir, ruiner, tailler en pièces; passer, 
mourir; part, passé empl. subst. mort, 
trépassé; pour ainsi dire ultrare; ol- 
trage, oatrage II, 4i. 163, outrage, 
excès, violence, action outre mesure, 
prodigalité; idtragium; 0atrag61IS I, 
400, outrageux, violent, qui passe les 
bornes. 

OltreboiTre v. boivre. 

Oltreenidanee v. cuider. 

Oltreeaider v. cuider. 

Oltremarin v. mer II. 

Oltremer v. mer II. 

Oltrer v. oltre. 

Olvert part, de olvrir pour ouvrir. 

Om V. bons. 

Omage v. bons. 

Omlbragre v. ombre. 

Ombre, nmbre II, 225. 269, ombre, 

ombrage; umbra; vb. ombrer, nm- 
brer, nmbrier, ombreier,ombroier, 

donner de Tombre, ombrager, couvrir; 
pronom, se mettre à Tombre, se repo- 
ser, se cacher; de là ombrei, um- 
brel, obscurité, ténèbres; — ombragée, 
umbraigre, ombragé, sombre, obscur, 
couvert; àeumbraUeus; — comp. aom- 
brer, aflmbrer I, 226, ombrager, cou- 
vrir de son ombre, couvrir; et pronom., 
en parlant de J.-C, devenir homme, se. 
dans le sein de la Vierge; adumbrare; 
de là aombrement Rntb. U, 142 dans 
le dernier sens du verbe ; enumbrier, 
enombrer, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. S. 
B. 530; inumhrare. C'est au mot ombre 
que se rapporte notre adj. sombre, com- 
me le dit déjà Ménage, mais le s n'est 
pas simplement préposé, ainsi qu'il 
l'admet. A considérer le prov. sotzom- 
brar, l'esp. sombra, ombre, d'un verbe 



h3rpothétique sombrar pour soomhrBX — 
subumbrare, on pourrait supposer que 
le 8 de sotnbre est un reste de sous, 
orthographié souvent sou, so; ainsi 
sombre— soombre. Cependant ce soombre 
manque. Je crois que notre sombre est 
égal à essombre, avec aphérèse de es. 
Je ne connais pas d'exemple d'un verbe 
essombrer, qui devrait signifier pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe un subst. 
qui le suppose : essombre Rom. d. Ren. 
II, p. 100, signifiant ce qu'on appelle 
en terme de peinture, oml)re portée; 
dans Ruteb. II, 40 le même mot a un 
sens concret, il veut dire lieu sombre, 
recoin ténébreux. Ainsi sombre signi- 
fierait qui projette de l'ombre. Cfr., 
pour la forme, dans l'ancienne langue, 
especial, esperitel, aujourd'hui spé- 
cial , spirituel , etc. , à côté de espèce, 
esprit. 

Ombrei, ombreier v. ombre. 

Ombrer v. ombre. 

Ombroier v. ombre. 

On V. bons. 

One ▼. onkes. 

Oneor, oneore II, 287 et glos. ore n. 

Onetion v. oindre. 

Onde, unde I, 55. n, 54, onde, flot, 
vague, eau; unda; de là ondoîer, on- 
deier, nndeier II, 68, ondoyer; so- 
ronder I, 278, suronder, regorger, 
déborder; — habondeir, babonder, 
abonder I, 46. 220. 359, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habondeir en son sen 
I, 50, s'opiniâtrer à sa manière. de voir; 
de ab-ttndare; babondanee, abon- 
dance II, 388, abondance, profit, avan- 
tage ; abundantia; SOrbabondeir 1, 220, 
surabonder. 

Ondeier v. onde. 

Ondoier v. onde. 

Onfln V. alfin. 

Ongbement v. oindre. 

Ongier v. oindre. 
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Onkes, unkes, onques, unqaes, 
unches, one, une adv. II, 3ii; non- 
ques n, 311; ayisonkes II, 3ii. 

Onniestre y. honor. 

Onnor v. honor. 

Onor Y. honor. 

Onorer y. honor. 

Onqor, onquor II, 287 et glos ore n. 

Onques y. onkes. 

Ont, unt adY. H, 285 ; comp. dont, 
don, donc, dnnd, dont, don, dune, 
adY. II, 285; pron. relatif I, 162. 3. 

Onze, unze I, 108, onze; undecim; 
onzime, unzime I, 115, onzième; 
undeeimiM, 

Onzime y. onze. 

Or adY. n, 311 et glos. ore II. 

I. Or 9 quelquefois aur I, 82, or; 
aurum; orer, dorer, part, passé oret, 
ored, oré, oriet, orlé I, 208, doré, 
d*or; aurarâf auratuê; aurin, qui est 
d'or, doré. D'où nous Yient le d dans 
dorer? On Yoit que Tancienne langue 
disait orer^ et cette circonstance a fait 
penser à quelques étymologistes que 
d'or^ aureus, aYait senri à former dorer. 
Cependant le proY. ayant daurar, Tesp. 
dorar, Vital, dorare, le port, dourar, 
de deat*rare Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l'époque oîi dorer 
rempla<;a tout à fait orer, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deaurare. Quant 
à „la consonne euphonique (d) qu'on 
aura plus tard oublié de reprendre*', 
dont parle M. Génin (Var. 341); cela 
est au-dessous de la critique. 

II. Or, ur,. bord; de ora, qu'on fit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinguer de ore, ure=r 
hora; dim. orle, Orlle S. d. S.B. 562, 
bord, ourle; esp. orla, orilla; Yb.orler, 
ourler, border; oree, lisière, bord; 
propr. orata; oriere IT, 356, lisière, 
bord. 

Orage y. ore I. 

Orains, orainz II, 3 1 3 et glos. ore II. 



Orans, oranz II, 313 et glos. ore II. 

Orbe, aveugle, sombre, obscur FI. et 
Bl. 493, qu'on ne peut distinguer; de 
orbus y qui ne prit que tard la signi- 
fication romane, prov. orb, ital. orbo, 
Yb. comp. essorber, aveugler, ôter la 
lumière, perdre la vue; proY. eissor- 
bar, simple proY. orbar, ital. orbare, 
du latin orbare. 

Ord, ort, f. orde, s. s. et p. r. ors, 
orz I, 70. 284. II, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, dés-* 
honnête, vilain, puant; de horridus; de 
là ordoier, Ordeler, profaner, salir, 
couvrir ou remplir d'ordure, souiller; 
ordoiet I, 314, subst., sale, impur, 
infecté d'ordure; ordure I, 253, saleté, 
immondice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ord, l'an- 
cien français et le provençal avaient 
encore la forme orre Ben. v. 26027, 
fém. prov. orreza=:orreda, qui prouve 
indubitablement que ord dérive de hor- 
ridus. Cfir. Rayn.L. R. III, 543, etborror. 

Orde V. ord. 

Ordeler v. ord. , 

Ordenanee v. ordene. 

Ordene, ordine II, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; gra- 
des de la hiérarchie ecclésiastique; 
choeurs de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de or do (ordin); du nom. ordo avec 
r intercalaire ordre, avec les mêmes 
significations, prov. orde ; par ordre I, 
70, ib., par rang; ordener, ordoner 
II, 85. 159, mettre en ordre, ordonner, 
régler', établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
niers sacrements ; ordinare; ordenanee 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêté, décret; volonté, fantaisie; or- 
denement, ordre, disposition, ordon- 
nance, règlement; ordoneres, orde- 
neres, ordonator I, 75, ordonnateur, 
administrateur; adv. ordeneement, par 
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ordre, régulièrement; mourir ordinee- 
ment y mourir muni des sacrements et 
après avoir fait son testament; comp. 
desordineement II, ai/irrégulière- 
ment, hors de Tordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition; aordre (s'), 
se régler , se conformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement v. ordene. 

Ordenement ▼. ordene. 

Ordener v. ordene. 

Ordeneres v. ordene. 

Ordière^ ornière; pour ainsi dire 
orbitaria de orbita. C'est notre mot 
ornièrey avec changement fort rare du 
d en n. Ménage, qui rapporte aussi 
ornière à orbita, suppose orbitanaria, 
orbitnaria, puis omaria, mais la forme 
ordiere repousse cette contraction. Les 
Wallons disent ourbî, ourbîre, orbîre. 

Ordine v. ordene. 

Ordoier v. ord. 

Ordoiet v. ord. 

Ordonator v. ordene. 

Ordoner v. ordene. 

Ordoneres y. ordene. 

0rdr6 V. ordene. 

Ordure v. ord. 

I. Ore f., vent doux, vent, souffle; 
de aura; ital. aura, ora, esp., prov., 
port, aura; dér. ored, oret, oré 1, 100, 
256. II, 297, vent, souffle; prov. aurat; 
orage, vent, air, souffle; bel orage^ 
bon vent, vent favorable; grant orage, 
vent fort, tempête, etc., signification 
qu'a prise notre orage moderne. Notre 
ouragan, esp. huracan, ital. uracano, 
est d'origine assez moderne et ne tient 
en rien aux mots cités ici; il vient, dit- 
on, de la langue caraïbe. V. Ménage s. v. 

II. Ore, eure, ure, hore, houre 

I, 106. 119. 129. 187. 216.244, heure; 
Itm'fi ; en petit ou en po et à po d'ore 

II, 3] 3 ; d'ores en ou à altres II, 312; 
£n eu î'ore II, 299 ; de ou en bone ore, 
de ou en maie ore I, 254. II, 55, à la 



bonne ou à la mauvaise heure, pour 
le ou par bonheur et pour le ou par 
malheur (cfr. atir), d'où bor, buer, 
mar, mare II, 276; — ore, ores, 
or adv. II, 311; comp. à ore, main- 
tenant, actuellement, présentement, tan- 
tôt; ad horam; prov. aora, aoras, ado- 
ras, esp. ahora; lores, lors II, 312, 
d'où alors, ad illam horam; dès ore 

II, 312, dès ore mais II, 3i2, ore mais 
II, 312, d'ore en avant H, 312, dès 
ore en avant II, 3 12 ; orains, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit, 
orendroites, c'est-à-dire or en droit 
maintenant en droit (directement) II, 
313; — aneore, aincores, eîncor, 
uncore, uncor, unquore, encore, 
oncor, onquor, onqor II, 287. — 

HorlOgre I, 332, horloge; horologium 
(cjQokoycov.) 

Oré, vent V. ore I. 

Oré, doré V. or I. 

Ored, vent V. ore I. 

Ored, doré V. or I. 

Orée v. or 11. 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oreille, orille, aureillel, 
267, oreiUe; de at*rieuUi; doner oreille, 
prêter l'oreille, écouter; oreiller, oreil- 
ler, orlller, orelier, couper les oreil- 
les, sorte de supplice; être attentif, 
s'appliquer, être aux écoutes; comp. 
essoreiller, essoriller, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot oreiUe nous est venu 
d'un autre dialecte, ce qui fait ano- 
malie dans la langue moderne. 

Oreiller v. oreille. 

Oreison v. orer. 

Orelier v. oreille. 

Ore mais II, 312 et glos. ore II. 

Orendroit, orendroites II, 313 et 
glos. ore II. 

Orer, dorer v. or I. 

Orer I, 221, prier, intercéder, sup- 
plier; orare-, oreison, oreson, orîson, 
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ureisnn I, 214. 339. 365. 374, oraison, 
discours, prière; oratio; vb. corap. ao- 
rer, aourer, attrer I, 222. 232. 280. 
II, 338, prier, invoquer, adorer; d'où 
aorementy adoration, culte. 

Ores V. ore II. 

Orés V ore I. 

Oreson v. orer. 

Orety vent V. ore I. 

Oret, doré V. or I. 

Orfe II, 38, orphelin; 0Q(p6ç, prov. 
et cat. orfe, lat. orbus; forme remar- 
quable à côté de orfene^ orphelin, de 
orphanuSf esp. huerfano, ital. orfano; 
orfenin, orphenin, orfelin I, I8I, 
adj. etsubst., privé, dépourvu, orphe- 
lin; propr. orphaninus de orphanttSf et 
non pas , comme on le dit d'ordinaire, 
directement de orphanm qui a produit 
orfene. 

OrfeliB V. orfe. 

Orfene v. orfe. 

Orfenin v. orfe. 

Ormer v. mer. I. 

Ormier v. mer I. 

Orfrais, orfrois, orfreis, offrois 
II, 78, étoffe brochée d*or, broderie 
en or, frange d'or; orfraser, garnir 
d'orfroi; dimin. orfroisel, orfrisel, 

d'où orfroiseler; Imâ auHphrigiumy 
corrompu de aurifresium , c'est - à - dire 
frisé d'or; de frisa ^ fresa, Frison, de 
frièU, boucle, et de or. 

Orfreis v. ornais. 

Orfrois v. orfrais. 

Orgailhoms 9 orgailhoiisemeiit v. 
orguel. 

Organ, orgene^ orgues, et même 
ogre, orgue; vb. orguener, orgener, 
jouer de l'orgue; du grec oqyavov, 
Tinstrument par excellence. Cfr. l'alle- 
mand instrument pour forte -piano. 

Orge I, 251, orge; de hordeum (hord- 
jum), prov. ordi, ital. orzo. 

Orgeliox V. orguel. 

Orgillir v. orguel. 



Orgoil V. orguel. 

Orgoillir v. orguel. 

Orgueil, orguelllir v. orguel. 

Orgueiz v. orguel. 

Orguel (orguez), orgoil, orgueil 
(orgueiz), oiguil (orguiz), orgueil, 
faste, vanité, insolence, arrogance; or- 
guelleus, orguillos, orguillous, or- 
gnilloux, orgailhous I, 173, orgel- 
iox II, 291, orgueilleux, fastueux, vain, 
insolent, arrogant; et les adverbes en 
ment avec les mêmes formes, I, 197, 
etc; orguellir, orgoillir, orguelllir, 
orguillir, orgillir I, 229. S. d. S. B. 
523, être vain, fier, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom. ; comp. 
S^enorguellir I, 329, s'enorgueillir; 
s'entrorgUler II, 326, s'enorgueillir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgueil 
l'un à l'autre. Orguel dérive de l'ahal. 
urçuolf insignis, ou plutôt d'un subst. 
inconnu urguolî, qu'on peut supposer. 
V. Dief. G. W. II, 382. 

Orguelleus, orgueDeusement v. 

orgueL 

Orguellir v. orgueL 

Orguez V. orguel. 

Orguil V. orguel. 

Orguillir v. orguel. 

Orguillous, orguillousement v. 
orguel. 

Orguillos, orguillosement v. or- 
guel. 

Orguiz V. orguel. 

Orible, oriblement v. horror. 

Orlé V. or I. 

Orient, oriant 1, 189, orient; oriena. 

Orlet V. or I. 

Oriere v. or II. 

Orieus v. oriol. 

Oriflambe II, 63, orieflambe, ori- 

flan, oriflamme, et l'étendart principal 
de l'armée ; de aurum et flamma. Que 
signifie la forme oriflor, orlflour, 
qu'on trouve dans le même sens , prov. 
auriflor ? 
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OrlflAD T. oriflambe. 
Orillor, orilloiir t. oriflambe. 
Grille, ortUer t. oreille. 
Oriol, t. 8. crions, orieiis 0. d. D. 

18496, loriot; de aur$olu8. Le mot 
moderne loriot s'est adjoint Tarticle 
comme lettre radicale. 

OriOUS V. oriol. 

Orison ▼. orer. 

Orle, orlle, orler ▼. or II. 

Ormer, ormier y. mer I. 

Orne, onme, dans Texprcssion ad- 
verbiale h orne, sans exception, propr. 
tous et obacun en particulier; de ad 
ordinem— ex ordine, v. Ben. s. v. aome. 
Cfr. ordene. 

(hroille, oreiller v. oreille. 

OrphenJn v. orfe. 

Orrible v. horror. 

Ors, impur y. ord. 

Ors, nrs, ours; urtus; dim. nrse- 
tel I, 99, petit ours. 

Ort V. ord. 

Orz T. ord. 

Os, armée y. ost. 

Os, besoin v. oes. 

Os I, 263, os; proy. os, ital. osso, 
esp.hueso; o8{o8sum)\ OSSementl, 59, 
ossement. 

Osbere, osberes v. halbero. 

Osebe y. oscber. 

Oseher, eeher, ébréoher, entailler, 
briser; proy. oscar; comp. entre- 
OSeber; aoeber, pour traduire oppri- 
mere Q. L. d. B. 236 ; ^esoseber, déga- 
ger, détacher. Le substantif osebe, 
oebe, signifie coche, entaille; le pi- 
card oeher, secouer; les Provençaux 
disent avec h, housca, houesca ; DC. v. 
occare, connaît aussi une forme bo- 
seber; circonstances qui semblent 
prouver que oehe et notre hochôy ocher 
et notre hœher sont identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
h explique cette différence, et l'aspi- 
ration moderne ne fournit aucune rai- 



son. Ookê, hoehe seraient peut-être Pal- 
lemand hôek, pli du jarret, jarret, d'où 
ocher, etc. Il faudrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapporter p. ex. 
dcioêcher à boeber, boeer B. d. L Y. 
36, remuer, secouer. Cependant la fré- 
quence de l'orthographe sans h dans 
les plus anciens monuments me porte 
à croire que notre hoeke et hoohêr ont 
pris plus tard l'aspiration (cfr. haut 
de altus) et qu'il faut chercher d'autres 
étjmologies que celles indiquées ici 
pour hoehe et hocher. Quelles sont- 
elles? On ne saurait admettre avec 
M. Grandgagnage le hollandais huteen 
(hotsen), hocher , secouer (D. W. s. y. 
hosî). Cfr. Ménage. 

Oseire v. occire. 

Osenr, osenrted y. obscur. 

Oser, esser, onser 1, 134. 151. Il, 
288, oser, s'enhardir; muettrê ^cni m*- 
dere (audere, ausus, ausare); %m» ehe- 
valiers osez I, 79, chevalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

Osme P. d. B. 915, odeur, objet qui 
exhale de l'odeur; osmer, sentir, flai- 
rer; du grec èa/jirj. 
' Osmer v. osme. 

Ospital y. hoste. 

Ossement v. os. 

Osser y. oser. 

Ossi y. al m. et ÏI, 269. 

Ossire, OSSis pour occire, occis. 

Ost, quelquefois bost, s. s. et p. r. 
OSZ, OZ, os, Oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; du 
latin hostiSf qui dès les premiers temps 
du moyen-âge prit la signification d'ar- 
mée, service militaire (v. DC. s. v.). OH 
était ordinairement du genre féminin, 
cependant on a des exemples du mas- 
culin. De là ostoier, osteier, osteer 
I, 191. 254. II, 377, faire la guerre, 
guerroyer, mener ost, attaquer son 
ennemi; OStoierres, OStoior, guer- 
rier, soldat. 
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Ost V. oster. 

Ostage, hostagre, otage, caution, 
garantie; Imâ. hoatagium, hostaticum 
(aussi sans h), italien statico (voy. DC. 
s. V.); mètre oatage, donner caution. 
Comme Pont expliqué Vossius et M. 
Grimm, ce mot est contracté de obai- 
daticum, de obsidatuSy cautionnement 
par otage, de la racine obsea. Verbe 

ostagrer, ostagrier, hostager, donner 
gage et caution, donner en otage à la 
place de qqn., délivrer. 

Ostagrer v. ostage. 

Ostagrier y. ostage. 

Oste y. hoste. 

Osteer v. ost. 

Osteier y. ost. 

Ostel y. hoste. 

Ostelagre y. hoste. 

Osteier y. hoste. 

Oster I, 46. 125. 306, ôter; desser- 
vir une table; de haustare, fréquent, 
de haurtre, selon Ménage; comp. dOS- 
ter, ôter, enlever; dans le limousin 
doustar (Honnorat). 

Osteus V. hoste. 

Ostoler, ostoierres v. ost. 

Ostoior V. ost. 

Ostoir V. ostor. 

Ostolain v. hoste. 

Ostor, ostoir, ostour II, 253, au- 
tour (oiseau); de accepter pour accipi- 
ter (Lucil.). 

Osz V. ost. 

Ot prép. V. od. 

Otel, ottel y. tel et I, 194. 

Otre, outre V. oltre. 

Otre, autre v. altre. 

Otreer v. otrier. 

Otrei V. otrier. 

Otreianee v. otrier. 

Otreiement v. otrier. 

Otreier v. otrier. 

Otret V. otrier. 

Otrîance v. otrier. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II 



Otrier, otroier, otreer, otreier, 
Ottreîer (l. pers. sing. prés.ind. otroi, 
Otrei) II, 301. 305. 326. 329, octroyer, 
accorder, donner, permettre, assurer; 
de auctorieare pour auctorare; esp. 
otorgar, prov. autorgar et autreiar; 
de là otroi, otrei, otret, permission, 
consentement, concession, accord, congé, 
chose octroyée; otroiement, otreie- 
ment, concession, permission, accord; 
otroiance, otriance, otreianee, con- 
cession, accord. 

Otroi y. otrier. 

Otroiance v. otrier. 

Otroiement v. otrier. 

Otreer v. otrier. 

Ottreier v. otrier. 

Où, Ù, ô adv. II, 285; oU quell, 286. 

Ou pour au, y. I, 51. 

Ou prép. II, 343. 

Ouail y. oïl 

Ouaille v. oue. 

Ouan y. an et II, 275. 

Oubli, oublier v. oblier. 

Oue, oie y. oe. 

Oue pour ove. 

Oue, brebis; de ovis; dimin., du 
reste sans signification diminutive, ou- 
aille, oueille, ouyaille, ouaille, bre- 
bis; ovicula. 

Ouef y. oef. 

Oueille v. oue. 

Oues, oeuf y. oef. 

Oues, besoin y. oes. 

Ouïr y. oïr. 

Olris de ois I, 131. 

Oult^e y. oltre. 

Ounor, ounour v. honor. 

Oume y. orne. 

Ous, eux y. als. 

Ouser y. oser. 

Outragre, outragreus v. oltre. 

Outre, outre v. oltre. 

Outre, autre y. altre. 

Outreeuidier v. cuider. 

Outreement v. oltre. 
Éd. 18 
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Ontreqnidler v. cuider. 

Outrer t. oltre. 

OaTaille t. oue. 

Onyeraigme ▼. œvre. 

OnTert part, de oaTiir. 

OuTTir V. aovrir. 

Oux de ola I, 131. 

Ore, oveoc II, 344 et glos. o. 

Oreqae 11, 344 et glos. o. 

Oreraigrne ▼. oerre. 

Orerer ▼. oevre. 

Orert, overtement v aovrir. 

OTericr t. oevre. 

Oyoe II, 344 et glos. o. 



Oyoec II, 344 et glos. o. 

Oroqnes II, 344 et glos. o. 

Orrmigiie v. oevre. 

Orre, oiree v. oevre. 

Ofrier V. oevre. 

Orrir v. aovrir. 

Owan V. an et II, 275. 

Ox de ois I, 131. 

Oyi V. où. 

Oysel V. oisel. 

Ojsons, oysonsement v. oîsos. 

Oytisme v. oit. 

Oyrre v. oevre. 

Oz V. ost. 



/ 
Dol. 
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PaSle, paSsle I, 287 
poêle; de patella. 

PaCn, PaSnie v. païen.. 

Paënor v. pwen. 

Paer v. paier. 

PaSsle V. paële. 

Païan v. païen. 

Paie, paiement v. paier. 

PaYen^ paYan, paSn II, 232, païen; 
de paçanuê. Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma ainsi 
les adhérents de l'ancien culte, parce 
qn'ils furent forcés de se retirer dans 
les campagnes. Cfr. Rayn. L. R. IV, 469. 
Dér. paYenor, païennr, paSnor 1, 47. 
151, païen, des païens; prov. payanor ; 
paSnie, paYenie, pays habité par des 
païens, paganisme. 

Païenie v. païen. 

Païenor, paYenur v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, cal- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; de 
pacare, mettre en paix; subst. paie I, 
396, paie, paiement; d'où paiement 
I, 163, paiement, rétribution. Faiery 
dans sa signification primitive, fut rem- 
placé de bonne heure par le composé 
apaier, apaer I, 145. 265 II, 349. 
384, apaiser, calmer, accorder, paci- 
fier, puis engager. Cfr. pais. 



Paile, paille n, 344. 354, paille; 
àe palea; paillart, paiUard, c.-à-d. 
qui aime la couche. Cfr. prov. pail- 
lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Paillart v. paQe. 

Paille, paille v. paile. 

Paille, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis; pour les noms des différentes 
espèces de pain v. DC. panis, laborare, 
etc., eatre au pain et au vin ou au sel 
de qqn.y être à son serrice; estre en 
painy se dit d'un fils qui est en puis- 
sance paternelle; estre mis hors depmn, 
être émancipé; vb. comp. apaner, nour- 
rir, entretenir; prov. apanar, simple 
panar ; d'où apanage, portion d'héri- 
tage donnée aux puînés ou aux filles; 
V. DC. apanare. Ménage, appanage; 
dér. panetier I, 67, panetier, boulan- 
ger; comp. eompain, eumpain, eom- 
paing, compagnon, associé, mari; et 
eompainon, eompanion, eùmpa- 
niun, eompaignon II, 312, ib.; d'où 
eompaigne, cnmpaigne et eompai- 
gnie, eompaigrnieie, eompelgnie, 
eompainie, eompainnie, compagnie, 
association; eompangne, eumpaigne 
I, 161. 254, compaignesse I, 142, 
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compagne, qui accompagne; eompal- 
gmer, compagner, enmpagrner, être 
en commerce ou familiarité arec qqn., 
soutenir le parti de qqn., accompagner, 
faire cortège; aeompaignier» associer 
à qqch., faire pariage avec qqn., être 
en compagnie de, s'accompagner. Les 
variantes de com et l'emploi du n, ng, 
ngn étant connus, il serait inutile de 
répéter ici les nombreuses formes de 
ces mots. Cum et ponts ^ étymologie 
donnée par DC, Gaseneuve, Ménage, 
etc., à compain^ compttinon, Imâ. cum- 
panium, société, est la seule vraie 
entre toutes celles qu'on a proposées ; 
le mot eompanaçe, c.-à-d. ce qu'on 
donne dans un repas au delà du pain 
et du vin, prov. companatge (compa- 
naticum), ne laisse aucun doute sur 
l'exactitude de cette dérivation. Je 
ferai remarquer en passant que panier 
se rattache aussi à pain; il dér. de 
panarium, comme grenier de granarium. 
Ce mot ne s'entendait dans le principe 
que des corbeilles qui servaient à por- 
ter le pain. Cfr. Mén. s. v. panier. 

Paine, paiime, painnes v. poene. 

Painer v. poene. 

Pair, paire v. par. 

Pairier v. parole. 

Pais passage et négation, v. pas et 
II, 333. "^ 

Pais, paix, paiz, pes, pax I, 57. 
94. 95. 122. 232, paix, tranquillité, sû- 
reté; de pax; paie h sainte igliae, sû- 
reté qu'offrait l'Eglise aux coupables 
qui venaient chercher un refuge aux 
pieds des autels ; puis immunité accor- 
dée par les rois à l'église de donner 
asile aux criminels poursuivis par la 
justice ; pais le roi, sûreté, tranquillité 
résultant de la protection exercée par 
l'autorité royale, puis protection du 
roi, lois, ordonnances qui mainte- 
naient l'ordre, la tranquillité ; pais si- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. 2. 



y. DC. pax, pax ecclesiae, pax régis, 
osculum pacis. De là paisible, pai- 
Siale I, 293. 50. 67, paisible, tran- 
quille, calme; adv. paisiblement, pai- 
siulement I, 76. II, 233. 367, tran- 
quillement, en paix, avec calme, mo- 
dérément; V. comp. apaisier, apais- 
sier I, 173. II, 195, apaiser, calmer, 
pacifier, réconcilier; d'où par le part, 
prés, apaisanteir II, 60, calmer, sa- 
tisfaire; d'ici rapaisanter II, 320, 
calmer. Cfr. paier. 

PaYs, pays; de pagus; proprem. 
équivalent à pagense; ital. paese; prov. 
pays, paes; saint païs^ Palestine; de 
là paYsant II, 62, paYssant, habitant 
du pays; villain, villageois. 

PaYsant, paYssant v. païs. 

Paisible, paisiblement v. pais. 

Paisinle, paisinlement v. pais. 

Paistre, pastre, peistre, pestre 
II, 188 et suiv.; la force paist le pré 
II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité; comp. repaistre I, 329, 
replâtre, donner à manger ; past, paist, 
pâture, nourriture; pastus; pastres, 
paistres, pastor I, 245 II, 184. pa- 
steur, berger, guide, conducteur; pastor; 
pastore, pastonre, bergère; dim. pa- 
Storele I, 315, bergère, pastourelle; 
sorte de poésie; pasture II, 344, pâ- 
ture, nourriture, éducation; pastura; 
vb. pastorer I, 221, pâturer. Dans 
l'ancienne langue, pasture signifiait en- 
core la corde avec laquelle on attache 
le cheval par le paturon; pasture, de 
pastorius, Imâ. pastorium; d'où notre 
paturon. De ce pasture, on forma aussi 
le vb. comp. empastorer, o.-à-d. atta- 
cher avec la pasture, fig. s'embarras- 
ser dans un obstacle, piège, gêner, se 
laisser prendre, qui se trouve encore 
dans le patois normand empaturer, dont 
M. E. Duméril a fort bien saisi l'ori- 
gine. Empasturer prit les orthogpraphes 
18* 
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empftistiirer, empeistnrer, empes- 
turer, d'où, pmr rejet de Vu, empes- 
trer, notre empêtrer. De même dépê- 
trer. Cfip. itaL împastojare = empêtrer 
de pa8toja = anc. franc, pastnre. En 
dérivant empêtrer de impetrare, c.-à-d. 
de in et petra, on n'a pas en égard 
à la forme, qui demande un t médial 
dans la racine. 

Paix T. pais. 

Palz T. pais. 

Pal. pel, peal, peel, pie! 1, 397. II, 
78. 68. GbarL 828, s. s. et p. r. peu 
PML M. 7273, Ben. 18551, pans ib. 
32585, pex I, 106, piex R. d. R. 4956, 
pix G. d. V. 1736, bâton, piquet, pieu. 
Fàl est la forme primitive, dérivant de 
paUtê; de là, avec affaiblissement de Va 
en e, pel, d'où avec dipbtbongaison pi- 
carde piely et enfin, avec aplatissement 
du /, notre pieu. Pour les autres for- 
mes voy. les subst. en el, oZ, etc. De 
là paliz, palis, pieu, palissade ; palet, 
pieu, levier, gros bâton ; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un château; paleter 
I, 265, escarmoucber, combattre; pa- 
leteis, paletis, escarmouche. 

PalaTn v. palais. 

Palais, paleis, pales Trist. II, 29, 

Charl. 355, palois P. d. B. 1848. 4143, 
paleez R. d. R, 8242, grande salle voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
un bâtiment; de palatium. C'est parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de pàlaiê à la partie 
supérieure du dedans de la bouche, 
car la forme palais, en ce sens, ne 
peut dériver de pcUatum; ainsi palais 
signifie proprement la voûte de la bou- 
che. De là ^asin, palaYn 1, 400, offi- 
cier du palais, paladin, grand seigneur. 

Palasin v. palais. 

Pale, palle, plus tard pasie n, 348, 
pâle, blême; paUidus ; palor, pallor, 
pâleur; pallor. 



Paleez v. palais. 

Palefreid v. palefroi 

Palefroi, palefreid II, 4, cheval 
de parade, de cérémonie, cheval à l'u- 
sage des dames ; Imâ. palafredus, para- 
fredus; de paraveredus, cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naçd et veredus = veho- 
rheda. L'allemand pferd a la même 
racine. C'est de notre mot que vient 
palefrenier, Imâ. parafrenarius. 

Paleis V. palais. 

Pales V. palais. 

Palet V. pal. 

Paleteis v. pal. 

Paleter v. pal. 

Paletis V. pal. 

Pâlie V. palle. 

Palis, pidiz V. pal 

Palle, pâle V. pale. 

Paile, paile I, 264, paille 1, 196, 
pâlie n, 76, 85, étoffe de soie ou de 
coton, proprem. manteau, tenture, dais ; 
de pallium. Ainsi le nom d'un habil- 
lement est devenu celui de l'étoffe dont 
on se servait pour le faire. 

Palier v. parole. 

I. Palme, paume I, 107, paume, 
plat de la main, main; pàlma; cheoir 
à paume, tomber sur les mains, en pâ- 
moison, en défaillance; de là paumer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signification. Quoique 
le développement des significations de 
paumer soit fort naturel, ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu'une ortho- 
graphe fautive de pasmer (v. plus bas), 
que le peuple rapporta à l'idée plus 
matérielle de paume. 

n. Palme, paume, palme, branche 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion, d'après le dérivé suivant, pèle- 
rinage; dér. palmier, paumier I, 
395, pèlerin, qui a fait le voyage de 
la terre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Cfr. 
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DC. s. V. palma, palmarii, et Mén. s. v. 
paumier. 

Palmier v. palme II. 

Palois V. palais. 

Palor, paUor v. pale. 

Paltonier, pautonier 1, 7 1, homme 
sans profession ni demeure fixe ; homme 
de mauyaise vie, méchant, hautain, 
misérable, gueux, coquin; fém palto- 
niere^ pautoniere^ femme méprisable, 
livrée à la débauche; cfr. Roq. s. y. 
pautonier. Faltonier est un dérivé, 
dont le simple sa trouve dans Tital. 
paltonet prov. paltom, patttoniy qui, à 
ma connaissance, ne se rencontre dans 
aucun monument de la langue d'oïl. 
Faltone, paltom peuvent dériver de pâli- 
tari y errer souvent çà et là, dont se 
sert Plante. M. Schwenk , D. "W. s. v. 
Lump, fait, remonter paltone, paltonier 
au bas-allemand paît y lambeau. Le 
Duchat, je ne sais comment, identifie 
paltonier et pontonnier. 

Paltoniere v. paltonier. 

Pain R. d. 1. y. 51 , marais, mare ; 
palus; de là «'empaluer I, 373, se 
salir, s'embourber. 

. Pan I, 189. R. d. L V. 292, étoffe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie de l'armure qui couvrait le côté ; 
pan ; paroi ; gage, nantissement ; pan- 
nus ; de là paner, panelr, saisir, pren- 
dre des gages ; v. Rayn. L. R. IV, 409 
panar; comp. espanir, espenir, es- 
paneir, espanoir II, 49. 93, expier, 
payer, punir; depaner M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détruire. 

Pance^ panehe^ ventre, gros ventre ; 
de pantex; panceil, en rime avec le 
même sens, Ben. 37322. De pance, 
dérive pancire, panehire, la partie 
de l'armure qui couvre la panse ou le 
ventre. Cfr. Mén. s. v. 

Paneeil v. pance. 

Panehe v. pance. 



Panehire v. pance. 

Paneire v. pance. 

Pandre v. pendre. 

Paneir, paner v. pan. 

Panj^r v. pain. 

Panre v. prendre. 

Panser v. pois I. 

Pansif V. pois I. 

Panteiser, pantuiser, s'agiter, 
panteler, haleter; prov.pantaysar, pan- 
tayar, panteyar; subst. pantais, es- 
soufflement, souci, tourment; dukymri 
pantUy presser, fouler, panty pression ; 
anglais panty haleter. Nos mots pan- 
toisy pantoiement y pantelery sont de la 
même famille. 

Pantniser v. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de paoo. 

Pa)(r, pattr, paour, peor, poor, 
pooiir,poar 1/65. 79. lOl. 254. II, 
142. 309, peur; de pavor, 

Paour V. paor. 

Par, pair, per II, 157, peer, pair, 
pareil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de ce 
mot est per. Fer s'employait en par- 
lant des seigneurs d'une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois il était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom de per se donnait particulière- 
ment aux membres de la prétendue 
cour instituée par Charlemagne. Le 
mot de per avait encore les significa- 
tions de compagnon, époux (I, 292), 
compagne, épouse (I, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d'égalité, de con- 
dition semblable. Cfr. Mén. s. v. pairs. 
En$n, il signifiait échevin, conseiller 
de ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per a per, homme à 
homme, en nombre égal. Paire, père, 
paire ; propr. paria ; cfr. arme. — De 
là parrie, égalité; pairie, dignité de 
pair ; éohevinage, conseil de ville ; — 
parier, associer, joindre, unir ; d'où le 
comp. aparier» apparier, unir, joindre 
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accoupler; — comparer, comparer, 
égaler; eomparare; d'où acomparer, 
mettre en parallèle. Yoy. pareil, pa- 
rage. Notre parier — gager, de pariare 
(par), rendre égal, ainsi propr. mettre 
une chose contre une autre semblable. 

Par, per prép. Il, 358 ; par moiy toi, 
ioif et<;. II, 358; par de II, 358; de 
par II, 359; par tiàY. II, 314; comp. 
parmei, parmi II, 359; par ee que 
conj. II, 388 ; par ee, par quoi II, 388. 

Paradis, parais, pareils I, 126. 
189, paradis; de paradisua. C'est de 
la forme parata, qu'on fit ensuite, arec 
l'intercalation ordinaire de f , le mot 
(paravis, pareris) parvis-, cfr. Mén. 
s. e. y. 

Paraemplir v. ademplir. 

Paragre, paraige I, 252. 65. 362 
II, 319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dû au rang; 
de parf ainsi proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

Paraige v. parage. 

Parai! , parailler v. pareil 

ParaYis y. paradis. 

Paraler y. aler. 

Paranteit y. parent. 

Parastre y. père. 

Parax (lo) y. pares. 

Pare, parc; bergerie; espace clos 
dans lequel ayait lieu le tournois; 
Imâ. parcus, parricus, proy. parc, par- 
gue, ital. parco, bargo; esp. , port, 
parque; yb. comp. emparcher, em- 
parebier, enfermer dans un parc. De 
parc, yient notre parquet, yb. parquer, 
y. Ménage. Dans les anciennes . lois 
bayaroises, pare -signifie magasin à 
grains. Farc, en ahal. pfarrich, pfer- 
rich, éXLm.pfercK, anglo-saxon i?«arrfw?, 
pearrocy en gallois pâtre, breton park, 
Icyiïiri pm-e, parwg. On a àériyé parc 
de TiUlcmand, où la forme se rattache, 
dit-QD, à bergen, prétérit barg, y. 
Schûiitthenner etSchwenkD. W.; mais 



la consonne initiale pf fait empêche- 
ment. D'autres ont regardé les formes 
celtiques comme les primitiyes, et M. 
Diefenbaoh remonte au kymri parâu; 
y. G. W. I, 266, Celtica I, 167. 

Pareamin, pareemin, parkemin, 
parehemin, parquemin I, 92, 99, 
parchemin, rôle ; de pergamenum, per- 
gamena charta, à cause de la yille de 
Pergame, où il a été inventé. V. Mén. 
Dict. s. y. et Origines de la langue ital. 
s. y. pergamena. Le passage du ^ au c 
qu'on remarque ici est fort rare. 

Pareemin y. pareamin. 

Parehemin y. pareamin. 

PareUer y. percer. 

Pareion y. part. 

Parçoiyre y. perceyoir. 

Parçonnier y. part. 

Parcroistre y. croistre. 

Parçunere y. part. 

Pardestruire y. enstruire et II, 253. 

Pardire y. dire. 

Pardon y. don. 

Pardonable y. don. 

Pordonance y. don. 

Pardoneir, pardoner y. don. 

Pardonement y. don. 

Pardoneres y. don. 

Parduner y. don. 

Pardorable, pardorablement y. 
durer. 

Pareee I, 229, perece II, 50, pe- 

reche, paresse; àepigritia; de lapa- 
reeos, pereeheus, paresseux, négli- 
gent; ady. pereceusement I, 384, 
paresseusement, négligemment; pare- 
cer, perecer, pereeher, paresser, être 
paresseux; comp. aparecer, apere- 
eer II, 150, devenir paresseux, lent, 
s'affaiblir 

Parecer y. pareee. 

Parecos y. pareee. 

Pareil, parei, pareil, parail, fém. 
pareille II, 72, etc., pareil, semblable, 
comparable; Imâ. pariculue, diminutif 
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de par. Subst. pareil, prov. parelh, 
signifie propr. paire, comme on le voit 
encore dans notre composé appareiller. 
De pareil ddr. pareiUer, pareller, 
paroiller, parailler, apparier, assor- 
tir, appareiller, construire; d'où le 
comp. apareiller («j3«>'«v, subjonctif), 
apariller I, 143, aparailler 1, 174, 
aparoiller, 1, 182, aparoillier 1, 284, 
apareiller, appareiller, choisir, prépa- 
rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d'habits de céré- 
monie; — subst. apareil, aparoil, 
aparel, aparail, appareil, apprêt, pré- 
paratif; de là apareiUemeiit , apa- 
rellement , appareil, apprêt, ajuste- 
ment; rapareiller, raparilher II, 
382, rappareiller. Cfr. par, adj. 

Pareille, pareiUer v. pareil. 

Pareir v. paroir. 

Parelt v. paroit. 

Pareïs v. paradis. 

Parel, pareller v. pareil. 

Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; parens (parent); parentelt, pa- 
ranteit, parente I, 84. 263. 278, liai- 
son par le sang, parenté, parent, allié ; 
DC. et après lui Roquefort disent que 
ce mot était autrefois masc, c'est une 
erreur, il avait les deux genres, comme 
le prouvent nos exemples ; parentele, 
parenté; parentela; vb. comp. empa- 
renter, apparenter. V. Mén. s. v. 
parent. 

Parente 9 parentelt v. parent. 

Parentele v. parent. 

Parer, paraître v. paroir. 

Parer, préparer, disposer, orner; 
parement, habit armorié ; — parer, 
défendre, garantir, qui est resté dans 
les composés parapet, parasol , etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparer, rem- 
parer, fortifier; d'où emparement, 
rempart, fortification; et d'ici rem- 



parer, rempar, aujourd'hui avec t 
final. Notre a' emparer est de la même 
famille, prov. emparar, amparar, saisir, 
prendre. Farer, dans ses diverses signi- 
fications, dérive deparare; Ménage l'a- 
vait déjà supposé. Pour ce qui est 
des premières, il n'y a aucune diffi- 
culté; quant aux autres, en partant de 
ridée préparer, on a eu l) tenir pirêt, 
prov. parar présenter, tendre ; 2) rete- 
nir, garder, protéger. Raynouard a 
aussi reconnu en partie cette étymo- 
logie. 

Pares (lo) M. s. J. 452, avec une 
forme moins congruente dans les S. d. 
S. B. lo parax I, 324, mot qui ne se 
trouve guère que dans ces auteurs, et 
dont la signification était incontinent, 
sur-le-champ; de per ipsum se. tem- 
pus. Cfr. ades , par. 

Parester v. steir. 

Parestrusse (à la) v. estros. 

Parfaire v. faire. 

Parfeit, parfeitement v. faire. 

Parfiler v. fil. 

Parfin v. fin. 

Parfit, parfiz v. faire. 

Parfitement v. faire. 

Parfond v. fond. 

Parfondesce v. fond. 

Parfundece v. fond. 

Parfunt v. fond. 

Parier v. par, adj. 

Parigal v. ewer. 

Parir v. paroir. 

Parjur v. jurer. 

Paijurer v. jurer. 

Parlagre v. parole. 

Parlement v. parole. 

Parleor v. parole. 

Parler v. parole. 

Parleure v. parole. 

Parlier v. parole. 

Parlieres v. parole. 

Parmaiudre v. manoir. 
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Pamuuiable, pamumablemeiit ▼. 

manoir. 

Parmei v. par prép. 

Pamii T. par prép. 

Paroeire v. occire. 

Paroil, paroiller t. pareil 

Paroir, parir, iNU*er, pareier II, 
40-43, paraître, apparaître, être visi- 
ble, se montrer, sembler; comp. apa- 
roir, apparoir, apparaître, paraître, 
se montrer; disparoir, disparaître; 
reparoir, paraître à son tour, aussi, 
de même. 

Paroit, pareit, paret, s. s. et p. r. 
paroiz, pareiz, parois 1, 145, paroi, 
mur, muraille ; proy. paret, ital. parete, 
esp. pared, port, parede; de paries, 
parût (is) ; la langue moderne a retran- 
ché à tort le t. 

Paroiz t. paroit. 

Parole I, 49. 220, parole, discours ; 
loi, ordre; proT. paraula; de paraboîa; 
cfr. Rayn. L. R. IV, 418; verbe paro- 
1er» parler, pairler, palier 1, 309-io. 
184, parler, dire, discourir ; parler éCun 
et tPel I, 168, de là parlleres, par- 
leor I, 77, parleur, avocat, bavard; 
adj. parlier, parliere I, 78, parleur, 
parleuse; employé subst., comme par- 
lieres ; parleure, langage, manière ou 
faculté de parler; parlage, parlage, 
bavardage ; parlement 1 , 82 , entre- 
tien, conférence, pourparler, entrevue, 
assemblée solennelle pour délibérer sur 
qqch.; comp. aparler, aparoler I, 
310. II, 398, ajoutez la signification 
traiter d'une affaire; aparlement II, 
11, parole, conversation; emparler I, 
310 ; emparlier, avocat, R. d. 1. V. 38 ; 
mesparler I, 3io. II, 164; porpar- 
1er il, 310, comploter; porparle- 
ment, abouchement, pourparler, com- 
plot; eontreparler I, 3 10, contre- 
dire. 

Paroler v. parole. 

Parost II, 377 subj. de paroler. 



Paroat I, 309. 

Parpenser v. pois I. 

Parquemin v. parcamin. 

Parrie v. par, adj. 

Parseure, parserre v. sevré. 

Parsomme v. som. 

Parsonnier v. part. 

Part, part, portion, certaine quan- 
tité d'un tout, les premiers principes 
d'une science, côté, direction ; àeparê 
(part); de part II, 359; de la meie 
part I, 401, de ma part; avoir part 
d'une femme I, 252, la connaître char- 
nellement; partir I, 92. 172. 254. 256. 
268. 271. 286. 311.339. II, 9.33.56. 
360. 384, etc , partager, départir, ré- 
partir, prendre part, séparer, diviser, 
éloigner, ôter, quitter, partir, s'en al- 
ler; de partiri. Dans le sens de par- 
tir, s'en aller, ce verbe se conjugua 
toujours, dans le principe, avec le pro- 
nom se y et cela était bien fondé: se 
partiri, se partager, se séparer, s'en 
aller; mais, au XI lie siècle déjà, on 
le trouve indifféremment avec et sans 
ce pronom, comme le prouvent les 
exemples cités. S'en partir et se par- 
tir avaient la même signification. Re- 
marquez partissent au prés: de l'ind. 
dans la Ch. d. R str. 257. Partie I, 
55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
paration, partage, côté ; partitum, par- 
tita. De là pareion, parzon, parçun 
II, 189, part, portion, séparation; d'oïl 
parçonnier, parçunere, parsonnier 
II, 201, copartageant, copropriétaire, 
participant, qui prend part à qqch.; 
partissement, partage ; partisseres^ 
partisseor, partageur, copartageant; 
partison, division, partage, séparation; 
departitio; — comp. partener I, 268, 
participant, Bociétaire, partenaire; prov. 

partender; — départir, despartir 1, 

48. 123. 152. 172. 304. 305. 343. 396. 
etc., séparer, diviser, partager, fendre, 
distribuer, finir, quitter, abandonner. 
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partir ; avec se comme le simple dans 
le sens de partir; inf. empl. subst. I, 
210, départ, action de quitter un lieu; 
de là departiment, séparation; — 
départie, séparation; empêchement; 
— espartir, disperser, éparpiller; 
part, esparti, isolé; forspartlr II, 
213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et II , 325. 

Partener v. part. 

Partenir v. tenir. 

Partir v. part. 

Partison v. part. 

Partissement t. part. 

Parti sseor, partisseres v. part. 

Paryenir y. venir. 

Parvertir v. vertir. 

Parvoir v. veoir. 

ParzoiTre v. percevoir. 

Parzon v. part. 

Pas, pais II, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de montagne, 
détroit, marche; àe passus; passer, 
passeir, paser, parcourir à pas, passer, 
traverser, faire le voyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
se comporter. Aller le pas , marcher, 
avancer au pas ; aller plus que le pas, 
aller très- vite , s'enfuir ; enmi le pas, 
en avançant, en route, avant d'arriver ; 
passer- le tens II, 19, se sustenter, vivre 
De là passag-e, passaige, passage, dé- 
troit, traversée d'un fleuve, et, dans un 
sens restreint, voyage d'outremer, voyage 
de la terre sainte; passagier, passager. 
Fas servant à renforcer la négationll, 333 
et suiv. ; adv. comp. chalt pas II, 298 ; 
en es le pas II, 298; isnel le pas II, 298. 
Comp. compas (cum-passus), pas égal, 
marche, ordre, mesure ; à compas, avec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut : Et li 
Sarrasin tout le pas, | Les encauçoient 
par compas, Phil. M. 6108 ; d'où COm- 
passer, aller le même pas, tenir le 
pas, ordonner, disposer, mesurer; et 



d'ici compasseres , compasseor, or- 
donnateur, qui dispose. Ce n'est que 
plus tard que le mot de compas a pris 
la signification actuelle. Bespas, gué- 
rison; respasseir, respasser, res- 
paser, guérir, revenir en santé , se re- 
mettre, redonner la santé ; — trespas 
II, 384, crime, délit, violation; pas- 
sage dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 
trespasser, trespesser II, 345. 356. 
360. 388, passer outre, à côté, dépasser, 
passer, surpasser, contrevenir, violer, 
traverser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pour ce qui est passé (depuis long- 
temps) ce qui est terminé; delàtres- 
passant, passant, voyageur ; trespas- 
sement, ce qui passe les bornes, félonie. 

Pasche v. pasque. 

Pascor V. pasque. 

Paser v. pas. 

Paskerez v. pasque. 

Pasle V. pale. 

Pasmeisun v. pasmison. 

Pasmer v. pasmison. 

Pasmeson v. pasmison. 

Pasmison, pasmeson, pasmeisun 

I, 72. 104. II, 391, pâmoison; vb. 
pasmer, avec et sans se, I, 361. II, 
357. 388, pâmer; de spasmus (oTiaç- 
fxoç) ; prov. espasme , esp. espasmo, 
pasmo, ital. spasimo; vb. prov. plas- 
mar, esplasmar, espalmar, esp. espas- 
mar, pasmar, ital. spasimare. D'où 
vient que le s est tombé devant le p, 
ce qui n'est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es ini- 
tial comme un composé de ex et pas- 
mus, et alors pasmus comme le simple ? 
Y. espasmiz Ben. 2228. 18865. 

Pasque, Pasclie II, 347, Pâques; 
de l'hébreu pesach, passage ; dér. pas- 
COr, paskerez, temps de Pâques, prin- 
temps ; cfr. prov. nadalor , temps de 
Noël, de nadal. Rayn. L. R. IV, 301. 

Passagre, passaigre v. pas. 
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Passeir, passer ▼. pas. 

Passion y. patience. 

Past snbj. de passer. 

Patenostre t. père. 

Paterne ▼. père. 

Patemeil, patemeiz v. père. 

Paternité v. père. 

Patemostre v. père. 

Patibler II, 260, propr. se déme- 
ner comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; de 

Patienee,paeience 1, 1 26, patience, 
tranquillité d'âme; patientia; impa- 
tience, impaseienee I, i5i. II, 24i, 
impatience; impatientia ; passion I, 
162, passion, souffrance, plus particu- 
lièrement en parlant de J.-C. ; mouve- 
ment charnel ; patsio de patior ; com- 
paiBSion, compassion, douleur, souff- 
rance, affliction; compasaio, 

Patriarclie I, 105, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriarcha (na- 

Pau V. poc. 
Pane 9 pouce v. polce. 
Paume 9 palme V. palme II. 
Paume 9 paume V. palme I. 
Paumez v. palme I. 
Paumier y. palme II. 
Pattr V. paôr. • 
Paus V. pal. 

Pause 9 pose, pause, repos; de 
pausa; adv. II, 317; posat II, 317; 

pausee pose, repos; pauser, poser, 

placer, mettre, poser, reposer ; prendre 
du repos, fixer, convenir ; de pauaare. 
Les deux orthographes différentes de 
ce verbe ont été admises plus tard 
avec un sens différent. Comp repo- 
ser II, 312, prendre du repos, se dé- 
lasser; reposer, arrêter; subst. repOS^ 
repaus I, 221. 298. II, 376, repos, 

calme; repausee, reposée, lieu ou 
temps de repos ; h reposées, à différen- 
tes reprises; à loisir; déposer, dé- 



poser; au chief déposé R. d. 1. V. 60, la 
tête baissée; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 218, dis- 
position, projet, décision, ordre; dis- 
positio; proposer, purposer I, 380. 
267. II, 278, résoudre, prendre la ré- 
solution, proposer, se proposer; pro- 
pos I, 390, projet, dessein, ce qu'on 
se propose de faire ; et dér. du vb. avec 
la même signification proposement. 

Pausee v. pause. 

Pauser v. pause. 

Pautonier, pautoniere v. palto- 
nier. 

Pauyre v. povre. 

PauTrete v. povre. 

PaTeillon, pareiUun v. pavillon. 

PaTement, parementer v. paver. 

Payer I, 344, paver, daller ; de pa- 
virey avec changement de conjugaison; 
parement II, 44. 278, pavé, dallage; 
pavimentum ; d'où paTOmeuter, paver, 
daller. Cfr. Ménage s. v. pavé. 

PaTilion I, 58. II, 365, paTeiUoB 
I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio ; v. DC. et Mén. s. v. FaveiUon 
se trouve encore dans la langue d'oïl 
avec le sens de papillon : Des flors sali 
un paveiUon, \ Des eles feri mon men- 
ton. I Del paveillon tel paor oi, | Que 
m'escriai plus tost que poi (FI. et Bl. 
V. 2351-4). 

Pax V. pais. 

Payer v. paier. 

Peai V. pal. 

Peaus V. pel. 

Pee, fém. pecque, sot, stupide, 
niais, borné; de pecus, que le latin 
classique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. pecque, 
et Le Duchat, à cette occasion, donne 
la dérivation indiquée, en faisant ob- 
server que pecque a la même signifi- 
cation que pécore. 

Pecchier, peeMer, peeier^ pekier 
I, 125. 194, pécher, faillir, désobéir; 
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peccare; pecMeres, pecMerres, pe- 
eheor, pecheeur I, 74. II, 107, pé- 
cheur, délinquant, coupable; ^«&<;a^or; 
pechiet, peciet I, 84. 226. 11, 36, 
péché, faute, désobéissance ; peccatum, 

Pecheeur v. pecchier. 

Pecheor v. pechier. 

Pechier^ pécher v. pecchier. 

Pechier, espèce de vase v. pichicr. 

Pechieres, peehlerres v. pecchier. 

Pechiet Y. pecchier. 

Pechoier v. pièce. 

Pecier, pécher V. pecchier. 

Pecier, briser V. pièce. 

Pecierres v. poisson. 

Peciet V. pecchier. 

Peçoier v. pièce. 

Pecol V. piet. 

Pecque Y. pec. 

Peeune I, 159, argent, pécune; 
pecunia. 

Ped Y. piet. 

Pedaille y. piet. 

Peel Y. pal. 

Peer y. par, adj. 

Peil Y. poil. 

Peiler y. poil. 

Pein y; pain. 

Peine, peiner y. poene. 

Peire y. père. 

Peis, poids Y. pois I. 

Peis, légume Y. pois II. 

Peiser y. pois I. 

Peisson, peisun y. poisson. 

Peit Y. pois I. 

Peitie v. pius. 

Peitrine y. piz. 

Peirre y. poivre. 

Peix Y. pis. 

Peiz Y. poix. 

Pejor, pejour y. pis. 

Pejur Y. pis. 

Pekier y. pecchier. 

Pel, pieu Y. pal. 

Pel, piel, piaul, peans I, 290. Il, 
118. 255, peau, cuir; pellis; pelicc, 



pellice, Yêtement garni de peaux ou 
de fourrures; àe pellicius, a ; d'oùpeli- 
ÇOn, pelliçon, pelisse, robe fourrée, 
vêtement de dessus ; dimin. peliçonet ; 
à la même racine (pellis) se rattache 
le vb. pelicer, tirailler, tirer de l'ar- 
gent, dépouiller, plumer; proprem. 
arracher la peau. 
Pel, poil Y. poil. 
Pelé, et avec s intercalaire, pesle, 
pelle; pala ; prov., ital., esp. pala. 
Peler v. poil. 

Pèlerin II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin ; de peregrinm ; prov. pclegrin, 
ital. pellegrino, esp. peregrino; de là 
pelerinagre II, 345, pèlerinage. Pour 
le verbe pdegrinery la langue moderne a 
repris la forme latine en r : pérégriner. 
Pelerinagre v. pèlerin. 
Pelfre, butin; pelfrcr, piller, sac- 
cager ; anglais pelf^ l'avoir. Bacine ? 
M. Duméril D. N. au mot peuffe^ dit 
qu'il dérive de l'islandais pelfy dépouil- 
les ; mais ce mot islandais n'est autre 
que l'anglais pelfy dont x)n ignore 
l'origine. 
Pelfrer v. pelfre. 
Pelice, pelicer v. pel. 
Peliçon, peliçonet v. pel. 
Pellice, pelliçon v. pel. 
Penance, penanc^^e v. poene. 
Penant v. poene. 
Pencher, penchier, pencher; de 
pendicare, de pendere; cfr. pendre. 
Penchier v. pencher. 
Pendant v. pendre. 
Pendre, pandre 1, 112. 154, pendre, 
suspendre, pencher, incliner; appendre; 
de pendere; subst. pente, pente ; ainsi 
ipour pende; cfr. tente, vente, tonte; 
pendu II, 19 part, passé empl. subst. 
le pendu; de là pendant, hauteur, 
colline, penchant; comp. apendrc I, 
302. II, 337, dépendre, être soumis, 
obéir, se rapporter, être du ressort de, 
de la charge de, etc. ; pendre, attacher. 
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appendre; appendiee, apandise I, 
166, dépendance; despendre, des- 
pendere I, 237. II, 19, dépendre, 
ôter ce qui est pendu; suspendre I, 
170, suspendre. Cfr. pencher. 

Pendn y. pendre. 

Peneanee t. poeoe. 

Peneant v. poene. 

Pêne 9 plume, panne v. penne I. 

Pêne, crête V. penne II. 

Pêne 9 peine, pener v. poene. 

Peneor v. poene. 

PenenOS v. poene. 

Pénible v. poene. 

Penitanehe ▼. poene. 

Penitenee v. poene. 

I Penne, pêne, plume; de petma; 
de là pennon, penon, étendard, en- 
seigne, espèce de bannière à longue 
queue que le chevalier attachait à sa 
lance ou à son enseigne, banderole; 
dim. penoneel, penonehel ; cfr. Roq. 
s. Y. peuuon, penen; DC. s. v. penno- 
nes. Je dérive pennon de penne (penna), 
et non de pannusy comme on le fait 
ordinairement parce que toutes les 
langues romanes ont un e radical, ital. 
pennone , esp. pendon (d intercalaire), 
prov. penOf penon, et quelles n'avaient 
aucune raison d'affaiblir Va en e, si 
pennone, pendon, etc., dérivaient de 
pannus. On a comparé la banderole 
à l'ondulation d'une plume agitée par 
le vent Fenne, pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et^ dans ce 
sens, il dérive également de penna, 
prov. penna, pena, et non de pannus, 
ainsi qu'on l'admet ; pannus a produit 
pan en franc, et en prov. Rayn. L. R. 

IV, 409. Mais d'où vient ce nom de 
penne pour une fourrure ? La disposi- 
tion de pièces de la fourrure rappelait- 
elle, dans le principe, les barbes de la 
penne? Cfr. pêne à esehiechiers P. d. B. 

V. 4896. Ou bien était-elle floculeuse ? 
Mais alors il faudrait admettre influence 



de l'allemand, où fédère (allmâ.) signi- 
fiait plume et penne. Pour pennon, on 
disait aussi j9^on, depinna, v. penne II. 

II. Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille , créneau. 
De là encore pi|[^on, partie la plus 
élevée d'un bâtiment; pennon (y. penne 
L), parce que la bannière était en haut 
de la lance: £scu ot et lanche et pignon 
(R. d. 1. V. p. 130) ; dimin. pignoneel, 
pingnonchieL Finacle de pinnaeulum. 

Pennon, penon v. penne L 

Penoneel, penonehel v. penne I. 

Penre v. prendre. 

Pens V. pois I. 

Pensaige v. pois I. 

Pense v. pois I. 

Penseir v. pois I. 

Pensement v. pois I. 

Penser v. pois I. 

Pensif, pensis v. pois I. 

Pensiu V. pois I. 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, 349, Pentecôte; 
pentecoste, neyTTjxoaTrj, sous-entendu 
rifié^a, le cinquantième jour après la 
Pâque. 

Pentir v. poene. 

Peon, peonier v. piet. 

PeOr V. paôr. 

Pépie, pépie; selon Mén. de pituita, 
qui se transforma en pivita, d'où pi- 
pita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevide, prov. pepida. 

Pépin V. pepon. 

Pepion V. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu'on trouve avec la 
signification de pépin, et, selon Le Du- 
chat, ce dernier mot n'est qu'une cor- 
ruption de pepion, qu'il dérive de pap- 
pinus. Frisch admet identité entre 
pepon et pépin et dér. pepon de pepo, 
parce que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon, de la 
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concombre! ;Cfr. encore Mén. s. y. pépin. 
Fepin, dans l'ancienne langue, signifiait 
jardinier qui cultive des pépinières. 

Per, pair V. par, adj. 

Per, par y. par, prép. 

Perecr 1, 95, perser I, 226, per- 
chier R. d. 1. V. p. 34, parchier 1, 354, 
percer, déchirer ; subst. perçoir^ per- 
choir R. d. 1. V. p. 34, perçoir ; comp. 
trespercier I, 152. Dol. 173, percer, 
transpercer. De pertuiaer, v. ce mot, 
pertuit (Ménage). 

PerceTeir, perceTer v. percevoir. 

PerceToir, perceTer, perceveir, 
perchcToir, perzoiyre, perchoiTre, 
perciyoir, et par au lieu de per: 
parzoÎTre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre, recevoir; pereipere; comp. 
aperccToir, aparzoiTre, etc., aper- 
cevoir, aviser, distinguer, reconnaître ; 
prendre , recevoir ; d'où, par le part, 
prés., apercCTance, action, air de 
s'apercevoir. 

Perche 9 perche; àepertiea; d'où 
perchot^ perche longue et ferrée, croc. 

PerchCTOir v. percevoir. 

Perehier v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Perchoivre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

PerciTOir v. percevoir. 

Perçoir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdicion v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51 II, 93, 
perdre ; perdere; subst. perde, pierdc 
et avec t pour ef, perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita; pcrdicion I, 49. II, 3, perdi- 
tion; perditio; comp. apcrdrcl, 306, 
perdre; esperdrc II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper- 
dre I, 217, reperdre. 

Perdnrable, perdnrablement v. 
durer. 



Perdurabletet v. durer. 

Père, pierre v. piere. 

Père, paire V. par. 

Père, peire, piere, père; pater; 
parastre II, 59, beau-père, mari d'une 
femme qui a des enfants d'un autre 
lit; patraster; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père ; paternua, a, v. DC. s. e. 
V. ; paternité I, 375, paternité; pa- 
temitas; patcmcil I, 391, paternel; 
paternalis pour paternus. Kotre par- 
rain, du Imâ. patrinus; esp. padrino, 
prov. pairi, pairin, ital. patrino, s'écri- 
vait plus correctement parrin. Pater- 
nostre, patenostre II, 288, pate- 
nôtre ; pater nostre. 

Perece, pereeer v. parece. 

Perecens, pereceosement v. pa- 
rece. 

Pereche, perecher v. parece. 

Perechens v. parece. 

Perellos v. péril. 

Perier v. piere. 

Péril I, 149, péril, danger; perieu- 
lum; periler, perillerl, 171, mettre 
en péril, exposer à périr, être en dan- 
ger, être perdu, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre; perieulari (Cat. 
d.Fest.); pcrillos, pcriUons, pcrcl- 
ios I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; perieulosua. 

Periler, periller v. péril. 

Pcrillos, pcriUons v. péril. 

Pcrin V. piere. 

Périr I, 227. II, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr; perire. 

Peristemnt fut. de périr. 

Peijnrer v. jurer. 

Perle , perle ; ital. , esp. , prov. 
perla; -poTt. perola, perla; lm&.perula, 
perla. L'ahal. a perala, berala, et l'on 
a dérivé perle de là. Berala, supposé 
qu'il soit allemand, serait pour béer, 
bacca ; mais il y a plutôt lieu de croire 
que ce mot est emprunté, car le gothi- 
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que ne connaît pas de forme bada, 
de basi, bacca, et Ulphilas traduit 
fiagyaçiraiç par markreUum. Cfr. Dief. 
G. W. II, 53. 5i. Quant à une origîue 
latine, on a songé à: 1) pirula, de 
pira: et comparé bacca, baie et perle 
gemma, bouton et pierre précieuse; 
2) pilula^ arec permutation de / en 
r; 3) pemaf espèce de coquillage, 
dérivation qui a pour elle le napoli- 
tain pema = perla ; cfr. DC. s. v. ; 
> 4) enfin perula pour apherula. 

Permaindre v. manoir. 

Permanabie, permanablement t. 
manoir. 

Permanableteit v. manoir. 

Permanant (en) t. manoir. 

PermaïuHileiiieiit v. manoir. 

Permanauleteit y. manoir. 

Permanoir v. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpétuai v. perpétuel. 

Perpetuaument y. perpetueL 

Perpétuel, perpétuai, perpétuel; 
perpetuaiù; adv. perpetuaument I, 
222, perpétuellement. 

Perquerre y. querre. 

Perrette y. piere. 

Perrin y. piere. 

Perron y. piere. 

Pers, perse I, 407, bleu foncé, 
bleu sombre; y DC. s. y. Imâ. persus, 
Color, ad caeruleum, yel ad persioae 
mali colorem accedens. 

Persécution y. seyre. 

Perser y. percer. 

Perseyereir I, 207, persévérer; 
perseverare; persOTerance , persévé- 
rance; persep^rontia, 

Persoldre v. soldre. 

Persone, personne I, 174, per- 
sonne ; curé ; persona; personnement 
n, 74 adv., peut-être mal lu pour per- 
SOnnelment, personnellement, en per- 
sonne, de personnel, personalis, quoi- 
que la formation ne soit pas impossible 



Personnel v. persone. 

Personnement v. persone. 

Perte v. perdre. 

Pertris 1, 191. R. d. L V. p. 82, per- 
drix; de perdiXy en prov. perdiz. 

PertuillS, pertuis v. pertuiàer. 

Pertuiser, pertuaer, pertusier, 
percer, forer; subst. pertuis, pertus, 
pertuillS 1, 227, trou, ouverture, porte; 
de pertuMare, pertuHum de (pertun- 
dere) pertusut. Y. percer. 

Perturber I, 332, troubler, agiter, 
émouvoir; perturbare. 

Pertus, pertuser, pertusier v. 
pertuiser. 

Perrers v. vertir. 

Perzoivre v. percevoir. 

Pes, poids V. pois I. 

Pes, paix y. pais. 

Pesanee v. pois I. 

Pesan^^s v. pois L 

Pesant v. pois I. 

Pescer v. poisson. 

Pesebeor, peseheur v. poisson. 

Pescher, pesehier v. poisson. 

Peseheres, pesehieres v. poisson. 

Peschur v. poisson. 

Peseion v. poisson. 

Peser v. pois I. 

Pesle y. pelé. 

Pesme v. pis et I, 1O6. 

Pesoier v. pièce. 

Pestilence I, 268. Il, 254, peste, 
maladie épidéroique et contagieuse; 
pestUentia. 

Pestril y. pestrir. 

Pestrin, pestrine v. pestrir. 

Pestrir, pétrir; de pistura (pinso), 
d*où l'on forma piaturire; pestril, 
pestrin, pestrine, lieu où Ton pétrit 
le pain; pistriUa, pistrina. 

Petit I, 100. 263. 389. n, 108.315 
et suiv., adj. petit, faible ; empl. subst. 
1, 127 ; adv. peu; par un petit II, 314, 
peu s'en faut, à peu de cbose près, 
presque ; à petite peu s'en faut ; estre 
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petit de qqch., s'inquiéter peu de qqch.; 
dimin. petitet 11, 315, adj. petit, tout 
petit, jeune; adv. un peu, fort peu, 
très -peu, légèrement; cfr. poc; de là 
l^etiser, diminuer, rapetisser. 

Petitet V. petit et II, 316. 

Peule V. pople. 

Peus V. pal. 

Pex V. pal. 

Pez V. piet. 

Philosophe I, 220, philosophe ;i;Af- 
îosophiAS. 

Piaul V. pel. 

Pie, pic (oiseau); pic, pioche, lieu 
éleré, coup de tranchant d'un instru- 
ment; proY. pic, esp. pico, ital. picco, 
pointe, picchio, pic (oiseau), piccone, 
pioche; pique, pique, sorte d'arme; 
prov. piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; pieot, pi- 
cois, piquois, pikois, pic; vb. pico- 
ter. On dérive ordinairement pie, pi- 
oche, ses affiliés et correspondants, de 
l'allem. pieken, pike; mais l'identité 
de forme entre ce mot et pie, oiseau, 
en esp. également pico, en prov. pic, 
dans les deux cas, prouve que pttf, 
pioche, comme pie, oiseau, dér. du 
latin picua: le pie est un instrument 
avec lequel on pique, comme l'oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Piça v. II, 316 note 1. 

Pîcher V. pichier. 

PicUer, peeUer, pieher Q. L. d. 
R. p. 256, pieier II, 124, vase à met- 
tre des liqueurs, vase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. On 
a proposé différentes étymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive piehier de ^Ixoç, vase en terre. 
V. DC. Bicarium. 

Pieier v. pichier. 

Pieois, pieot v. pic. 

Pie II, 67, pie, agace; piea; ital. 
pica, prov. piga. 



Pie, pied V. piet. 

Pie V. pius. 

Pieça V. pièce. 

Pièce II, 316, pièce, morceau, lam- 
beau; prov. pessa, ital. pezza, esp. 
pieza; port, peça; pieça, piecha II, 
316; àpieee, en pièce; de pieee, de 
piça; à ehef de pieee II, 317; verbe 
peeier, peçoier, peehoier, pesoier 
II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détruire, ruiner, sac- 
cager; comp. depeeier, despieier I, 
105. 134.325. 11,261, déchirer, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 
détruire, saccager; apeeier, apiecer, 
réunir ensemble plusieurs pièces, d'où 
rapiéeer. 

Pieclia V. pièce. 

Piel, pieu V. pal. 

Piel, peau V. pel. 

Piémont v. pius. 

Pierde v. perdre. 

Pierdre v. perdre. 

Piere, pierre, père 1, 81. lOi. Il, 
80, pierre; pierrerie; sorte de poids 
et de mesure (le poids variait de 8 à 
15 livres); petra; dim. perrette H, 
227, Pierrette; der. pierrier, joaillier, 
bijoutier; — pierriere, pierrier, 
perier» sorte de machine servant à 
jeter des pierres à l'ennemi; perreiz, 
action de lancer des pierres; pierriere, 
carrière; pierdn, perrin, perin n, 
227. 270. 356, de pierre; subst. le gra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des châteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
geurs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. comp. empierrer, dur- 
cir, pétrifier. 

Piere, père v. père. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pierriere v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Piesa V. pièce et II, 316. 



Digitized by 



Google 



PIE 



288 



PIZ 



Piet, ped, pie, s. s. et p. r. piez, 

pies, pez I, 83. 49, de pesy pied ; fig. 
homme, dans les expressions n*en allerj 
n*en eaehapper pai unptet, etc. Il, 220; 
lever le pietj se révolter; dér. piétaille, 
pedaille II, 214, infanterie; populace; 
peon, piéton, fantassin; pion, au jeu 
des échecs; propr. pedo (pes), prov. 
pezo, ital. pedone ; h peon, à la façon 
des piétons, à pied; c'est de ce peon, 
notre pton, que dérive peonler, piéton 
notre pionnier^ ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. pecol H, 101, 
de pedieulue, pied de fauteuil, que- 
nouille, colonne de lit, queue de fruit. 
Je ferai remarquer ici que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedito 
(de pedites), sur laquelle on peut con- 
sulter Mén. s. V. pion; que péage, 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme Ta dit Ménage, dér. éga- 
lement de peê, de façon qu'on devrait 
écrire piètre, pe(de)8triê; enfin, que 
piège vient de pedica (pes). 

Piétaille v. piet. 

Pieteit V. pius. 

Pleur V. pis. 

Piex V. pal. 

Piez V. piet. 

Pigrment I, 78, piment, pimnent 
I, 214, liqueur faite de vin, de miel 
et de difiTérentes épices ; de pigmentum 
(v. DC. s. V. pigmentum). De là aussi 
notre piment. 

Pigrnon, pigrnoneel v. penne U. 

Pikois V. pic. 

Piment v. pigment. 

Pin I, 71, pin; pintie; dim. pinlan, 
pineau I, 99. 394, petit pin. 

Pineau v. pin. 

Pingnoncldel v. penne n. 

Piniau V. pin. 

Pior V. pis. 

Pios V. pius. 

Piour V. pis. 

Pique, piquer v. pic. 



Piquois V. pic. 
Pire V. pis. 
Pis, poitrine v. piz. 
Pis, peix I, 167, pis; pejus; adv. 
II, 317; le pi» I, 233; p€JOr, p^UT, 

pejour, pior, piour, pleur, puire, 
peor, piur, poior, pire I, 104, pire, 
plus mauvais, détestable; pejor; avoir 
du pire, du pejor, avoir du dessous, 
empl.^subst I, 195; empirer, empi" 
rier, empelrer II,. 15. 24. 361, em- 
pirer, devenir plus mauvais, se dété- 
riorer, endommager, nuire, décrier, 
décréditer; in-pejorare; d'oît empi- 
ranee et emplrement, corruption, 
détérioration, perte, dommage, mal qui 
va croissant; — pesme I, 106, très- 
mauvais; cruel, fâcheux; ^«Mtm««. 

Pited V. pius. 

Piteit V. pius. 

Pitié, pitiet v. pius. 

Pitos V. pius. 

Pitusement v. pius. 

Piu V. pius. 

Piument v. pigment. 

Plur V. pis. 

Plus, pios, piu I, 130. 195. 321, f. 
pie 1,333, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; ^»M«; d'oît {pie) Tadv. 
piement II, 166, miséricordieusemei^, 
avec bienveillance, avec clémence; — 
pieteit I, 53, piété; piteit, peitie, 
pitiet, pited, piiie I, 132. II, 198. 
199. 202, pitié, compassion, miséri- 
corde, commisération; tous deux de 
piefas; — pitos, miséricordieux, com- 
patissant; adv. pitosement, pituse- 
ment II, 241, d'une manière à faire 
pitié, pitoyablement. 

Pix V. pal. 

Piz, pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd'hui dans le âens restreint de 
mamelle des vaches, etc.; de peetus. 
Un dérivé de la même racine est poi- 
trine II, 25, poitrine, poitrine, pro- 
prem. pectorina. 
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Pîza V. II, 316 note 1. 

Plaee, plache I, 283, place; lieu 
où s'assemblent ceux d'une même pro- 
fession pour parler de leurs affaires; 
tenir place , maintenir la place , tenir 
pied; vb. placer, plaeher, placer; de 
platea (nXccreta). Lampridius est le 
premier qui ait donné à platea la si- 
gnification de large place dans la mai- 
son, cour. V. les Dict. latins. 

Placer ▼. place. 

Plache, plaeher y, place. 

Plagme v. plain. 

Plagrnier v. plein. 

Plaid, plaider y. plait. 

Plaidier y. plait. 

Plaidoier y. plait. 

Plaidoienr y. plait. 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; 
de piaffa; plaier, blesser, meurtrir; 
aplaier II, 28. blesser, meurtrir ; ca- 
lomnier, injurier. 

Plaier y. plaie. 

Plain, plein y. plein. 

Plain, plein II, 342. 355, uni, 
aplani ; de planua ; empl. subst. le plain^ 
plein II, 355, plaine, rase campagne; 
fém. plaine, plagrne I, 303, plaine, 
pays plat; plana; planece, surface 
j^lsjie; planifia; Yb. planier II, 113, 
aplanir, unir, polir, effacer; comp. 
aplanier n, 1 13, aplagrnier, aplanir, 
unir, niYcler, combler; caresser du 
plat de la main. 

Plaindre II, 238; plaint m., plainte, 
gémissement; planetus; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gémisse- 
ment; comp. complaindre 1, 131. 364. 

II, 238; complainte II, 163, com- 
plainte, plainte; complaigrnement, 
ib.; complaint, ib.; desplaindre II, 

238. M. s, J. 452. 
Plaine y. plain. 
Plainement y. plein. 
Plaingrnier y. plein. 
Plainier y. plein. 



Plaint, plainte y. plaindre. 

Plaire y. plaisir. 

Plaisance y. plaisir. 

Plaisier y. plaissierll. 

Plaisir, plasir, pleisir, plesir, 
plaire, pleJre, plere II, I9i et suiv., 
plaire, s'accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est resté; venir à plaisir 
II, 102; comp. desplaisir II, 192, 
déplaire, ennuyer; replaisir II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés. 
plaisance, plaisir, agrément, volupté; 
desplaisance, déplaisanee, ennui. 

Plaisseiz y. plaissier I. 

Plaissie y. plaissier I. 

I. Plaissier, plaisier, plessier, 
entourer de haies, palissader; partie, 
empl. subst. plaissie, plessie II, 52, 
clos, parc fermé de haies; plaisseiz, 
plesseis, ib.; àe plexus^ entrelacé; cfr. 
prOY. plais, haie, taillis. 

II. Plaissier, plessier, plassier, 
plaisier I, 254. 337, pUer, courber; 
dompter, maltraiter; de plexus ^ plec- 
tere. 

Plaistre, piastre y. emplastre. 
Plait, plaid, plet, ploit {piaiz, 

pies) I, 59. 82. 274. H, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
où Ton juge les procès et où Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
couYcntion; demande, sollicitation; des- 
sein, projet, résolution; affaire; tenir 
plait j parler, discourir, badiner; trover 
plait y être accueilli; bastir un plait, 
faire un plait, se proposer qqch., pren- 
pre une résolution, conclure une con- 
Yention; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids ; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuivre; 
s'accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
iser, se divertir, railler, se mo- 
quer, vouloir en faire accroire ; de là 
plaidoienr, querelleur, chicaneur. Tlai- 
dier s'employait subst. dans le sens de 
dispute, querelle, chicane. Comp. em- 
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plaider, enplaider 1, 125, mettre en 
cause, traduire en justice, poursuivre 
devant les tribunaux, accuser. Fiait 
dérive de plaeitum (plactum). V. DC. 
s. V. 

Plftlï V. plait. 

PlAnehe, planke II, 329, planche, 
soliveau; de planca; d'oti planeher, 
planehier, pUnker I, 297. II, 267, 
saillie, avance faite de planches (ta- 
bulatum), plancher; chambre haute; 
planehier, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Planeher, planebier v. planche. 

Planehon v. plante. 

Plançon v. plante. 

Planeee v. plain. 

Planier v. plain. 

Planke^ planker v. planche. 

Plante II, 266, plante ; plante des 
pieds; planta; planter, planter, arrê- 
ter, fixer, garnir, remplir; plantare; 
planteson I, 153, plantation; plan- 
çon, planehon, dim. plançonnet, 
branche, tige, rejeton, arbrisseau; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
sorplanter I, 152, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante nommée plan- 
tain dér. de planta, pour donner à 
entendre que c'était la plante par ex- 
cellence, à cause de sa grande vertu. 

Planteis v. plein. 

Planteit v. plein. 

Planter v. plante. 

Planteson v. plante. 

Planteuouse v. plein. 

PlantiTement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

Plassler v plaissier II. 

Plat^ plat; subst. plat, plat; dim. 
platel, plat, assiette; d'où platelet, 
petit plat, etc. Plate^ lame d'or, d'ar- 
gent , de fer , etc. ; d'oti gant fait do 
lames de fer, cuirasse de fer; dér. pla- 
taine, plateine, platine 1, 348. 404, i 
gant ou cuirasse de fer ; plaque de | 



métal ; pierre de tombeau. Ce mot se 
retrouve dans plusieurs langues : suéd. 
platt, Jlat, àaxLjladj ahal. ./2(», grec 
nXoTvç , ancien latin plautus , pied 
plat, etc. 

Platatne v. plat. 

Plate V. plat. 

Plateine v. plat. 

Platel, platelet v. plat. 

Platine v. plat. 

Plegr6 V. plevir. 

Pleier v. plier. 

Pleigr® V. plevir. 

Plein, uni V. plain. 

Plein, jflain II, 247. 270, plein, 
rempli ; plain pie ou pas I, 106, l'éten- 
due d'un pied, d'un pas; avoir son plein 

I, 233, être satisfait, avoir ce qui re- 
vient pour égaler deux choses; adv. 
plainement, plainn^nent 1, 109.373. 

II, 388, pleinement, sans réserve; de 
plenue; plenier, pleinier, plainier, 
plagnier, plaingnier I, loi. 269. II, 
113. 301, plénier, entier, accompli, 
grand; plenarius; adv. pleni^ement 
II, 82, entièrement, complètement, d'une 
manière accomplie, grande; de là plan- 
teit, plentet I, 50. II, 208. 390, quan- 
tité, abondance, plénitude; h grand 
planteit 1, 193; pleinteif, pleinteiye, 
plentif, plentuis, planteis II, 228. 
388, plantureux, gras, fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche ; adv. planti- 
yement I, 314, abondamment, riche- 
ment; planteuouse I, 23 1, plenti- 
TOSe, plantureuse, fertile; vb. comp. 
dér. replenir I, 268. 368, remplir, 
être dans l'abondance. 

Pleinier v. plein. 

Pleinteif, pleinteiye v. plein. 

Pleisir v. plaisir. 

Pleit V. plier. 

Plenier, plenierement v. plein 

Plentet v. plein. 

Plentiyement v. plein. 

Plentiyose v. plein. 
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Plentuis v. plein. 
Plere v. plaisir. 
Pies y. plait. 
Plesir V. plaisir. 
Plesseis v. plaissier I. 
Plessie v. plaissier I. 
Plessîer y. plaissier I. et II. 
Plet, procès V. plait. ^ 

Plet, pli y. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 
Pleyine v. plevir. 

Plevir I, 306. 379. II, 336, pro- 
mettre avec serment ou en justice, 
garantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plegre, pleigre, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte cau- 
tion ; responsabilité du répondant ; cfr. 
DC. plegius; prov. plevi, pliu; ple- 
yine, promesse faite en justice, ga- 
rantie, serment. Ménage, et après lui 
M. Diez, dér. ces mots de praes, p-ae- 
disj praedium; mais, d'un côté, le pré- 
sent provençal pliu repousse cette éty- 
mologie, il demande un t; ou ô radi- 
cal; de l'autre, comment accorder le 
sens de praedium avec celui de plege? 
Inutile de s'arrêter à l'étymologie pla- 
eituffif placere^ forme et signification 
s'y opposent (v. plait"». On a pensé 
enfin à l'ahal. pjlegan, gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on l'a dit, et cette signification ne 
permet pas de dériver plevir de là. 
Quelle est donc l'origine de plevir, 
plege ? 

Plier, ploier, pleier I, 52. II, 

298, plier, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. ploier le bras au eol, pas- 
ser le bras autour du cou; plier le 
gant au poing, mettre le gant ; se pliei', 
s'appliquer; subst. ploit, plelt, plet, 
pli, espèce d'ornement; de plieare, 
plicatvm. Les formes dialectales plier , 
ploier, qu'on retrouve dans tous les 
verbes de cette espèce, ont été admi- 
ses dans la langue fixée avec une signi- 



fication différente. Comp. desploier 
I, 226. II, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, délier; composé de de 
et explieare, esploler, éployer, éten- 
dre; de explieitum dér. esplolt, espleit 

I, 238. II, 69, revenu, profit, produit, 
jouissance ; force , vigueur , rapidité, 
hâte , presse ; a esploit , rapidement, 
avec ardeur, largement ; vb. esplolter, 
espleiter I, 280. II, 378, se servir, 
user, posséder, profiter, marcher, se 
hâter, travailler, réussir; d'oïl resploi- 
ter, terminer par jugement, décider 
une affaire; — emploier, amploier 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqch. , implieare, subst. emploi. C'est 
à implieare, avec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que se 
rapporte encore, par le part, implici- 
tus, le mot emploite, emplette, que 
nous écrivons aujourd'hui emplette; 
vb. emploiter, acheter des marchan- 
dises , ses provisions , de implidtare. 
Soplier, sopleier, soploler, son- 

ploier I, 362, supplier; plier, céder 
à la volonté de qqn., s'appliquer; mp- 
plicare. Notre vb. plisser est une forme 
dér. du part, plicitus, plie' tus (plictiare); 
l'adj. souple vient de supplex. 

Ploier V. plier. 

Ploit, procès V. plait. 

Ploit, pli V. plier. 

I. Plom, plum, plombus; plom- 
mer, plomber, garnir de plomb ; plom- 
mée, petite boucle de fer ou de plomb; 
espèce de massue; plumbata. Outre 
plommer, on trouve dans le dialecte 
picard plonMer, plonehier, p. ex. R. 
d. C. d. C. 1181 dans le sens de plom- 
ber, souder; qui est formé au moyen 
de la suffixe ic, plumbicare. C'est cette 
forme plonehier, ploncher, qui nous est 
restée, avec le g bourguignon, dans 
plongea' (cfr. venger, vindicare), à cause 
du plomb avec lequel on sonde la pro- 
fondeur de l'eau. Pictet rapporte j>/ow- 
19* 
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ger à son synonyme breton /^/wfita, kymri 
pltanÇf mais il est inutile d'aller si 
loin; la forme plonehat^ plongea.!, 226, 
l'ancien picard p&m^t^— plonger , pi- 
card moderne plonquer^ plonger, mar- 
cher avec bruit, en appuyant fort du 
talon, prouvent suffissament l'identité 
de plonger et ploneher. Ménage qui 
dér. venger de vindicare, adopte à tort, 
je ne sais pourquoi, plonger de plum- 
biarey g-j-i. 

II. Ploin, plome v. L. d'H. p. ift, 
vase de cuisine, espèce de grand bas- 
sin ou cbauderon. Selon M. Diez I, 
153 plom serait pour pUonj de pilum— 
esp. pilon, auge à broyer. La signi- 
fication qu'a ce mot dans les passages 
cités ne concorde pas avec cette déri- 
yation ; car il est visible qu'on se ser- 
vait aussi des ploms pour faire bouil- 
lir de l'eau. Flom n'est peut être dans 
le principe que le nom du métal (v. 
plus haut) donné à un vase destiné à 
mettre de l'eau, puis on en étendit 
l'emploi à tout vase étamé. 

Plommee v. plom I. 

Plommer v. plom I. 

Ploneher, plonehier v. plom I. 

Piongrer v. plom I. 

Plonkier v. plom I. 

Plor V. plorer. 

Plorement v. plorer. 

Plorer, ploreir, plurer, ploorer, 
pleurer I, 89. 125. 170. 182. 210, pleu- 
rer, gémir, lamenter; plorare; plur, 
plor, pleur m. I, 363. Il, 221, pleur, 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme du présent et 
la signification de l'infinitif; cfr. es- 
poir; dér. plorement I, 53. 282, af- 
fliction, désolation; ploros, pluros, 
pleureur. 

Ploros V. plorer. 

Plosor, plosour v. plus. 

Plourer v. plorer. 

Pleuvoir v. plovoir. I 



PloYoir, pluTer, pluyeir, ploTeir, 

ploUTOir n, 43 et suiv. , pleuvoir; 

comp. aploYoir II, 44; emploToir 
II, 45; replOTOir II, 44, pleuvoir à 
son tour, repleuvoir; — pluios II, 44, 
pluvieux; pluvitis; pluie, pluie ; pltwia. 

Pluie V. plovoir. 

Pluios V. plovoir. 

Pluis V. plus. 

Pluiseur V. plus. 

Pluisor, pluisour v. plus. 

Plum V. plom. 

Plume, plumme T, 348. II, 302, 
plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

Pluros V. plorer. 

Plus, pluis II, 318, plus, davan- 
tage ; plus; servant à former le comp. 
et le sup. I, 102; comp. au lieu du 
sup. II, 264 ; plus sup. II, 265; le plus 
pour la plupart, la majeure partie I, 
186; plus adv. de quant, suivi de de 

I, 107; plus pour le plus II, 318; 
sans plus 11,318; n'i a plus ne mains 

II, 32, il n'y a ni plus ni moins. 
Au lieu de dériver, comme je l'ai ftiit 
d'après Ménage, le pron. ind. plnsor= 
plures, du Imâ, pluriores, je crois qu'il 
vaut mieux en faire, avec Raynouard, 
une dérivation nouvelle de plus^ et le 
ranger ici. Les principales variantes 
de plusor étaient pluisor, pluxour, 
plosor, plusur, pluisour, pluiseur, 
pluseur, plusiour, plousour I, 184 
et suiv., plusieurs,^ avec l'article, la 
plupart. Comp. sorplus, seureplus 
I, 334. II, 29, surplus, reste. 

Pluseur V. plus. 
Plusiour V. plus. 
Plusor, plusur v. plus. 
Pluveir, pluver v. plovoir. 
Pluxour V. plus. 
Po V. poc. 
Poanee v. pooir. 
Poant V. pooir. 
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Poe, pôle adj. II, 314; poo, pau, 
poi, po, pou, poue, peu adv. Il, 3 14 ; 

à poi, par pot, etc. II, 314; en ai peu 
de jour II, 314; com peu que soit II, 
315. 

Poder, tailler, aow^et ; puiare ; proy. 
podar ; à la même racine podet, fau- 
cille, serpe; poSn, poiin, ib.; esp. 
podon. V. DC. podadoira, et Rayn. L. 
R. IV, 582. 

Podet V. poder. 

Podnee, podnel t. posnee. 

Poe, patte; de l'allemand: bas- 
eaxon pote, patte; boll. poote, allmod. 
pfote. 

Poeir, pocr v. pooir. 

Poeue, poine, peine, paine, 
painne, peue I, 127. 241. II, 165. 
312, peine, tourment, chagrin, châti- 
ment, amende; poena; adv. comp. à 
paine, painnes, etc., I, 84. 315, à 
peine, propr. avec peine; poener, 
peiner, painer, pener I, I68. 265. 
II, 281, peiner, tourmenter, chagriner, 
affliger, punir ; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'oii peneor, souffrant, malheureux; 
peneuos I, 281, pénible, douloureux; 
esp., ital., port, penoso, prov. penos; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— pentir, repentir; poenitere; ital. 
pentire, pentere, prov. pentir; péni- 
tence, penitanehe, I, 82. 216. II, 
365, pénitence, repentir, mortification, 
punition, affliction ; de poenitentia; pe- 
neant, poenant I, 374, pénitent; 
peoniiena; peneauce, penance, pe- 
nanehe I, 227. II, 131 même signi- 
fication que pénitence; comp. repen- 
tir I, 66, 132. 135. II, 76, repentir, 
se repentir, expier, faire pénitence: 
sans repentir, sans changement; sans 
réserve; repentance I, 327. H, 138, 
repentance; repentement , repentir, 
regret; repentaille, repentâilles, 
dédit, peine stipulée dans un marché 



ou un contrat, contre celui des con- 
tractants qui voudrait le rompre ; eana 
repentaille, sans vouloir s'en dédire, 
sans changer d'avis; od repentaille, 
avec regret, malgré soL 

Poent V. puir. 

Poeste, poested v. pooir. 

Poesteis, poesteit v. pooir. 

Poestif, poestis v. pooir. 

Poi, poie V. poc. 

Poi, colline v. pui. 

Poier V. pui. 

Poîg V. poin. 

Poign, poignée v. poin. 

Poigneor v. poin. 

Poigneres v. poin. 

Poil, peil, pel, poil, cheveux; 
pilua poiler, peiler, peler, ôter les 
poils ou les plumes, peler; pilare. A 
la même racine pUue se rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. peluccio, 
notre peluche, et directement, comme 
l'a fort bien dit Ménage, pelouse, 

Poiler V. poil. 

Poin, puin, puign, puing, poign 

I, 80. 82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnus; de là poignée, prov. ponhada, 
poignée; vb. comp. apoigner, apul- 
gnier, R. d. 1. V. 192, empoigner; — 
poigneres, poignieres, puinneres, 
poigneor, poineor I, 77, combattant, 
guerrier, cavalier, chevalier; pugnator. 
Poindre II, 238, infin. pris subst. 
choc, attaque, galop ; point, pulnt I, 
235. II, 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; punctum; estre point, être 
temps, à propos, être à point, être 
en mesure; garder son point, saisir le 
moment; mener. à point, achever, exé- 
cuter; fnettre à point ou à son point, 
mettre à son aise; point adv. II, 333 
et suiv.; comp. apolndre II, 238; 
apointer II, 371, préparer, arranger, 
appuyer, poser; propr. appunctare; 
espoindre G. 1. L. II, 165 subst., car- 
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rière; repeindre, repoindre; — COn- 
fonetion, eomponeion I, 66. II, 30, 
componction; compunctio; — porpoint, 
pourpoint; Imâ. perpunetum; parce que 
le pourpoint était arrière-pointe; proy. 
perponb, esp. perpunte. Touchant por 
pour per, y. les prépositions. 

Poine y. poene. 

Point y. poindre. 

Poior y. pis. 

Poir y. pooir. 

Poire II, 345, poire; pirum. 

I. a) Pois 9 peis, peSy poids (la 
forme moderne implique confusion ayec 
pondus); peine, chagrin, répugnance; 
b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de pensum , proy. pens, pes ; sor mon 
pois, à mon déplaisir; sor mon gret 
et 8or mon poUy que cela me soit 
agréable ou non. Verbes a) peser, 
peiser {poise, peise 3. p. s. pr. ind., 
poisty peist et irrégulièrement peity poit 
3. p. s. pr. subj.) II, 272, peser, acca- 
bler, être pénible, fâcher, chagriner, 
déplaire, souffrir; b) penser, panser, 
(pensy 1. p. s. pr. ind.) Il, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de penmre; 
se penser de qqeh., en ayoir du souci, 
du chagrin; ou simplement penser; 
penser de c. inf. II, 262, être sur le 
point de ; te Dieus n*en pense, si Dieu 
n'y pourvoit, ne s'en souyient De là 
pesaneell, 319, souci, peine, chagrin; 
d'oti pesanços, triste, malheureux, 
chagrin; — pense^ proy. pensa, pen- 
sée, idée; pensement^ pensée, peine, 
tourment; — pensaige^ pensée, ma- 
nière de penser; adj. pensif 9 pansif 
(pensis, pensiu), pensif, réfléchi , triste, 
rêyeur, inquiet. — Le participe de 
peser j pesant s'employait en parlant 
des rênes, du mors d'un cheyal, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en parlant 
des biens, etc., d'une grande impor- 
tance, de grande valeur. L'infinitif 



penser j penseir I, 129 s'employait sub- 
stantivement, comme aujourd'hui, le 
penser. — Comp. apenser (s*), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 
apensementy réflexion, méditation; 
II, 277 adv. apenseement 9 avec ré- 
flexion; — enpensery penser, penser 
mûrement, réfléchir; porpenser, por- 
penser, parpenser I, 210. n, I8, 
pourpenser^ méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpens, méditation, 
pensée, volonté réfléchie ; — repenser 
II, 339, repenser, réfléchir; snspeis 
(estre) H, 134, être en suspens, doute, 
peine; trespenser U, 279, s'inquié- 
ter, être triste. — J'ajouterai ici que 
notre verbe panser n'est probablement 
qu'une des différences orthographiques 
de penser; car quand on panse çqn.y 
on pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
Cal p. pensare sitim. V. Rayn. L. R. 
IV, 404. 

II. Pois, peis II. 218. 400, pois; 
pisum. 

Pois, poix y. poix. 

Pois, poiz adv. et conj. y. pues. 

Poisant y. pooir. 

Pois y. pois L 

Poison, poisson y. poisson. 

Poison, pnison I, 155, pnision II, 
124, potion, poison; de potio. Cfr. 
Ben. gloss. s. y. puison. Ce mot resta 
longtemps féminin, et aujourd'hui en- 
core le peuple lui donne ce genre. De 
là poisonner, poisonner, donner une 
potion, empoisonner. 

Poisonner v. poison. 

Poisson, poison, peseion, peis- 
son, peisun I, 60. 343. II, ii4. 124. 
Fragm. de Valenciennes, poisson; dé- 
rivé de piscis; dimin. poissonet, petit 

poisson; peseher, pesehier, peseer 

II, 297, pêcher; piscari; peseheres, 

pesehierres , pescierres , peselieor, 
peseheur, peselinr I, 76, pêcheur; 

piscator. 
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Poist V. pois I. 
Poit V. pois I. 

Poitrine v. piz. 

PoiTre, peivre B. d. 1. V. 106, poi- 
vre; piper. 

Poix, pois, peiz II, 181. 240, poix; 
pix, 

Poixanee v. pooir. 

Polain y. poUe. 

Polce, pouz I, 102, pouce; poUeçe; 
ital. pollice, cat. polse, prov. polce, 
poze, pous. La forme pauc II, 241 
est picarde - flamande. 

Poldre, poldre, poudre I, 46, 
poudre, poussière; de pidvia (pulver), 
ainsi poire, puis d intercalé; de là 
poidrer, poudrer, couvrir, joncher 
de qqch.; poldrier, puldrier, pul- 
drcr, porriere, purriere I, 53. 126. 
250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre poussière est -il le 
même mot que ce porriere, par chan- 
gement de la liquide r ens? Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 

Poldriere v. poldre. 

Polie II, 335, jeune fiUe; de pul- 
luSf jeune, et terme de flatterie à Tégard 
des hommes (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Ste. 
Eulalie; il a été remplacé par le di- 
minutif puleelle, pueele, pueiele, 
pueelle, puehelle, puehiele II, 353, 
pucelle, jeune ôlle, jeune femme, femme 
de chambre; Imâ. puUceUaj pulceUa; 
d'oti le nouveau diminutif pueelete 
I, 99, puehelete. Dans plusieurs pa- 
tois, on a conservé le maseuHn poulot 
pour désigner un petit garçon ou un 
jeune garçon, p. ex. dans l'ancienne 
principauté de Montbéliard. Foulot y 
signifie aussi coq. Également ào^pullus 
dérive polain R. d. 1. V. 28, poulain; 
ptdlanus. Remarquez encore poussin 
de ptUlicenus. 

Polment II, 256, purée, bouillie; 
pulmentum. 



Polmon, poumon I, il 8. 197, pou- 
mon; pulmo. 

Pom, puns r. pi. II, 345, pomme ; 
prov. pom; de pomum ; de pomaj pome, 
pume I, 252, pomme; cfî*. arme; po- 
mier, pumier II, 322. R. d. 1. V. 132, 
pommier, bois de pommier; pomarius; 
cfr. fraisne; pomel, pomme, boule, 
pommeau. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomier v. pom. 

Poneel v. pont. 

Ponee v. posnee. 

Pont, punt I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à la salle ; planche du navire pour 
l'embarquement; depons; pont de Ves- 
pee I, 208, poignée de Tépée; dimin. 
pontel, petit pont; pontage, droit 
qu'on paye sur et sous les ponts ; Imâ. 
pontaticum. 

Pontagre v. pont. 

Pontel V. pont. 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, poueir, poToir II, 45 et suiv., 
pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf. empl. subst. I, 142. 156. 217.345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; Tidée adverbiale que nous 
exprimons par peut-être est une phrase 
raccourcie, composée, dans le principe, 
de la 3me pers. sing. prés. ind. de pou- 
voir ^ du pronom démonstratif cei, ce 
et de estrcy d'où les formes, dans Tan- 
cienne langue, puet cet estre, pot cel 
estre, puet c' estre II, 178. 217. Ben. 
35439, etc. ; au lieu de pmt on trouve 
quelquefois fautivement pues I, 152; 
part. prés, poantll, 254, puissant; tôt 
poantj tout-puissant; non poantj infirme, 
perclus ; d'ici poance I| 282, puissance, 

pouvoir; — poesteit, poested, poes- 
tet, poeste, poosteit I, 56. 83. 134. 
170. II, 20.387, pouvoir, puissance; 
autorité, juridiction, domination, aei- 
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gneurie; poteatas; pœstif, poestis, 
poesteis n, eO. 362, puissant, m^tre; 
— • poisailt I, 117, puissant; potêens; 

d'où polxaaee, pnissanee, poxuiee 

I, 66. 882. n, 42, puissance, pouvoir; 
— • vb. comp. entrepoolr n, 66, tou- 
jours suivi d'un autre verbe, auquel 
proprement appartient entre; repOdIr 

II, 56, pouvoir à son tour, repouvoir. 
Poon, serpe v. poder. 
P001I9 paon V. paon. 
Poor, pouvoir V. pooir. 
POOP, peur V. paor. 
Poosteit, poosteiz v. pooir. 
Poour V. paôr. 
Pople, pueple, penle, pule 1, 53. 

119. 152. 172. 306, peuple, foule, mul- 
titude; popuiua; vb. popler, pupleer 

I, 177. 273, peupler, s'étabUr. 
Poplep V. pople. 
Por, pour, pur prép. Il, 360 : par 

ee que conj. II, 388; por oe, por quoi 

II, 388. 
Por, puer particule qui s'employait 

avec certains verbes, tels que geter, 
traire, et signifiait hors, dehors, de 
côté, loin; àeporro; prov.por, porre, 
Rayn. L. R. IV, 600. 

Poraler v. aler. 

Pore, s. s. et p. r. pors I, 331, 
porc; poreus; dim. poreel, porehel, 
porehiel II, 83. 84, petit porc, co- 
chon de lait. Notre porcépie est une 
corruption de pore-espij provençal mo- 
derne porc ou pouerc espin ; ital. porco 
spino, porco spinoso ; esp. puerco es- 
pino; allemand stachelschwein. V. Mén. 
s. V. 

Poreeindre v. ceindre. 

Poreel v. porc 

Poreliaeer, porehaeier v. chaeier. 

Porehaz v. chaeier. 

Porehe v. porte. 

Porehel, porehiel v. porc. 

Poreuidier v. cuider. 

Poreue II, 318 et glos. o. 



Porfeudre v. fendre. 

PorfllerV. fil. 

Porflt V. profit. 

Porgesir v. gésir. 

Porir, porrlr, purir I, 189. n, 
163. 181, ^owmi;putrere; porreture, 
purreture II, 306. 336, pourriture; 
prov. poirir, poiridura. 

Porloignement v. long. 

Porlolgnier v. long. 

Poroe II, 318 et glos. o. 

PorolUr V. oflErir. 

Porparlement v. parole. 

Porpaler v. parole. 

Porpens, porpeuser v. pois. 

Porpreudre v. prendre. 

Porpris, porprise v. prendre. 

Porquant v. quant L, et II, 385. 

Porquerre v. querre. 

Porreture v. porir. 

Porriere v. poldre. 

Porrlr v. porir. 

Pors, port V. port 

Pors, porc V. porc. 

Porseir v. seoir et II, 80. 

Porseoir v. seoir et n, 80. 

Porseor v. sevré. 

Porseueres v. sevré. 

Porseuor v. sevré. 

Porseure, porserre v. sevré. 

Port I, 88, s. s. et p. r. porz, pors, 
port ; portua On donnait aussi le nom 
de port II, 348 aux gorges de monta- 
gnes, aux défilés, principalement des 
Pyrénées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 385. 

Portaster v. taster. 

Portaus V. porte. 

Porte I, 228, porte; porta; por* 
tal , portail, s. s. et p. r. portaus I, 
106, portail; — porehe I, 266, porche; 
de portieus. 
Portement v. porter. 
Portendre v. tendre. 
Porteor v. porter. 
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Porter I, 46. 60. 137. 255. II, 19. 
186, porter, transporter, supporter; 
emporter, remporter; apporter; pro- 
daire, engendrer ; de portare ; se por- 
ter , se comporter; de là portorOS, 
porteor 1, 77, porteur; portement, 
coutume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu'une femme porte dans 
son sein (grossesse); progéniture; fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vb. comp. aporter II, 55, ap- 
porter, porter, induire, exciter à ; d'où 
raporter I, 230, rapporter; raport 
II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — déporter, dissuader, em- 
pêcher, donner du délai, divertir, amu- 
ser; se déporter j se divertir, se réjouir; 
se séparer, renoncer à qqch., 1, 298. 
II, 10. 31. 57. 97; subst. déport I, 
217. 340, amusement, passe -temps, 
divertissement , badinage ; — empor- 
ter, enporter I, 50. 226, emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — sor- 
porter I, 239, supporter, et empor- 
ter, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteres v. porter. 

Porteure v. porter. 

Portraire v. traire. 

Portrait v. traire. 

Portraiture v. traire. 

Portret v. traire. 

Poruee II, 3i8 et glos. o. 

Porvee II, 3i8 et glos. o. 

PorTOir V. veoir. 

Porz V. port. 

Posât II, 317. 

Pose V. pause. 

Poser V. pause. 

Posuee, ponee, podnee, podnei 
{d pour pour «, v. ramposner), potlinei, 
arrogance, insolence, pompe. Racine? 

Posseir M. s. J. 495. 6, 3. p. s. pr. 
ia^.possiet (possi(d)et), posséder Jouir; 
possidere; prov. possedir, possezir, 
esp. posseer, port, possuir; plus tard 
on trouve un verbe formé d'après le 



subst. possession, possessier 126^. 
Th. N. An. I, 1125; possession, pos- 
session, propriété; possessio; estre en 
possession de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. comp. desposseir, 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posteme 1, 354. II, 355, 
poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de posterula^ sentier de 
traverse. 

Postis V. postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de 
porte, porte; de postis. De la même 
racine postel j poteau ^ pieu, jambage 
de porte. 

Pot eel estre v. pooir. 

Pothnei v. posnee. 

Pou, pouo V. poc. 

Poueh déf. de pooir. 

Poudre, poudrer v. poldre. 

Poueir v. pooir. 

Poumon V. polmon. 

Poiin V. poder. 

Pour V. por prép. 

Pour, peur V. paôr. 

Pourehas v. chacier. 

Poure, pourement v. povre. 

Pourete v. povre. 

Pourflt, pourfltabie v. profit. 

Pouroc II, 318 et glos. o. 

Ponrpenser v. pois. 

Pourpris V. prendre. 

Pourtaster v. taster. 

Pourtendre v. tendre. 

Pouz V. polce. 

Povere v. povre. 

Poverte, poverteit v. povre. 

Povoir V. pooir. 

PoTre, poure, poYere I, 6i. 162. 
II, 203, très-rarement paUTre, pauvre, 
indigent, nécessiteux ; de pauper avec 
transposition du r; prov. paubre, paure, 
ital. povero, esp., port, pobre; |)OMre 
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homme, homme du peuple, du commun ; 1 
adv. poTremeat» poorement, pauvre- 
ment, misérablement; pOTrete, poU" 
rete, poTerteit, porerte, rarement 
pauTrete I, 213. 257. Berte 53, 
pauvreté, indigence; paupertas (pau- 
pertat) ; vb. dér. comp. apOTrir I, 379, 
appauvrir, ruiner, réduire à la misère. 

PoYrement v. povre. 

PoTrete v. povre. 

Poxance v. pooir. 

Praaigre t. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, preier, proier, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin ; de 
praedaH; de là praie, proie, preie 

II, 344. 353, butin, proie; bétail, trou- 
peau de bêtes; de praeda; predeur, 
ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie v. praer. 

Praiel v. prat. 

Pralcrie v. prat. 

PrainSy grosse, enceinte, pleine; 
de praegnas (praegnans) ; prov. prenh, 
preing, ital. pregno, esp. prenhe; vb. 
comp. empreingner, part, emprains 
FI. et Bl. 159, engrosser, devenir en- 
ceinte, concevoir ; sans vb. latin corre- 
spondant, simple port prenbar. Voy. 
encore Rayn. L. B. IV, 636. 

Pramesse v. mètre. 

Prametre v. mètre. 

Prandre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, preit, pré, s. s. et p. r. preîz 

I, 52. 89. 233, s. m. pré; pratum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86, 362, 
pré , prairie ; dér. du plur. prata; prov. 
prat et prada ; dim. prael, praiel, 
petit pré, pelouse; préau; pratellum; 
ital. pratello ; dér. praerie, praierie 
n, 195. 353. R. d. 1. V. 219, prairie; 
propr. prataria; prov. pradaria, ital. 
prateria; praaigre I, 362, prairie. 
Pré V. prat. 



Preeeps r. pi. II, 169, ordonnance, 
règle; de praeeeptum, dont le t est 
tombé devant le « de flexion; pré- 
ceptorat, commanderie, bénéfice des 
ordres de chevalerie; v. DC. s. v. prae- 
ceptor. 

Preeher, preehier, preeeer 1, 220. 
287, prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praeéUeare ; préfères, prees- 
eliierres, prêcher I, 76, prédicateur, 
prêcheur; praedioator; predieation 
II, 234, prédication; praedieatio. 

Preeheres, preehor v. prêcher 

Preeieus v. preis. 

Preelos, preeioslte v. preis. 

Preclus V. preis. 

Predeur v. praer. 

Prédication v. prêcher. 

Pree v. prat. 

Preeeer, v. prêcher. 

Preer, voler v. praer. 

Preer, prier V. prier. 

Preere v. prier. 

Preescliierres v. prêcher. 

Pref V. prop et II, 361. 

Preie v. praer. 

Preier, voler v. praer 

Preier, prier v. prier. 

Preindre, priendre (cfr. craindre 
II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; àe premere ; comp. aprcin- 
dre, apriendre I, 331, opprimer, 
comprimer, rabaisser; dcpreindrc, 
depriendre II, 3, abaisser, humilier, 
écraser, détruire, déprimer e. 

Preis, preix, pris 1, 159. 188. II, 
104, prix, valeur, récompense ; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretium; pri- 
sier , preisier, preiser, proisier 1, 

72. 257. 365. II, 49 (1. pers. s. prés, 
ind. pria) , priser , apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à preUare; du part. prés, 
on forma prisanticr II, 270, qui se 
prise, présomptueux; — prccios, 
precius, precieus 1, 101. 268. 402. 
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II, 80, précieux, excellent ; pretiosus ; 
préciosité, valeur, grand prix, excel- 
lence ; pretiositaa; — comp. deprisier, 
desprisier I, 61. 293, déprécier, 
mépriser, bafouer; depretiare; d'où 
desprisement , dépréciation, mépris; 
mespiisier, mépriser, dédaigner ; d'oti 
mesprisement, mépris, dédain. 

Preiser v. preis. 

Preisier v. preis.^ 

Preit V. prat. 

Preix V. preis. 

Preiz V. prat. 

Prélat, prelait, s. s. et p. r. pre- 
laz, preiaiz I, 82, prélat, supérieur; 
prae - laiua. 

Premer, premerement v. prim. 

Premerain v. prim. 

Premièrement t. prim. 

Prendre, prandre, penre, panre, 
prenre, pranre II, 192 et suiy.; se 
prendre I, 377, prendre une tournure; 
part, passé employé subst. pris et 
prise, prise de ville; prise de vivres 
sur les sujets pour Tusage du roi ou 
d'un seigneur dans leurs voyages ; droit 
d'arrêter qqn. ; prise du gibier; prisie 
I, 49 avec le second sens de prise. — 
Prison, prisun, prisune I, 227, pri- 
son; de pren/iensiOy prensio. Frison^ 
prisun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
prisonnier, comme l'esp. prisionetl'ital. 
prigione. L'on trouve le part. pas. de 
prendre, pris, dans le même sens: Je 
me rant pris clameiz, G. d. V. v. 776. — 
Comp. aprendre II, 6I , apprendre, 
connaître, s'instruire, éclairer; part, 
pas. empl. subst. apprise, apprentis- 
sage; et, dans le sens du primitif latin, 
entreprise, aventure ; d'où desappren- 
dre, désapprendre, oublier; — apri- 
SOn, apprentissage, habitude; appre- 
hensio ; — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre , se soumettre ; | 
part. pas. empl. subst. comprins, COm- { 
pris, enceinte ; comprendable I, 408, j 



compréhensible; — desprendre IT, 
200; — ensprendre (ens Tr intus), 
esprendre {t%-ej), émprendre (en 
=:in), enprendre, amprandre II, 
200. 1. 1, 173. 238; part. pas. empl. 
subst. emprinse, emprise 1, 179. 272. 
II, 24, entreprise, projet; — entre- 
prendre II, 202; part. pas. empl. 
subst, entreprinse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre II, 202; subst. 
mesprison, mesproison I, 284. 351. 
II, 4, faute, délit, méprise, erreur; 
mesprisnre, méprise, erreur ; — por* 
prendre, parprendre, pnrprendre 

II, 203. 1, 182. 387, prov. perprendre; 
part. pas. empl. subst. porpris, pOUr- 

pris, purpris ou porprise, proprise 

1, 393, enceinte, enclos, lieu ; mot que 
nos poètes modernes ont tort d'aban- 
donner ; — reprendre II, 23, repren- 
dre, ressaisir; relever un fief en en ren- 
dant l'hommage, ou en en payant le 
droit de relief, pour en être mis en 
possession par le seigneur dominant; 
blâmer; part. pas. empl. subst. re- 
prinse, reprise, droit de relief; — 
sorprendre, sosprendre, soprendre, 
souprendre, sauprendre, suspren- 

dre I, 135. 146. 153. II, 203; sur- 
pris de maladie I, 225; part. pas. empl. 

subst. sorprinse, sorprise, soprise, 

surprise, soumission; et du part. pas. 
l'adv. SOprisement II, 164, par sur- 
prise; — tresprendre Ch. d. R. 91, 
s'emparer de. 

Prenre v. prendre. 

Près, pries adv. et prép. Il, 361; 
près que II, 362; près de II, 362; 
comp. après, apries adv. et prép. II, 
362; en après II, 362; enpres, Cm- 

pres, anpres adv. et prép. Il, 362. 

Près, prêt V. prest. 

Présence v. présent. 

Présent, présent; praesens (prae- 
sent): estre en presettt I, 294, être pré- 
sent; adv. présentement I, 386, pré- 
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sentement; présent, presaiit I, 221, 
présent, cadeau, don; la signification 
de ce mot est très-ancienne (t. dans 
Bayn. L. K. VI, 17 un exemple de 
Rambaud d'Orange ; le synonyme Imâ. 
praesentia remonte au 9me siècle), et 
se rattache à celle du vb. présenter 
I, 60. 369, présenter, offrir ; praesen- 
tare; présentante, présent; propr. 
praesentabilis , dans le Cod. Just. prae> 
sentalis; adv. presentaolement I, 
160 dons le temps présent, i. e. d'alors ; 
— presenee, présence; praesentia, 

Fresentanle,presentanlement t. 
présent 

Presentede p. pas. f. de présenter. 

Présentement v. présent. 

Présenter y. présent. 

Preslgnier v. signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, 
oppression, tourment; de pressus; 
presser, presser ; pressare; presseor, 
pressoi I, si, pressoir; preaaorius; 
vb. comp. apresser 1, 83. 207. II, 355, 
presser, comprimer, accabler, tourmen- 
• ter, serrer de près, poursuivre; d'où ra- 
presselr I, 2I6, réprimer, refouler, 
poursuivre, reprendre ; — empresser, 
presser, serrer de près. Cfr. preindre. 

Presseor v. presse. 

Presser v. presse. 

Pressoi V. presse. 

Presty prêt subst. v. prester. 

Prest I, 292, 8. 8. et p. r. prez I, 
266, près I, 232, fém. preste II, 107, 

prêt, disposé ; de praeêtus, DC. s. v. ; 
adv. prestement II, 390, prestement ; 
vb. comp. aprester I, 94, I8I, ap- 
prêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 

Prestement v. prest. 

Presteor v. prester. 

Prester I, 62. II, 384, prêter; 
prest subst. I, 368, prêt; faire preat, 
prêter ; presterres, presteor, prêteur. 
De praestare, V. DC. s. v. 



Presterres v. prester. 

Prestre'I, 283, prêtre; de preaby- 
ter. Au lieu de preatre, on trouve 
proTOIre, prouToire, pruToire I, 
228, prov. preveire, preire, à côté de 
prestre, comme dans la langue d'oïL 
Ces formes dérivent immédiatement du 
grec nçeafivreçoç. 

Pren v. prod I. et II. 

PreUy proche v. prop et II, 361. 

Prenions, prendonme v. prod II. 

Preuf V. prop et II, 361. 

Preyarieation II, 277, prévarica- 
tion; praevaricatio. 

PrOTOS V. prevost. 

Prévost 9 prOTOSt (provoay prevoa, 
provoz) I, 84, préposé, prévôt; de prae- 
poaitua, 

Prez V. prest 

Priement 3. p. pi. prés. ind. de 
preindre. 

Priendre v. preindre. 

Prienst, prient de preindre. 

Prier, proier, preer, preier, 
priier I, 70. 78. 99. 177. n, 36. 303, 
prier, supplier, adresser des prières; 
preeari; prier à qqn. I, 174. H, 27; 

prière, proiere, preere 1, 130. I86. 
II, 254, prière, supplication; propr. 
precaria, prov. pregaira, preguiera, 
ital. pregaria, pregueria; comp. de- 
prier, deproier I, 74. 173, prier avec 
instance, supplier. Cfr. plier. 

Pries V. près. 

Prieu V. prod II. 

Priier v. prier. 

Prim, prin m , prime m. et f. I, 
113, cfr. n^ 405, premier; primtta; 
subst I, 119 le temps oii Ton chante 
l'office d'église nommé prime, prima, 
c'est-à-dire six heures du matin ; vb. 
primer, primer, dominer; adv. prime, 
primes, d'abord, premièrement; dont 
à primea, alors seulement; dèa primea 
que, du premier moment que; conj. 
prime que, avant que; primier, pri« 
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mer, premer I, 113, premier; pri- 
mariua; de là primerement , pre- 
mièrement, premerement I, 70. II, 
62. 255, premièrement, en premier lieu, 
pour la première fois; primerain, 
premerain, premierain I, lis, pre- 
mier; cfr. derrain, darant; et prlmie- 
remes I, lis dans le même sens, forme 
qui semble attester l'influence de Tadv. 
en ment ; subst. ancien, devancier, pré- 
décesseur; adv. primerains, d'abord, 
premièrement; — prlor, prieur; pn'or; 
prloraigre I, 329, prieuré. 

Prime v. prim. 

Primer v. prim. 

Primerain, primerains t. prim. 

Primerement v. prim. 

Primes t. prim. 

Primevère v. ver. 

Primier v. prim. 

Primieremes v. prim. 

Primseigrner v. signe. 

Primsoir v, soir et cfr. prim. 

Primson v. somme II, et cfr. prim. 

Prin V. prim. 

Prinee, prinelie, seigneur de la 
cour, premier, principal; par aphérèse de 
princepsy prov. princep ; de là prineee, 
prineie, principauté, dignité de prince. 

Prineee v. prince. 

Prinehe v. prince. 

Prineliier v. princier. 

Prineie v. prince. 

Princier, prineliier, homme de la 
cour, grand seigneur; de 'primieeriut 

Prinsaittier v. saillir. 

Prinsault, prinsaultier v. saillir 
et cfr. prim. 

Prinsaut, prinsautier v. saillir 
et cfr. prim. 

Prinseigner v. signe. 

Prinsoir v. soir et cfr. prim. 

Prinsome v. somme II. et cfr. prim. 

Prior, prioraige v. prim. 

Pris V. prendre. 

Pris, prix V. preis. 



Prisantier v. preis. 

Prisie V. prendre. 

Prisîer v. preis. 

Prison v. prendre. 

Prison, prisone v. prendre. 

Privé V. priver. 

Priveement v. priver. 

Priver I, 222, priver; privare; 
privé I, 144. 130, adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. familier, ami; 
privatisa ; estre à son privé, à son par- 
ticulier, avec ses amis intimes ; parler 
à privé, parler en particulier; adv. 
priveement I, 99. 101, particulière- 
ment, secrètement, sans être aperçu; 
privée f. R. d. Ren. II, 279, privé, la- 
trine ; prov. privada, ital. privata ; pri- 
vetet, priveté II, 17, habitude, fami- 
liarité. 

Privet, privetet, priveté v. priver. 

Privilège I, 330, privilège; privi' 
legium. 

Pro V. prod I. 

Proaiee v. prod II. 

Proçain v. proche. 

Proee v. proche. 

Prochain, prochainement v. 
proche. 

Prochainete v. proche. 

Proche, proce, proche; de propius; 

de là prochain, proçain I, 263.271, 
proche, prochain, allié; d'oil pro- 
Cliainete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté ; adv. prochainement, 
procheinement I, 133. 357, ib.; vb.^ 
comp. aprocliier, aproeheir, aproi- 
cliier, aproucher, aproeier, apros- 
cîer, aprecer I, 58. 135. 184. 227. 
391. II, 127. 365, approcher, donner 
une marque d'amitié, attoucher; accu- 
ser ; participe, qui approche de sa con- 
clusion; lat. appropiare de propiare; 
entraproeier II, 59, entrapprocher; 
reprocher, reproncher, reproeliier, 
répliquer . s'opposer , contredire , re- 
procher ; subst. reproche , repronche 
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I, 356, reproche; de repropiare^ i. e. 
approcher à différentes reprises, mettre 
près, mettre devant. Cfr. reprovier 
s. V. prover. 

Proeheinement t. proche. 

Procurer v. curer. 

Prociireur v. curer. 

I. Prod, prout, pro, pm, proa, 
prea II, 320 et suiv., profit, bénéfice, 
avantage, gain; prod, pro, pni, prou 

II, 320 et suiv., assez, suffisamment, 
beaucoup, abondamment. 

n. Prod, prot, prud, proz, pmz, 
pros, pron, preu, priea, f. prode, 
prude II, 320 et suiv., prudent, sensé, 
capable, brave, généreux, vaillant; 
f. sage; vertueuse, pudique; dér. 
proeee, proeehe, proaiee, proeisse, 
proesee I, 72. 162. i8i. II, 14. 80. 
234, prouesse, valeur; cfr. largesse; 
comp. prodons, prodome, prozdnem, 
pruzdum, prendons, proudoume, 
preudoume 1, 79, prud'homme, homme 
de bien. 

Prode V. prod II. 

Prodome v. prod II. 

Prodons V. prod II. 

Proee II, 3X8 et glos. o. 

Proeee, proeehe v. prod n. 

Proef V. prop et II, 361. 

Profecle v. prophète. 

Profeitier v. prophète. 

Profete v. prophète. 

Profit, porflt, pourflt I, 381, 1^x0- 
ûi; profectuSf us; prov. profieg, ital. 
profitto; profitable, pourfitable I, 
375, profitable. 

Profoudeee v. fond. 

Proie V. praer. 

Proier, voler v. praer. 

Proler, prier v. prier. 

Proiere ▼. prier. 

Proisier v. preis. 

Proïsme I, 227, prochain, proche 
parent, allié ; de proximus ; en proïstne, 
prochainement ; vb. comp. aproYsmer, 



aproismier, aprismer I, 60, apri- 
mer, approcher, accuser; propr. ap- 
proximare. 

Promesse v. mètre. 

Prometre v. mètre. 

Promission v. mètre. 

Promovoir v. movoir. 

Prononeeir, prononeier v. noncer. 

Pronuntier v. noncer. 

Prop , prof, proef , pruef, prouf, 
preuf , pref, preu adv. et prép. II, 
361; comp. aprop, apruef, apref, 
etc. n, 361 ; enpruef II, 361. 

Proplieeier v. prophète. 

Prophète, profete I, 65. 7, m. et 

f., prophète; propheta (TtQOfftjTTjç) ; 

profeitier, prophetizer, propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire ; 
prophetizare ; profeeie I, 160, prophé- 
tie; prophetta. 

Prophetizer v prophète. 

Propice I, 399. II, 124, propice; 
propitius. 

Propos V. pause. 

Proposement v. pause. 

Proposer v. pause. 
Propre I, I66. 250, propre; pro- 
prius ; propre pour ^nême 1, 180. 1 ; 

adv. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 272, proprement, en propre. 

Proprement , propprement v. 

propre. 

Proprise v. prendre. 
Pros, proz v. prod II. 
Prosperiteit, prosprete I, 55, 

196, prospérité, bonheur; prosperitas; 

prosprement Q. L. d. B. 336, adv. 
d'une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v prosperiteit. 

Prosprete v. prosperiteit. 

Prot V. prod II. 

Prou V. prod I. et II. 

Proudoume v. prod II. 

Prouf V. prop et II, 361. 

Prout V. prod I, et II. 



Digitized by 



Google 



PRO 



303 



PUI 



Prouver v. prover. 

ProuTOÎre v. prestre. 

ProYanee, proTanehe v. prover. 

Prove V. proyer. 

Prover, pruver, prouver I, 77. 
215. 253.11, 102, prouver, démontrer; 
éprouver, constater, convaincre; se 
prover j se montrer, être éprouvé ; pro- 
bave; de là provanee, provanehe, 
preuve; prove, preuve; proba; comp. 
esprover, èspruver, esprouver I, 

288. 406. II, 39. 87, éprouver, véri- 
fier, connaître, reconnaître, affliger, 
avoir des épreuves; esprovance I, 
126, épreuve; dans Tancienne langue, 
un esproveur de triade était un opé- 
rateur, un marchand d'orviétan ; es- 
prove II, 148, épreuve; — rerprover 
I, 262. n, 20, reprocher, blâmer; inf. 
empl. subst. reprover, reprovier, 
reproche, blâme, puis proverbe, parce 
que le proverbe est proprement un 
reproche. Cfr. resprit. Le prov. dit 
reprovier et reprocMer, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
reprover, reprovier doit être rangé sous 
proche^ repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par là, 
et elles en dérivent en effet; mais la 
langue d'oïl n'offirant pas repi-ochier — 
proverbe, à ma connaisance du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un r, je range repro- 
very repi-ovier ici, ce qui, du reste, re- 
vient au même eu égard à la signi- 
fication. 

Provoire v. prestre. 

Provos, provost v. prevost. 

Provoz V. prevost. 

Prozduem v. prod II. 

Pru V. prod. 

Prud, prude v. prod II. 

Pruee, prueeh n, 3i8 et glos. o. 

Pruef V. prop et II, 361. 

Prune, prune; prunum; prunier, 
prunier; propr. prunarius; prunelle. 



pumelle, prunelle, fruit du prunellier ; 
et I, 90, prunelle du yeux, à cause de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 
primeUa. 

Pruveire v. prestre. 

Pruver v. prover. 

Pruz V. prod n. 

Pruzdum v. prod U. 

Psalterie v. psalterion. 

Psalterion, salterion, psalterie 
1 , 401 , psaltere, saltere, sautier, 
de paalterium , instrument qui , selon 
Isidore, diffère de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
à la partie supérieure, tandis que c'était 
tout le contraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérions carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
se composaient d'un cadre ou châssis, 
dans l'intérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de ^, 
comme une des espèces de cithare, 
cithara anglica, mais avec la différence 
que dans celle-ci le delta était renversé 
V- Cfr. salme. 

Pue V. puiz. 

Pueele , pueelete v. polie. 

Pueh V. puiz. 

Puehelete v. polie. 

Puchelle v. polie. 

Puehiele v. polie. 

Pueiele v. polie. 

Pueple V. pople. 

Puer particule v. por. 

Puer V. pooir. 

Pues, puis, poiz, pois adv. II, 

319; pues que, conj. II, 387. 

Puet cel estre v. pooir. 

Pui, poi (pwy) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
puiot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp. poyo, banc); de podium; vb. 
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paier» pm^er, poier I, 71, monter, 
élever; comp. apol I, 168, appui, sou- 
tien ; apaier, «poier 1, 66, appuyer, 
soutenir; s'apuier à un conseil I, 178; 
n'apuier, ne cor ne cuer à la luxure 
II, 121. 

Poier ▼. pui. 

Pail^ T. poin. 

PaiHiailt de puindre, poindre. 

Poljer V. pui. 

Pain, puhi^ T. poin. 

Puinneres ▼. poin. 

Point y poindre. 

Poiot V. pui. 

Poir I, 341. II, 389, puer, avoir 
mauvaise odeur; putere; prov. pudir, 
ital. putire; pœnt I, 335, puanteur, 
ordure; que je range ici, quoique Yo 
soit assez extraordinaire; pot, pote 
I, 104. II, 216. 403, vil, ba.s, dégoa- 
tant, repoussant, détestable; de puti- 
du8; les païens sont souvent appelés 
pute gent; put, s'est conservé dans 
plusieurs patois, pour dire laid, p. ex. 
dans celui de Metz; dans celui de 
Montbéliard on prononce peut, peute. 
De put dérive panais, punais, puant; 
prov. putnais; d'oil punaise , cimex. 
Mén., qui indique cette dérivation, dit 
que Vergy, s'appuyant sur la signifi- 
cation que Ton donne aujourd'hui à 
punais, le décomposait en puer et nez; 
si cela est faux dans le fond, il ne 
serait pas impossible que Ton eût fait 
cette fausse décomposition, en attri- 
buant à punais la signification qu'il a 
actuellement; toutefois il ne faut pas 
négliger d'observer que le son de ai 
est différent de celui de e. Ajoutons 
ici que le putois a aussi son nom de 
sa puanteur, et que, dans la fable, on 
l'appelait Potnais, Posnais. 

Poire V. pis. 

Pois adv. et conj. v. pues. 

Pois, puits V. puiz. 

Poiser v. puiz. 



Poision V. poison. 
Poison V. poison. 
Polsonner v. poison. 
Poissanee v. pooir. 

Pois, pois 1, 193. 383. II, 23, puits; 
de puteus: de là poiser I, 68, puiser; 
comp. espoiser, esposier, espoeliier 
II, 46. 385, épuiser, puiser. Au lieu 
de puiz, on trouve poe, puch II, 182. 
P. d. B. 9882, forme sourtout en usage 
dans l'expression pueh tPinfer ; ce puc^ 
puch vient du Imâ. putheus pour pu- 
teus; V. DC. 

Polee II, 212, puce; ptOex ; ital. 
pulce. Nous avons rejeté le /. 

Poldre, poidrer v. poldre. 

Poleele v. poUe. 

Pôle V. pople. 

PoDent, paient I, 6i, dégoûtant, 
puant, infâme, abject, méprisable; de 
purulentus, avec assimilation de la li- 
quide r, pur'lentus, pullentus. 

Pome V. pom. 

Pomier v. pom. 

Ponais V. puir. 

Pons V. pom. 

Pont V. pont. 

Popleer v. pople. 

Por, pore I, 151. 355, pur, simple, 
unique; purus; porteit, porte I, 75, 
pureté, vérité, plus tard on remonta 
au latin et écrivît putité; puritas. 

Por V. por. 

Porcacer v. chacier. 

Poreliaeier v. chacier. 

Porehaz v. chacier. 

Porgre v. purger. 

Porgrer, portier, purger, purifier, 
nettoyer ; justifier ; purum (purum ago) ; 
subst. poriro, justification; comp. es- 
porgier I, 207, purger, purifier; ex- 
pur gare; d'où esporgement, action 
de se purger d'une accusation. 

Porir V. porir. 

Porloignier v. long. 

Pomelle v. prune. 
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Pnroc II, 318 et glos. o. 
Puroindre v. oindre. 
Purpenser v. pois. 
Purposer v. pause. 
Purprendre v. prendre. 
Purpris V. prendre. 
Purretnre v. porir. 
Purriere v. poldre. 
Pnrsoldre t. soldre. 
Pnrteit v. pur. 
Portendre v. tendre. 
Pasnais y. puir. 
Put, pute V. puir. 

Putagre v. pute. 
Putain V. pute. 
Pute, yil V. puir. 
Pute I, 60, fille ou femme débau- 
chée. DC. donne à ce mot la signi- 



fication de jeune fille, comme putta 
en ital, qui signifie jeune fille et pro- 
stituée; masculin puttOj jeune garçon. 
Fute, de puta, féminin de putusy^exme 
garçon, dim. putiUus (Plante.) Dér. 
putain I, 60, putain, prostituée. Mais 
pourquoi putaine, comme le dit le peuple 
dans plusieurs provinces, et comme en 
ital. puttana, anc. cat. putafia, prov. 
putana ? Tutain aurait-il signifié, dans 
le principe, homme livré à la débauche 
des femmes (v. DC. puta 2), et aurait- 
on donné ensuite ce nom à la femme 
prostituée? Putagre, puterie, dé- 
bauche avec les femmes; vie déréglée, 
prostitution. Cfr. Ménage s. v. putain. 

Puterie v. pute. 

Puyxerez pour puiserez, de puiser. 



Qv 



Qarre v. quarre. 

Qas , vain v. cas I. 

Qas, brisé V. cas II. 

Qant V. quant II. 

Qe V. qui. 

Qei V. qui. 

Qeu V. cuire. 

(Ji V. qui. 

Qinsaine v. cinc. 

Qou, qui le I, 136. 

Quai V. qui. 

Quairtaige v. quart. 

Quaitir V. catir. 

Quaneonques v. quant I 

Quand v. quant n. 

Quanke v. quant I. 

Quanque, quanques v quant I. 

I. (Quant) quanz, quantes 1, 186, 
combien, en quel nombre; quantus; 
dér. quantque, quanque, quanques, 
quanke, kanice, kanques 1, 186, tout 
ce que, tout, autant que, tant que ; — 
quaneonques I, 187 comp. de çum- 
que et de oneques, quantuseumque; — 
porquant conj. II, 385 ; neporquant, 



nonporquant^ namporquant conj. 
II, 386 ; — comp., de in quantum, in- 
quant, enquant, encan ; vb. inquan- 
ter, enquanter, encanter, mettre à 
l'enchère; prov. enquant, encant, in- 
quantar, enquantar; ital. incanto, in- 
cantare; anc. esp. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. v. et Rayn. L. R. V, 4. 
On trouve quelquefois enelianter, en- 
eliantement, au lieu de enquanter, 
enquantement, c'est une simple vari- 
ante orthographique du <;, qui s'écrivait 
pour y, qu. 

II. Quant, qant, quand adv. Il, 
323, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Quantes v. quant I. 

Quantque v. quant I. 

Quanz v. quant I. 

Quar conj. v. car. 

Quaramme v. quarante. 

Quarante, quaraunte I, 109, qua- 
rante ; quadroffinta; dér. quarantJWie I, 
115, quarantième ; quarentaine 1, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; -« 



Bur^u^, langue âVil, Glossaire. II. Éd. 
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quarresme, quaramme T, ii8. 217, 
carême ; ital. qnaresima ; de quadrage- 
nma, à cause des 40 jours de jeûne 
qui précèdent la fôte de Pâques. Cfr. 
Ménage s. y. caresnie. 

Quarantime t. quarante. 

Qaaraïuite t. quarante. 

Qnareaus v. qnarre. 

Quarefor, qaarefort, carrefour; 
composé de quadrifureumy propr. qua- 
druple fourche. 

QnareiailS t. quarre. 

Quarel ▼. quarre. 

Qnarentaine t. quarante. 

Qaareoar v. quarre. 

Qaareus t. quarre. 

Qnariere v. quarre. 

Quarre, qarre, coin, carré; de 
quadrum. A la même racine appar- 
tiennent; quarel, quarrel, quareaus, 
quariaus, quareus II, 10. 3 1. 367, 
grosse pierre carrée, pierre de taille; 
carreau ; carreau, trait d'arbalète ; cous- 
sin , matelas; quariere, quareour, 
carrière (où Ton extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (quadrare), compo- 
sés (exquadrare) équerre^ escadron^ es- 
cadre ^ escouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Quarrel y. quarre. 

Quarresme y. quarante. 

Quarriaus y. quarre. 

Quart, quarte, quarz I, 114, 
quatrième, quart; sorte de mesure; 
quartus; dér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {escu de quar- 
tier II, 237) ; propr. quartarius ; quar- 
tal, quartaux I, 119, quartaut, sorte 

de mesure ; quartagre, quairtaigre I, 
119, mesurage des grains en général; 
mais plus souycnt droit en vertu du- 
quel les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs empbytéotes la quatrième 
partie de leurs blés, raisins ou autres 
fruits; Imâ. quartagium; quartran- 
ehe I, 119, le quart du quartaut; 



comp. de quart et de tranche; vb. 
comp. dér. esquarteler, esquartie- 
1er, esquarterer R. d. L V. 96, écar- 
teler, briser, faire voler en éclats. 

Quartaigre y. quart. 

Quartal y. quart. 

Quartaux y. quart. 

Quarte y. quart. 

Quartier y. quart 

Quartranehe y. quart. 

Quarz y. quart. 

Quas, yain y. cas I. 

Quas, brisé y. cas II. 

Quas, chute y. chaor. 

Quasser, casser y. cas I. 

Quasser, briser y. cas II. 

Quat y. chaor. 

Quater y. quatre. 

Quatir y. catir. 

Quatorze y. quatre. 

Quatorzime y. quatre. 

Quatre , quater, katre 1, 108. 109, 
quatre; quatuor; quatorze, katorse 
I, 109, quatorze; quatuordeeim; qua- 
torzime, quatorzième ; quatuor deàmus. 

Quau, quaus, quel, quelle, quels, 
quelles I, 165. 

Quaz y. chaor. 

Que y. qui. 

Que que, pendant que II, 391. 

Que — que conj. II, 390. 

Queeoukes, queeunques I, 190. 

Quel, tranquille y. coit. 

Quel, quoi y. que. 

Queie, queiement y. coit. 

Queil, quelle I, 165 et glos. quel. 

Quels y. quel et 1, 165. 

Quel, que le I, 135. 

Quel, kel, queil, quil, quele, 
queiie, quile, s. s. et p. r. quels, 
queils, quils, queus, quels, ques, 
quleus I, 165 et suiy. pron. relatif; 
I, 167 pron. interrogatif; comp. quel 
onques que, quel que onques, quel- 
eonque, queleunque pron. I, 187; 
quel que, quelque . . . que I, 188. 
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Quelconque, queleunque y. quel 
et I, 187. 

Quellir v. cueillir. 

Quenoille, quenouille; ital. conoc- 
chia; du Imâ. conuctUa pour eolueula, 
de colusy comme Tout dit Yossius et 
Ménage. 

Quens t« cuens. 

Quenu T. chanut. 

Quer V. cuer. 

Quer conj. V. car. 

Querelell, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte , procès ; querela ; 
vb. quereler, chagriner, plaindre, 
porter plainte ; d'où quereleres, plai- 
deur, chicaneur. 

Querer v. querre. 

Quérir v. querre. 

Querole v. carole. 

Querre , quierre, quire, quirre, 
querer I, 372 et suiv. , quérir, cher- 
cher, rechercher; faire une enquête, 
demander, requérir; subst. queste I, 
321, quête, recherche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; quaestio; — comp. aquerre 
I, 381, acquérir, préparet, entreprendre; 
part, aquis, conquis, yaincu, rendu, 
réduit à Textrémité; aquest I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt; acquisitum; 
eonquerre I, 380; d'où eonquere- 
ment, conquête; — conquest m. I, 
329, conquête, acquisition; profit, avan- 
tage; eonquisitutn; fém. eonqueste I, 

52, ib.; de là eonquester, eonqui- 

Ster I, 380, conquérir, acquérir, ga- 
gner; — enquerre, enquérir, solli- 
citer, demander; inquirere; d'où en- 
querement, recherche; esquerre I, 
381; exquirere; porquerre, per- 
querre I, 381. G. 1. L. II, 3; re- 
querre, requérir, réclamer, attaquer; 
requird'e; requerre qqch. vers qqn. II, 
54; d'où requerement I, 252. II, 167, 
requête, action de requérir; requeste 



I, 155. n, 163. requête, demande; 
sorquerre I, 381. 

Ques, quel, quels y. quel et 1, 165. 

Ques, qui les I, 135. 

Quesine y. cuire. 

Quesne y. chesne. 

Queste y. querre. 

Question y. querre. 

Queu y. cuire. 

Queue y. coe. 

Queue ou mieux queux, pierre à 
aiguiser , de coa, eoHs (Ménage) ; proy. 
cot. 

Queus, queue y. quel et I, 165. 

Queute y. cotre. 

Queutepointe y. cotre. 

Qui ady. de lieu y. anqui et II, 271. 

Qu^i, ki, ke, que, qi, qe 1, 159 
et suiv., ehi. pour qui, dans le picard- 
flamand, et sur les frontières ouest 
de la langue d'oc, qui, que; proy. qui, 
que, ital. chi , che; cui, CUy 1,159, 
que, qui (avec une prép.); COi, quoi, 
kai II, 277. 363, koi, kei, quei, 
qei, quai I, 159. 163, quoi. Pour 
les différents emplois de ces mots v* 
la Gram. 1. c. Qui dér. de quis; que, 
comme je l'ai dit II , 389 , dér. pro- 
bablement de quidj et, je crois devoir 
ajouter ici que la conj. que = quam, 
est identique avec que de quid; une 
double origine est d'autant plus in- 
vraisemblable , que le que, dans ses 
diverses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à cuty je ne vois aucune raison 
pour le dér. avec M. Diez de eujua; 
c'est la forme latine eut transportée 
simplement dans le franc., le proy. et 
l'ital. Reste à expliquer quoi. Bu 
comparant moi, mei, mai de me, comme 
me, on pourrait penser que quoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière, l'on se rendrait fort 
bien compte des formes picarde, nor- 
mande et tourangelle; mais le kai 
20* 
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bonrgnig^on des 8. d. S. B. rette inex- 
plicable. En effet, admettant que Ve 
de it# a été traité comme # long, on 
aurait en koe. Supposer que Ve de 
ke a été diphthongué avec t, comme 
moyen de distinction, puis que IV a 
été permuté en a pour donner plus de 
râleur intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artificiel. L'esp. et le port, 
ont admis l'accusatif quem dans leur 
çttien, quem; pourquoi le franc, n'au- 
rait-il pas eu recours à un autre cas 
du relatif latin pour se créer une forme 
distinctive? Et ici se présente le la- 
tin çua (peut-être, dans le principe, se. 
ratione), qui répond parfaitement à 
toutes les exigences. De çua découle 
naturellement le kai bourguignon, en 
Picardie Art, ke ou koi, ou mieux Art, 
ke, d'où Arot (cfr. I, 128), en Norman- 
die d'abord ke et par l'influence des 
dialectes mixtes quei, Kai bourgui- 
gnon fat remplacé de bonne heure par 
le eoi picard. Cfr, le yalaque ca=ut. 

— Qiii — qui r. 164. — Qui, si 
l'on T, 164. — Qui retranché I, 165. 

— Qiii, ce qui 1, 164. — Que, quoi, 
ce que, à ce que I, 164. — Queconj. 
Il, 389, 390. — Qui, que, quoi pron. 
interrogatifs I, 167. — Qui qui; qui 
que; que que; quoi que; qui qui 
oneques; qui oncques qui, quieon- 
ques, queeonques, aeonsques 1, 188- 
89. — Que que conj. II, 891. — Coi 
que conj. Il, 891. — De coi conj. 
II, 879. 

Quic 1. p. s. prés, ind de quider. 
Quieonques, quieunques 1. 189. 
Quider y. cuider. 
Quierre v. querre. 
Quies, qui les I, 136. 



Quiete ▼. coit. 

Qnieus t. quel et I, 165. 

Quieute t. cotre. 

Quiex de quiels I, 165. 

Qui], qui le I, 136. 

Quil, quile I, 165 et glos. quel. 

Qui^ II, 254, qui en. 

Quiusaine y. cinc 

Quinse y. cinc. 

Quiusime y. cinc 

Quint, quinte y. cinc. 

Quintaine, quitaine I, 228, sorte 
de mannequin figurant un homme armé, 
le bouclier d'une main, l'épée de l'autre ; 
jeu militaire consistant à frapper ce 
mannequin ; proy., itaL quintana. L'ori- 
gine de ce mot est encore inconnue; 
ce qu'en ont dit Ménage, Du Cange, 
Ferrari, etc., n'est pas admissible 

Quinz, quinzaine, quinze y. cinc. 

Quir V. cuir. 

Quire, cuire y. cuire. 

Quire, quérir y. querre. 

Quiree y. cuir. 

Quis, qui les I, 186. 

Quiser y. coit. 

Quistron y. cuire. 

Quitaine y. quintaine. 

Quitanee y. coit. 

Quite, quitee y. coit. 

Quitement y. coit. 

Quiter, quitier y. coit. 

Quiyee y. cuiyre. 

QuiTrer, éyeiUer; de l'anglais qui- 
veTt alerte, actif; çuiver, trembler. 

Quoi, tranquille y. coit. 

Quoi, quoi y. qui. 

Quoiement y. coit. 

Quons y. cuens. 

Quor y. cuer. 

QUOS, que yous I, 136. 



B. 



Baançon, raianson, raene]ion,i 

I, 253. 373, rançon; de redetnptio, \ 



Rabait 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 
Rabine y. rayir. 
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Babinos y. ravir. 

Babinosement v. ravir. 

Babis, rabit t. rage. 

Bacater, rassembler t. acater. 

Baeater) racheter y. acater. 

Bachatement y. acater. 

Bachateor y. acater. 

Baehater^ racheter y. acater. 

Baehater) rassembler y. acater. 

Bachateres y. acater. 

Bacheminer y. chamin. 

Bâcher, cracher avec bruit et avec 
effort; de Tancien norois hraekia, cra- 
cher ; hrâkij salive. Notre verbe era^ 
cher est-il le même mot avec e préposé 
pour renforcer la syllabe initiale? 

Bachine v. raïs. 

Baeine v. raïs. 

Baclore v. clore. 

Baconter v. conter. 

Baeorder v. acorder. 

Baconter v. conter. 

Baemplir v. ademplir. 

Baencfaon v. raançon. 

Bade II, 323 note, 271, impétueux, 
fougueux, ardent, vif, alerte; rabidua; 
avec une autre vocalisation que dans 
rabit ; cfr. rage ; de là adv. radement 
I, 338, impétueusement, avec violence, 
avec raideur; et radei, courant, fou- 
gue, impétuosité, rapidité. 

Badei v. rade. 

Badement v. rade. 

Baer v. rait. 

Baferir v. ferir. 
' Bagre, raige I, 133. II, 37, rage; 
rabies; ragrcr, ragier, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être furieux, 
faire rage ; propr. rabiare de rabiea et 
non de rabere ; rabit, rabi II , 109, 
furieux , enragé ; rabidus ; comp. ara- 
ger, enragier I, 174. II, 403-, enra- 
ger, être furieux; esragcr, esragler II, 
265, enrager, être furieux; du part. pas. 
esragiement II, 393, comme un en- 
ragé, comme un fou furieux. Cfr. rade. 



Bager, ragier, faire rage v. rage. 

Bagier v. raïs. 

Bai, rayon v. rait. 

Bal, ordre y. roi IL 

Bai, roi V. roi I. 

Baianson v. raançon. 

Baie v. rait. 

Baier v. rait. 

Baige v. rage. 

Baignauble v. raison. 

Baihnable v. raison. 

Baiier v. rait. 

Baim {raiiu) I, 78, rameau; de ra- 
mua; de là ramce II, 187, ramée, as- 
semblage de rameaux; ramelt, ramé 

I, 68. II, 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; ramu I, 162, touffu; desra- 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
dis et ramus. C'est également de ra- 
mus, que vient ramon, d'où ramoner ^ 
comme Ta fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a ramasse, rai- 
maisse , ital. ramazza , balai , c. - à - d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la même racine. Cfr. Ben. v. 
28744 rameissiaus , petit rameaux, 
petites branches. 

Bain , bord, lisière ; de Tahal. ram, 
bord; allmod. rain^ rein^ lisière d'un 
champ, etc. 

Bain, rein v. rein. 

Baïne, v. roi I. 

Baine, rainer v. règne. 

Bains v. raim. 

Baire, rere II, 224, retrancher, 
ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; radere; part. pas. res I, 
296 j prép. res, ras II, 363, rez, à 
fleur de terre; res à res, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radere, rasare, d'oïl ra- 
ser II, 394, raser; comp. arraser, 
raser, combler, niveler ; rasor, rasoir 

II, 224, rasoir; rasorium; rasnre, 
action de raser, rature ; rasura. — Le 
subst rasche, raische, gale, teigne, 
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mot qui s'est oonserré dans plusieurs 
patois, a pour vb. correspondant esp., 
proY. rascar, pour rancaref de rasus, 
radere. Baseler, racler, propr. ran- 
culare, radiculare, également de radere, 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que le 
rat, espèce d'étoffe, dér. de raêus, rasé. 
Le patois de Montbéliard a reueure 
pour gratin, ou bouillie attachée autour 
et au fond de la marmite ; à Metz on 
dit reem; ces deux mots représentent 
l'un propr. ratinue^ l'autre m»Mr«, parce 
que, pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 

Bais Y. rait. 

Bals, raïz II, racine, de radix; 
dér. raeine, raehine I, 391. II, 54. 
363 , racine , propr. radieina; vb. en- 
raciner I, 66, enraciner; — esra- 
8rer, esragier, esraeer, esraehier, 
arracher, emporter avec effort; exra- 
dieare; arragrier, araser, araeer, 
araehier, arracher, déraciner; formé 
sur le modèle de exradieare avec chan- 
gement de préfixe, abradieare, selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de eradieare. Cfr. DC. s. v. racha, 
raçier, p. ex. celui qui arrache les sou- 
ches des arbres abattus. 

Raisdon v. randir. 

Baise, reise, rese, expédition mi- 
litaire, incursion sur une terre enne- 
mie; de l'ahal. reisa, ib. 

Baise V. rase. 

Baisnable, raisnablement v. 
raison. 

Baisner v. raison. 

Baison , reson II, 49. 134, raison, 
sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte ; de ratio; adj. 
raisonable, raisnable, raihnable, 
raignanble I, 226. II, 388, raison- 
nable, équitable, juste; rationabilis ; 
adv. raisnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; vb. raisner, 



raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. araisoner, 
araisnier, areisoner, aresoner, 
areisnier, aranier, arainiier I, 7i. 

281. II, 167. 305, parler à qqn., in- 
terpeller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en ju- 
stice ; t^araieoner, s'exprimer ; desrai- 
son, desreson I, 314. 368, tort, in- 
justice, insulte, mauvaise action, ma- 
lice, folie ; derainer, deraisnier, de- 
resnier, desresnier I, 207. II, 130- 
348, établir une accusation contre qqn. 
par des raisons et des preuves, justi- 
fier du droit que l'on a sur une chose 
contestée, prouver un fait; subst. de- 
raine, deresne I, 40i, action, discus- 
sion, plaidoyer, défense, preuve d'in- 
nocence ; du vb. deraisnement, des- 
rainement, défense, preuve de vérité, 
d'innocence , combat judiciaire. Notre 
ration — portion, prov. ratio, raxio, est 
le même mot que raison. 

Baisonable v. raison. 

Bait 9 rai, s. s. et p. r. rais , raiz 
I, 50. 357. 186, rayon, trait de lu- 
mière; rayon, bâton d'une roue; jet, 
fil, filet; courant des ruisseaux et des 
rivières; de radius, ainsi que |iotre 
rayon; et le féminin raie, roie I, 48, 
rayon, éclat, raie. Il ne faut pas con- 
fondre ce roie avec roie, sillon, prov. 
rega ; celui-ci vient de rigare. Blder, 
raiier, raer, reer, roUer II, 252. 
355, rayonner, projeter des rayons, 
briller ; couler; de radiare; roié, rayé, 
qui a des bandes de différentes cou- 
leurs; radiatus. 

Baiz V. rait. 

BaYz V. raïs. 

Bajoenir v. juefne. 

BaJOYenir v. juefne. 

Bajuenir v. juefne. 

Baier v. aler. 

Balier v. lier. 

Balonger v. long. 
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Bamé, ramee y. raîm. 

Sameissiaus y. raim. 

Rameit y. raim. 

Bamembranee y. membrer. 

Bamembrer y. membrer. 

Banener v. mener. 

Bamenteiyre y. menter. 

BamenteYoir y. menter. 

Bamentoiyre y. menter. 

Bamoinet de ramener. 

Bampodne, rampodner y. ram- 
posner. 

Bampone) ramponer y. ramposner. 

Bamposne y. ramposner. 

Bamposner, ramponer, rampod- 
ner (dans les textes normands, où d 
est pour 8 , p. ex. adne pour asne) et, 
ayec r, ramprosner, remprosner, 
tirailler, blâmer, faire des reproches, 
railler, se moquer de quelqu'un ; subst. 
ramposne , rompone, rampodne II, 
385, raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent rampo- 
gnare^ que Muratori dériye de rampone^ 
croc, de rampo, croc. Ces mots doi- 
yent dériyer de l'allemand: bas-saxon 
rapen, rappen, suéd. rappa, bayarois 
ramp/en, haut-allem. rafen, ahal. ref- 
fan, arracher, enleyer, saisir ; et notre 
ramposner, dont la signification primi- 
tiye est tirailler (y. le 2me exemple 
dans Roq. s. y.), a la même origine. 
Il est donc de la famille de rajier, et, 
si Ion considère que ramper a d'abord 
signifié grimper, on sera tenté de le 
rapporter également à rappen; car la 
dériyation de repère est impossible. 

Bamprosner y. ramposner. 

Bamn y. raim. 

Bancor, rancner, rancnr II, 241, 
haine cachée et inyétérée qu'on garde 
dans le coeur; de rancor, rancidité, 
rancune; de là rancuros, raneoras, 
rancums II, 200, qui sent la haine 
et la colère, en colère; rancure, 
raneore, haine, mauyais youloir, ran- 



cune; rancune I, 300, rancune; et 
d'ici ranenner I, 217, rancuner, gar- 
der de la rancune. 

Baneore y. rancor. 

Baneoros y. rancor. 

Baneuer y. rancor. 

Baneune, ranenner y. rancor. 

Baneore y. rancor. 

Banenros, ranenrus y. rancor. 

Bandir II, 324, s'approcher, s'a- 
yancer ayec impétuosité, presser yi- 
yement; racine y. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d. 1. V. 142, force, 
yiolence, impétuosité; de et h randon 
U, 324, ayec force et yiolence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement ; 
de et h grand randon II, 324; de tel 
randon II, 324 ; de merveillouê randon 
n, 30; randoner n, 328, courir, 
s'empresser, aller ayec impétuosité, 
prendre un yiolent élan sur qqch., 
pousser yiyement; randonee II, 70. 
324 , impétuosité ; tôt d^une randonee, 
d'une yolée, sans cesser. 

Bandon, randonee y. randir. 

Bandoner y. randir. 

Bangier y. renc 

Bapaisanter v. pais. 

Bapareiller, raparilher y. pareil. 

Bapeler y. apeler. 

Baport, raporter y. porter. 

Bapresser y. presse. 

Basehe, raisehe y. raire. 

Bascler y. raire. 

Base, raise, fossé, canal; de l'an- 
cien norois râs, ib. 

Baseger y. seoir. 

Baser y. raire. 

Basoager y. soef. 

Basoir, rasor y. raire. 

Basper, râper; de l'abal. raapôn, 
ramasser, ratisser ; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Bassener y. assener. 

Basseoir y. seoir. 
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Bastely râteau; àermêteOus, dim.de 
rmêtrumf iUL rastro. Cfr. Mén. :t, râteau. 

Rastralndre ▼ straindre. 

Rastrendement ▼. straindre. 

BMuairement ▼. soef. 

Basure v. raire. 

Bâte 9 rate; selon Friseh du néer- 
landais raté, rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce yis- 
cère; autrefois on disait aussi ratele^ 
râtelle^ d'où tUrg ia râtelée de çqch., 
dire ce qu'on en pense, décharger sa 
ratele; comp. deimté. A la même 
racine se rapporte le mot yieilli raton, 
pièce de pâtisserie faite avec du fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Batomer v. tor I. 

BaTeir, raver v. avoir. 

Bayestir t. vestir. 

Bayine t. rayir. 

BaTir I, 167. 9. Il, 69, ravir, pren- 
dre, saisir, enlever; rapere; rayine, 
ardeur, rapidité, impétuosité. Nos mots 
ravin , ravage se rangent encore ici. 
Outre cette forme en v médial, on en 
trouve une en b, p. ex. dans Ben. 390. 
5271 rabine, course, impétuosité, ra- 
pidité; adj. rabinos, rapide, ardent, 
impétueux; adv. rabinosemeiit. Doit- 
on admettre ici changement simple du 
p en ^ (cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rabidus? Je penche pour la 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina, rabinaire, etc., que Bayn. L. R. 
y, 43 range aussi sous rapar, ravir. 

Bayiser v. veoir. 

Bayiyer v. vivre. 

Bayoir v. avoir. 

Be^ ree, bûcher; on trouve souvent 
les expressions ardoir dedans ou en re 
Trist I, 44, T. d. B. 357 ; esprendre un 
re FI. et Bl. 2924, allumer un bûcher. 
Ardoir dedans ou en re semblerait prou- 
ver que le re était une construction 
vide à l'intérieur, et peut-être pour- 
rait-on rapporter ce mot à ret (v. plus 



bas), en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, ofi ret désigne un 
four à chaux, non pas sans doute con- 
struit à la manière de nos grandes 
tuileries, mais tel qu'on en voit encore 
dans les campagnes, c.-à-d. une espèce 
de grand tonneau fait 'de claies, garni 
de terre intérieurement: Pren donc 
ovriers e fai ovrer, | £ les fundemenz 
délivrer, | £ la perre taillier e traire, 
I £ les graux r^ à la chaua faire 
(Ben. V. 36064 - 7). Quant à Panglo- 
saxon hreacy bûcher, qu'on a proposé 
pour racine de re, sa forme s'oppose 
à la dérivation. 

Beal, reaime v. roi. 

Beanme v. roi. 

Beauté v. roi. 

Bebee^ dans £. Deschamps et le R. 
de la Rose rebebe, dans G. de Mâ- 
chant (Li tems pastour) rabebe, dans 
Jean Molinet rebelle; espèce de vielle, 
selon les uns, rendant un son plus 
g^ave que la vielle ; selon les autres, 
ayant des sons aigus qui imitaient la 
voix de femme; ce qui a fait supposer 
que la rubebe et le rebee n'étaient pas, 
dans le principe, des instruments tout 
à fait identiques, mais deux variétés 
de l'espèce. Il est certain que le rebee 
était plus petit que la vielle; au Xllle 
siècle il avait une forme trapézoïde, 
plus tard elle est oblongue et rectan- 
gulaire. Le nombre des cordes du 
rebee a varié de deux à quatre. Cet 
instrument parût avoir joué son rôle 
dans les fêtes bourgeoises, populaires 
et champêtres; mais Roquefort a eu 
tort d'en faire un violon bâtard ou 
champêtre, puisqu'on l'employait ail- 
leurs que dans les campagnes. Son 
erreur vient de ce que le rebee fut, à 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis ménétriers, aux 
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musiciens de foire, de village, de gpiin- 
guette, à qui des ordonnances de po- 
lice, rendues au XVIIe siècle, ayaient 
interdit Tusage des basses, etc. dont 
les maîtres de corporation ayaient seuls 
le droit de se servir. Rebebe dérive, 
dit-on, de Tarabe rabâbj espèce d'usten- 
sile de terre de la même forme que Tin- 
strument, et rehec serait une corrup- 
tion de rebebe. L'expression visctge de 
rebec fait allusion aux têtes sculptées 
à l'extrémité du manehe du rebec, quoi- 
que ces figures ne fussent pas toujours 
ridicules et grotesques. £tre bon joueur 
de rebee, être un homme habile, entendu. 

Beblandir v. blandir. 

Seboet V. rebondre. 

Bebois, relM>ihs adj., lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: A la fois quant 
li corages ki haltes choses entent, soi 
êllieTet en orguilh, si devient pesanz 
et reboihsj es basses et es vis choses, 
M. s. J. 503; reboissement 1, 128, 
lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est émoussé, obtus, stupidité, énerve- 
ment. La racine du simple de ces mots 
se trouve encore dans la grande fa- 
mille allemande à laquelle se rapporte 
botter^ buisser; cfr. l'ancien norois bu- 
salegr, lourd, pesant, obtus, grossier; 
busi, couteau émoussé ; branche secon- 
daire dès formes en t: bas -allemand 
butt, dan. but y lourd, pesant, obtus; 
hollandais bot, ib. et sot. 

Reboissement v. rebois. 

Bebondre, rebonre, répondre^ 
reponre, repunre I, 75. 231. Il, 3ôi, 
cacher, mettre qqc. en lieu secret, en- 
terrer; de reponere, le d est interca- 
laire; part, rebosty reboz, repost I, 
266, repans, repns I, lOL II, 14. 
302, caché; à reboct , à rebost , à et 
en repost j en cachette, en secret; dér. 
rebostail, repostail, repostaiUe I, 
381. II, 344, retraite, cachette. Cfr. 
despondre. 



Bebonre v. rebondre. 

Bebost, rebostail v. rebondre. 

Bebouter v. boter. 

Beboz V. rebondre. 

Beeaigner v. recaner. 

Beçaindre v. ceindre. 

Becaner, reeafgrner, crier comme 
l'âne, braire, crier, clabauder, grincer 
des dents; notre ricaner, avec une si- 
gnification restreinte; cfr. Nicot. Vergy 
dér. ricaner de ridere et caehinnare; 
caehinnare aurait suffi, re-cacMnnare; 
mais il est possible que le changement 
de re en ri se soit fait sous l'influence 
du verbe rire. 

Becelee v celer. 

Beeeler v. celer. 

Becengler v. ceindre. 

Beeepteir v. recevoir. 

Beception v. recevoir. 

Beeercele v. cercle. 

Becercer v. cercher. 

Becercher v. cercher. 

Becet, receter v. recevoir. 

Beeeyeir, recever v. recevoir. 

BeeeYement v. recevoir. 

Beeeyoir, reeever, receyeir, re- 
cheyoir, rechoiyre, reclvoir, rezol- 
vre II, 12 et suiv., recevoir, accepter, 
admettre qqn. chez soi, en sa société, 
souffrir, endurer; concevoir, devenir 
enceinte; recipere; de là reeeY^nent, 
réception ; — réception, communion, 
action de recevoir la sainte Euchari- 
stie; de receptio; recepteir, receter 
II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, receler ; 
reeeptare; subst. recet II, 289, lieu 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Bechaloir v. chaloir. 

Bechanter v. chanter. 

Bechargier v. char. 

Beebater v. acater. 

Bêche v. resche. 

Beehef v. chef. 
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Reeheoir ▼. chaor. 

ReeheTOir v. recevoir. 

Beehief t. chef. 

Beehi^er y. resche. 

Beehin, reehiner ▼. resche. 

BeehoiTre y. recevoir. 

Beetroir v. recevoir. 

Beelmlm, reelftimer v. clamer. 

Beelftm, réclamer v. clamer. 

Beelftndr v. clair. 

Beeleimer v. clamer. 

Beelore v. clore. 

Beelns v. clore. 

Beeoi V. coit 

Beeomeneer v. comencer. 

Beeonforter v. fort. 

Beeonoissement v. conostre. 

Beeonoistre v. conostre. 

Reeonst II, 297, lis. reseomt, subj., 
de resconser. 

Beeonteor v. conter. 

Beconter, reeonteres v. conter. 

Becordanee v. recorder. 

Beeorder I, 82. II, 239, rappeler, 
se souvenir, répéter, conter, enregis- 
trer; reeordari; subst reeort I, 571, 
mémoire, renommée; jugement sans 
appel; de là recordanee, commémo- 
ration. Cfr. DG. recordum, reeordari. 

Beeorre v. corre. 

Beeors v. corre. 

Becort v. recorder. 

Beeoumaiieier v. comencer. 

BeeoiiTremeiit v. recovrer. 

BeeoUTrer v. recovrer. 

BecoTré, recoTrement v. recovrer. 

BeeoTrer, recuTrer, recouTrer 
I, 232. II, 56, recouvrer, trouver ; re- 
venir à soi, se relever, revenir à la 
charge, reprendre sa position; subst. 
recoYrier, recoTrer, reeoTré I, i9i. 
209, ressource, secours, action de re- 
prendre; de reeuperare; de là reco- 
Trement, recouTrement I, 52, re8- 
source, recouvrement. L'ancienne lan- 
gue avait aussi le simple eobrer ou 



plutôt un dérivé de reeupet^arej dont 
on avait retranché la préfixe, peut- 
être pour éviter l'idée de réitération; 
eobrer signifiait prendre, saisir, s'em- 
parer, récupérer P. d. B. 8672. 7612, 
et Bayn. L. R. s. v. cobrar II, 422. 
BeeOTrler v. recovrer. 

BeeoTrlr v. covrir. 

Beereandise v. croire. 

Beereant part prés, de recroire. 

Beereantle v. croire. 

Beereantise v. croire. 

Beeroire v. croire. 

Beeueil, recueillir v. cueillir. 

Becnnter v. conter. 

BecUTrer v. recovrer. 

Bedemander v. mander. 

Bederchier v. dreseer. 

BedcTOir v. devoir. 

Bedire v. dire. 

Bedisme, redismer v. dix. 

Bedois I, 149, fatigué, outré. Ce 
mot a été changé dans sa forme pour 
la rime; peut-être de redditus. Cfr. 
notre rendu, 

Bedoner v. doner. 

Bedoter, radoter; du néerlandais 
doten^ dutten, radoter. 

Bedoter, redouter v. doter. 

Bedouter v. doter. 

Bedrecier v. dreseer. 

Bedrescler v. dreseer. 

Bednire v. duire. 

Bee V. re. 

Béer v. rait. 

Befaire v. faire. 

Befermer v. ferm. 

Befrain v. fraindre. 

Befraindre v. fraindre. 

Befremer v. ferm. 

Befrener v. frein. 

Befiroidier v. froit. 

Befni, refuir v. fuir. 

Befaser, et avec n intercalaire r^l- 
fttser I, 49. 101* 122. 177. II, 341, 
repousser, réprimer, refuser, dédai- 
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gner; de reeuaare, arec mélange de 
refutare; cfr. plus pas reoser; ren- 
faseit I, 66. II, 155, refusé, par op- 
position à relu; recuaatus. 

Begaagrnicr t. gaagnier. 

Begardor v. garder. 

Begardenre v. garder. 

Begart v. garder. 

Begehir v. gehir. 

Begehissement v. gehir. 

Begenerer v. genre. 

Begesir v. gésir. 

Begion, royaume v. règne. 

Begne, reigne, raine I, 52. lu. 
179. II, 39. 140, règne, royaume, pays, 
contrée; regnum; régner, resgner, 
resnier, rener, rainer I, 60. 315. 

Il, 234. 279, régner, dominer; regnare; 

regneres, regneor, celui qui règne ; 
regnator; regned, regnet, règne l, 
113, royaume, pays; i^to^t. regnatuttij 
prov. régnât, esp. reinado; région, 
roion 1, 399. II, 370. 373, royaume, 
pays, état, région, contrée; regio, 

Begne, rêne T. retenir s. v. tenir. 

Begné, regned v. règne. 

Begneor v. règne. 

Begner, regneres v. règne. 

Begnet v. règne. 

Begret y. regreter. 

Begreter II, 181, invoquer, récla- 
mer, plaindre amèrement, regretter; 
regret I, 371, chagrin, plainte, re- 
gret; de queritariy requiritari. Cfr. DC. 
regreta. 

Beguarder v. garder. 

Beguart v. garder. 

Begnerredoner v. guerredon. 

Behaiter, rehaitier t. hait. 

Beheiter v. hait. 

Beliorder v. horde. 

Behonrder v. horde. 

Bei, ordre v. roi II. 

Bei, roi V. roi I. 

Beial, reiaite v. roi I. 

Beiaume y. roi I. 



Beiaos y. roi I. 

Beiante y. roi I. 

Beigne y. règne. 

Bein, rain I, 388, rein; ren^ renia; 
de la même racine rognon, propr. reno. 

Belne y. roi I. 

Beinser, rincer; de l'ancien norois 
hreinsa, suéd. renta, anglais rinae, mun- 
dare, expiare, etc.; goth. hrains, xa- 
^aQÔÇf hrainjan, xa&ftçiÇetv. 

Beise y. raise. 

Beissir y. issir. 

Beit y. ret. 

Bejeliir y. gehir. 

Bêlais, reiaisser y. laier. 

Belenquir y. relinquir. 

Beleyer y. leyer. 

Belief y. leyer. 

Beligion I, 240, religion; maison 
religieuse; religio, 

Belinqnir, reienqoir I, 353. II, 
362 , délaisser, quitter, ahandonner ; 
relinquere; relique I, 148, relique, 
reste; reliquiae. 

Beliqne y. relinquir. 

Beluir, reluisir y. luire. 

Bemainant y. manoir. 

Bemaindre y. manoir. 

Bemaint de ramener, y. mener. 

Bemanance, remanenee y. manoir. 

Bemanant y. manoir. 

Bemander y. mander. 

Bemanoir y. manoir. 

Bemembrament y. membrer. 

Bemembranee y. membrer. 

Bemembrement y. membrer. 

Bemembrer, remenbrer y. mem- 
brer. 

Bemennant y. manoir. 

Bemirable v. mirer. 

Bemire, remirer y. mirer. 

Bemission y. mètre. 

Bemoliner y. moldre. 

Bemonder y. monde I. 

Bemonter y. mont. 

Bemordre y. mordre. 
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Remon t. mordre. 

Bemort t. mordre. 

BemoToir ▼. movoir. 

Rempar, remparer t. parer. 

Bemprosner v. ramposner. 

Bemaer t. muer. 

Bemuien v. muer. 

Ben ▼. rien. 

Benard, renard ; renardle^ finesse, 
astuce, fausseté; de Vabal. Reginhmrt, 
Iteinhart, nom du renard dans la fable, 
qui devint appellatif et remplaça de 
bonne heure le mot roman çoupUy y. 
s. e. V. 

Benardie ▼. renard. 

Benarmer t. arme. 

Bene, s. s. et p. r. renz, rens n, 
179, rang, file; de Tahal. hring^ cercle, 
cercle de personnes dans un but dé- 
terminé, signification qui paraît clai- 
rement dans l'expression ftUre rené 
ttutour êei, faire ranger autour de soi ; 
mais plus tard l'idée de cercle derint 
secondaire; ran^rier, ranger I, 402. 
n, 162, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; ahal. hringôn. Le 
mot rang a repassé dans Tallem., le 
suédois; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se retrouve dans le kymri 
rbenge, le breton refik, l'écossais ranc. 
Comp. arengier^ mettre en rang, ran- 
ger, aligner; desrengier I, 288, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s'ébran- 
ler, se mettre en mouvement, avancer, 
renverser, licencier. Notre mot haran- 
gue, autrefois aussi har^lgrue, dérive 
de la même racine^ prov. arengua, vb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
signifiant cercle, assemblée, théâtre 
d'une action, champ de bataille, etc., 
on en a étendu la signification à ce 
qu'on dit devant une assemblée. Cfr. 
DC. arenga: Arenga est apta et con- 
cors verborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in privilegiis arduo- 
rum negotiorum (Breviloquus) ; aren- 



gtriej Imâ. areng^ria, lieu d'assem- 
blée tumultueuse. 

Beneheoir v. ohaor. 

Benelns v. clore. 

B^dre» rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, prononcer; le part, rendu^ 
rendue 9 s'empl. subst. au sens de 
convers, converse (frère, moine, none); 
reddere, Imâ. rendere; rente I, 57, 
rente, revenu; propr. rendita pour red- 
dUa; dér. rendement^ arrentement. 

B^eiement ▼. non. 

Beneier v. non. 

Beneit v. non. 

Bener v. règne. 

Benforeier v. fort. 

Benfnseit v. refuser. 

Benfùser v. refuser. 

Benge forme subjonctive de rendre, 
I, 243. 

Beng^e^ ceinture dans l'anneau de 
laquelle était passée l'épée ; de l'ahaL 
hringaj boucle, crochet, ainsi que l'a 
dit M. Paris (G. 1. L. Il, 94). 

Benhanter v. hante. 

Benoiement v. non. 

Benoier v. non. 

Benois, renoit v. non. 

Benom, renommée v. nom. 

Benomer v. nom. 

Benoneer v. noncer. 

BenoYeler v. nuef. 

Bens V. re^c. 

Bente v. rendre. 

Bentrement v. entrer. 

Benumee, renumer v. nom. 

BenuYoler v. nuef. 

Benz V. renc. 

BeOnd, reVnde v. rodnd. 

Beorte v. riorte. 

Bepaire, repalrer v. repairier. 

Bepairier, repairer, repeirier, 
reperier I, 65. 124. 148. Il, 204, 
retourner, revenir, se retirer, rentrer, 
demeurer; comme le soupçonne le Du- 
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chat, de repatriar»; prov. repairar, 
ital. ripatriarej rapairer artère II, 166; 
subst. repairier, repaire, repère I, 
257. n, 103. 353, retour, retraite, asyle, 
séjour, demeure; aujourd'hui dans un 
sens très-restreint; se mettre au repaire. 

Repaistre y. paistre. 

Beparoir t. paroir. 

Bepaas, repausee t. pause. 

Repeirier v. repairier. 

Repenser v. pois. 

RepentaiUe, repentailles v.poene. 

Repentance y. poene. 

Repentement y. poene. 

Repentir v. poene. 

Reperdre v. perdre. 

Repère, reperier v. repairier. 

Replaire y. plaisir. 

Replaislr y. plaisir. 

Replenir v. plein. 

ReploYoir y. plovoir. 

Repondre y. rebondre. 

Reponre y. rebondre. 

Repooir y. pooir. 

Reporroir y. yeoir. 

Repos, reposée y. pause. 

Reposer y. pause. 

Repost y. rebondre. 

Repostail, repostaille y. rebondre. 

Reprendre y. prendre. 

Reprinse y. prendre. 

Reprise y. prendre. 

Reproehe, reprocher y. proche. 

Reprochier y. proche. 

Reprouehe, reprouclier y. proche. 

Reprovier, proyerbe y. proyer. 

ReproYer, reproTier, reprocher 
y. proyer. 

Repunre y. rebondre. 

Répons y. rebondre. 

Repus y. rebondre. 

Requerement, requerrement y. 
querre. 

Requerre y. querre. 

Requeste y. querre. 

Eere y. raire. 



Res y. raire et II, 363. 

Resaillir y. saillir. 

ResaTOir y. sayoir. 

Reshaldir y. bald. 

Reseeure y. escorre. 

Resehe, reehe, rude, âpre, dur; 
mot qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbâiard rieche, à 
Metz raehe; d'où reschin, reehin, ib., 
rébarbatif; yb. reschigriier , reehi- 
grner, reehiner II, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, grogner, 
grincer, gronder; de l'allemand reêche, 
dur, rugueux, rude, cassant. 

Reselligner y. resohe. 

Resehin y. resche. 

Rescolre y. escorre. 

Resconser, resennser y. esconser. 

Reseorre y. escorre. 

Rescosse, rescousse y. escorre. 

Reseoure y. escorre. 

Rescreyer y. creyer. 

Rescure y. escorre. 

Rescusse y. escorre. 

Rose y. raise. 

Reseant, reseantise y. seoir. 

Resenrer II, 217, réseryer, garder, 
conseryer; reservare, 

Resgrarder y. garder. 

Resgrne y. retenir s. y. tenir. 

Resgner y. règne. 

ResgroYr y. joïr. 

ResjoYr y. joïr. 

Resieecier y. liet. 

Resne y. retenir s. y. tenir. 

Resnier y. règne. 

Resoigrner, resoigrnier y. soin. 

Reson y. raison. 

Resonirner y. soin. 

Resorce y. sordre. 

Resordre y. sordre. 

Resort, resortir y. sortir. 

Respandre y. espandre. 

Respas, respaser y. pas. 

Respasseir, respasser y. pas. 

Respertr y. esperir. 
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Bespttf proverbe t. resprit. 

Respitf terme y. respiter. 

Bespiter, respitler I, 62. 288. Il, 
381, différer, donner da répit, du dé- 
lai; sauver; respit^ terme, délai; $aru 
r$9pit n , 1 1 7 ; de reipeetarê, reiptetua, 
considération, d'oil indulgence, rémis- 
sion ; y. DC. s. y. et Ménage respi. 

Bespitler y. respiter. 

BMplendir y. splendor. 

BesplendissAiice y. splendor. 

Besploitier y. pHer. 

Bespondre v. espondre. 

Besponent, responez de responre 
pour respondre. 

Besponre v. espondre. 

Bespons y. espondre. 

Besprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le « de ce mot est-il intercalaire ? Si 
oui, on devrait le rattacher à repren- 
dre; cfr. reprovier, en prov. aussi re- 
procbier. Mais, outre que la forme se- 
rait inexplicable de cette façon, on a 
respit Q. L. d. B. I, 95, Agol. p. 170, 
qui est sans aucun doute la forme pri- 
mitive; c'est le r qui est intercalaire 
dans resprit. JRetpit vient de reepectum, 
dans Texpression respectum habere; 
Ton a dit d'abord avoir reepit à qqeh.y 
avoir égard à qqch. par la pensée et 
les sentiments, en le jugeant digne de 
son attention ; puis on fit de reapit un 
substantif. Cfr. respiter. 

Bepans v. espondre. 

Bessazier v. assez. 

Bessir v. issir. 

Bessuier v. suc 

Bestainclder v. estancher. 

Besteir v. steir. 

Bester v. reter. 

Bestor, restorement v. restorer. 

Bestorer I, 233. [I, 2i. 326, res- 
taurer, rétablir, réparer, dédommager; 
reataurare; sans restorer I, 267, irré- 
parable; sb. rester, dédommagement, 



récompense; de làvrestorement, res- 
tauration, réparation. 

Bestralndre v. straindre. 

Bestrendement v. straindre. 

Bestrols, restroiz v. straindre. 

Besuer v. suc. 

Besnseiter v. sus. 

Besye, délire; rêve; reSYer, déli- 
rer, rêver; prendre ses ébats, s'ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitive; on doit avoir 
dit rave, rowe, comme le prouvent le 
dér. bourguignon ravai8er= notre rê- 
voêser, l'anglais rave y dâirer, rêver; 
le hollandais ravden, revelen^ reven, 
ib., et Tallmâ. reben^ ib. ; car ces for- 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin raèieê, et 
raive serait une forme dialectale et 
collatérale de raiçe, race; cfr. cave et 
cage, de cavea. La signification pri- 
mitive de rêver se rapprochant de celle 
de desver, on aura orthographié en es 
par analogie. Périon a dérivé rêver 
de ^^fjfiiiv. Ménage de repuerare. 

BeSYer v. resve. 

BesYertuer v, vertut. 

Bet, reit, rets ; de rete ; dim. resenl, 
réseau ; proprem. reticellum. Cfr. re, ree. 

Betaeoniier v. taiche. 

Betailler v. taille. 

Betenir v. tenir. 

Betentir v. tentir. 

Beter I, 40 1. Il, 51, imputer, ac- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler en 
justice; prov. et ancien esp. reptar; 
de reputare, comme l'indique Baynou- 
ard (L. R. s. v. V, 87), et non, ainsi 
qu'on l'admet le plus souvent, de ree- 
tare, traduire en justice, qui n'aurait 
jamais produit reptar. On trouve quel- 
quefois l'orthographe rester 9 qui est 
des bas temps. Cfr. apeler. 

Betirer v. tirer. 
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Retolir v. toldre et II, 222. 

Retor V. tor I. 

Retomer y. tor I. 

Retour v. tor I. 

Retourner v. tor I. 

Retraire v. traire. 

Retrait v. traire. 

Retrenelier v. trencher. 

Retret v. traire. 

Retur V. tor I. 

Retumer v. tor I. 

Reuber v. robe. 

Reubeur v. robe. 

Renie, rinle, riegie I, 194. 351, 
règle, précepte, principe, statut d'un 
ordre religieux; régula; meleit, rtu- 
let I, 212, propr. part, du verbe rue- 
leir, riuler, régler, régulariser, reçu- 
lare ^ s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Reflser, reculer, céder, se retirer, 
être repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que refuser, dont le / 
a été syncopé, ainsi que le prouvent 
les formes esp. refusar, rebusar, prov. 
rehusar, reiisar; et ce refuear dérive 
de reeueare, avec mélange de refutare, 
comme l'indiquent les formes collaté- 
rales ital. rifutare, prov. refudar. V. 
les dict. pour les points de contact 
entre recusare et rcfutare. Reûeer se 
contracta de bonne heure en mser II, 
293, qui prit aussi la signification de 
faire des détours pour faire perdre la 
trace ; d'oti le subst. ruse^ finesse, etc. 
V. refuser. 

Reyeaus v. révéler. 

Reyeit I, 256. Comme dans le 
texte publié par M. F. Michel, j'ai 
placé après ce mot un point d'inter- 
rogation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneit. Reveit est exact, et la forme 
normande mélangée de reYOit^ qu'on 
trouve comme adjectif dans le R. d. Ren. 
Il, 273: il signifie convaincu, avéré; 



subst. criminel avéré. Revint dérive de 
revoeatue (revoc'tus). DC. donne eatrê 
revoie j être convaincu, après un mûr 
examen, du crime dont on est accusé; 
cette forme sans t est picarde, la finale 
est tombée devant le a de flexion. Il 
existe un autre revoie répondant à 
notre revêche, et comme ce dernier, 
ainsi que revers, il vient alors de re- 
versus, port, esp. rêves, ital. rivescio, 
adj. port, revesso. 

Revel V. révéler. 

Reyelation v. voile. 

Révéler v. voile. 

Révéler (se) I, 125. II, 390, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rehellare; de là revel, reviel, ri- 
vel, reveaus, revians I, 279, agita- 
tion, désordre, querelle; joie, amour 
du plaisir, badinage, plaisanterie, ré- 
jouissance. 

Revengrior v. vengier. 

Revenir v. venir. 

Revenue v. venir. 

Reverenee, reverenehe v. révérer. 

Révérer, révérer, honorer, respec- 
ter; reverere; reverenee, reverenehe 
I, 196. n, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; reverentia. 

Revertir v. vertir. 

Revians v. révéler. 

Reviel v. révéler. 

Revivre v. vivre. 

Revoir v. veoir. 

Revois V. reveit. 

Revoloir v. voloir. 

Rewarder v. garder. 

Rewart v. garder. 

Rewerdoner, rewerdoneres v. 
guerredon. 

Rezolvre v. recevoir. 

Ribald, riband, rilwut II, 387, 
soldat d'avant-garde, enfiint perdu de 
l'armée, bandit, pillard , débauché , li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise vie. En suivant les tra- 
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ees de oe mot dans les textes du moyen' 
ftge (▼. DC. Ribftldus), on remarque que 
sa signification a changé, et il paraît 
qu'elle a été en' empirant Cette cir- 
constance rend asses difficile le dé- 
brooillement de son étymologie. A-t-on 
d'abord donné le nom àeribattdi à des sol- 
dats d'ayant-garde, hommes intrépides, 
mais peut-être indisciplinés , qui se 
lÎTrèrent à de tels excès que leur nom 
devint une injure? Ou bien l'idée de 
débauche, etc., est -elle la primitiFC? 
Dans le premier cas, il faudrait sui- 
yre la Toie de M. J. Grimm, qui rap- 
porte ribaud à regimbald, homme cou- 
rageux, intrépide; Beiùement regimbald 
n'aurait jamais pu produire ribaldf et 
on aurait à trouver une autre racine 
représentant la même notion. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avec M. Diez (2, 309) à l'ahal. 
Arf^a, krtpaf almâ. ribe^ prostituta, 
d'oh, avec la terminaison tUd^ ribald. 
Cfr. Dief. G. W. n, 588. 

Bibaud, ribaut t. ribald. 

Biee, rieeee t. riche. 

Biche 9 riee II , 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l'ahal. Hhhif rîehi, 
goth. reikSf ancien norois rCitr, allmod. 
reieh, Cfr. Rayn. L. R. I, xxxn et suir. 
V, 93. De là rieor, rieour, puis- 
sance, noblesse, richesse; richeteit 
I, 84, lichete^ puissance, noblesse, 
richesse; rfeoise, rieeee II, 32, ri- 
ehesee II, 63, puissance, richesse, 
biens; rieies, riehes II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr. goth. reiki, «QXV- 
De là encore le rerbe simple prov. 
riquiTy et notre composé emiehir U, 
142, enrichir, grandir, devenir puis- 
sant, enorgueillir. 

liUehes, riehesee v. riche. 

Biehete t. riche. 

Bieheteit v. riche. 

Bieies v. riche. 



Bieoise v. riche. 

Bieor, rieoHT v. riche. 

Bider^ froncer, plisser à petits plis; 
cfr. R. d. L V. 170 ; signification primi- 
tive de notre rider, ride; de l'anglo- 
saxon vrîdhanf torquere, ligare; anglais 
writhe (ahal. garîdan, allmâ. rîdeny tor- 
quere). 

Bieiple v. reule. 

Bien, reii II, 318, f. et m., chose, 
quelque chose, rien; de l'accusatif r^m ; 
avec la négation II, 334 et suiv., nulle 
chose, un peu, tant soit peu. 

Bier, riere II, 363 ; comp. arier, 
ariere, ayer, aiere, erier, eriere, 
ad rétro, adv. et prép. II, 277. 363; de- 
riere, daiere, de retroj adv. et prép. 
11,277.363; de là derrai]l=^-r<^o- 
anua, dernier, derrière; au figfuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après daiere, damiill, daP> 
rein, darrien, dairien S. d. S. B. 556, 
J. y. H. 408. 441. 530, darraien Yilleh. 
490; et d'après derrière, derreain Ch. 
d. s. II, 144 ; puis des formes où les 
voyelles a, e sont redoublées, daarailiy 
deerrain I» 116, qui s'expliquent peut- 
être par la syncope du d dans les 
composés de la manière suivante: de« 
derain Ben. 29240 ; cfr. dedavant, de- 
devers, etc.; au darrien 9 an daar- 
rain II, 99. 102, à la fin, en dernier 
lieu. De derrain, etc. dér. derrenler 
= pro pr . derrainier =^de- rétro - an{u8) - 
ariua , darrenier R. d. 1. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
26221, et par permutation de la liquide 
deirier, delreier. Derrer, delrier, sont 
formés directement de rier^ c.-à-d. qu'ils 
équivalent à de-retro-arius. De derrain, 
on a l'adverbe derrainement I, 70, 
darrainement J. v. fî. 537, daaraine- 
ment Brut. 5896. 7 ; et le subst. dérivé 
darrainete, darraynete, derreine- 
tet I, 255, extrémité, fin, bout, limite, 
derniers moments, rang de dernier^ 
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Riere y. rier. 

Riffer^ arracher; du bas-allemand 
riffm—raufen^ aracher; rîffler, rifler 
Q. L. d. R. III, 317, égratigner, écor- 
cher ; rifle , baguette ; escarre ; de 
Tahal. riffX, riffila, scie; yh.rifJUon, 
riff^ln, Cfr. Scbwenk D. W. s. v. riffe, 
riffel. 

Rîfle, rifler v. riffer. 

Rigrole 9 canal, conduit pour Técou- 
lement des eaux ; aujourd'hui encore 
dans plusiers provinces lit d'une petite 
rivière et la rivière elle-même; du celti- 
que: kymri rhig ^ entaille, coupure; 
rhigoly sillon, fossé. 

Rigoler, danser, propr. danser en 
rond, voltiger; de Tahal. rîga, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rthe, allmod. 
reihe ; reihen, reigen, chanson, espèce 
de danse ; de là aussi Pital. rigoletto 
=reigen. Higoler développa les signi- 
fications plaisanter, railler, se moquer, 
d'oil rigoleur, plaisant, moqueur. 
Rigrolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

Rigrolet V. rigoler. 

Rigrolenr v. rigoler. 

Rihote, riote II, 267, débat, con- 
testation, dispute, querelle; de là ri- 
hoter, rioter, contester, disputer. 
Ménage dér. ce mot de rixota, de riouy 
mais rixota n'aurait pas produit Wo^^. 
Je n'ai aucune supposition à proposer 
touchant l'origine de riTiote ; seulement 
je ferai observer que cette forme en h 
médial prouve qu'on prononçait ri-otey 
et qu'il y a une consonne de syncopée. 
Le hollandais a un mot qui se rap- 
proche du nôtre, c'est ravot,revot, débat. 

Rime 9 vers, poésie rimée; puis 
rime ; esp., ital., port, rima ; prov. rim 
et rima; vb. rimer, rimeier II, 155. 
233. 379, faire des vers, rimer. Il se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de la rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 



Burguy, langue dVil, Glossaire, n. Éd. 



la rime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, etc.; l'invention de la rime 
appartient à tous les peuples. V. sur- 
tout Fuchs, Die Rom. Sprach., etc., 
p. 238-295 ; Wolff , XJeber die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
l'origine du mot rime, on l'a tour à 
tour dérivé de rhythmusy de rima, de 
l'allem. rtm. Rhythmus n'a jamais eu 
la signification de eonsonnance et, en 
italien surtout, rhythmm n'aurait pu 
produire rima. Le latin rima, fente, 
ne saurait être posé comme racine de. 
rime, qu'en ayant recours à des subti- 
lités, et puis rima s'est conservé avec 
sa signification propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l'allem. 
rtm, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le celtique: ancien ir- 
landais rtm, nombre, kymri rhif=rîm, 
d'où eyfrify numération, riuaw, nume- 
rare , riuedi , numerus , etc. Il reste 
donc à se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d'aussi bonne heure que les Allemands. 
De là notre arrimer. 

Rimeier v. rime. 

Rimer v. rime. 

Rin, source; du celtique: kymri 
rhîn, canal: cornouaillais rt'w, ib. Cfr. 
goth. rinno, x€{/jiaQ(iaç, Dief. G. W. 
II, 174. 

Riole I, 301. J'ai admis là avec 
l'éditeur du R. d. 1. V., M. F. Michel, 
que riole était pour riote et avait été 
altéré pour la rime. C'est une erreur, 
riole et rtote doivent être difi*érents. 
D'abord riote ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte ; et riole 
a bien en notre exemple le sens de 
bavardage , raillerie , mauvaise plaisan- 
terie. Ce riole s'est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Miole, 
ainsi que notre rioler, rayer de diver- 
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ses couleurs, a la même origine que 
rigoler cité plus liaut, c.-à-d. l'allemand 
rîhe, Ki raéUolatus, ni reguiatUM, que 
Ménage et d'autres ont proposé pour 
la racine de riolét n'auraient produit 
une pareille forme. 

Riorte^ reorte, lien de saules, de 
menues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c.-à-d. quelque 
chose de tourné ; de retorquere. Notre 
mot retorte a la même origine. 

Rire II, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf. empl. subst. H, 84 ; ris I, 
129, ris, rire, sourire; Hsua; dim. ri- 
set, petit ou léger sourire; sorire, 
snrrire I, 130. II, lis, sourire; 8ur- 
ridere. 

Ris V. rire. 

RIset V. rire. 

RIssir V. issir. 

RlUy mi, ru I, 387, ruisseau, pe- 
tit bras d'une rivière; rivtu; la 2e 
forme rient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio ; dim. 
missel, misel, misseaus I, 326. n, 
124. 182, ruisseau; propr. rii)ieeUu8 
rivuluê; d'où mlsseler I, 273, ruis- 
seler; — dériver II, 355, dériver, 
couler, déborder; derivare. 

Riule, riulet v. reule. 

Rivaelie v. rive. 

Rivage v. rive. 

Rive n, 365, rive, bord, berge; de 
ripa; d'où rivage, rfvache I, 61. 301, 
rivage. — Rivière II, 106, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée (plaine) 
sur les bords d'une rivière ; de riparia. 
Par extension, ce mot prit la signifi- 
cation qu'il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions aller en bois et en 
rivière , savoir de rivière , etc. , pour 
signifier aller chasser en bois et en 
plaine, à l'oiseau, sur les bords d'une 
ririère ; connaître la chasse à l'oiseau 
sur les bords des ririères, dans la 
plaine, etc. On forma le verbe rivoier. 



riveler, chasser en ririère. De ripa^ 
Imâ. adripare, arriver, ariver, ar- 
river; propr. ad ripam appellere. 

Riveier v. rive. 

Rivel V. révéler. 

Rivière v. rive. 

Rivoier v. rive. 

Robe n, 38. 65. 78. 391, butin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, tu- 
nique; de là roberres^ robeor, ro- 
beour, reubenr I, 74, voleur, ravis- 
seur, larron, pillard; roberîe I, 169, 
vol, larcin, pillage; robement, pil- 
lage, volerie ; vb. rober, rouber, reu- 
ber n. 231. 309, voler, dérober, pil- 
ler, dépouiller ; d'où dérober. De l'ahal. 
rauby rottè, spolium, rapina; verbe 
ahal. roubôn, allmod. rauben, goth. ^'- 
raubon. 

Robement v. robe. 

Robeor, robeonr v. robe. 

Rober, roberie v. robe. 

Roberres v. robe. 

Robileu II, 376. (?) 

Roc, pièce des échecs, la tour ; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokh, chameau 
monté d'arbalétriers. 

Roecire v. occire. 

Roee V. roche. 

Roche, roee II, 121. 365, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là rochler I, 135. XI, 
309, rocher; verbe rocher, rocier, 
lancer, jeter des pierres; comp. aro- 
elier, aroquer, briser; desroeher, 
renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine cel- 
tique. Craiff , rocher, en gall. et ir- 
land. , a une forme secondaire çrocky 
roeky à en juger d'après les mots cel- 
tiques qui nous sont parvenus, et ce 
serait là l'origine de notre roc, roche. 
Le kymri rhwg signifie quelque chose 
de prééminent, et on pourrait aussi le 
prendre en considération. 

Rocher, rocliier v. roche. 



Digitized by 



Google 



ROC 



323 



ROI 



Rocier v. roche. 

Roeire v. occire. 

Roe, ruée I, 186. 337, roue; de 
rota; h roe , en cercle, tout autour; 
de là le vb. comp. enroer I, 213, 
mettre à la roue, rouer ; roele, rouele^ 
roelle I, m, roue, petite roue, rond, 
cercle; de rotula. De rottdua dérive 
rôle^ pour lequel on se servait aussi 
autrefois du mot de roue; vb. roeler, 
roler I, 107, tourner, précipiter du 
haut en bas ; prov. rotlar, rolar ; ital. 
rotolare ; subst. roeleiz , roeliz, rou- 
lis, action de rouler. Notre mot con- 
trôle est un composé de rôUf pour 
eontrerôle, DC. s. v. rotulare, rapelle 
un verbe roer, aller autour, rôder, 
tournoyer, de rotare; qui est sans 
aucun doute notre verbe rôder avec réin- 
tercalation du d, peut-être sous Tin- 
fluence du prov. rodar, tourner et rô- 
der. Rayn. L. R. V, 60. En tout cas 
le circonflexe n'est pas justifié. Roé 
signifiait orné de petits ronds, de pail- 
lettes. Comp. de co et rotulare, croler, 
croller, crouler, crosler, remuer, 
branler, trembler, s'ébranler ; d'oïl crol- 
le, croUeis, secousse, tremblement; et le 
comp. eseroler, écrouler. M. Diez dé- 
rive eroler, prov. crotlar, croUar, de 
l'ancien norois kruUaf mêler, brouiller; 
mais la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme croler rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étymologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de xqovsi,v. 

Roé V. roe. 

Roele, roelle v. roe. 

Roeleiz v. roe. 

Roeler v. roe. 

Roeliz V. roe. 

Roer V. roe. 

Roge^ roug^e, rouge; de i'ubeus'^ 
ital. roggio, robbio, prov. rog; vb. ro- 
gir, rougir II, 261, rougir; prov. 
rogir. 



Rogir V. roge. 

I. Roi, rei, rai I, 66. 7, roi; de 
rex; roTne, reTne, raïne, reine; regîna; 
roial, reial, real I, 50. ici {reiaua, 
fém. I, 102), royal; de regaliê, d'oïl 
encore regàlimen^ roialme, roiame, 
reaime, reaume, reiaume, royaume 
(cfr. ducheaume). De roial vient roi- 
alte, roiaute, reialte, reiaute, re- 
aate I, 395, royauté, proprem. regalitas. 

II. Roi, rei, rai, ordre, arrange- 
ment; comp. arroi, arrei, arrai, 
ordre, disposition, arrangement, pro- 
preté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve aree dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d'un camp, formé 
sans doute sur le verbe arreei", ar- 
roier, arreier, arreer, arraier, 
préparer, mettre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 
parer; — conroi, conrei, eunrei, 

COnrai I, 137. 266. 324. 341, équi- 
page, préparatifs, appareil, cortège, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; eonroier, eonreier, euiireer, 
eonraer I, 126. 153. 303. II, 248, 
équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le trai- 
ter, servir ; — desroi , desrei , des- 
rai , derroi I, 59. 375. etc., désarroi^ 
désordre, défaut, faute, dommage, crime, 
choc, attaque; h desroi I, 272. 338, 
en désordre, avec précipitation, déme- 
surément; desroier, desreier, des- 
raier, desraer, derroier, mettre en 
désordre, dérouter, déranger, sortir du 
bon chemin, du bon gens, exciter, irri- 
ter; se desroiery sortir des rangs, se 
dérégler. Tous ces termes sont dérivés du 
gothique raidjan^ garaidjan fixer, ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ge-raedian, 
allmâ. ge-reiten, préparer, apprêter; 
anglo-saxon geii-aed, instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement des formes en ga, ge initial, 
21» 
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on a formé agrreier, préparer, munir, 
appareUler ; ftirret, âirrel, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, attirail. 
Nous avons conservé ce dernier verbe 
sous la forme gréer; le substantif, 
sous la forme agrï»; tous deux dans 
une signification restreinte. Les sylla- 
bes initiales de tous ces composés sont 
les prépositions latines ad^ rum , de. 

RÔial, rolalme v. roi I. 

Bolalte V. roi I. 

Rolame v. roi I. 

Roiaute v. roi I. 

Boide^ roidement v. roit. 

Roidor, roidur v. roit. 

Rôle 9 raie; de rigare; prov. rega. 

Roie, roier y. rait. 

Roife, rolffe A. et A. 3075, escarre, 
croûte; de Tahal. hruf, allmâ. ruf, 
néerlandais ro/, lèpre, escarre. 

BoTne v. roi I. 

Boion v. règne. 

Roît m., rolde m. et f. II, 194. 
350. I, 58, roide, dur; de rigidus; 
adv. roidement II, 363, roidement, 
fortement, durement; roidor, reidur 
I, 255, roideur. 

Roler V. roe. 

Romans^ romanz, (roman t, ro- 
man) 9 langage, roman, langue vul- 
gaire — ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse; de là romancier, traduire 
en roman, en langue vulgaire, écrire 
en roman, célébrer en roman. Ital. 
romanzo, esp. romance, romanzar, prov. 
romans, romansar. Romans dérive de 
romanice: loqui romanice = parler ro- 
mans. L'orthographe en « et en 2 a 
été la primitive, mais ce mot a éprouvé 
deux transformations: a) on Ta con- 
fondu avec ceux en ant, enty ot le «, 
z, remplaçait un t au s. s. et au p. r., 
et on lui donna un t au s. r. et au p. s. : 
romantf d'où notre adjectif rowaw/»^^; 
b) dans le dialecte picard, le t se perdit 



de nouveau et le s ne reparut qu'au 
s. s. et au p. r., d'où notre roman. 

Rompre, mmpre I, 228. n, 22, 
rompre, déchirer, séparer, détruire, la- 
bourer une terre en friche; rumpere; 
part. pas. rot, rote, rout, rente, 
mt, mte, s. s. roz, rons, ruz II, I8. 
Ph. M. 7. 443. 5. 6922. etc. ; de ruptus, 
cfr. rote; de là rotnre, roptnre, 
fracture, rupture, ouverture, morceau, 
terre nouvellement défrichée, et rom- 
pnre, ib.; comp. corrompre I, I88. 
II, 264. 357, corrompre, souiller, vio- 
ler; eorrumpere; le part. pas. est «w- 
rumpu; de là eorrompement , cor- 
ruption, altération ; adj. eorrompable, 
corruptible, sujet à corruption; cor- 
ruption I, 50. 190. 298, corruption, 
altération; de corruptio; desrompre, 
derompre I, 164, rompre, déchirer; 
disi-umpere ; part. pas. desront R. d. 1. 
V. 26. 

Rompure v. rompre. 

Ronce , ronce, d'où ronceroi, lieu 
rempli de ronces. Ménage et d'autres 
ont rapporté ce mot à runcare; mais, 
comme on l'a prouvé depuis long-temps, 
il dér. de rumex, comme pouce de 
poUex, ponse de pumex, prov. ronser, 
polzer, pomser ; les formes prov. rome, 
romet, baslimousin roumenc, prov. mod. 
roumec, roumi (v. Honorât s. v.) , ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Rumex était chez les Romains une 
espèce de dard, dont on ne connaît 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paraissait 
extraordinaire, on pourrait comparer 
les significations qu'a développées, en 
sens contraire , notre chardon. 

RoncM V. ronci. 

Ronci, ronein , ronchi, roncin I, 
81. II, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 
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que s'il a pris cette signifioatioa aveo 
le temps, il ne Ta pas eue dans le 
principe; c'est ce que prouvent un 
grand nombre d'exemples. Pour ce 
qui est de la signification de cheval 
entier, l'Académie l'indique encore (v. 
roussin), et le peuple de plusieurs pro- 
vinces ne connaît pas d'autre dénomi- 
nation, pour cheval entier, que celle 
de roncin. Yossius dérive ronein du 
néerlandais ruin y cheval hongre, d'oii 
ruincinus, runcinus ; et, selon M. Grimm, 
ce min se rapporte à l'ahal. reineo, 
cheval entier. Ce changement de signi- 
fication entre reineo et ruin^ n'a rien qui 
puisse choquer. Cependant le prov. a 
rossitty roeiriy l'esp. rociriy la langue 
d'oïl rouciny à côté de roncin, ital. 
ronzino. Quelle est la forme primi- 
tive? Celle en n médial, ou bien le 
n a-t-il été intercalé? Dans ce der- 
nier cas, rotsin, roucin, serait -il un 
dérivé de rosse? Mais alore l'étjrmo- 
logie proposée ne saurait expliquer 
l'ital. rozza , roate. Je pense qu'il faut 
séparer ronein et rosse, et admettre 
pour le premier la dérivation de Yos- 
sius, en regardant roncin comme la 
forme primitive. Quant à rosse, c'est 
un* terme de dénigrement, et peut-être 
a-t-on voulu rendre le contraste frap- 
pant entre un cheval de prix et un 
mauvais cheval, un criquet, en fémi- 
ninisant le nom que les Allemands don- 
naient à leurs coursiers, hross, aujourd'- 
hui ross; c'est ce que semble indiquer 
le normand harousse — rosse, qui ne 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moins qu'une corruption de 
earottsse, come le prétend M. E. Dumé- 
ril (Dict. du patois normand). Le rozza 
des Italiens peut avoir été emprunté 
au provençal ; ni les Espagnols, ni les 
Portugais ne le connaissent. Cfr. ros, 
cheval. 

Ron^e, épieuj de runeare. 



RoSgner v. raônd. 

RoVigrnicr v. raond. 

RoSnd, rottnd, reSnd, re9ii T, 

217. II, 326, rond; à la roonde, h la 
re'ônde I, 55. 164, à la ronde, tout 
autour; prov. redon, esp. redondo; 
de rotundus. De roôn dérive roVgner 
(pour gn V. II, 235), reSiguer, ro- 
Vignier I, 344. Il, 240, rogner, cou- 
per, soustraire ; propr. arrondir; prov. 
redonhar, rezonar, rogner; esp. redon- 
dear, arrondir. Ni radere, ni roder e, 
dont on a dérivé rogner, n'auraient 
produit -nos formrs Cfr. l'esp. cerce- 
nar, tondre, propr. couper autour, en 
cercle, de circinare, d'ici notre cerner, 
subst. cerne, circinus. 
Ro9nde v. roônd, 
Bopture v. rompre. 
Ros 9 rous, roux, bai.^ Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 
De russus, Dimin. rosset, rossete, 
roussclet. Cfr. ros, cheval 

Bos, rox II, 197, cheval. Ce mot 
dérive-t-il de russus ou de l'allem. ?iross, 
ross (cfr. rosse s. v. ronci)? Dans le 
premier cas, ros signifierait cheval bai, 
alezan; cependant on trouve dans le 
prov. ros liar, que Raynouard (L. R. 
IV, 66, s. V, liar) traduit par roussin 
gris-pommelé, et non pas (cheval) rou- 
an; cfr. roncin lear (ead.). Cela parle 
en faveur de l'étymologie allemande, 
et puis ross désignait particulièrement 
le cheval de bataille, le coursier des 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cité II, 197, ros est rem- 
placé par destrier, Cfr. ros, roux. 

Rose 9 rose; de r^sa, proprem. ra- 
sa, puisqu'il n'y a pas eu diphthon- 
gaison de l'o. 

Rosée, rusée I, 297, rosée; de ros- 
cidus, plein de rosée (prov. ros, ro- 
sée, de ros), par l'intermédiaire d'un 
verbe roser, qui manque à la langue 
d'oïl, n^ais qui se trouve dans l'espa- 
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nol rociar et le catalan ruxar^ et dont 
on a fait le composé aroser, arroser, 
mouiller, d'où arrosementi arrosement. 

Rosegmiol P d. B. v. 31, rossefruol 
II, 87, msslnol Trist. II, 149, rons- 
sisnol R. d. 1. M. y. 2154, rossigrnos, 
rossisrnlaus s. s. et p. r. R. d. 1. R. 1, 
6, rosslsnox s. s. Dol. p. 161, et, avec 
/ initial, looslgrnol , louselsrnol L. d'I. 
p. 6, rossignol; de lusciniolu» de Imei- 
nina^ avec changement de / en r. 

Bosely roseaus; dérivé d'un simple 
qui se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. rau8y xnlft/xoç, ahal. raor, all- 
mod. rohrj roseau. 

Bosse V. ronci. 

Bossegnol v. rosegniol. 

Rossety rossete v. ros, adj. 

Bossignians v. rosegniol. 

Rossiguosy rossignox v. rosegniol. 

Bostir II, 229, rôtir, griller; part, 
pas. empl. subst. rostl^ rôti ; de l'abal. 
rôatjattf subst. gi-rôsti; ou du celtique, 
gallois rôiatf kymri rhostiOf breton rosfa. 

Bot 9 rote v. rompre. 

Bote 9 crout, nom dont on se sert 
aujourd'hui comme traduction littérale 
du eruit des Gallois, ancien irois erotj 
cithare, kjrmri erwthy qui nous four- 
nissent l'origine de notre mot; mais 
comme crote n'aurait guère pu pro- 
duire rote, il faut supposer, avec Graff, 
que le celtique a d'abord été admis 
par les Germains, ahal. hrota^ et que 
nous l'avons repris d'eux. Cfr. Dief. 
Celt. I, 126. La rote a désigné tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instruments à cordes de nature diffé- 
rente, dont l'un était l'auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l'autre celui de la harpe ou du psal- 
térion, c.-à-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

Bote, rute, route {.roupte plus tard, 
jusqu'au XVIe siècle), déroute, confu- 
sion, désordre; de ruptus, rupta; de 



là rovter, rompre, casser» briser. Le 
mot de rote II, 342. 370 a encore dé- 
veloppé les significations: troupe de 
gens de guerre , compagnie , bande ; 
d'oîi arrêter, arronter, aroter II, 
267. 370, assembler, ranger, marcher, 
s'acheminer, prendre sa route. 11 est 
bon de faire remarquer que l'allemand 
roite dérive de rote dans cette signifi- 
cation, parce que souvent on a dérivé, 
au contraire, rote de rotte. Notre route 
— chemin est également dérivé de rupta 
se. via (cfr. brisée). Bontier, qui sait 
les chemins, pillard, troupes légères, 
enfants perdus. Pour le dire en pas- 
sant, à la même famille appartiennent 
enfin routine, roture, petit bien, terre de 
paysan, d'oïl roturier, le ptossesseur 
d'un tel bien, homme du commun par 
opposition au noble. Cfr. rompre, 
part. pas. rot, rote. 

Botmenge , retroenge , espèce 
de chanson à refrain, selon M. Wacker- 
nagel une chanson pour la danse (A. 
L. 183. 234); àc retroientia, prov. re- 
troenza, retroencha. 

Botiire V. rompre. 

Bouber v. robe. 

Bouein v. ronci. 

Bouele v. roe. 

Bouge V. roge. 

Bougir V. roge 

Bottnd, roilnde v. roônd. 

Boas V. ros, adj. 

Bous part. pas. de rompre. 

Boussignol V. rosegniol. 

Boute 9 route V. rote. 

Bout 9 e part. pas. de rompre. 

BouYer v. rover. 

Bover, rurer, rouTer I, 122. 316, 
prier, demander, désirer, vouloir, or- 
donner; de rogare, ro-er, puis avec v 
intercalaire ; cfr, DC, s. v. ; comp. en- 
terrer, interroger, épier, explorer, 
regarder; de interrogare; prov. enter- 
var L. R. V, 104. Cfr. corvée. 
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Rox y. ros, subst. 

Roz y. rompre. 

Ru y. riu. 

Rue II, 354, rue ; de ruga (v. DC. 
8. y.). Stte Joraine, rue détournée. 

Ruée y. roe. 

Rueleit y. reule. 

Ruer I, 82. II, 166, jeter, lancer, 
précipiter; de ruere. 

Rui y. riu. 

Ruisseaus v. riu. 

Rulssel, ruisseler y. riu. 

Ruiste y. ruste. 

Ruit) rut du cerf, et non courre, 
comme on Ta dit ; de rugitua , selon 
Ménage , à cause des cris que pousse 
le cerf en ce temps. 

Rumpre y. rompre. 

Runer II, 55, murmurer; d'oùru- 
nement M. s. J. 479, murmure; de 
Tahal rûnen, susurrare; subst. rûna^ 
susurrium; allmod. raunen, Cfr. sur 
cette fam. de mots Dief. G. W. II, 177. 



Rusche^ rusque, écorce d'arbre, 
ruche d*abeilles, parce que les ruches 
primitiyes étaient faites d'écorce; du 
celtique : ancien irois rûêc, écorce, gal- 
lois rûsgy breton rush, rusken. Cfr. 
Dief. Celt I, 55. 

Ruse y. reilser. 

Rusée y. rosée. 

Ruser y. reiiser. 

Rusque y. rusche. 

Russinoi y. rosegniol. 

Ruste, ruiste I, 382. II, 27. 316, 
fort, impétueux, rude, grand; proy. 
rustic et ruste; subst. rustié, yiolence, 
force, grossièreté; de rusHcus, ayec 
rejet de la terminaison. Notre rustre 
est le même mot. 

Rustié y. ruste. 

Rut, rute y. rompre. 

Rute y. rote. 

Ruyer v. rover. 

Ruz, ruisseau y. ru, riu. 

Ruz part. pas. de rompre. 



S. 



Sa, sai, sa y. ses et cfr. mes III. 

Saal y. sëel. 

Saas, sas, tamis, sus; Imâ. seda- 
Hum (gloses de Schelestadt p. 362), 
sitacium; de seta (— setaceum), crin. 
Le patois normand a le simple set; 
mais ce nom n'a pas été admis, parce 
que les tamis sont ordinairement de 
soie , comme le dit M. Buméril ; c'est 
parce qu'ils sont faits de crins, signi- 
fication qu'a seta; y. DC. s. y. 

Sable, sebelin, notre (marte) zi- 
beline, fourrure; Imâ. sabellinus, sabel- 
lum, proy. sebelin, sembelin, ital. zi- 
bellino , allem. zobel ; mot qui nous 
est yenu des pays de nord-est avec la 
chose même, russe et polonais sobol. 

SaMon I, 51. 313, sable, grèye, 
arène, plaine; sabtdq. 



Sae, s. s. et p. r. sas, sac: de sac- 
cus; dim. saeet, saquet, petit sac, sa- 
chet. Sac y pillage d'une yille, yient 
aussi de saccus; on a employé par 
métaphore, pour le butin même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le butin. 
Saeer, saeier, saeher, saehier^ sa- 
quer II, 229. 301, tirer, mettre de- 
hors, dégainer, tirer l'épée ; également 
de saccus, sac, poche, comme le 
prouye le composé desaeher, qui a 
exactement la même signification, et 
est peut-être le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-entendue. 

Sae, saclie, sec y. sec, sèche. 

Saeer y. sac. 

Saeet y. sac. 

Sachant y. sayoir, 
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Saeher, saeliier, tirer v. tac 

Sacher^ sécher T. sec, sèche. 

Saehor t. sec. 

Saeier v. sac. 

Saere, sacré ;Mff^; saerer I, 32i. 
II, 4, sacrer, consacrer; sacrare; ga- 
erement, saicremeiit 1, 66. 120. 213, 
sacrement, consécration, eucharistie; de 
taeramentutn j qui, dans le sens propre 
de serment prêté par les soldats (v. 
DC. s. Y.), nous a fourni serment, le- 
quel se trouve toujours arec les formes 
sairrameiit, sairemeiit, serement, 
serrement, serremains 1, 52. 58. 387. 
II, 366 ; — saerefler, sacrifier I, 56. 
89. 149, sacrifier, faire offrande, immo- 
ler, sacrifieare; sacrifise, sacrifice I, 
52. 89. sacrifice, offirande ; saorifieit*m ; 
sacrilège I, 227, sacrilège; celui qui 
commet le sacrilège; saerileffium. 

Sacrefice y. sacre. 

Sacrefier v. sacre. 

Sacrement v. sacre. 

Sacrer v. sacre. 

Sacrifice v. sacre. 

Sacrifise y. sacre. 

Sacrilège v. sacre. 

Sade 9 doux, agréable, charmant; 
sapidus; comp. tnaussade, pourmalsade 
(Henri Estienne, Précellence du lan- 
gage françois, p. 72). 

Saeal y. seël. 

Sael y. seël. 

Saeller y. seel. 

Saette, saete, saiete, seette I, 

304. n, 23. 226. 363, flèche, trait; 
sagitta. 

Sage, sagement y. savoir. 

Sagrament y. sacre. 

Sai pron. réfl. y. se. 

Sai) 9à y. II, 278. 

Saial y. seël 

Saiaus y. seël. 

Saicrement y. sacre. 

Saie 9 sorte d'étoffe en laine; saie; 
4'o^ sayon ^ dim. miette j de saça^ 



ordin. saçum, qui, selon Yarron, est 
un mot d'origine gauloise; en ancien 
irlandais sai, 

Saiel y. seël. 

Saiete y. saette. 

Saige y. savoir 

Saigel y. seëL 

Saigner v. sanc. 

Saiiaus v. seël. 

Saiiel v. seël. 

Sailleor v. saillir. 

Sailleres, sailleresse v. saillir. 

Saillir, sallir I, 381 et suiv., sau- 
ter, élancer, sortir, jaiUir; subst. sait, 
saut I, 191, saut, bond, élan; de aal- 
tus; de là saillcor, saillercs, fém. 
sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 
comp. assailler, asaillir, asalir, es- 
salir I, 125, assaillir, attaquer; d'où 
assaillie 1, 356, assaut, attaque; — 
assalt, assaut, asalt, asal, essaat 
I, 66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut; propr. ad'SeUtus; — S^Cntrasa- 
Itr I, 325, s'assaillir, s'attaquer mu- 
tuellement; — prinsanlt, prinsant 
{de)y de prime abord, -d'abord, en pre- 
mier lieu; prinsaltier, prinsautier, 
prinsaittier I, 368, personnage outre- 
cuidant , présomptueux , inconsidéré, 
suffisant; primus et aaltus; — rcsail- 
lir II, 131, rejaillir, rebondir, recu- 
ler, tressaillir I, 384, sauter par des- 
sus, outre ; passer, éviter; omettre^ 
passer sous silence; faire un écart, 
s'écarter; bondir ; être subitement ému; 
— tressault, action d'enjamber, de 
sauter. 

Saïm, saYn, graisse; de aagimen 
(voy. DC. s. y.), sagina. Ce mot s'est 
conversé dans notre composé saindoux. 

SaYn, graisse v. saïm. 

SaYn, satin y. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I^^ loo. 
148. II, 58. 64, sain, bien portant; 
sanus; adv. sainement II, 277, d'une 
manière saine; sancr, sainer I, 49. 
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123 , gudrir, rendre sain, panser; ia- 
nare; sainetet I, 134, ce qui est 
sain, santé; sanitas, qa'on contracta 
en santé I, 256 , et avec Vi picard 
santie II, 15. 

Saine 9 sainne v. sain. 

Sainement v. sain. 

Sainer^ rendre sain v. sain. 

Sainetet v. sain. 

Saingrier t. singler. 

Sainneor t. sanc. 

Sainner, sainnieres t. sanc. 

Sains, sainz II, 364. 

Saint 9 cloche v. seint. 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
aanetus; précédant un nom propre de 
saint, il prenait l'article féminin, parce 
que le mot /este était sousentendu; 
employé subst. II, 1 14 ; puis d'ici, par 
extension, les reliques des saints, y. 
DC. sancta ; superlatif saintime, sain- 
tisme I, 106, très-saint; aanctiaaimus ; 
de saint, on forma Tadv. saintement 

I, 342, saintement; et le verbe sain- 
tir, se sanctifier, devenir saint; — 
saintetet, sainteit I, 66. II, 360, 
sainteté; aanctitas ; sanetoarie, saln- 
tnaire, seintuarie I, 232. 264. 358. 

II, 296, sanctuaire: châsse, relique des 
saints; sanetuarium ; sanctifier, sain- 
tefler, seintefler Ij 321. Il, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bénir; aancHfieare, 

Sainteit v. saint. 

Saintefler v. saint. 

Saintement v. saint. 

Saintetet v. saint. 

Saintez {U) II, 277. C'est ainsi 
que porte le texte; j'ai écrit la, pen- 
sant que saintet pouvait signifier les 
choses saintes, c'est-à-dire les objets 
qui servent à la célébration du culte. 
Cfr. l'original et ci-dessus saint. 

Saintime, saintisme v. saint. 

Saintir v. saint. 

Saintnaire v. saint. 

Sairement y. sacre. 



Saisine v. saisir. 

Saisir, seisir I, 147. 235. II, 4, 
mettre qqn. en possession de qqch., 
être en possession de qqch., prendre 
possession de qqch. ; saisir ; saisine, 
seisine I, 135. 184. 256, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de l'ahal. sazj'an, goth. iatjan, 
allmod. setzeity placer, mettre; cfr. le 
composé bisazjanf allmod. besetzen, 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa signification à notre 
simple. Comp. desaisir, dessaisir I, 
288. 307, mettre hors de possession, 
abandonner, renoncer, détacher. 

Saison , seison, seson II , 297, sai- 
son, temps, bel âge; vb. comp. as- 
saisoner, mûrir à propos, venir à 
son point; au part, passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessaisoner, sortir de saison, être 
hors de saison, dénaturer, déranger; 
simple prov. sazonar, subst. sazon. 
DC. dérive avec raison ce mot de sa- 
tioy tempus sationis, signification qui 
a été transportée à la saison même. 

Saiye v. sovoir. 

Saizime v. six. 

Sal, sel, sel; sol; salier, sa- 
lière II, 79, salière ; de l'adj. aalaua, 
on fit sause, sauce, propr. ce qui 
est salé; de là l'expression aause de 
mer, pour l'eau salée de la mer; dér. 
saucisse (v. Mén. s. v.), — salaire 
II, 331, salaire; solarium. 

Salaire v. sal. 

Sale, salle, signifia d'abord une 
maison considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des piè- 
ces qui composaient une habitation 
de ce genre; de l'ahal. sal y maison, 
demeure. Sale entailliez salle sculptée, 
d'honneur. 

Saie, sale; d'où salir; de l'ahaL 
solo y trouble. 
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Sali, sauf, salT, salz, sans, f. 
salYe, sauve I, 74. 123. i87. 283. 391. 

II, 273, sauf, sauve, sauvé; I, 59. II, 
138 sauf, hormis, excepté; salvus; adv. 
saiTament, saayemeiit I, 92. 291. 
293. II, 50, d'une manière sauve, sa- 
lutairement, profttablement ; salTer, 
savTer, saver I, 123. 125. II, 35, 

sauver, préserver d'un péril, protéger; 
êoivare; salTelres, sauverres, sal- 
Taor, salveor, sauTeeur, saveor I, 
47. 74. 309, sauveur, conservateur; 
saivator; salTameiit, sauTement I, 
19. 154, sauvement, salut; propr. «o^ 
vamentum; salveteit I, 53. 84, sau- 
veté, protection, sûreté; propr. salvitaa; 
salratloii, sauTation, sauraeioii, 
salut; sahatio; saint, salad, s. s. et 
p. r. saluz I, 166. 255. 281. II, 378, 
salut, sauvement* salutation; salua j 
utia; saluer I, 52. 130. 147, saluer, 
faire, adresser des salutations; aaltt- 
tare; salvable, saluable II, 160, sa- 
lutaire; adj. qu'il faudrait rapporter à 
aàlfy aalVf en l'écrivant avec v, mais 
il n'y a de correcte que l'orthographe 
en M, prov. saludable. 

Salier, salière v. sal. 

Sallir V. saillir. 

Salme f. et m., saume, seaume 
I, 31. II, 278, psaume; le fém. a son 
origine dans psaltna, pris pour fém., 
le masc. dans paalmus; saltier, sau- 
tier I, 31, psautier; paalierium. V. 
psalterion. 

Sait V. saillir. 

Saltier v. salme. 

Baluable v. salf. 

Salud T. salf. 

Saluer v. salf. 

Salut, saluz v. salf. 

SalY V. salf. 

Salvable v. salf. 

Salyage v. selve. 

Salragine v. selve. 

SalTament v. salf. 



Sairaor v. salf. 

SalTation v. salf. 

Salye, forêt v. selve. 

Salve fém. de salf v. s. e. v. 

Salyeires v. salf. 

SalTeor v. salf. 

Salyer v. salf. 

Salyeteit v. salf. 

Salz V. salf. 

Samadi, samedi Ben. 17357, sa- 
medi ; contracté de aabbcUi diea, Cfr. di. 

Samblanoe v. sembler. 

Samblant v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

Sambue, paile ou housse qui re- 
couvrait les palefrois; ahal. sambohf 
samàuh. On ne sait pas quelle est 
l'origine de ce mot, ni dans l'une ni 
dans l'autre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samit, étoffe de soie, velours; vê- 
tement de cette étoflfe, puis vêtement, 
manteau; du grec des bas temps l|a- 
fUToç, à six brins. Voy. DC. exa- 
metum. 

Sampres v. sempres. 

San V. sen. 

Sane, s. s. sanes, sans I, 85. 6, 
sang; race; aanguia; saigTUer, salu- 
ner, seigner, seignier, seiner 1, 89. 
II, 112. 253, seigner, jeter du sang, 
tirer du sang; aangumare; d'oïl sain- 
nieres, sainneor I, 77,8aigneur; san- 
glant I, 112, sanglant; aançuUentus 
pour sanguinolentus; d'où sanglautelr, 
ensanglanter, rendre sanglant: La co- 
mencerent cascun lur chevalz à ferir 
de hanstes et sanglanteir des esporons 
(Dial. de S. Gr.) ; comp. ensanglan- 
ter, ansanglanter II, 243. 307, en- 
sanglanter. 

Sanetefier v. saint. 

Sanetuarie v. swnt 

Saner v. sain. 

Sanglant, sanglanteir v sanc. 

Sangle v. ceindre. 
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Sangrles v. singler. 
Sanglier t. singler. 

Sanglot) sanglot; de ainguliua; ital. 
singhiozzo, esp. soUozo, prov. singlot, 
sanglot; vb. sangloter, songloter II, 

386, sangloter; singultare. La forme 
sougloter est assez défigurée; mais les 
autres langues romanes n'ont pas mieux 
traité le radical latin. 

Sanior, saniorie y. sendra. 

Sanler t. sembler. 

SanS) sang V. sanc. 

Sans prép. II, 364. 

Santé t. sain^ 

Santie v sain. 

Saol, rassasié (soûl); saoler (soû- 
ler), rassasier, faire excès; de aatullus^ 
satuUare. 

Saoler v. saol. 

Sap Q. L. d. R. 241. 250, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; aapinits; d'où sa- 
pine, sapinois I, 81, forêt de sapins. 
Le mot aap n'a conservé que le radi- 
cal pur. 

Sapienee v. savoir. 

Sapient v. savoir. 

Sapin, sapine v. sap. 

Sapinois y.' sap. 

Saquer v. sac 

Saqnet v. sac 

Sareou v. sarcuel. 

Sareu v. sarcuel. 

Sareuel, sarquel, sarqueus 1, 143, 
sareu I, 332, sarku II, 174, sareou 
I, 348, sarkeu II, 317, cercueil; de 
l'ahal. sare, cercueil, avec la suffixe el, 

Sarge, serge, meuble fait de cette 
étoffe; Imâ. sarica; de serictiê, seriea^ 
seconde écorce des arbres. Cfr. Mén. 
s. V. 

Sarkeu v. sarcuel. 

Sarku v. sarcuel. 

Sarpe, serpe; de sarpere, dans le 
sens de purgare, dont Festus dit : nom 
sarpere antiqui pro purgare dicebant. 
Cfr. Mén. s. V. serpe. 



Sarquel v. sarcuel. 

Sarqueus v. sarcuel. 

Sarrazin I, 105, Sarrasin; Sarra- 
cenus; v. Mén. s. v. ; adj. I, 105, pour 
exprimer quelque chose de pire que 
ridée attachée à celle de Sarrasin. 

Sarties, agrès, cordages d'un vais- 
seau; sertus, tressé, noué. 

Sartiz v. dessartir. 

Sarrir v. serf. 

Sas, tamis v. saas. 

Sas, sac y. sac. 

Sat v. set. 

Sandre v. soldre. 

Sauf V. salf. 

Saulx V. sol. 

Saume v. salme. 

Sauprendre v. prendre. 

Saure, saurre v. soldre. 

Sans V. salf. 

Sause V. sal. 

Saut y. saillir. 

Sautier y. salme. 

Sauvaeion v. salf. 

Sauyage v. selve. 

Sauvation v. salf. 

Sauyeehine v. selve. 

SauToeur v. salf. 

SauTement v. salf. 

SauTer v. salf. 

Sauyerres v. salf. 

Sauyete v. salf. 

Sayaige v. selve. 

Sayant v. savoir. 

Sayeer v. savoir. 

Sayeier v. savoir. 

Sayeir, sayer v. savoir. 

Sayene, drap d'autel, espèce de 
nappe; de aûfiavov, toile pour s'es- 
suyer après le bain. 

Sayeor v. salf. 

Sayer v. salf. 

Sayeur v. savor. 

Sayie v. savoir. 

Sayir v. savoir. 

Sayoer v. savoir. 
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Savoir, saTir, saver, saTcir, m- 
Yoer, saveier, saveer II, 57 et suiv., 
MToiTy connaître, 6tre saTant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la force, Tha- 
bileté, Tadresse, avoir dam la mémoire; 
«avoir de bwat, de sorceriey de eoneel 
et de lots, etc. 1, 172. 377. II, 62, s'en- 
tendre à, être versé, instruit en; êawnr 
à dire II, 64. 262 ; inf. empL subst sa- 
voir, science, esprit, raison ; faire sa- 
voir I, 113, ag^r sagement; part. prés. 
sachant, savant, instruit, intelligent; 
sayant II, m, sage, savant; aussi 
de sapiens avec rejet de 1'» et change- 
ment du p en V, tandis que pour sa- 
chant, le j) a été syncopé et Vi est 
devenu consonne. Savie, saiTe II, 5. 
65. 218, sa^e, Belge I, 56. 130, sage, 
savant, prudent; prov. savi, sabi; de 
sapius- hypothétique d'après nesapius 
(Pétrone 50, 5); la forme sage s'est 
donc développée ainsi: sapius, sabius, 
saviusy savie ou saive, à.* oh enhRsaje; 
car directement sapius aurait produit 
sache (cfr. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi sapidus comme racine de 
sage ; mais sapidus a donné sade, Adv. 
sasremeilt I, 172. 309, sagement, pru- 
demment, savamment. Saplencc I, 54, 
sagesse; sapientia; sapleilt, sage, sa- 
vant; sapiens; à côté du part, sachant 
et de savant. Comp. eomsaehable, 

COnsachaule I, 21 5. n, 58, d'après 
les formes verbales en ch {-bilis; ro- 
man; ital. vole, vile, bile; esp., prov., 
ûranç. ble; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des ver- 
bes, Diez II, 268), propr. qui a con- 
naisance, conscience de, particulière- 
ment d'une faute, coupable, pour le 
latin eonscius. Sur asavoir v. II, 169; 
dans les mêmes cas on trouve en prov. 
assaber, ital. assapere; ce qui ne m'em- 
pêche pas de maintenir mon opinion, 
quant à l'usage actuel. I^onsaTOir, 



ne pas savoir, ignorer; subst. I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part, 
prés. BOllsachailt, ignorant, peu sage; 
d'oil BOIlsaehaiiee I, 227, ignorance. 
Resaroir I, 117, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir encore. 
A 4688611, à l'insu. 

SaTor, saToar, sanir, 8aT6ur I, 
131. 220. II, 14, goût, saveur; de sa- 
per; vb. saT0r6r, savourer; comp. as« 
sarorcr, asaTmr6r I, 217. 366, goû- 
ter, essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût; prov. sabor, saborar, assaborar; 
it. sapore, saporare, assaporare. 

SaTorer v. savor. 

SaToar, sarar v. savor. 

Seaneelhicr, S6aneilh6r I, 226. 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
chemin, chanceler; avec une finale imi- 
tée de celle de chanceler et un radical 
allemand: sehwank, flexilis, subst. sué- 
dois swankf curvatio, hollandais swan- 
ken, vibrare, titubare, allmod. schuoan- 
ken, titubare, haesitare. Le tr ne pou- 
vait être représenté dans la forme, et 
il est tombé, comme dans l'itaL scancio, 
schincio, schencire, qui ont la même ori- 
gine, mais il est conservé dans sguancio. 

Scaneilher v. scancelhier. 

Seandele^ plus tard avec e préposé 
6sehand6l6, cseandeie, 6scaiidl6, 
et avec changement de la liquide 
6sehaiiâr6, cseandre 1, 294. Il, 183. 

196, et même 6SCaill6 II, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd'hui plus irrégulière- 
ment e«;2{i>Mfrf; descandalum; vb. 6S- 

eaiidclizer, 6seaiid6lisl6r I, 227. II, 
137, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blesser ; scan- 
daiizare {axavâaU^iay 

Sceller, sceller v. seël. 

Science v. scient. 

Scient, escient II, 290. 1, 104. 364, 
scientos, essientos II, 290, h escient 
II, 290, assiantre, escientre II, 290 ; 
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seientement , escientement, sciem- 
ment, avec connaissance de cause ; — 
science I, lô9, science, savoir; scien- 
tia; conscience I, 234, conscience; 
conacientia; — nicc, niche, ignorant, 
nigaud, niais, sot, insensé; nesetus; 
d*oîi niceté, niaiserie, sottise, imbé- 
cillité. 

Scientement v. scient. 

Scientos t. scient. 

Sconser v. esconcer. 

Scrafe v. escraper. 

Se picard pour sa v. ses et cfr. 
mes HT. 

Se, si, soi, sei, sai pron. refl. de 
la 3e pers. I, 133. 4; de se y dont les 
différentes formes s'expliquent comme 
me, moi, rai, etc. 

Se conj. V. si, conj. 

Se, siège V. seoir. 

Seal V. seèl. 

Séant v. seoir. 

Seanme v. salme. 

Seans v. seèl. 

Seax V. seèl. 

Sebelin v. sable. 

Sec, secche, sac, sache (Roq. s. y. 
sache) I, 289, sec, dessécbé, aride; 
aicùus; secher, sacher, secchier II, 
338. Q. L. d. R. I, 115, sécher, des- 
sécher, tarir; aieeare; de là scchor, 
sachor II, 141, sécheresse, aridité; 
comp. desecher, desacher 1, 231, des- 
sécher, sécher; deaiccare. 

Secchier v. sec. 

Secher ▼. sec. 

Sechon I, 328. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne à ce mot 
la signification de broussailles. Si cette 
définition est juste, aeehon appartient 
à la racine celtique: irl. seiag, kymri 
hêsffy Imâ. siaca; prov. acacl^a, ceaea, 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du a dans la langue d'oïl, qui 
le favorisait, rend cette étymologie 
plus que suspecte. Je préfère rendre 



aeehon par bois mort, et le rapporter 
à aeCf aeehe; l'expression eoneueUlir dea 
aeehona, ramasser, reeueilUr du bois 
mort, semble parler en faveur de cette 
supposition. Si l'on voulait accorder 
le changement d'un o en * (cfr. seco- 
rir, socorir), on pourrait aussi rap- 
procher aeehon de SOChon, bâton, mor- 
ceau de bois, de aoeeua, prov. aoe^ 
souche, tronc d'arbre — et socque, 
propr. socle, base, appui, tronc; d'oïl 
aussi soche, souche, prov. aoea; car, 
soit dit en passant, on ne peut dé- 
river, avec Ménage, aoe de l'allemand 
atockf c'est ce que prouve d'une ma- 
nière irréfragable le diminutif aocle 
de aoceulua. Ainsi aouehey aoe partie 
d'une charrue, et aocque sont de la 
même famille. 

Scchor V. sec. 

Secie V. seule. 

Seconde v. secont. 

Secont, seconde, segront, secnnd, 
secunde (seconz, seennz) I, 113, 

second, deuxième; aeeundua; segTOnt 
prép. II, 364. 

Seconz v. secont. 

Secorre v. corre. 

Secors v. corre. 

Secouer v. escorre. 

Secreie fém. de secret. 

Secreit v. secret. 

Secret, f. secreie II, 192, secret, 

secrète; aecretua; SCCrcit, SCCroi I, 
208, secret; aeeretum; le aecret de la 
meaaej le canon, parce qu'il se dit à 
voix basse; à aeci'et, à aecroi I, 400, 
en secret. 

Secroi V. secret. 

Séculier v. seule. 

Secund, secunde v. secont. 

Sed V. seoir. 

Se.deir v. seoir. 

Sedme v. set. 

Seeir, seer v. seoir. 

Seël, seau v. seille. 
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Sein, Bcean, lettre, un des mots qui 
a eu le plus de yarianteB, dont voici 
les principales soel, sael, saiei, saiieL 
seai, sleail, saiirel, seaiil, saial, 
sfteal, seiaul, sel, saal, seiel, s. s. 
et p. r. seaus, saiiaus, saiaus, seax, 
geus I, 122, S. d. s. B. f. 62 r., H. d. 
Verd. p. 16, Th. N. A. p. 1031, H. d. 
M. p. 190, H. d. C. 18, Th. N. A. 1050, 
1063, M. g. P. n, 629, J. V. H. 461. 4, 
H. d. B. II, 39, Eym. I, 2 p. 123, H. 
d. Verd. 17, M. d. B. I, 1090, R. d. 1. 
M. 3420, Ph. M. 25404. Th. N. A. I, 
1008, Ch. d. S. p. 38, Rym. I, 2, p. 123, 
etc.; de tigiUum; vb. seeler, saeller, 
seeiler, sceller I, 62. 122. I66. 348. 
II, 42. etc., sceller, ficher; sigiUare. 
Le <; a été ajouté pour renforcer la 
consonne initiale. 

Sellier v. seël. 

Seer, scier ▼. soier. 

SeStte F. saette. 

Segrne, seigrne t. ceindre. 

Segne, seiraer v. signe. 

Segrneur v. sendra. 

Sesrnor, segrnoragre v. sendra. 

Se^orement t. sendra. 

Sesrnori, segrnorie v. sendra. 

Segrnoril v. sendra. 

Segrnorir v. sendra. 

Segront T. secont. 

Segur, seilr II, 54. 60 et avec 
SOflr II, 248, sur, assuré; de seeurus; 
tôt à êeiir I, 391, en toute sûreté; 
mètre à aegur II, 176, mettre en sû- 
reté; adv. segrurement, settrement, 
SOflrement II, 16. 43. 50, sûrement, 
d'une manière assurée; en sûreté, sûr; 

segrnrtet, settrteit, seflrte I, 101. 

295, sûreté, assurance; securitaa; seflr- 
tanee 1,374, sûreté. De seUr àér. 
aseilrer I, 136. 180, assurer, confir- 
mer, garantir, certifier; d'où entra- 
setlrer I, 272, confirmer, garantir mu- 
tuellement; — aseflr, asseflr I, 297. 
II, 37, assuré, certain; adv. asettre- 



meilt I, 354, assurément, avec sûreté, 
sécurité. 

Segrurement v. segur. 

Segrnrtet v. segur. 

Sel, ses v. ses et cfr. mes III. 

Sel pron. réfl. v. se. 

Selanl v. seël 

Seie, soie V. soie. 

Seie, soie, soe, sone, sne, sene, 
siene I, 140, sienne. Seie^ soie, soe 
s'expliquent comme les correspondants 
meie, moie, moe; soue n'est que soe 
avec assourdi; sue est simplement 
le latin sua avec e picard pour a (cfr. 
l'article le — la), ce qui est une nou- 
velle preuve pour l'origine que j'attri- 
bue à mien, sien, tien; enfin sieue est 
une copie de micue, et seue est pour 
sieue; cfr. meie III. 

Seiel V. seël. 

Seier, seoir v. seoir. 

Seier, scier v. soier. 

Self V. soif. 

Selgrne v. signe. 

Seigrner^ saigner v. sanc. 

Seisrner, signer V. signe. 

Seigrnenr v. sendra. 

Selgrnenrie, selgrnenrier v. sendra. 

Seisrnenrir v. sendra. 

Sei^ier v. sanc 

Seigrnoragre ▼. sendra. 

Seignorement v. sendra. 

Seigrnori, seignorie v. sendra. 

Seignorir v. sendra. 

Seignonr, seîgrnonrier v. sendra. 

Seigrnonrir v. sendra. 

Seigrnnr, seignnragre v. sendra. 

Seille, seau, baquet ; de situla, Imâ. 
sietaj par euphonie pour sitla; aussi 
masc. siclusy prov. selh. SeSI, seau, 
lat. sitella; c'est la forme primitive 
de notre seau. 

SeTne, rets à pêcher, contracté en 
seine; de sagena. Cfr. Mén. s. v. 

Seiner v. sanc 

Selnt, saint v. saint. 
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Seint) saint, cloche; prov. senh, 
sen; de signum. L'orthographe en t 
final, au lieu de sein, sain^ vient sans 
doute de ce qu'on donnait aux cloches 
le nom d'un saint. La forme est restée 
plus correcte dans le composé tocsin, 
composé de toquer — toucher , frapper 
et de sin (sein). Cfr. Rayn. L. R. V, 
226, et Mén. s. v. toquesin et sain. 

Seinefler y. saint. 

Seintuarie t. saint. 

Seir V. seoir. 

Sels V. six. 

Seisime v. six. 

Seisine v. saisir. 

Seisir v. saisir. 

Seison v. saison. 

Seissante v. six. 

Seiirre, seivrer v. sevrer. 

Seix V. six. 

Seize v. six. 

Sejor V. jor. 

Sejomer v. jor. 

Séjourner, sejumer v. jor. 

Sel, sceau V. seël. 

Sel, si le I, 134. 

Selle, celé I, I9i. 242. II, 182, 
selle; sella; vb. seller, seller; comp. 
enseller, seller, enhamacher. 

Selone, selunc v. long et II, 364. 

Selous V. soleil. 

Sels V. seul. 

Selum, selume v. long et II, 364. 

Selye, salve I, 162, forêt, bois; 
siiva; salYagre, sauYagre, sayaigre I, 

184. 11,66. 247. 377, sauvage, farouche, 
dur, grossier; de ailvaficus, prov. sal- 
vatge , ital. selvaggio , selvatico ; d'où 
salTagrine, sauTeehine R. d. 1. V. 218, 
bête fauve, venaison. 

Semaine, semainne v. set. 

Semanee v. semer I. 

Semaneier v. semer I. 

Semblanee, semblanehe v. semble. 

Semblant v. sembler. 



Sembler, sambler, sanler, sem- 
bler, paraître, penser, croire, ressem- 
bler; assembler (v. plus bas); de simu- 
lare y similare; se faire sewtbler, se faire 
passer pour; dér. semblant, samblant, 
air du visage, mine, façon, semblant, 
opinion, avis; ressemblance, image; 
semblable (subst.); montrer semblant, 
faire mine; faire semblant, ib., au mien 
semblant, comme il me semble, à ce 
que je pense ; par semblant, par semble- 
ment, d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment; semblance, 
samblanee , semblanehe , ressem- 
blance, image, mine, minois ; à la sem- 
blance, à l'imitation, à lexemple de; 
comp. dissemblant (faire) II, 217, 
dissimuler; — assembler, assam- 
bler, assanler (assimulare, avec la 
signification de simtU), assembler, rap- 
procher, se joindre à qqn., être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; as- 
sembler à qqn., engager un combat avec 
lui; s* assembler en bataille encuntre qqn.; 
inf. empl. subst. II, 244 ; d'oil assem- 
blement, troupes assemblées et en 
ordre de bataille; réunion, entrevue; 
assemblée, choc, combat, union; à 
assemblée, en corps ; assemblaison, 
assemblage, union; assembleement, 
ensemble , de compagnie ; s'entrea- 
sembler I, 170, se prendre l'un à 
l'autre pour se battre ; — resembler, 
sembler à son tour, ressembler. 

Semé v. set. 

Semeine v. set. 

Semence v. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; seminare; prov. se- 
menar, ital. seminare, esp. sembrar; 
semence, semanee I, 23 1. 283, se- 
mence , graine ; proprem. sementia ; 
d'où vb. semaneier I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, priver, 
dépouiller; de semis, demi; bas -latin 
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semus, simare (t. DC); adj. pror. semy 
diminué, dénué; rb. italien sceroare, 
qae nons aroni emprunté dans notre 
te chetMT (scemarn), au lien de con- 
senrer la forme nationale. 

Senonee t. semondre. 

Semoftdre, semniidre I, 8i. 135, 
inyiter, conroquer, sommer; part, se- 
moiis, semmis; d'où semonse, se- 
muiise, semonce 1, 169. II, 326, som- 
mation, eonrocation, appel; de tam- 
montre. Il y avait encore de la même 
racine semoner, appeler en justice, 
donner assignation, d'oil semoneor, 
semonenr P. d. B. 1006, celui qui 
semonne, sergent. 

Semoneor ▼. semondre. 

Semoner y. semondre. 

Semonenr t. semondre. 

Semons 9 semonse ▼. semondre. 

Sempresy sempre, sampres ady. 

n, 324. 20. 

Semnndre y. semondre. 

Semnns, semnnse y. semondre. 

Sen pron. pos. y. ses et cfr. mes III.; 
sen (le), sien, même forme ayec l'ar- 
ticle; cfr. mien. 

Sen, San II, 233. 290. 3 il, esprit, 
raison, conduite, prudence; de l'ahal. 
tifiy ib , allmod. sinn. On confondit 
de bonne beure ce mot ayec le dérivé 
de aentttêf et on lui donna un 8 (z) 
au s. r. et p. s., tandis que la véri- 
table orthograpbe est en n final, ital. 
senno, prov. sen. Voy. G. d. V. v. 74. 
84. 311. 1727, Cb. d. S. I, 126. 260. 
II, 134, etc. L'abal. même avait ad- 
mis sens, sensus. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie, de sener\ sensé, 
plein de sens; substantiv. senneit I, 
56. Comp. forsener, fonrsener I, 
47. 362. Il, 63. 214. 385, mettre hors 
du sens, rendre, devenir forcené, ne 
se posséder pas, égarer, mettre en co- 
lère ; part. pas. bors du sens, insensé, 
extravagant , fou ; d'oîi forsenerie. 



foreenerie I, 210, fureur, violence, 
folie, frénésie; forsenement, égare- 
ment, extravagance, rage. 

Sendni Serm., contracté, dans la 
Picardie sans doute, en sire, sires, 
r. senor, senlior, sanior, sennnr, 
segrnor, segrnenr, sigrnor, sigrnonr, 
sigrneur, singmenr, seigmour, sel- 

gmeur, seigrnnr I, 70. 1, seigneur, 
maître, souverain, mari; Dieu; de se- 
nior, le plus vieux, le plus considéré, 
le plus respecté. Segnor, etc., se di- 
sait aussi des femmes. Segnor droitu- 
rier, vrai et légitime seigneur. Si- 
gnetir se contracta plus tard en sieur, 
d'oil monsieur, du composé s. r. mon- 
sigrneur, s. s. messire, mesire. De 
là segrnorir, seigmorir, sigrnourir, 
seigrnonrir, seigmenrir, et, à la 
fin du Xnie siècle, à la Ire conjug. 
seigmourier, seigrneurier (plus tard 
encore seigmenriser) I, 208. II, 52, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être g^rand et magnifique; en- 
tourer de respect, d'obéissance; comp. 
enseigrnorir I, 286, devenir seigneur, 
régner, dominer; — segrnorie, sei- 
grnorie, sigrnorie, saniorie, seigrneu- 
rie, sigmonrie, sengnerie, sigrnerie 
I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 387, do- 
mination, puissance, pouvoir, seigneu- 
rie; signorement, segrnorement, sei- 
grnorement I, 263. IT, 367. 386, sei- 
gneurie, supériorité, commandement; 
sigrnorage, sigmeragre, seigmoragre, 
segnoragre, seigmnrage, signonrage 
I, 173. 328, souveraineté, puissance, 
suzeraineté; segnoril, seignoril, se- 
gnori, seignori, signoril, signori I, 
263.363, seigneurial, princier, supé- 
rieur, principal. 

Sene, senee v. sen. 

Senefianee, senefianche v. signi- 
fier. 

Senefier v. signifier. 

Senescal v. senescbal. 
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Seneseaul, senesoans v. seneschal. 

Seneseax y. seneschal. 

Seneschal 9 seneseal, seneseanl 
(senesehaus, senescaus, seneseliax, 
seneseax) I, 59. 92. 328, d'abord ser- 
viteur chargé de la surveillance et de 
la direction des esclaves , économe, 
maître d'hôtel; puis intendant de la 
maison royale (sénéchal) ; Imâ. sinescal- 
eus y geniacàlem ; de Tahal. sini-acalh 
(sinij gotb. ainista^ le plus ancien^ et 
acalh, serviteur), le plus ancien servi- 
teur. De là senesehaueie I, 291, 
seneschauchie, sénéschaussée. 

Senesehauehie, senesehaueie v. 
seneschal. 

Senesehaus v. seneschal. 

Senesehax v. seneschal. 

Senestrel, 281, gauche; ainiatei^; 
dér. senestrier II, 129, gauche, à 
la gauche. 

Senestrier ▼. senestre. 

Senet v. sen. 

Sengrler, senglier v. singler. 

Sengrnerie v. sendra. 

Senhor v. sendra. 

Senifler v, signifier. 

Senneit v. sen. 

Sennnr t. sendra. 

Senoe II, 324 et glos. o. 

Senoee II, 324 et glos. o. 

Senor v. sendra. 

Sens, senz, sans, seinz, sains, 
sainz II, 364. 

Sens II, 341, sens; de senma; faire 
sens, faire qqch. de sensé; estre sens, 
être sensé ; de sens, de dessein prémé- 
dité; comp. assens I, 2I6, accord, 
consentement, assentiment; vb. sentir 
I, 238, sentir ; comp. assentir II, 88, 
consentir, acquiescer, accorder; s'as- 
sentir 1, 235. II, 27; d'oîi assente- 
ment I, 82. II, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, souflPrir, endurer; consentire; 
consentir à qqn., s'attacher à, suivre 

B u rg uy , langue d^oïl , Glossaire. II. 



l'opinion de ; consentir qqch., accorder, 
faire la grâce de; se consentir I, 221, 
s'accorder, vivre en bonne intelligence ; 
cfr. II, 261; d'oii consentement I, 
216, consentement; s'entreconsentir 
I, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
sentence; sententia; estre mis en sen- 
tence II, 205, Cfr. sen. 

Sente I, 284. 316, sentier, chemin; 
de semita. Ce mot est encore en usage 
dans plusieurs patois, p. ex. en Fran- 
che-Comté. De là sentele I, 335, 
sentelle Q. F. Haymon 908, petit 
sentier. Sentier I, 329. II, 396, sen- 
tier; de semitarius. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente. 

Sentine, sentine, ordure; de sen- 
tina. C'est à ce mot sentina, qui si- 
gnifie l'endroit le plus bas d'un vais- 
seau, que se rapporte notre sentinelle, 
qui fut d'abord employé pour la flotte, 
parce que la sentine se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Vossius dér. sentinelle de l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s'expliquerait pas. 

Senuec II, 324 et glos. o. 

Seoir, seor, seir, sedeir, seer, 
seeir, seier, sooir, soier, soer, 
sir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
ger, être placé, être situé, être assis, 
convenir; se seoir II, 78; part. prés. 
séant, empl. subst. II, 78; comp. re- 
seant, habitant, demeurant, ayant son 
domicile, subst. vassal obligé à rési- 
dence II, 79; d'où reseantise II, 35, 
domicile, bourgeoisie, sorte de rede- 
vance (cfr. assenter); session I, 53^ 
action d'être assis, siège, séance; ses- 
sio; — comp. asseoir II, 78, asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
assiéger; d'oii rasseoir II, 79; — 
desseoir II, 79, desseoîr, messeoir, 
Éd. 22 
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déplaire; enseoir II, 80; porseoir 
II, 80. — De adaidere^ on employa le 
part, passé assis 9 assise substantive- 
ment, dans le sens de assemblée de 
jn^es et le jugement prononcé par 
eux, puis de taxe, imposition, taille; 
notre ««ti>^, couche de pierres, est le 
même mot employé d'une manière con- 
crète. — Sed, sied, siez, se I, 83. 

II, 40, siège, place; tnaistrea aiez, 
siège métropolitain; aedea; dér. sieg^e 
I, 101, siège; yb. comp. assiéger, 

asseger, aseger, asejer II, 70 note, 
assiéger; d'où raseger II, 79. 

Seon, seun, son I, t4«. 

Seor V. seoir. 

Sepontnre, sepontnrer v. sevelir. 

Sept V. set. 

Septentrion v. sept. 

Sepulehre v. sevelir. 

Sépulcre v. sevelir. 

Sépulture, sepulturer v. sevelir. 

Sérail v. serrer. 

Serain v. soir. 

Seremains v. sacre. 

Serement v. sacre. 

Serener v. seri. 

Sereur v. soror. 

Serf 1. pers. s. prés. ind. de servir. 

Serf I, 85, serf, esclave; fèm. 
serre; de aerma; serrice, serrise 
I, 52. 119, service, cérémonie reli- 
gieuse; droit de servitude; faire le 
aerviee Dieu I, 235; aervitium; ser- 
yituit, servitut, servitude, esclavage; 
aervitua; servir, sarvlr I, 151, à ou 
cum ace. II, 261, servir, être soumis 
à une servitude, être employé, avoir 
en usage; aervir ver a qqn. I, 215, mé- 
riter de, gagner; aervire; comp. des» 
serrir, deserTirI,'i26. 144. 187. 217, 
mériter, récompenser, punir; de là 
desserrance, mérite, récompense; dé- 
serte, desserte I, 297, mérite, ré- 
compense, salaire; messerrir, desser- 
vir, nuire. Dér. servage, serraige 



I, 266. 278. Il, 274, service, obéis- 
sance; cens ou redevance que doivent 
les serfs à leurs seigneurs; du part, 
prés, aerviena, serrant I, 79. 163. 

II, 68, ministre, serviteur, valet, ser- 
vant. A côté de cette forme en v 
mèdial . on en trouve une en j\ g : 
seijant, serghant, sergant, sier^ 
gant I, 84. 5, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvrier, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de aerviensj 
et non pas de l'ahal. acarjo, allmod. 
acherge, comme le dit M. Grimm , car 
la signification primitive de ce mot 
repousse cette étymologie; il s'est 
employé d'abord pour famtdua, mini- 
ater; V% de aerviena a pris le son de 
la consonne, voilà tout. Pour les dif- 
férents emplois de aervant et aerjant 
V. DC. s. s. serviens. Encore au par- 
ticipe aerviena, se rapporte le snbst- 
serrentois I, 68, sirvente, sorte de 
poésie destinée au blâme ou à la lou- 
ange, par opposition au lai -d'amour; 
cfr. Wolff, Ueber die Lais, 306. Re- 
marquez encore le collectif serraille 
II, 403 ; cfr. canaille. On trouve enfin 
le subst. servis I, 287, service (prov. 
servit, cfr. Rayn. L. R. V, 211), part, 
passé de aervir empl. subst. avec ad- 
dition d'un a, probablement par in- 
fluence de aerviaey lorsque les finales 
étaient encore prononcées. C'est de 
ce part. empl. subst. que dér. notre 
aerviette, ainsi pour aerviaette ou aer- 
vitette. Cfr. aei'vir un table, aerviee, 
utensiles de table ; deaaervir une table, 
d'où deaaert , ce qui vient après le 
table, le repas. 

Sergant v. serf. 

Serghant v. serf. 

Seri, sieri I, 66. 100. II, 44, se- 
rein, doux, mélodieux; de aerenus^ 
avec changement de Ve en i après 
l'apocope de la consonne », pour re- 
lever la finale; prov. seren, sere; à 
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«m, sans bruit > en secret, clandesti- 
nement; yb. serener^ être, devenir 
serein, faire beau; serenare. 

Seijant v. serf. 

Sermon l. p. s. prés. ind. de ser- 
moner. 

Sermon I, lOl. II, 69, langage, 
discours, narration, propos, remon- 
trance, sermon; aermo ; yb. sermo- 
ner I, 79. 292. Il, 82, sermoner, prê- 
cher, parler, narrer, avertir, remon- 
trer; d'où sermoneres, sermoneor, 
sermoneur, prêcheur, narrateur. 

Sermoneor v. sermon. 

Sermoner, sermoneres v. sermon. 

Seror, semr v. soror. 

Serorge v. soror. 

Serpe v. serpent. 

Serpent 9 s. s. et p. r. serpenz I, 
82, m. et f. serpent; serpens, qu'on 
trouve abrégé en serpe 9 prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaines 
provinces donne encore le genre fém. 
à serpent. 

Serre, scie; de serra. 

Serre v. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrer II, 384, fermer, enfermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de serare, de sera (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De là 
aussi sérail, fermeture, clôture. Quant 
à notre serre, il est difficile de dire 
s'il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacération, auquel 
cas il serait identique avec serre, scie 
(v. c. mot). Cfr. l'italien serra, presse, 
et l'allemand kralle, serre ^ qui peut 
se rapporter à krilntmen, courber, ou 
kratzeny gratter, égratîgner, etc. Comp. 
desserrer, {dessiere 3e p. s. pr. ind., 
en rime), détacher, défaire, déployer, 
jeter; enserrer, enfermer, enserrer, 
enclore, envelopper. 

Serrage, serralge v. serf. 

Serraille v. serf. 



Serrant v. serf. 

Serve v. serf. 

Serrentols v. serf. 

Service v. serf. 

Servir v. serf. 

Servis, servise v. serf. 

Servituit, servitut v. serf. 

Ses, son, ses; son, son; sa, sai, 
sa; sei, soi, sen I, 139 de suus, 
suuntt sua, suif suosy suas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.); 
de même les formes picardes sis, sen, 
se, si; normand San, angle -nor- 
mand soun* 

Ses, si les I, 134. 

Sesante v. six. 

Seson y. saison. 

Sessante v. six. 

Session v. seoir. 

Sestier v. six. 

Set, sat, siet, sete, sept I, 108. 
109, sept; septem; septime, setyme, 
sedme, sietme, setme, sietime, 
contr. sieme, semé I, 11 4, septième; 
septimus; setain I, 116, septième; 
semaine, semeine, semaine; sepH- 
tfnana; prov. septmana, ital. settimana, 
semmana; septentrion II, 279, ib.; 
septentrio; SOtembre ir, 188, septem- 
bre; september; setante, setaonte I, 

109, septante; septuaginta. 

Setante v. set. 

Setaonte v. set 

Setembre v. set. 

Setme v. set. 

Setyme v. set. 

Seu, ses V. ses. 

Seu, sien, siu, suif; de sébum y 
sevutn. 

Sett R. d. 1. V. 113, sureau; de sa- 
bucus; prov. saùc; d'où le dimin. su- 
reau (seu et arius, arelli^s). On trouve 
aussi settr pour seii; d'où vient le r? 

Seue, sienne v. ses. 

Seul, sol, sonl, snl, sens, sous, 
sox, sels, sex I, 190-1, seul, uni- 
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que; dimin. senlet, seulet; adr. 80- 
lement, seulement, salement, son- 

lemènt T, 132. 161. 366. II, 47. 63. 
seulement; de là asenler R. d. C. d. 
C. 2372, isoler, rester seul; essenler 
R. d. C. d. C. 6610, A. et A. 2960, 
être à l'écart, isolé, s'écarter; cfr. le 
latin dêêolare, prov. desolar; — SO- 
lltelt II, 37, isolement, yie solitaire; 
solitoi (App.) ; soltain, e I, 266, seul, 
séparé, unique; soUtaneus. 

Senle 1 , 288 , sans contraction et 
arec diphthongaison , seele, sieele, 
Siefle I, 178. 267. 389. II, 271, 
siècle, monde, climat ; rie ; tos H êieeles^ 
tout le monde; de aeetUum; seenller 
I, 183, séculier, mondain; seevUaris. 

Seulement v. seul. 

Senr, soeur ▼. soror. 

Seflr, sureau t. sefl. 

Seltr, sûr T. segur. 

Senre, suivre t. serre. 

Senre, sur t. sor I. 

Seflrement y. segur. 

Seureplns t. plus. 

Senmom t. nom. 

Setirtanee v. segur. 

Seflrte, senrteit v. segur. 

Sens, sceau s. seël. 

Sens, seul r. seul. 

Sente v. sevré. 

SeFelir, ensevelir; sepélire; son- 
ponli I, 262, enseveli, forme moitié 
latine, moitié française; comp. ense- 
Tellr I, 257. 282, ensevelir; insepe- 
Ure; sepnltnre, seponture, son- 
pontnre I, 261. 283. II, 128, sépul- 
ture, enterrement, funérailles; sépul- 
cre, tombeau; sepultura; de là sepul- 
tnrer, sepontnrer, donner la sépul- 
ture, enterrer; comp. ensepnltnrer, 
ensepontnrer 9 enterrer, inhumer; 
sépulcre, sepnlehrel, 146, sépulcre; 
aeptUerum, aepulehrum. Pour le eh v. 
Freund L. "W. s. v. 

SeTernl v. sevrer. 



Sereralement v. sevrer. 

SeTeriteit I, 60, sérieux, gravité, 
sévérité; aevêritm. 

Seyre, seure, sterre, slenre, 
suir, sidre, sirre, sîTir, sieTÎr, 
sinre, sirre, solyre, sure, sore II, 
210 et suiv., suivre, poursuivre, ac- 
compagner, continuer, imiter; part, 
prés. empl. subst. slTEnt, suiant, suc- 
cesseur, descendant; subst. suite, 
sente, slnte, site, suite, poursuite, 
file; comp. eonsevre II, 216; conse- 
qui; d'où aecnsevre II, 215; ense- 
rre II, 216; inaeçui; — - porseyre, 

parseyre II, 2i6; persequi; porseu- 
eres, porseor, porsenor I, 77, per- 
sécuteur; peraeetuor; persécution I, 
126, persécution; perseeuHo; du part 
exseeutttê (exsequi), on forma exseeti- 
tartj exécuter, actionner, poursui- 
vre,- exécuter; exccutor, execu- 
tour, esseketeur, escheiteur I, 
148. 244, exécuteur, qui exécute; 
executor, 

Seyree v. «evrer. 

Seyrer, seiyrer I, 364, séparer, 
diviser, partager; sevrer de vie 11 ^ ^, 
quitter la vie; de separare. Notre 
sevrei* a pris une signification fort 
restreinte. De là, part. empl. subst., 
seyree, séparation; adj. seyeral, qui 
est séparé; Imâ. aeparale, peut-être 
formé sur separ; adv. seycralcment 
I, 299, séparément, chacun pour soi. 
T. II, 124 on lit seiyre, en rime, 
comme adj. pour, vide, nette. Comp. 
desseyrer, deseyrer, deseyerer, 
qu'on trouve aussi écrit avec m, dcs- 
seurer, I, 240. 270. II, ISl, diviser, 
séparer, détacher, discontinuer, aban- 
donner, rompre; le dessevrer H, 49, 
la séparation, le partir; de là dCS- 
seyree, deseuree, séparation; des- 
seyrance 1, 188, séparation, désunion, 
rupture, départ; desseyreison I, 136, 
abandon, délaissement, désertion. 
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SeXy seul Y. seul. 
SeX) six y. six. 

Sexante ▼. six. 

Sezante v. six. 

Seze V. six. 

Sezime y. six. 

Sezme t. six. 

Sezzime v. six. 

Si pron. réfl. v. se. 

Si 9 ses V. ses. 

Si, se conj. II , 291; se — non 
n, 396. 

Si adv. et conj. ÏI, 392; « ke H, 
394; par ai que II, 395. 

Sibler, sifler, siffler; de nbilare, 
vieux sijUare. DC. s. v. 

Siècle v. seule. 

Sied V. seoir. 

Siegrle y. seule. 

Sien I, 140. sien; formé de sen, 
comme de men on fit mien, y. s. e. y.. 

Sierain y. soir. 

Siergrant v. serf. 

Siergre v. cire. 

Sieri v. seri. 

Siet V. set. 

Sietime y. set. 

Sieue v. seie. 

Sienre v. seyre. 

SieYir y. seyre. 

Sievre v. sevré. 

Siez y. seoir. 

Sifler V. sibler. 

Siglaton, sorte de vêtement arron- 
di par le bas ; Tétoffe dont on le fai- 
sait ; de c^clas {xvxldç), sorte de robe 
traînante à Tusage des femmes. Y. DC. 
s. y. cyclas. 

Sigrle, voile; sigler II, 376, aller 
à la voile, cingler, naviguer ; de l'an- 
cien norois siffal, voile, aigla, faire 
voile; allmod. segel, segeln. Dès le 
XlVe siècle, on intercala n à sigler, 
d'oii singler, que nous écrivons faus- 
sement par un e initial; esp. sînglar. 

Sigler V. sigle. 



Sigrne,seigriie, sinipie, senne, se- 

gme II, 358, signe, marque, indioet 
renseignement; constellation; de «- 
ffréum; sigrner, singner, seigmer, sei- 
grnier, segrner I, 322. 387, signer, 

marquer, mettre un seing; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
signare; signer en croix I, 143; de là 

assigpne, estimation; assignement, 
assenement, assignation, indication; 
chose assignée, hypothèque ; assigner, 
asinier, asenier, assener, asener, 
assener (v. s. y.); d'où rassigner, 
assigner en dédommagement; — en- 
senge, enseigne, ensaigne, ansei- 
gne, ensengne n, 299. 368. 369. 370, 
signe, renseignement, ce qui fait re- 
connaître, d'oii l'idée de drapeau, et 
par extension compagnie; du latin 
insignia (insignis) ; faire enseigne, faire 
signe, donner un signal; d'où ensei- 
gner, mettre ses enseignes ; tandis que 
de insignare, pour ainsi dire,' on fit 
ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier, enseiner, en- 
senger, ensengner, enssengner I, 

95. 220. 287. 321. U, 9. 65. 82. 97. 
355, 360, désigner, indiquer, enseigner, 
instruire ; part. pas. empl. subst. en- 
seigné, docte, savant; d'où desen- 
seigner I, 388, désapprendre, faire 
oublier; renseigner, ib. C'est éga- 
lement à signe, qu'il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 
le comp. presigner, prisigner, avec 
toutes les variantes du simple , de prae- 
signare, dans un autre sens que celui 
du latin classique, pour dire baptiser, 
parce qu'on verse l'eaa sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la croix. 
L'acte du baptême étant, après la nais- 
sance, le premier de la vie, on rem- 
plaça pre, pri par prim (v. s. v.), qui 
devint prin, et primsigner, prinsei- 
gner, prit en général la signification 
de faire le signe de la croix, i. 6. 
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avant ou sur qqch., et dans Ben. I, 
p. 27 y on le voit même exprimer 
ridée d'enchanter par on signe. 

Signefimnee ▼. signifier. 

Sigmefler ▼. signifier. 

Sigmer v. signe. 

Sigmerage v. sendra. 

Sigrnerie t. sendra. 

Signeur ▼. sendra. 

Signiflement v. signifier. 

Signifier, signefier, senifler, se- 

nefler I, 96. 193. 221. 266, signifier, 
marquer, désigner, témoigner, décla- 
rer ; signifieare ; d'oii signeflanee, se- 
ndlanee, seneflanehe I, 263. 374. 
II, 2, marque, témoignage, déclaration, 
signification; signiflement, significa- 
tion. Cfr. signe. 

Signor, signorage ▼. sendra. 

Signorement v. sendra. 

Signori, signorie r. sendra. 

Signoril y. sendra. 

Signonr, signoorage v. sendra 

Signonrie v. sendra. 

Signourir t. sendra. 

Siis T. six. 

Sil, si le I, 134. 

Silence I, 306, silence; nlentiwn. 

Siller, siller, faire un sillon ; subst 
sillon; de l'ancien norois sUâ, sillon- 
ner, couper. 

Sime T. six. 

Simple I, 145, simple; nmplex ; sim- 
plieiteit II, 35, simplicité ; aimpUeitaa. 

Simplieiteit y. simple. 

Sinfonie, dans plusieurs traductions 
de la Bible, symphans, puis par cor- 
ruption ehifônie, eyfonié, eifoine, 
de apmphonia. La jnnfonie et la ehi- 
fônie n'étaient pas d'abord le même 
instrument, mais on les confondit sou- 
yent, et ehifônie finit par remplacer 
tout à fait ainfonie. C'étaient des viel- 
les à roue. La ttinfoniey appelée en 
latin organistrum f composé, selon de 
M. de Coussemaker, de organum et in- | 



> strtHnentum, avait la forme d'une gfui- 
I tare moderne. Elle avait plusieurs 
cordes que faisait vibrer une roue et 
des sillets mobiles rangés le long 
du manche, enfin une manivelle pour 
faire tourner la roue. La ehifônie est 
ce que nous appelons vielle, tandis 
que dans l'ancienne langue la vtele 
était un instrument à archet nommé 
aujourd'hui violon. 

Singe 9 singe; aimia; dim. singot, 
singetians, petit singe, jeune singe. 

Singetians v. singe. 

Singler, saingler, sengler, een- 
gler, senglier, sanglier I, 67. 107. 
210. 273. II, 401, et au s. s. avec r 
retranché sangles I, 74, sanglier; 
Imâ. singularis. Il a reçu ce nom parce 
qu'il vit seul, excepté dans les deux 
premières années, comme le dit Mé- 
nage. V. DC. s. V. singularis. 

Singne, singner v. signe. 

Sing^eur v. sendra. 

Singot V. singe. 

Singulier I, 272. II, 195, singu- 
lier, seul, unique, extraordinaire, par- 
ticulier; singularis. 

Sir y. seoir. 

Sire, sires v. sendra. 

Sirre v. sevré. 

Sis 9 son , ses v. ses. 

Sis, six V. six. 

Sis, si les I, 134. 

Sisime v. six. 

Sissante v. six. 

Sissantisme .y. six. 

Site y. sevré. 

Sitost y. tost 

Siu, si le I, 135. 

Siore v. sevré. 

Siute y. sevré. 

Sirir v. sevré. 

Sivre v. sevré. 

Six, sex, seix, sis, sels, siis 1, 108. 
109, six; sea:; de là sesime , sisime, 
par contr. sime I, 114, sixième; siste 
I, 114, sixième ; sextus ; sestier, se^ 
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tier ; sextarius ; seize, seze 1, 108. 109. 
seize; aedecim; de là sezime) seisime, 
sezzime, sezme, saizime I, il 5, sei- 
zième; sexante, soixante, soxante, 
sezante, sissante, sessante, sesante; 
seisante, soissante I, 109, soixante , 

sexaginta; de là slssantiSme I, 115, 
soixantième. 
Soaret v. soef. 

Sobit, subit, I, 137, subit, prompt, 
soudain ; subitus ; adv. subitement II, 
353. ib.; sodain , sudain M s. J. 505, 
soudain; mbitaneua; prov. sobtan, sub- 
tan; sudeement I, 128. 349, soudai- 
nement, subitement ; subita mens; prov. 
soptameu, subtameu. 

Soe, SOOk II, 225, soc; de soccus^ 
ainsi nommé à *bause de sa pointe re- 
courbée comme celle d'un soulier. V. 
sechon ad fin. 

Soeorre, socors v. corre. 

Sodain v. sobit. 

Sodée v. sol. 

Soe V. seie. 

Soef, suef , souef , sueyf (soes, 

SOues) I, 66. 100. 78, doux, gra- 
cieux , agréable, débonnaire, tranquille, 
suave; et adverbialement; de suavta; 
dini. soaTet, suavet, SOUavet, suave- 
ment, agréablement, doucement, tran- 
quillement; suayite II, 241, suavité; 
suavitas; suatume I, 298, douceur, 
soulagement; pour auavitudo. Egale- 
ment de auaviSj par dérivation romane 
en are (suavi-are), assoagrer; asoa- 
grer, asuager, asuaigrer, assuagreir, 
assouagrer, assouagrier I, 145. 184. 

234. 290, adoucir, apaiser, amadouer, 
consoler, flatter par des paroles dou- 
ces et attirantes, calmer, soulager ; d'où 
asuagrement, adoucissement, consola- 
tion, soulagement; corop rasoager, 
adoucir, consoler, soulager; rasuagre- 
ment II, 220, soulagement, consolation. 

Soel, seuil V. sole. 

Soël, sceau y. seël. 



Soen V. suen. 

Soentre v. soventre et II, 368. 

Soer, seoir v. seoir. 

Soer, soeur V. soror. 

Soer, soir V. soir. 

Soes, V. soef. 

Soffere, sofferre v. softir. 

Solfire, suffire, souflre II, 16. 306, 
suffire, contenter, satisfaire, plaire; 
su/Jieere; soffisant I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. sofflsanment, SOf- 
fisaument, souffissanment, souffi- 
saument I, 241. 296. 389, suffisam- 
ment, d'une manière satisfaisante. 

Soffisanment v. soffire. 

Soffisant V. soffire. 

Soffisanment v. soffire. 

Sofler II, 239, souffier; mfjhre. 

Soffraigrne de soffraindre. 

Soffraindre v. soflfraite. 

Solfraite, sofFrete, souflirete, so- 
freite, soufraite, suffraite I, 239. 
II, 228, manque, disette, pénurie, faute; 
adj. soffraitos, suffraitus II, 200, 
sofreitos, sefretos, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraitla, so- 
fraicha; sofraitos, sofraichos. Les for- 
mes prov. on chay chos^ nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
de ce mot, qu'on rapporte d'ordinaire 
à souffrir. Soffraite dérive de suffra- 
dus (suffringere). On trouve aussi le 
verbe soffraindre, manquer, faire 
faute ; prov. sofranher ; de suffringere, 

Soffraitos v. soffraite. 

Soffrance v. soffrir 

Soflraule v. sofirir. 

Soffrer v. sofirir. 

Soffrete v. soffraite. 

Soffrir, suffrir, soffere, sofferre, 
soffrer I, 408. 9, cfr. II, 407, sous- 
frir E. d. 1. V. 216, souffrir, endurer, 
tolérer, supporter, consentir; sufferre; 
se sofrir de qgch., le supporter, s'y 
soumettre; se soffrir ^ se contenir, se 
modérer; soffrance I, 331, souffrance, 
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patience, tolârance; tuferentia dans 
Tert.; adj. soflhmle 1, 188, souffirable, 
supportable. 

Sofreite y. soffraite. 

S0Ù*eit0S T. soffraite. 

SoÙ*etos y. sofiraite. 

Sosrnentaire y. soin. 

Sohaidier t. hait 

Soi pron. réfl. y. se. 

Soie y. seie. 

Soie 9 seie 9 soie; poil de certains 
animaux; de aeta, poil long et rude 
de certains animaux (cfr. esp. pelo, 
poil et soie crue). V. DC. s. y. seta, 
oil, dans un exemple de 1118, on lit 
seta serica, c'est-à-dire poil de soie, 
écheyeau de soie. Dériyé aatiny qu'on 
trouye contracté en saTn (Plus yolen- 
tiers Testranglast d'un saui. Aubcry 
éd. Tarbé, p. 3). De êeta^ yient aussi 
notre sétotiy saie, espèce de brosse. 

Soier^ seoir y. seoir. 

Soier^ seer^ seier II, 75, scier, 
couper le blé, faucher; seeare; subst. 
seie. L'orthographe en se a été in- 
troduite plus tard * en remontant de 
nouyeau à la racine. 

Soif, seif I, 153, soif; de sitis ; 
proy. set. Le ^ a été remplacé par /. 
Cfr. Maimbeuf, Magnobodus. 

Soig y. soin. 

Soigrnante y. soin. 

Soignentagre y. soin. 

Soigrner y. soin. 

Soin, soingr, soigr !> 168, soin, 
souci; soigrner, songner, avoir de 
l'inquiétude, aider, fournir, soigner; 
adj. sonions I» 129, soigneux; ady. 
soniousement I, 134. i5i. 3, avec 
soin, soigneusement; — dér. soi- 
grnante, suigrnante, suinnante, con- 
cubine, femme illégitime; soigrnan- 
tage, sogrnentage II, 369, suigrnan- 
tage , suinnantage , concubinage, 
commerce illicite ayec une femme; — 
comp. besoin, besoigr^ besoingr, bn- 



SOingr, bnsuin II, 377, afiEaire, néces- 
sité ; besongne, besoigrne II, 280. 377, 
affaire, besoin, travail, tâche; beso- 
grnier, besoigmer, liesoingrnier, be- 
songmer, bnsoigrner U, 278, être 
nécessaire, faire besoin; faire des af- 
faires, travailler; abesoigrne U, 249, 
qui a besoin, dans le besoin, dans la 
peine ; besogmol, besoigrneos, besoi- 
nos, )»esoigiios, liesoigrnal, besoi- 
gmns, besoingmos 1, 160, qui est dans 
le besoin, pauvre, indigent, urgent; 
besoigrnable, besoniable, nécessaire, 
utile; qui a besoin; — essoigrne, 
esoigrne^ essone, essoine, nécessité, 
affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, excuse, 
raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
voir pas comparu en justice ; mettre 
en essoine de mort , mettre en danger 
de mort; essoigrner, essoiner, esso- 
nier, excuser, exposer en justice la 
raison pour laquelle on n'a pas com- 
paru ; essoinement, excuse en justice ; 
essoihieres, celui qui donne l'excuse 
en justice au nom d'un autre; — en- 
soignier, ensonier, ensongner, en- 
SOUnier, donner ses soins à quelque 
chose, occuper, embarrasser ; — resoi- 
gnier, resoigner, resongner^ crain- 
dre, appréhender, regarder à deux fois, 
balancer, reculer. — La basse latinité 
disait sunniSj sunnia, sonia pour soin; 
soniar epour soigner, essonia^ «vcoma pour 
essoign€y etc. Selon M. Grimm sunnia est 
un mot d'origine franque, qui équivaut à 
l'ancien norois sf/n, abnegatio, propre- 
ment := à l'ancien saxon stmnea^ justi- 
fication, excuse, défense, empêchement ; 
gothique simis (adj.), vrai; sunja^ vé- 
rité; {sik) sunjonf (se) justifier; sun* 
j'ons, justification. Besoin se réunit 
très-logiquement à la racine indiquée, 
mais que faire de bei Ce ne peut- 
être la préfixe besy qui donne toujours 
au mot l'idée de quelque chose de 
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faux, de défectueux, de travers; et le 
sens de besoin repousse une pareille 
interprétation. Cependant jusqu'ici on 
. n'a trouvé aucun mot allemand de la 
même racine avec be initial, et il faudrait 
peut-être rapporter besoin à une autre 
racine qui se montre dans l'ahal. pisiu- 
niffi, bisiunigi, scrupulum, scrupulosi- 
tate (cfr. le bas allemand moderne sU- 
niçy laborieux, économe), ou bien ad- 
mettre rinfluence d'un pareil mot dans 
notre besoin. Quant à l'anglo - saxon 
bysig , byseg, occupatio, proposé par 
M. Grimm comme racine de besoin^ 
je ne vois pas la possibilité de le faire 
concorder avee besoin. Du Cange en- 
fin propose de dériver soin de soinnium, 
parce qu'une ancienne glose a som- 
nium pour (pQovrtç, somnior, fxiQifivoi ; 
mais comment développer de somnium 
les significations des composés? Cfr. 
de plus songe y songer de somnium, 

Soing V. soin. 

Soir, seir, SOer, soir; de sérum; 
vb. comp. aseder, aserer, aserir, 
faire soir, devenir tard, faire tard; 
Bubst. comp. prinijsolr, prinsoir I, 
119; dér. serain, sierain R. d. 1. V. 
p. 42 , serein, soir. L'ortbographe 
primitive en ain prouve que cette 
terminaison est le latin anus, seranus^ 
et que serain dérive de serus, et non 
pas de serenus, comme on l'admet ordi- 
nairement. Ici se range aussi sérénade. 

Soissante v. six. , 

SoiTre v. sevré. 

Sojomer v. jor. 

Sol, sou, monnaie dont la valeur 
a cbangé selon les pays et selon les 
temps; de solidus , d'abord monnaie 
d'or, puis aussi d'argent, c'est-à-dire 
monnaie épaisse par rapport à la mon- 
naie bractéate. T. I, 94 on trouve 
la forme irrégulière sanl ; en tionfron- 
tant l'ital. saldo de solidus, on pour- 
rait peut-être admettre une forme »<rf, 



d'où sauj cependant je crois que au 
est ici égal à ô. De là soldée, sou- 
dée, sodée I, 344. 163. 257. Il, 369, 
solde, paie d'un homme de guerre, sa- 
laire; soldoier, soudoier, soldeier, 
soudeer, soldier I,,i48. 221. 369. 
II, 50, soldat, mercenaire; fém. sou» 
deiere I, 285, fille de joie. 

Sol, seul V. seul. 

Solaeer v. solaz. 

Solachier v. solaz. 

Solaeier v. solaz. 

Solaiz V. solaz. 

Solal V. soleil. 

Solas, plaisir v. solaz. 

Solas, soleil v. soleil. 

Solaus V. soleil. 

Solax V. soleil. 

Solaz II, 129, solaiz II, 194, so- 
las, soûlas (z) I, 254, soulagement, 
consolation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, divertisse- 
ment; de solatium; vb. solaeier, SO- 
laeer, soulaeier H, 52. 7. 254, so- 

laehier R. d. 1. V. 74 , consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée v. sol. 

Soldeier v. sol. 

Soldier v. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soldre, soudre, sorre, saudre, 
saure, saurre II, 204 et suiv. ; 
comp. assoldre, asoldre, assaudre, 
assaure II, 204 ; terre absolue I, 308, 
terre sainte ; joedi absolu II, 206, jeudi 

saint; persoidre, pursoldre II, 206 
resoldre; dissolu M s. J. 505, mou, 
faible, déréglé, sans mesure ; dissolutus, 
Sole, plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de solum^ fond, fondement ; soel, 
suel, sueil I, 74, sueil; de solea, 
semelle, d'où poutre, etc.; solier II, 
243 , charpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre haute, grenier, aujour- 
d'hui encore en usage en ce sens dans 
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les patois, p. ex. à Montbéliard soulie ; 
de Tadj. $olariu8. C'est également de 
êolarius que vient solier, SOUer» SOU- 
lier I, 62, dans le sens de soulier. 
Le poisson 9ole a reçu son nom de sa 
forme aplatie. «Cfr. Mén. s. v. 

Soleil, solol, solel, soleil, solal, 
soloz, soIm, solans, soleos, solax, 

selons I, 86. 7. 92, soleil; propr. ao- 
lieulua pour sol , proT , esp. iol, ital. 
sole; vb. soleiller, briller; dtre éclairé 
du soleil, être au soleil. 

SoleiUer t. soleil. 

8oIel T. soleil. 

Solement ▼ seul. 

Soleos V. soleil. 

Solier T. sole. 

Soliteit T. seul. 

SoUer T. sole. 

Sollempilitoit (z) I, lOl, solennité; 
solemnitas. 

Sioloil T. soleil 

Soloir, sonloir II, 112-5, souloir, 
avoir coutume; solere. 

Solol V. soleil. 

Solom, solum v. long et II, 364. 

Solone , solune v. long et II, 364. 

80IOZ V. soleil. 

Soltain, e v. seul. 

Som prép. II, 364. 

Som, sum, son, sun, sommet, bout, 
pointe, haut, hauteur; de summutn; 
à 8om II, 231, à bout; en som, en 
êon II, 221, en haut, au sommet; par 
#0M, par dessus, et tout à la pointe, 
au point de 0. d. D. 2104. Notre «on, 
écorce des grains, des céréales, etc., 
propr. ce qui reste en haut-, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
C'est de ce som que nous avons dér. 
sommet L'ancienne langue avait le 
vb. sommer, mettre le couronnement 
à un édifiée; comp. assommer, propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Somme, some, 
SUme I, 148. 193. II, 70, le point 



essentiel d'une chose, le principal, la 
récapitulation, somme, comble; de 
summa; de là soHimer, sommeir I, 
1 56, additionner, réunir, faire la somme, 
totaliser, récapituler; comp. assom- 
mer, résumer, récapituler, réduire en 
une somme, compter, nombrer; eon- 
SOflUner, achever, accomplir, rendre 
parfait; consummare; parsomme, fin, 
conclusion; h la parsomme I, 368. II, 
236, au bout, à la fin, en somme. 

Some, poids V. somme I. 

Some, somme v. som. 

Someil v. somme II. 

Someiller v. somme II. 

SomeiUos v. somme II. 

Someller v. somme II. 

Somier v. somme I. 

I. Somme, some, saume, sume 
f., poids, charge; du bas latin sagma 
(onyfÂu), quae corrupte salma dicitur; 
cfr. DC. s. V.; de là somier, som- 
mier, snmer I, 7l. 266. II, 229, bête 
de somme, cheval; sommier, poutre, 
solive ; sommelier, officier do la cour 
chargé de faire porter tout ce qui est 
à son usage; autres officiers, entre 
autres, celui auquel nous donnons 
encore ce nom, parce que le vin était 
entré par charges dans la cave; etc. 
etc.; vb. comp. assommer, charger, 
surcharger, faire fléchir sous le poids, 
affaisser, etc. 

II. Somme m. I, 215, sommeil, 
somme, propr. pour som, afin sans 
doute de le différencier de som, son, 
summus, sonus ; ou bien est-il formé 
du dim. someil, sommeil; de sotn- 
nus; de là someillos, endormi, en- 
gourdi, assoupi; somoiller, somel- 
ler n, 376, someiller, reposer; comp. 
assommer, causer le sommeil ; dormir, 
reposer; prinsome, primson I, 119. 

Somme, somme v. som. 
Sommeir, sommer v. som et som- 
me s. v. som. 
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Sommelier v. somme I. 
Sommier v. somme I. 
Son 9 sommet y. som. 
Son prép. n, 364. 

Son, suen, sun I, 95. 162. n, 
280. 400, son, bruit, air, chant; ao- 
nus; dim. SOnet, bruit d'une petite 
cloche; chansonnette, petit chant, son- 
net; soner, sonner, suner I, ii8. 
119. 156. 232. 369, sonner, résonner, 
retentir; jouer d'un instrument de 
musique; parler, dire, déclarer, crier, 
proclamer, célébrer; sonare; de là 
son ement, bruit, retentissement; 80- 
nenr, crieur, prôneur. 

Sonement v. son. 
Soner, sonner v. son. 
Sonet V. son. 
Sonenr v. son. 

Songre m. et f. I, 173. 222. 376. 
II, 384, songe; rêve; souvenir, pen- 
sée, soin; somnium; prov. somni, 
somnhe; songrier sonjer I, 1 78. 221, 
songer, rêver; penser, réfléchir, s' occu- 
per ;«owmard; comp. ensongier IJ, 20, 
avoir ses pensées dirigées sur qqch., s'en 
occuper continuellement; d'oii enson- 
gement II, pensée , soin, apensement. 

Songrier v. songe. 

Sonions, soniousement v. soin. 

Sonjer V. songe. 

Sooir V. seoir. 

Sook V. soc. 

Sooner, ridiculiser, dédaigner, mé- 
priser; de subsanare? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. sosaîlor. 

Sope, soupe, supe, soupe, c'est- 
à-dire bouillon (liquide) avec des tran- 
ches de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien no- 
rois aatip, supj ahal. 8auff au/, bouil- 
lon; vb. soper, souper, super II, 
331, faire le repas du soir, et infini- 
tif pris subst. le repas du soir; esp. 
sopar, verser le bouillon sur les tran- 
ches de pain. 



Soper, souper V. sope. 

Soper, sopper, souper, chopper, 
faire un faux pas; comp. assoper, 
assoupei: II, 209, chopper, heurter^ 
tomber en faute; de l'ail, aehupfen, 
sehuppeHy mouvoir par secousses, forme 
secondaire de schieben. Cfr. Dîef. G. 
W. II, 260. Soper et notre ehopper 
sont identiques. 

Sopirer v. esperit. 

Sopleier v. plier. 

Soplier v. plier. 

Soploier v. plier. 

Soprendre v. prendre. 

Soprengre, soprengions, etc., subj. 
de soprendre. 

Soprise, soprisement v. prendre. 

Sor, soeur V. soror. 

I. Sor, sur, sour, sovre, sore, semr, 
seure, sure prép. et adv., II, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, par-dessus, 
contre; super et supra; comp. desor 
II, 367; la desor II, 367; dér. SO- 
yrain, soyerain, suTerain I, 55. 69. 
148. 177, supérieur, élevé, souverain, 
céleste; subst. élu, général d'un ordre, 
d'une maison religieuse ; propr. supe- 
ranus; d'où soyraineteit I, 127, 
hauteur, élévation, choses célestes (par 
opposition aux terrestres), souveraineté. 

II. Sor, f. sore II, 68. 356, jaune 
d'or, jaune tirant sur le brun (saure); T^ 
prov. saur. Nous disons hareng saur 
pour hareng fumé; sawery faire sé- 
cher à la fumée, et ce verbe dérive 

de l'ahal. sôren, sécher; mais je ne 
connais pas d'adjectif de cette famille, . 
auquel on pourrait rapporter ««ur, 
sor, 

Sorboivre v. boivre. 

Sorce V. sordre. 

Soreerie v. sort. 

Soreherie v. sort. 

Sorehier v. sort. 

Soreier, soreiere v. sort. 

Sorcii V. cil. 

Digitized by ^OOQ IC! 






SOK 



348 



80R 



Soreinx t. cil. 
Soreot T. cote. 

Sorerois ▼. croistrc. 

Sorerolstre t. croistre. 

Sorenldanee ▼. cuider. 

Sorde ▼. sort 

Sordeilhe t. sordois. 

Sordeior v. sordois. 

Sordeis y. sordois. 

Sordire v. dire. 

Sordois 9 sordeis 9 pire, moindre; 
comp. sordeior I, 103; de sortUduê 
dans le sens de bas, de peu de va- 
leur, pauvre; sordeilhe I, 134, sa- 
leté, vilenie; »ordtcula (Spl.) 

Sordre, surdre, sourdre II, 207- 
10; comp. assordre, axordre II, 

207, sourdre, jaillir; assurçere; re« 
SOrdre, resourdre, rejaillir, ressusci- 
ter ; latinisme resurrexl I, 844. 355, 
ressuscitai; resurrexi; du part, passé 
sors, sors, sorse, surse, dér. sorse, 
surse, soree, sorce I, 270, source; 
ainsi c — s; de même le composé 
ressottree, dér. du part passé comp. 
ressoTê. 

Sore^ jaune v. sor. 

SorOy suivre v. sevré. 

Bore 9 sur V. sor I. 

Sorfait v. faire. 

Sorliabondeir v. onde. 

Sodre v. rire. 

Sorissir v. issir. 

SoriZ) suriz H, 208, souris; de 

Sormonter, sormuiiter v. mont. 

Somom V. nom. 

Soronde^ devenu sévéronde; de 
aubgrimda; ital. gronda; le ^ a été 
élidé en fran<;ais. 

Soronder v. onde. 

Soror, seror, semr, serenr^ avec 
contraction soer, suer, sor, seur I, 

50. 128. 143. 6. 288. U, 288, soeur ; 

soror; sororge, serorge I, 244, 
beaufrère; sororius. 



Sororge v. soror. 

Sorplanter v. plante. 

Sorplus V. plus. 

Sorporter v. porter. 

Sorprendre v. prendre. 

Sorprinse v. prendre. 

Sorquerre v. querre. 

Sorqnot v. cote. 

Sorre v. soldre. 

Sors, sorse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, ma- 
gie; sors (sort); entendre de sort, sa- 
voir la magie ; cfr. prov. : Jeu ai ja 
vist home que conoys fort, | Et a ^- 
ffit nigromansi'e sort, Rayn. Choix III, 
193; — - sorcier, soreliier, soreiere 
I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria v. DC. et Mén. 
s. V., ital. sortiere; soreerle, sor^ 
chérie I> 377, sortilège, maléfice, ma- 
gie; — sortir, essayer, éprouver, 
obtenir; sortiri; comp. assortir* 

II. Sort, sorde, sourd; surdus; 
de là asourder, rendre sourd, devenir 
sourd. 

Sortir, essayer v. sort. 

Sortir, échapper, sortir; comp. 
resortir I, 368. II, 97. 237, s'enfuir, 
se retirer, abandonner, se réfugier; 
subst. resort, action de se retirer, re- 
tirade, retraite; sans resort, sans la 
possibilité de se sauver, sans faute; 
faire resort, se retirer, abandonner. 
On a dérivé sortir, comme son homo- 
n3rme dans le sens de obtenir, de 
sortiri, mais en partant du sens de 
partager, se partager, c.-à-d. s'en al- 
ler; toutefois la signification de son 
correspondant prov. sortir; bondir, 
sauter, faire sauter, et esp. surtir, 
jaillir, ne permettent guère cette dé- 
rivation; aussi doit-on préférer Téty- 
mologie proposée par Ménage sur- 
reetire, formé sur surrectus (surgo). 
Le subst. ressort, rebondissement, 
contre-coup, se range ici. C'est en- 
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core de la signification qu'avait le 
subst. resort dans l'ancienne langae, 
que vient celle de juridiction qu'on 
lui attribue, c.-à-d. que ressort signifie 
proprem. le lieu de refuge où l'on 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de l'ori- 
gine de cette signification (voy. DC. 
et Mén. s. v.) et resortir équivalant 
alors à recouvrer, i. e. son droit, on 
le rapprocha de sort et «orhV = ob- 
tenir, et on le conjugua comme ce 
dernier. 

Sorta^ire v. traire. 

Somssir v. issir. 

Sorrainere v. vaincre. 

Sorroir v. veoir. 

Ses de sot. 

Sos V. soz. 

Soseorre v. corre. 

Soseors v. corre. 

Soscraindre v. creindre. 

Soscrire v. escrire. 

Sosduire v. duire. 

Sosgelt V. gésir. 

Sospeçon v. suspezîon. 

Sospieier v. suspezion. 

Sospirer v. esperit. 

Sospiros V. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

Sostanee v. steir. 

Sostenanee v. tenir. 

Sostenement v. tenir. 

Sostenir v. tenir. 

Sostraint I, 227, soustrait, en- 
levé; ce peut être le participe de 
sostraindre, substringere , resserrer v. 
straindre II, 238 ; mais je ne connais 
pas ce verbe, et peut-être est-ce 
sostrait avec n intercalaire; quoique 
sostraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostraire v. traire. 

Sot, sotte {sos) n, 144. 284, fou, 
imbécille ; de l'hébreu rabbinique scho- 
(eh, stultua; v. DC. sottus; adv. sot- 



tement I, 171, follement; de là 
sotie II, 336, folie, extravagance, 
imbécillité; asoter, assoter, rendre 
sot, tromper; devenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d'oil asotement, 
assotemeut, folie, sottise. 

Sotie V. sot. 

Sottement v. sot. 

Son, sou V. sol. 

Sou, si le I, 134. 

Sonavet v. soef. 

Souehi , soucliier v. souci. 

Souci , SOUOlii , souci, chagrin, in- 
quiétude; soîUeihmij pour soUieitum; 

soucier, souchier, soussier, être 
inquiet, avoir des soupçons, se 
donner bien des soins. Cfr. Mé- 
nage.- 

Soucier v. souci. 

Soucorre v. corre. 

Soucors V. corre. 

Soudant I, 66, prince mahomé- 
tan; prince païen, en général; mot 
arabe, le même que sultan , signi- 
fiant domination, puissance, souverain. 

Soudée, soudeer v. sol. 

Soudeiere v. sol. 

Soudoier v. sol. 

Soudre v. soldre. 

Souduire v. duire. 

Souef V. soef. 

Soues V. soef. 

Soufera, souflfrera II, 228, v. 
I, 245. 

Soufferrai, ras, etc. v. I, 245. 

Souffissanment v. soffire. 

Souffîssaument v. soffire. 

Souflirete v. sofiraite. 

Soufire V. soffîre. 

Soufraite v. soffîraite. 

Songloter v. sanglot. 

Soujoumer v. jor. 

Soûl V. seul. 

Soulaeier v, solaz. 

Soûlas (z) V. solaz. 

Soulegre v. legier. 
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S^vlefier v. legier. 

Sovlement v. seul. 

So«lier T. sole. 

Soiloir T. soloir. 

Baui T. ses. 

Soupe V. sope. 

Souper, souper v. sope. 

Souper, ohopper t. soper. 

Sonploier t. plier. 

Sonpoiili T. seyelir. 

Sonpoiitiire ▼. sevelir. 

Sonpresdre t. prendre. 

Soar T. 8or I. 

Soir T. segur. 

Sonreot ▼• cote. 

Sourdre ▼. sordre. 

Sottrement ▼. segur. 

Sous prép. T. soz. 

Sons, seul ▼. seul. 

Sonsfrir v. soffiir. 

Souspeçon ▼. suspezion. 

Souspieler v. suspezion. 

Sousplr, sousplrer ▼. esperit. 

Souspirement t. esperit. 

Sousprendre v. prendre. 

Soussler v. souci. 

Sonsterin y. terre. 

Soustiller ▼. sutil. 

Soustraire v. traire. 

Sontif y. sutU. 

Soutil, soutilment y sutil. 

Soutiller y. sutil. 

Soutiament y. sutil. 

SoutiToraent y. sutiL 

Souti?ete y. sutil. 

SouTenanee y. yenir. 

SouTOnir y. venir. 

SouTln, souTiner y. soyin. 

SoTeniuiee y. yenir. 

SoTenir y. yenir. 

SoTontre, soentre, sueatre ady. 
et prép. II, 368 et 369. 

SoTerain y. sor I. 

SoTin, souTln, couché sur le dos, 
renyersé; mpintu; SOViaer, SOUTi- 
lier, renverser; aupinare. 



Soyraln y. sor I. 

SoTrainetet y. sor I. 

Sofre y. sor I. 

Sox y. seul. 

Soxante y. six. 

Soasgreit y. gésir. 

Soz, SOS, sons, SIU prép. II, 365; 

comp. desoz II, 365, d'où dedesuz 

II, 366. 

Spécial, spécialement y. espèce I. 
Spede, spee, espee, esp^e m. et 

f. , épée; de spatha (anâ\^r])\ de là 
espeier, percer de Tépée, enfiler, 
transpercer. 

Spee y. spede. 

Spelt y. espeier. 

Sperance y. espérer. 

Spiriteit, l<h Ii 8^ ^«^z Taspiri- 
teit, y. aspre. 

SpiritueUraent y. esperit. 

Spirituel y. esperit. 

Splendor II, 12 8, splendeur, éclat; 
aplendw de splendere, ital. splendere, 
anc. esp. esplender; yb. comp. res- 
plendir I, 101. II, 69, resplendir, 
briller; resplendere; d'où, par. le part 

prés, resplendissance, splendeur, 

éclat, clarté. 

Spor, spur I, 66, sorbier, cormier; 
de Tallem. ipor-baum^ Tune des nom- 
breuses variantes du nom de cet arbre. 
Quant à l'origine de spor^ elle n'est 
pas encore expliquée. V. Schmeller 
s. V. spor, sperberbaum. U est à re- 
marquer que le traducteur des Q. L. 
d. R. qui, dans le même passage, a 
employé le radical pur 8ap (y. ci- 
dessus), conserve également le mot 
simple en ce cas. Du reste, on ne 
doit pas plus s'étonner de voir figu- 
rer le sorbier que le sapin dans une 
description du temple de Jérusalem; 
le traducteur, qui a travaillé d'après 
des sources inconnues, a nommé les 
espèces de bois dont on faisait le plus 
souvent usage de son temps. Les an- 
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ciennes descriptions du temple ne s'ac- 
cordent guère mieux que la nôtre avec 
les livres saints. Yoy. Ewald, Gesch. 
d. Volkes Israël. 3. B. 

Spouse T. espondre. 

Spur T. spor. 

Stabilité v. steir. 

Staneenement y. stancener. 

Staneener I, 55, II, 95, soutenir, 
appuyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, appui, attache, 
lien. Il ne serait pas impossible de 
rattacher ce mot à stare, par le part, 
prés, atans, au moyen de stançon , et 
et avec affaiblissement de Vo {y. ci- 
dcssous) ; cependant Tâge du texte oil 
se trouve, pour ainsi dire uniquement, 
stancener, et Tinfluence du bas -alle- 
mand qu*on y remarque partout, me 
font préférer une origine allemande: 
bas-allem. staken, stakken, pieu, stctkke, 
petit pieu, stakk, digue de pieux, dé- 
fense; suéd. atake; allmod. etakete; 
vb. etaken , atakken , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit le n dans ataneeneTf comme 
p. ex. dans l'allemand atange, qui est 
de la même famille. 

Station V. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et 
suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenir, com- 
paraître, convenir, être séant ; il H eatait 
bien, maly il lui va bien, mal; eater, 
eater à droit, à Jugement I, 49. 301; 
esta I, 299, arrête; laiaaer eater I, 
301; a* eater, se tenir debout, se tenir, 
se comporter, s'arrêter; estant, en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-champ; de là estament, aussi- 
tôt, incessament; estement, état tran- 
quille, séjour, situation ; estee, séjour ; 
estanee (de stans), situation, condi- 
tion; qui, soit dit en passant, a pro- 
duit notre étanqon et dérivés; — sta- 
tion II, 380, station, demeure, séjour. 



etiUio', — estable, estaole I, 95. 2^6. 

305, stable; ataèilia; establir, eS" 
taublir, estaniir I, 252. II, i^, éta- 
blir, fonder, marquer, indiquer, fixer, 
placer, ranger; atabilire; d'où esta- 
blie II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; estabUssement II, 34, fon- 
dation, édit, ordonnance, règlement; 

— estage, estaige I, 177. 239. 391. 
II, 354, état, place, lieu, séjour, de- 
meure, habitation, partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de ataticus 
(stare); de là estagier, établi, domi- 
cilié en un lieu; adject. p. ex. maison 
eatagiere, celle oii l'on habite, domi- 
cUe; — stabilité I, 233, stabiUté; 
stahilitas. Comp. asteir I, 302; — 

eonsteir I, 302; eonstanee I, 177, 
constance; eonstantia; — eontresteir, 
eneontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestanee, 
bien-être, bonne harmonie; meses- 
tanee I, 149. II, 65, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre -temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
resteir I, 302. 207; d'où aresteir, 
arestier, arester, arrester I, 302, 
arrêter, s'arrêter, rester en repos; 
a^areater, s'arrêter, en rester à qqch.; 
reatare; prendre arest II, 804, s'ar- 
rêter, se reposer; de là arestison, 
retard, délai; arestement II, 289, 

soutien, protection; arestael, ares- 
teol, manche, poignée, fût de la lance. 

— Substance, snstance, sostanee I, 

152. 188.360. II, 126, substance; oequi 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; auàatantia; itaL sostanza; 
peut-être avec influence de sustenance. 
Steneele, estineele K. d. 1. M. 4i2, 
étincelle ; par renversement de aeintilla 
Cependant on trouve eseintele* 



Digitized by 



Google 



8TE 



352 



8UJ 



Stemlr II, 866, étendre, renver- 
ser, fouler; êtemere, 

Stferesnuui ▼. esturman. 

Strae t. estree. 

Stralndre II, 238; comp. des- 
tralndre II, 238, aux significations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
se chagriner, affliger, blesser, être 
forcé d'agir contre son gré; ayec un 
part, passé destndnt formé d'après 
les usages de la langue d'oïl ; le latin 
destrictuê a produit destroit, arec les 
mêmes significations (y. s. t.) ; de là 
destrenzon I, 50. II, 395, tourment, 
contrainte, chagrin, inquiétude, afflic- 
tion, peine, punition; destraigne- 
ment, même signification; — estrain- 
dre II , 238, qui est plutôt êtraindre 
ayec e préposé qu'un dérivé de ex- 
stringere, quoique cette dernière forme 
ait pu exercer quelque influence ; part, 
passé estralnt; et de strietu$, estroit 
(v. s. V.); — restimindre II, 238; 
restrolt I, 359, pressé, serré, privé, 
à court, abattu, oppressé, tourmenté; 
restrietua; sbst. détroit, passage étroit 
et serré; cfr. destroit; — astralndre 
II, 238, d'où rastraindre, avec les 
significations de cutraindre et restrain- 
dre; de là rastrendement, restren- 
deraent M. s. J. 472, action de s'as- 
treinde, restreindre. 

Stroft V. estroit. 

SaaTet v. soef. 

Subitement v. sobit. . 

Subjeetion v. gésir. 

Substance v. steir. 

Subtilement v. sutil. 

Subtilier v. sutQ. 

SubtlUteit y. suta 

Sub?ersion v. vertir. 

SuCy sni^ suc, jus, sève, snuce; eu- 
eus; de là vb. comp. essuier, esuer, 
essuyer; propr. exeueare; simple ital. 
sugare, prov. sucar; comp. ital. asciu- 
^are, prov. eisugar; de là essuier, 



évier, conduit par lequel s'écoulent les 
eaux d'une cuisine; essuion, torchon, 
ce qui sert à essuyer ; resuer II, 242, 
essuyer à son tour, ressuyer ; et notre 
subst. esetti, de exêueus ou etcêuctus. 
Sucer vient de euetusy euctiare, ital. 
succiare, suzzare. 

Sueeession v. céder. 

Sueeessor, suecessur v. céder. 

Sncurre v. corre. 

Sueurs v. corre. 

Sud 1, 83, sud; de l'anglo-saxon 
eudhf islandais audur^ ahal. sund. 

Sudain v. sobit 

Sudeement v. sobit* 

Sue V. seie. 

Suef V. soef. 

Suel V. sole. 

Suen, bruit V. son. 

Suen, soen I, 139. 140, sien; dér., 
avec diphthongaison régulière, de suum, 

Suentre v. soventre et II, 368. 

Suer V. soror. 

Suer 9 suer, transpirer; sudare; 
SUOr, sueur, SUUr, II, 42. 64, sueur, 
transpiration; eitdor; comp. tressuer 
B. d. G. 49. 92, transsuder, transpira, 
se couvrir de sueur. 

Sueyf V. soef. 

Suffire y. soffire. 

Suflîraite v. soffraîtc. 

Sulfraitus V. soffraite. 

Suggestion I, 373, suggestion; 
auggeetio. 

Suiy ses y. ses. 

Suiy suc y. suc. 

Suignante v. soin. 

Suignentage v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Suinnentage v. soin. 

Suinter, transsuer, suinter; de l'ahal. 
auizan, allmod. echuntzeny suer, avec 
n intercalaire; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 

Suite V. sevré. 

Sujomer v, jor. 
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Sol, snlement t. seul. 

Sulon, sulane v. long et II, 364. 

Sam, sommet y. soro^ 

Same^ poids y. somme I. 

Sume^ somme y. som. 

Samer y. somme I. 

Sun, bruit y. son. 

Sun, sommet y. som. 

Son prép. II, 364. 

Sun, son y. ses; sun (le) sien, 
même forme avec l'article, cfir. mun, 
mien. 

Saner y. son. 

Suor, suour y. suer. 

Supe y. sope. 

Super y. sope. 

Sur prép. y. sor I. 

Sur, aigrelet, aigre, acide; de Tahal. 
sûr, acide, aigrelet; allmod. aauer, 
Cfr. Dief. G. W. Il, 189. 

Suree y. sordre. 

Sorcot y. cote. 

Sordre y. sordre. 

Sorduire y. duire. 

Sure, suivre y. seyre. 

Sure prép. y. sor I. 

Snrgien, chirurgien; anglais sur- 
geon; dér. de chirurçia, cirurgia, srur- 
gia, puis rejet dur initial, proy. sur- 
gia, chirurgia. 

Suseher y. suspezion. 

Susciter y. sus. 

Suspeis y. pois I. 

Suspendre y. pendre. 

Suspezion, sospeçon, suspeçon. 



SOUSpeçon I, 125. 256. II, 304, soup- 
çon, inquiétude; de suapieio; yb. SU- 
Seher Q. L. d. R. III, 338, soupçon- 
ner; de mspicari; mais aussi SOSpi- 
cier, souspicier I, 183. 

Suspir, suspirer y. esperit. 

Susprendre y. prendre. 

Sustance y. steir. 

Sustenance y. tenir. 

Sustenir y. tenir. 

Sutif, sutifinent y. sutil. 

Sutil, soutii, dégénéré en soutif, 
sutif, soutis (probablement par suite 
de l'aplatissement de Z en m, soutiue 
= 80utiye, d'où soutif), subtil, avisé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; sub- 
tilts; subtilement, soutilment, su- 
tifinent, sutiTement, souti?ement, 
soutiument I, 2i5. II, 14. 96. 155, 
subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en sUence, 
à voix basse; subtiliteit, subtilité; 
subtilitas; et, d'après l'adjectif, SOU- 
tiTete, subtilité, finesse; vb. SOUtil- 
1er, soustiller, subtilier, imaginer, 
s'efforcer, s'étudier, s'ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

SutiTement v. sutil. 

Suur y. suer. 

Suyenanee v. venir. 

Suyenir v. venir. 

Suyrain v. sor I: 

Suz y. soz. 

Suzlegier v. legier. 

Suzprendre v. prendre. 



T. 



Ta y. tes. 

Tabernacle v. taverne. 

Table, taule 1, 66. 160, table; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, v. DC. tabula, 9; tabula; de là 
tauliele II, 1 35, tablette, petite table, 
métier à travailler; tablier II, 79. 
226, table de jeu, échiquier; nappe. 
Burguy, langue dVil, Glossaire, n. 



Cette forme en au, nous a fourni tôle, 
propr. table de fer. Tablier (de femme) 
est le même que celui cité plus haut; 
tabiUarium. 

Tablier v. table. 

Tabor, tabùr, tabour II, 277, 
tambour; vb. taborer, tamboumer; 
taboreor, tamboumeur. Nodier et 
Éd. 23 
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d'autres prétendent que ce mot est 
une onomatopée: ordinairement on le 
dériye du persan *Umhûry ou de Tarabe 
*tonàûr, oitbara. Le Imâ. disait entre 
autres tabureiutn^ taburlum pour t(^or; 
ces mots sont sans doute onomatopéi- 
ques et formés simplement d'après tabor. 
Je rappelle ces formés comme termes 
de comparaison, parce que je pense 
qu'il faut attribuer la mêitie origine 
à tal^ut, bruit, querelle, débat, con- 
testation ;^yb. tabllter, ta)»uster, faire 
beaucoup de bruit en frappant sur qqcb., 
se disputer arec chaleur; ainsi qu'à 
notre tarabuster; cfr. prov. talabust, 
bruit, vacarme. 

Talioreor y. tabor. 

Taliorer v. tabor. 

Tabnt, tabuter y. tabor. 

Taeon y. taiche. 

Tafter I, 284, déloyal, trompeur, 
fripon, yaurien, libertin. Ta/ur est sans 
doute d'origine arabe ; mais je ne sais 
à quel mo|; le rapporter. V. Chanson 
d'Antioche II, 7. 

Tai y. tes. 

Taiy boue, fange, bourbier; du néer- 
landais tôt, gluant; bas -saxon taa, 
ahal< zâhif allmod. zâhe, 

Taiche, teehe, teee, tesche, te- 

que, teke II, 233, qualité, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, yice, 
. faute, défaut, tache (qui s'est appli- 
qué enfin particulièrement à la couleur \ 
De là taiebér, teeher, tacher, souil- 
ler; proy. tacar, ital. tacciare; comp. 
enteehier, enteeier II, 156, enta- 
cher, souiller; au part, passé, qui a 
de bonnes pu . de mauvaises qualités, 
bien ou mal disposé. Avant de re- 
chercher quelle peut être la racine de 
ce mot, je dois faire remarquer que 
les formes correspondantes ou affiliées 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, entre autres significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon 



de soulier), plaque, attache, pièce, 
morceau, comme le dérivé tacon (tae- 
on), d'où retaeonner (Paris sous Phi- 
lippe le Bel p. 174, Ruteb. H, 423). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attacher (à 
Venise taeare, agrafer, attacher), atta- 
quer (italien attacare, attacher et atta- 
quer, ainsi, au propre, s'attacher à 
quelqu'un). La racine tac se retrouve 
dans le celtique et dans l'allemand: 
gallois tac, clou; cornouaillais taehj 
clou ; allemand zacke et hollandais taky 
pointe; ancien norois taca, saisir, pren- 
dre. Ainsi nous aurions les sig^fica- 
tious: quelque chose de fixant, fixé, 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait -il séparer 
taiche des autres mots et le rapporter 
au gothique taikna^ signe, miracle; 
anglo-saxon tâcun^ tâen, ancien norois 
teikriy danois tetgftj tekn, signum, nota, 
omen, miraculum; gothique taikr^'any 
ustaiknjanf montrer, désigner? Je ne 
crois pas que cette séparation soit 
fondée. 

TaYe, grand' mère; dér. taiien I, 
143, grand' mère; taiion, grand-père; 
de tataj d'après Yarron dans Nonnius 
81, 5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille 9 coupure, incision; impôt 
V. cfr. Rayn. L. R. III, 3); tailler, 
tailler, couper, trancher; imposer une 
taille; de talea (v. DC. s. v.); de là 
tailleres, tailleor, tailleur d'habits, 
de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin ; comp. entaille R. d. 1. Y. p. 
135, entaille, créneau; entailler ib. 43, 
entailler, tailler, sculpter; retailler 
1, 106. 187. II, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

Tailleor v. taiUe. 

TaiUer, tailleres v. taille. 

Tailloir v. taille. 
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Taindre, teindre II, 238. 

Taire v. taisir. 

Taisamment, taisanment y. taisir. 

Taisel y. tassel II. 

TaisiMe v. taisir. 

Taisieble, taisieblement t. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, 
teiser II , 2I6 et suiv., avec et sans 
ae^ taire, apaiser; taeere; du parti prés. 
taisant, silencieux, on forma l'adv. tai- 
sàBment, taisamment I, 371; silen- 
cieusement, tacitement, paisiblement; 
adj. taisible, taisieble II, I8, tacite, 
paisible, silencieux, taciturne; adv. 
taisieblement II, 191, tacitement, 
d'une manière sombre, taciturne, sans 
rien dire. 

Taisniere v. tassel II. 

Taisson y. tassel II. 

Tal y. tel et I, 192. 

Talemasehe y. mascher. 

Talent, talant, telant I, 292. 
II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, enyie, yolonté, goût, inclination 
de l'esprit, propension, disposition, 
résolution; de talentumy jàkavroVf ba- 
lance, d'où, poids, trait, traction, at- 
traction; venir à talent, prendre envie; 
doner au talent de qqn., s'accorder à 
la yolonté, au désir de qqn., consen- 
tir ; avoir son talent sur qqn. , haïr 
qqn.; de là talenter, comp. atalen- 
ter, plaire, avoir pour agréable, ap- 
prouver, désirer, tâcher de faire quel- 
que chose; entalenter I, 149, vou- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqoh., rendre désireux; mal- 
talent, mautalent, mautelant 1, 93. 
293. II, 350, mauvaise volonté, colère, 
haine; d'oil maltalenti, qui a mau- 
vaise volonté^' acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu'on attribua plus tard à talent, 
se rapporte à la signification primi- 
tive somme, trésor, qu'on a sur soi. 

Talenter v. talent. 



Talmasehe v. mascher. 

Talon, talun II, 363. 373, talon; 
de talîM. 

Talpe, taupe II, 385, taupe; talpa. 

Tamaint I, 179 et s. v. maint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, 
inquiéter, préoccuper; de timere; prov. 
temer, ital. temere ; temeur, timenr, 
crainte, peur; timm\ 

Tamis II, 385, tamis ; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tamiz, Imâ. tami- 
sium; selon M. Diefenbach Gelt. I, 142 
du celtique tamma, mettre en pièces. 
La sufi&xe isium, si c'en est une, a 
son origine hors du domaine roman, 
ou bien elle est pour- itiumy tcium, 
n est vrai qu'en ce cas on aurait dû 
attendre tamitz en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot 
fort ancien, qui se trouve déjà dans 
les gloses d'Erfurt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanney sapin, ahal. tanna, 
hoU. denne, parce qu'autrefois on pré- 
parait le tan avec l'écorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tan du breton tann, chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialecte de Léon, on s'en est 
fait une raison pour dire que tann 
n'était pas celtique et pour rejeter la 
dér. de M. Diefenbach. Faisons d'a- 
bord observer que le tanne allemand - 
n'est, à ce point de vue, guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialectes allemands ne le 
connaissent pas. Puis ajoutons que 
tann celtique existe à l'état de com- 
position: breton glaatennenj glasten, 
glazten, gallois glaadonen, ilex; glas— 
viridis. On trouve ce glastannen dans 
un Dict. comouaillais du IXe siècle. 
C'est le 7 e mot parmi les nomina ar- 
borum. 

Taneher v. tenser. 

Tançon v. tenser. 

Tandis adv. H, 328. 
23* 
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TanfOnner^ exciter, presser, pous- 
ser; Imâ. tanganare; de celtique: kymri 
tençynt tenax. Cfr. tangre. 

Tangre^ opiniâtre, entêté: corres- 
spondant au bas -saxon tancer y allmâ. 
zançer, ib. Ce mot a-t-il quelque af- 
finité ayec tangonner? M. J. Grimm, 
Rechts-Alt. 6, cherche à ramener ce 
dernier à Tallemand. 

Tans^ temps v. tens. 

Tans, tant v. tant et I, 191. 

Tans dis, tanz dis v. Il, 328. 

Tant, tante, tanz, tans pron. I, 
191, tant, si nombreux, si grand; 
avec les noms de nombre signif. fois 
autant I, 191;' comp. aitant, autant 
1, 192, autant; aitretant, autretant, 
1, 192, autant, tout autant, aussi; itant 
I, 192, autant, si nombreux, si grand; 
dim. tantel, tantet I, 192, tantinet; 
quant à la remarque qui se retrouve 

I. c, qu'il faudrait peut-être lire tantet 
pour tantel, elle est inexacte; tantel, 
tantiUuSf est fort juste; tant adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; II, 
395, jusqu'à ce que; tant eum, tandis 
que, pendant que; tant seulement 

II, 325 ; loc. conj. seul tant que n, 
325; tant eom plus II, 325; en 
tant de suivi de tem^ ofe II, 326; 
tant ne II, 327; tantes fois n, 327; 
tant et quant II, 327; ne tant ne 
quant; tant plus — quant plus 
corrél. conj. II, 327 ; de tant COm.. •• 
de tant II, 328; atant adv. II, 325; 
itant, à itant, aitant adv. II, 325; 
de tant adv. II, 325 ; par tant adv. 
II, 325; trestant adt. II, 325; en- 
tretant adv. II, 325 ; aitant, autant 
adv. II, 325; portant conj. II, 385; 
nonportant II, 385; portant, par- 
tant que II, 386. 

Tante fém. de tant v. I, 191. 
Tante, tente v. tendre. 
Tantel v. tant. 
Tanter v. tenter. 



Tantet v. tant. 

Tantost v. tost et II, 330; tan- 
tost que, com II, 396 ; tant tost II, 

330, si vite, si promptement. 

Tanz V. tant et I, 191. . 

Tapagre, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main, dérive du 
bas-allemand tty^e, pf^te, anglais tap, 
tape. Le patois de Montbéliard a 
conservé un verbe ehamper (ch pres- 
que = tsch), jeter, lancer avec la main, 
qui est une forme du même mot Se 
rapprochant plus du haut - allemand, 
comme l'italien zampa, eiampay patte, 
zamparey frapper avec la patte. Cfr. 
l'ahal. zapâlony zabâlony allmod. zap- 
pelny et Schwenk D. W. s. e. v. 

Tape, taper v. tapage. 

Tapin, tapinage v. tapir. 

Tapine, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232. 48, se tenir dans 
une posture raccourcie, resserrée, pour 
n'être pas aperçu ; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la lumière ; 
aussi pronominal; adj. tapin, caché, 
silencieux; à tapin I, 284, secrète- 
ment, incognito; en tapin, afiîiblé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins, d'où le subst tapin, pèlerin 
(—personne déguisée, parce que les 
pèlerins avaient l'habitude de se dé- 
guiser et de se taindre le visage quand 
ils revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 
269); vb. tapiner, cacher, déguiser; 
comp. s^atapiner, se cacher, se dé- 
guiser; de là notre en tapinois, dans 
l'ancienne langue en tapinagre, se- 
crètement, en cachette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille de mots de 
talpa, ainsi se cacher comme la taupe. 
Cette figure n'aurait rien d'extraordi- 
naire; mais la forme repousse cette 
étjrmologie, parce que le l latin ne 
se syncope pas; il serait resté, puis 
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aurait subi son affaiblissement en u. 
La forme champenoise taupifij secret, 
montre ce l et doit être dérivé selon 
ridée de DC. Frisch rapporte tapir 
à l'allemand; il part de Tidée de po- 
sture raccourcie et dérive du bas-alle- 
mand top, haut-allemand zapfj morceau 
de bois court, coin, pelotte, etc. ; suéd. 
tappy paquet; de sorte que se tapir 
équivaudrait à se mettre en paquet, 
se blottir, se cacher. Nous aurions 
donc la même racine que pour tapon^ 
taper, voy. tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Targue, targe, espèce d'ancien bouc- 
lier; prov. tarja, targua; vb. targTCr, 
targricr (notre targuer), se couvrir 
d'une targe, combattre avec une targe, 
s'en servir; targuer; de l'ahal. zarga, 
rempart, défense, etc., d'où, l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartsche, targe, a été réem- 
prunté au français; allmâ. tarze. 

Targeison v. tart. 

Targuer, se couvrir d'nne targe v. 
targe. 

Tarder, tarder v. tart. 

Targier, se couvrir d'une targe, 
V. targe. 

Targrier, tarder v. tart. 

Tarier, tarder I, 104, irriter, 
tourmenter; du bas -allemand targen, 
tarren, fréq. réd. tirtarren, hollandais 
ter g en, tirailler; agacer; allmâ. z^^m, 
arracher. Dans le 2e exemple I, p. 125 
il faut lire: pur mei h tariei'. 

Tarir , tarir ; de l'ahal. tharran, 
iharjan , exsiccare , torrere ; allmod. 
dorren, diit^en) sécher. M. Chevalet 
range dans la même famille tJuirran 
et l'allemand moderne trocknen, parce 
qu'il a confondu dorren avec sa tra- 
duction trocknen. 

Taijanee v. tart. 

Taijer v. tart. 

Taroier v. tarier. 



Tart, tard, tardif; de tardus; être 
tart à qqn. I, 274; adv. tardivement, 
difficilement, jamais, peu ; tarder, tar- 
dier II, 100, tarder, différer, attarder, 
arrêter; avec ae l, 309; de tardare, 
dont on forma tardicare, d'où targier, 

taijer, targrer I, 7i. 207. 210. tar- 
der, différer, etc.; subst. taijanee I, 
81. II, 8, retard, délai; targeison 
I, 82, retard, retardement; comp. atar- 
der et atargier, atarjer, atarger, 
atarzier I, 67. 213. II, 278. 371, 
retarder, tarder, arrêter, retenir ; atar- 
janee 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, 126, pain rond, tourte; 
de torta (v. DC. s. v.). D'où vient ce 
changement de Vo en a? Du reste, 
la forme en a été aussi en usage 
dans l'ancienne langue; on Ut dans 
les Q. L. d. R. (III, 311) le dimin. tur- 
teiiet, panîs parvulus. 

Tas , assemblage , concentration, 
amas; II, 48 pêle-mêle occasionné par 
la déroute.!»; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de tass, qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tus. La signi- 
fication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on retrouvera peut-être 
le primitif de tatz, tas, dans le 3e 
membre du composé goth. ungatass, 
aiaxToÇy qui se rapporte, dit -on, à 
une racine ayant développé les signi- 
fications prendre, saisir, déterminer, 
fixer, ranger, mettre en ordre. 

Taselie, tâche v. tasser. 

Tasehe, tasque, tasse, poche, 
espèce de bourse que Ton portait à 
la ceinture ; de l'ahal. tasea ; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tas^ue, tâche V. tasser. 

Tasque, poche v. tasehe. 

Tasse v. tasehe. 

I. Tassel, tassiel, toute espèce de 
chose de forme carrée, pièce d'étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
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agrafe, attache; de taxiUus. C'est 
notre tasseau. 

II. Tassel, taisel ou talsson, 
taisson ; de l'ahal. dahs^ dans la haute 
Allemagne taehê, ib. ; de là talsniere, 
tesnieme, primitÎTement cayeme du 
taisson, puis, par extension, tanière; 
contracté de taisaùniere. 

Tasser, taxer; de taxare; de là 
tasehe, tasqne 1, 172, tâche, ouvrage 
entrepris à forfait ; de taxa^ bnâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn. ; cfr. 
lasche de laxus ; ferir en tasehe, frap- 
per au hasard et sans savoir où por- 
tent les coups. Cette dérivation de 
taaefie appartient à Ménage. 

Taster, tâter ; selon M. Dies I, 19 
réitératif de taxare, i. e. taxitare; 
comp. ataster, toucher, se rappro- 
cher; portaster, pourtaster R. d. 
L y. 192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau V. tel et I, 193. 

Tavle V. table. 

Tauliele v. table. 

Ta?ail 9 notre taotty par contraction ; 
de tabanuê ; esp. tabano , ital. tafano. 

TaTeme II, 196, cabaret, bouti- 
que; t4ibema; tabernacle I, 60. II, 
272, tente, tabernacle; tabernaculum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te, tel V. I, 194. 

Teee v. taiche. 

Teehe v. taiche. 

Tehlr, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique theihan, 
nqoxÔTtJHV ^ àvad^âlkuv ahal. thî- 
han, dîhan, allmâ. dîhen, allmod. 



Tel V. tes. 

Teie, tôle, toe, tue, toue, tieue, 
teue, tienne I, 140. Ces formes s'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la le et 3e pers.; v meie III, 
seie. 

Tell V. tel et I, 192. 



Teil (à la rime B. d. Ben. III, 122), 
tilleul; tille, écorce de tilleul; de 
tilia. De là aussi notre teiller. 

Telle, toile V. toile. 

Teindbre v. taindre et II, 238. 

Teire v. taisir. 

Telse, teiser v. tendre. 

Telser v. taisir. 

Teisir v. taisir. 

Telz v. tel et I, 192. 

Teke v. taiche. 

Tel, teil, tiel, tal, tez, telz, 
tieus, teas, tieu, teu, tiex, tex, 
tiez, tau, pron. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel, autel I, 194, 
tel, pareil, semblable; altretel, autre- 
tel I, 194, égal, pareil, semblable; 
itel I, 194, tel, pareil, semblable; 
variante picarde otel, ottel I, 194; 
adv. tellement, — et avec les va- 
riantes de tel, — tellement, ainsi, de 
telle manière. 

Telant v. talent. 

Telier v. toile. 

Telle, toile V. toile. 

Teltre v. tertre. 

Telx V. I, 193. 

Tenier v. tamer. 

Tempier v. tens. 

I. Temple I, 50, temple; templum; 
contemplation I, 82. 148, contem- 
plation ; eontemplatio ; contemplatif 
II, 234, contemplatif; eontemplativus. 

II. Temple, tempe; prov. templa; 
de tempôray avec changement du r 
en /. Nous avons rejeté ce l pro- 
bablement comme moyen de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tin, 
tempe, du singulier tempus, ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpus. 

Temporal v. tens. 
Temporaliteit v. tens. 
Temporeil, temporeiz v. tens. 
Temprance v. temprer. 
Tempre v. tens et II, 330. 



Digitized by 



Google 



TEM 



359 



TEN 



Tempreement , modérément y. 
temprer. 

Temprementy promptement v. tens 
et II, 330. 

Temprer II, 15, tempérer, au 
propre R. d. 1. V. 33 , et au figuré, 
adoucir, observer la juste mesure, 
mettre dans un juste rapport, mo- 
dérer, se modérer, ménager, s'abstenir ; 
de temperare; de là temprance, ordre, 
arrangement, disposition ; tempreore, 
trampreure II, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement I, 82; modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, ii- 233. 
268, modérer, tempérer, adoucir, cal- 
mer, arranger, régler; atempranee, 
modération, tempérance, arrangement; 
atemprement, modérément, d'une 
manière réglée; destemprer I, 262. 
II, 142, désordouner, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
temprer^ et dér. également de temperare, 

Tempreore v. temprer. 

Temptation t. tenter. 

Tempteir v. tenter. 

Tempteor v. tenter. 

Tempteres v. tenter. 

Ten picard pour ton t. tes. 

Tenanee^ tenanehe v. tenir. 

Tenanehler, tenaneier v. tenir. 

Tenant y. tenir. 

Tenee, teneer y. tenser. 

Teneher y. tenser. 

Tenchon v. tenser. 

Tençon y. tenser. 

Tendance v. tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger vers; H atendre» 
I, 210; de là tendance, attente, es- 
poir ; tente, tante, tente ; cfr. pente, 
vente, tonte; — tentorie II, 37, 
tente, de tentorium; — de tensus, on 
dér. telse, toise II, 354, toise, c.-à-d. 
la longueur des bras étendus; vb. te- 



ser, teiser, toiser, tendre, bander; 
— comp atendre, attendre, espérer; 
il fCi aura plus atendu II, 160, sans 
plus attendre, sans autre délai ; aten- 
due I, 337, attente, espoir, balte; 
atendance I, 398, attente, délai, dis- 
position; atentis, qui attend, qui 
espère; dcstcndre, détendre, lancer, 
partir, s'élancer; réitératif desten- 
diller Dol. 244, s'étendre à différen- 
tes reprises ; estendre I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, exten- 
dere, d'où le réitéra tif S^estendeil- 
1er, s'estendlller, s'étendre, s'étirer; 
et le subst. estendart I, 34 1. II, 
18, étendard; Imâ. standardum; mot 
qui ,, dans nos anciens auteurs signi- 
„ fiait le point central de l'armée, in- 
„diqué par un pal ou mât quelque- 
„fois ficbé en terre, le plus souvent 
„ dressé sur un chariot .... Au som- 
,, met du mât se développait la forme 
,, ondoyante d'un dragon dont la 
„ gueule était toujours tournée dans 
„la direction qu'on voulait donner à 
„ la marche des combattants^S P. Pa- 
ris , G. 1. L. II, 162. ^ortendre, 
purtendre, poortendre I, 196, 
tendre. 

Tendre, tenre adj. II, 97, tendre, 
délicat, attendri; de tener {d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 
I, 90. 271, tendrement; tendror, 

tendror, tenror n, 33, tendresse, 
attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 

Tendror, tendror v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. Il, 252, té- 
nèbres; tenebrae; ital. tenebra; prov. 
tenebras; tcncbros, tenebroos I, 
324, ténébreux, obscur, obscurci; te- 
nebrosus; tenebror II, 184, obscu- 
rité, ténèbres. On trouve tenerge, 
tenegre, tenergre Ben. 5710. 19735, 
39396, pour dire ténébreux, obscur; 
le provençal a aussi tenerc, ib.; est- 
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ce un mélange de niger et tene- 
brêif 

Teneliror t. ténèbres. 

Tene)»r08, teiie)»r0118 t. ténèbres. 

Tenefre t. ténèbres. 

Tenement, tenementier v. tenir. 

Tenerf e t. ténèbres. 

TenergT^ '^' ténèbres. 

Tenir I, 386 et suiv., tenir, pos- 
séder, occuper, arrêter, contenir, ob- 
senrer, garder, résister, entretenir, ré- 
puter, estimer, prendre, se diriger, 
aller; (w) tenir, empêcher, abstenir; 
renoncer à qqch. H, 90 ; êe tenir pour 
I, 131; subst. ténor, ténor, tenonr 

I, 399, teneur; ténor, et en remon- 
tant à l'idée de tenir, teixe, héritage, 
condition sous laquelle on tient une 
terre, un fief; possession, jouissance; 
de là part. prés. empl. subst tenant, 
vassal; tenanee, tenanehe I, 25 1. 

II, 337, fief, terre, héritage, posses- 
sion; d'où tenancier, tenanehier, 
tenancier; — tenement I, 251, fief, 
héritage, terre, tenanee, d'où tene- 
mentier, tenancier, celui qui tient à 
ferme on à bail; comp. atenir I, 50. 
II, 107. 124, tenir, observer, impor- 
ter, signifier;, part prés. empl. subst. 
atenant, parent, proche; astenir, 
atenir, abstenir, se contenir; aàsti- 
nere; contenir, contenir; se contenir 
I, 263, se comporter, se conduire; 
de là contenement I, 326, maintien, 
manière de se conduire, train de mai- 
son, appareil, équipage, suite; con- 
tenance I, 101, contenance; contrc- 
tenir I, 404; détenir, destenir I, 
404.- II, 114, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; detinere; entretenir (s') I, 
404; maintenir II, 73, meintenir, 
de manu, manum tenere, I, 404, où 
il faut ajouter les significations pro- 
téger, traiter, gouverner ; de là main- 
tenement, défense, protection, se- 

coixrs, aide ; maintenance , ib. ; par- 



tenir I, 405, pertinere; d'où apar- 
t^lir II, 161, appartenir, convenir; 
tenir à, dépendre de qqn. I, 399; de 
là apartenanee, apurtenannse I, 
217. II, 131, appartenance; retenir 
I, 256. II, 31. 108, retenir, garder, 
réserver devers soi, arrêter, prendre, 
conserver dans la mémoire, empêcher ; 
retinere ; — de retinere, comme l'a 
fort bien dit Ménage, vient rCffliC, 
regrne II , 365. R. d. 1. Y. 143. 281, 
rêne; itaL redina, prov. régna; — 
sostenir, snstenir I, 169. 195. 235, 
soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souff'rir, conserver; matinere; de là 
sostenement II, 15, soutien, appui, 
entretien ; sostenance, snstaiance I, 
254, soutien, appui; ce qui est néces- 
saire pour l'entretien de la vie. 

Ténor, tenur v. tenir. 

Tcnre, tenrement v. tendre, adj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tens , tans I, 59. lOl, temps, sai- 
son; tempus; temporel, temporel], 
temporal, s. s. et p. r. temporeiz 
adj. 1, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; ternpo- 
ralis; comp. avec contraction, con- 
temple (en ce) II, 75, en ce même 
temps; eontetnporalia ; — tcmporali- 
teit I, 84. II, 284, mode, manière 
d'être; toute espèce de biens tempo- 
rels, particulièrement ceux des égli- 
ses ; temporàlita» ; — t^npre adv. II, 
330; d'où temprcmcnt II, 330; — 
tempeste I, 256, temps, saison ; tem- 
pête ; tempestas ; vb. tcmpestcr, tem- 
pêter, tourmenter, susciter des orages ; 
part, tempesté, qui est hors de soi- 
même, qui ne se possède plus; estre 
tempesté, être ravagé par la tempête, 
par la grêle, la pluie et le vent; tempicr 
I, 75, averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenser, tencér, tencher, tan- 

Clier II, 9. 114. 259. 313. I, 393, 
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défendre, protéger, disputer, quereller, 
chicaner ; que nous écrivons tancer; 
de tentiarâf pour ainsi dire, formé 
sur tentus (tenere), au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. tenee, dis- 
pute, querelle, procès ; comp. besten- 
cer, )»estaneier, contester, disputer; 
prov. bistensar ; dér. tenson, tançon, 
tençon, tenehon I, 168. II, 3i. 380, 
dispute, querelle, discussion; bestenc, 
bestang, bestant, contestation, pro- 
cès , trouble. 

Tente v. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir 1 , 53. 
66. 166, tenter; tentare ; tempteres, 
tempteor I, 77, tentateur; tentât or; 
temptation I, lOl, tentation ; tentacio, 

Tentir I, 67, retentir, résonner, 
répéter; de Untinnire, nouvelle for- 
mation pour tintinare , ital. tintinnire ; 
d'où retentir I, 367, retentir, réson- 
ner; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter; ne tinter mot I, 256. 
II, 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot; cette dernière expression 
était déjà aussi en usage II, 50, et 
elle avait encore pour synonyme ne 
soner mot; v. mot; subst. tintln, 
bruit; dans Agolant 204 tenton, à 
la rime. 

Tenton v. tentir. 

Tentorie v. tendre. 

Teque v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Teree, terehe v. troi. 

Terdre I, 82. 124. 134, purger, 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ters; 
prov. terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergere; de tergere avec syncope du ^ 
et intercalation de d, tersus, 

Tere v. taisir. 

Terente v. troi. 

Terme v. termine. 

Termine I, 254. II, 350. terme, 
temps marqué pour qqch. ; terminits ; 

terme, tienne l, loi. il, 30, 337, 



temps (espace de), terme, borne; 
temps préfixe, assise, audience; fin, 
achèvement; accouchement; terme ou 
termen ;termhieir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
tenmnare; comp. aterminer, terminer, 
borner; ajourner, assigner un jour; et 
de terme^ atermer, borner, entourer; 
ajourner, assigner un jour ; détermi- 
ner II, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer, finir; determinare; 
exterminer 9 esterminer, bannir, 
chasser, exterminer; exterminare; ex- 
termination I, 286, action de bannir, 
chasser, exiler, exterminer; extermi- 
natio (Digestorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble; vb. 
ternir; de Tahal. tarni, voilé; tam- 
jan, voiler, d'où assombrir, ternir. 
On trouve temiere pour tanière. Le 
changement du « en r est si ordinaire 
que temiere peut être pour temiere v. 
tassel II. ; cependant terniere s'expU- 
querait aussi par notre radical. 

Temiere v. terne. 

Terois v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 6I. I80. 
II, 255. 371, terre; terra; terrien, 
terien I, 225. Il, 99, terrestre, de 
terre , temporel , indigène ; terrenu»; 
de là terrail I, 357, sol, rempart, 
retranchement; terrier, terrer II, 
239, terrier, ouvrage de fortification; 
aterer, aterrer, ateirier, aterier 
I, 263, mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atei- 
rement II, 145, action d'abattre, de 
renverser, d'humilier ; par le part. pas. 
l'adv. ateiriement, humblement; en- 
terrer, entierer I, 50. 252. II, 365, 
enterrer; de là enterrement, enter- 
ment I, 46. 291, enterrement; SOS- 
terin, sousterin II, 227, souterrain; 
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êuàttrranettê ; comp. terremoete Ily 
20, tremblement de terre; terremote 
Q. L. d. R. III, 321, commotio; moeU 
de morere; prov. terratremol, tre- 
mol, tremblement; tremere; semblable- 
ment terretremàlê dans C. du Bellay, 
Diyersitës II, 6. Territoire I, 166, 
territoire; territorium. 

Terrer ▼. terre. 

Terrien, terien v. terre. 

Terrier t. terre. 

Ters T. terdre. 

Tertre, teltre I, 65. 182. Il, soo, 
tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég.; de réQ&QOV , selon H. 
Estienne. 

Terz V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tal, 
ta; tel, teu, tes, I, 139; de tuus, 
tuufHf t%My tuiy tuoSf tuasy et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes tis, ten, 
te, tl; normand tnn, anglo-normand 
toun. 

Tesehe t. taicbe. 

Teser v. tendre. 

Tesmogrnagre v. testimoine.. 

Tesmoing, tesmofngrner v. tes- 
timoine. 

Tesnionger v. testimoine. 

Tesniere v. tassel II. 

Tesoire t. tondre. 

Test V. teste. 

Testament t. testimoine. 

Teste, texte V. tistre. 

Teste, tieste, tête; de testa (v. 
Ménage); de là testée, coup sur la 
tête, terme de guerre; projet, plan 
qu'on a en tête; testiere, armure 
qui couvrait la tête du cheval dans 
les combats. Test m. 326. 386. 395, 
têt; employé pour tête dans 0. d. D. 
3179; de testu, testum; d'où notre 
tesson, pour teston. 

Testée v. teste. 

Testemoine t. testimoine. 



Testemonier t. testimoine. 

Testiere t. teste. 

Testimoine, testimonie, teste- 
moine II, 206, témoignage, témoin; 
testtmonium; contracté en tiesmoing^, 
tesmoing I» 251, témoignage, témoin; 
Tb. testemonier, testimonier II, 
164. 249, témoigner, assurer, certi- 
fier, attester; puis tesmon^er, tes- 
moiirner I, 107; de là testimoni- 
anee, testimoniaonee I, 1 66, témoi- 
gnage; tesmoigrnaire, tiesmoigrnagre, 
tiesmoingnage, tesmogiuigre I, 52. 
117. 166, témoignage; — testament 
I, 226, testament (volonté dernière et 
terme de théologie); testamentum. 

Testlmonianee, testimoniaonee 
V. testimoine. 

Testimonie, testimonier v. testi- 
moine. 

Teu, tes V. tes. 

Teu, teus, teux v. tel et I, 

192. 3. 

Teue V. teie. 

TeTOr II, 50, tiédeur, refroidisse- 
ment; de tepor; ainsi de la même 
famille (:ue notre tCede, tepidus. 

Tex, tez v. tel et I, 192. 4. 

Texte V. tistre. 

Ti, tes V. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'ori- 
gine allemande ; anglais tide^ bas-alle- 
mand tîde, néerlandais moyen -âge 
<fy<fo, temps déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
ahal. zîdhy allmâ. dt , ailmod. zeit^ 
anglo-saxon fiVf, temps, heure, oppor- 
tunité , etc. 

Tiegrne subj. de tenir 1, 389. 

Tiel V. tel et I, 192. 

Tierc, tieree v. troi. 

Tiercelet v. troi. 

Tierch, tierche v. troi. 

Tlere, terre v. terre. 

Tiere, rang, ordre, suite, train; 
de l'ahal. ziariy ornement, parure; 



Digitized by 



Google 



TIE 



363 



TOA 



bas -saxon tier, manière, disposition^ 
conduite; anglo-saxon tier y suite, ordre ; 
allmod. zier, parure. 

Tienne v. termine. 

Tiers, tierz v. troi. 

Tiesmoignage t. testimoine. 

Tiesmoingr, tiesmoingnagre v. 
testimoine. 

Tieste v. teste. 

Tieu, tieulx, tieus, tieux v. tel 

et 1, 192. 3. 
Tieue v. teie. 
Tiex, tiez v. tel et I, 192. 

Tifer, orner, parer; attifer; d'où 
tifeure, parure, attifets ; du • néerlan- 
dais tippen, couper le bout des che- 
veux, bavarois zippelriy prendre ou 
donner en petites portions. Le haut- 
allemand n'a pas de verbe zipfen^ mais 
il connaît le subst. zipf, zipfel y an- 
glais tip. 

Tifeure v. tifer. 

Tigre j tige ; canon ; de tibia (Le 
Duchat). 

Til pour cil I, 150. 156. 

Tille V. teil. 

Timbre, vb. timbrer, jouer du 
timbre; de tympanumy avec change- 
ment, extraordinaire après w, de j? 
en b et r intercalaire. Timbres, dit 
un commentaire sur le verset 26 du 
psaume 67, qui est uns estrumenz de 
musique qui est couverz d'un cuir 
sec de bestes. Il était donc syno- 
nyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 
que l'on tenait à la main et dont on 
jouait en dansant. Cfr. tabor et Mén. 
s. V. Il ne faut pas confondre avec 
ce timbre y celui signifiant un paquet 
de pelleteries attachées ensemble, Imâ. 
timbrium, de l'allem. zimber, zimmer, 
tas. 
Timbrer v. timbre. 
Timeur v. tamer. 
Tin V. temple II. 



Tinter v. tentir. 

Tintin v. tentir. 

Tir V. tirer. 

Tiraeer v. tirer. 

Tirasser v. tirer. 

Tire v. tirer. 

Tirer (l. p. s. prés. ind. tir II, 
54) II, 121. 229, tirer, tramer, en- 
traîner; tirer à qqch., tendre àqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, chagrin, 
fatigue ; bande, suite, file, tire ; à tire, 
en masse, l'un après l'autre, en en- 
tier; tire à tire y l'un après l'antre, 
peu à peu; de là tiraeer, tirasser, 
traîner, tirailler; comp. retirer, re- 
tirer, enlever; atirer, attirer; s'en- 
tratirer II, 121, s'attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du goth. tairan, 
ahal. zerauy déchirer, anglo-saxon tea- 
ran, tararty anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là ati- 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. V. Ménage. 
Tisser v. tistre. 
Tissier v. tistre. 
Tissir v. tistre. 
Tissu V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tis- 
ser, faire un tissu de fil, de laine, 
de soie, etc.; texere ; part. pas. empl. 
subst. tissu II, 243, tissu, étoffe; 
tissier^ tisseur, tisserand; text(yr ; 
notre tisserand vient également de tex- 
toTy avec la terminaison and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, Hvre 
des Evangiles reHé en or ou en autres 
matières précieuses; textum. 

Toaille, touaille, nappe, serviette, 
essuie-main ; . de l'ahal. duahila , tuae- 
hella, nappe; allmâ. twehele, zwihely 
de dîtahan, tttahany laver ; de là toail- 
1er, tooiller, touoiller, laver, bai- 
gner (propre et figuré), frotter. Tooil, 
touil, dans Ben. v. 19908. 37445, 
touoilleis, touoillement, dans G. 
Guiart t. I, p. 80. II, 40, sont de la 
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même famûle, et ont rignifie d'abord 
bain de sang, massacre, puis mêlée, 
presse; cfr. ancien norois thvottr, la- 
▼atio; thvaga^ turba; anglo-saxon 
th^eal^ layacrum, balneom. 

Toailler ▼. toaiUe. 

Toeer t. tooher. 

Toeher, toehler, toeer, toneliier, 
tuelier I, 210. 262. II, 99. 289, tou- 
cher, manier, tâter, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner; se toucher 
de qqeh. , s'arracher de, se délivrer, 
échapper: Li cos qui ert toux amor- 
tez I Quant il sentit laschier la bou- 
che, I Bâti ses eles, si s'en touche, | 
Et vint volant sor un pomier. R. d. 
Ben. I, 64, Cette dernière signîâca- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte à l'ahal. zuehôn, tueehen^ allmod. 
zueken, tirer promptement, arracher, 
enlever, bas-allemand tueken ; augmen- 
tatif de ziehen. Le sens primitif de 
l'allemand se remarque encore dans 
l'expression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme tooquery aujour- 
d'hui toquer, vient aussi à l'appui de 
cette dérivation. Prov., esp., port, 
tocar, ital. toccare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 671. De là touehement , action 
de toucher, attouchement; comp. ato- 
ehier^ atoueer I, 217, 2i5. 374. Il, 
60, toucher, c'est-à-dire attoucher 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. ext. être parent; ento- 
eher II, 7, toucher, tr£Ùner. 

Toe, tienne v. tcie. 

Toen V. tuen. 

Toffe 9 tuffe^ touffe, assemblage de 
plumes, etc.; top^ toupet, touffe, d'où 
toupet; toupon, bouchon; toupin, 
toupie, sabot. Toffe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut - allemand 
zopf, touffe de cheveux, ah al. zoph, 
zuphf mains je ne connais pas d'ahal. 
zop/a, zupfa; top et les roots suivants 
sont en parfait accord avec le bas- 



aUemand; ancien frison tcp, touffe de 
cheveux, ancien norois toppr, néerlan- 
dais top, tas; bas-allemand top, pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
que les langues celtiques connaissent 
aussi ces dernières formes : gallois et 
kymri top, touffe, en kymri aussi 
bouchon. 

Toie, tienne v. teie. 

Toie, taie; d'où entoier I, 100, 
recouvrir d'une taie; de theca, Toie, 
forme régulière pour taie, est encore 
en usage dans plusîers provinces, et 
l'on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux environs de Montbéliard. 

Toile, telle, telle, toile, tissu, 
étoffe; teia; toiller, telier I, 186. 
0. d. D. 3896, toilier, tisserand; 
propr. telariua. C'est de toile que vient 
également toilette. 

Toiller v. toile. 

Toise, toiser v. tendre. 

Toit pour tuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: £ 
toit li altre prophète après. (Adam, 
drame du XlIIe siècle, dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

Toivre, atolTre, bête, bétail; se- 
lon M. J. Grimm de l'anglo-saxon 
tiber, ahal. zepar, victime, sacrifice. 
Cfr. Dief. G. W. I, 11. D'où le a de 
la seconde forme? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 
Toivre, atoivre, se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux : Car 
nus ne voit sa bêle nef, | Ne son 
atoivre, ne son tref. P. d. B. v. 4305. 
Qu'il puet veir tôt cler le tref, | Et 
tôt la toivre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard un ornement à la 
proue représentant, dans le principe, 
une tête d'animal et ayant le même 
destination que le joyau ou plaque 
métallique dont étaient surmontés les 
casque des chevaliers. 
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ToÎTre, Tibre (fleuve d'Italie); 
Tiber, 

Toi V. toldre. 

Toidre, tollir, tolir II, 218-23; 
comp. destolir II, 222; retolir II, 
222; maltola, mautola II, 223; 
entretolir II, 187 , se tolir mutuel- 
lement; subst. toi II, 223; de là to- 
leires, toleor, ravisseur, pillard; 
tolte n, 223; comrp. maletolte 

II, 223. 

Toleires v. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Tolieu, tonllea II, 223, impôt, 
droit seigneurial sur les marchandi- 
ses; mot défiguré du latin telonium^ 
du grec nXm'j^ov. 

Tolir V. toldre. 

Tolte V. toldre. 

Tombey 'tombe, tombeau; du latin 
du bas-âge tumba^ de TvfÂfioç, avec 
changement de genre; cfr. Ménage; 
de là tombeal, tombeaus I, 143, 
tombeau. 

Tombeal v. tombe. 

Tombeaus v. tombe. 

Tomber, tumber, tomber, faire 
tomber, jeter par terre, culbuter; 
subst. tombée 9 tombée 9 chute; et 
sans b: tumer, s'agiter, se démener, 
sauter, danser, bondir, faire des tours 
de force, gambader. De l'ancien no- 
rois tumba, culbuter, tomber en avant, 
dérive tomber. Quant à tumer^ il a 
probablement sa racine immédiate 
dans l'ahal. tûmon, ttumon, tûmUôn, 
aujourd'hui taumeîn, sauter, danser. 
De tomber dér. notre tombereau, es- 
pèce de charrette qu'on renverse. Cfr. 
Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre 9 amorce, amadou ; de l'an- 
cien norois tundr, suédois iundery 
anglo-saxon tynder, tyndre, ahal. zun- 
dira, ztmtra, allmod. zunder, fomes, 
esca. 



Tondre I, 266. 296. II, 272, ton- 
dre, couper; tondere; tezoire9 te- 
S0ire9 ciseaux; forces; prov. tozojrra ; 
de tonsorta, Cfr Rayn. L. R. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere, comme 
pente, tente de pendere, tendere, et 
le t est pour d. 

Tone, tonne 9 tonneau; dér. to« 
nel9 tonnel9 petit tonneau; d*oh 
notre mot tonneau. On dérive ordi- 
nairement tone, ital. tona, de l'ahal., 
ancien norois tunna, allma. tunne, 
aujourd'hui tonne ; mais, comme le dit 
M. Grimm (III, 457), tunna paraît 
être d'origine étrangère, et en effet 
les gloses de Schlestadt (p. 362) don- 
nent tunna pour un mot latin et le 
traduisent par cvofa. Tone a donc 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à tina. Notre tonnelle est de 
même un dérivé de tone. 

Toneire v. tonnerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner 
retentir, résonner; de tonare. 

Tonerre9 tonnerre9 toneire9 ton- 
noire II, 257. 277, tonnerre; de to- 
nitrus; prov. tonedre. 

Tonlieu v. tolieu. 

Tonne, tonnel v. tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 

Tonnoire v. tonerre. 

Tooîl, tooiller v. toaille. 

Top V. toffe. 

Topaze II, II6, topaze; topazion, 
topazon, TOTTaÇior. 

I. Tor, tottr9 t^ir I> «O7 tour, 
évolution, circonférence, moyen, biais ; 
de fomua; à ce tor 11, 293, cette 
fois; mètre au tor, faire donner dans 
le piège ; au chef de tor, finalement, 
au bout du compte; de là adv. et 
prép. comp. entor, antor9 entur II, 
290. 353, entour, environ; autour de, 
vers. De même torner9 tourner^ 
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tamer II, 240, tourner, faire un 
mouvement circulaire, changer de 
place, retourner, reyenir, sortir, chas- 
ser, avoir une issue honne ou mau- 
vaise; de tomare; ê*en tcmer, s'en 
aller, partir; êe tomer ven Dieu; 
participe tomlant, étourdi. Comp. 
retor^ retour, droit de se retirer 
.dans le château de son vassal; r6- 
torner I, 48. 59. II, 88. 157, re- 
tourner, revenir, ramener, reconduire, 
reporter, rendre un emprunt, restituer, 
détourner, transformer; se retomer à 
qqeJi.f y revenir; trestor II, 199, re- 
tour, détour, adresse, finesse; tres- 
tomer II, 51, retourner, détourner, 
écarter, empêcher, éviter, échapper; 
part, passé égaré, perverti; ator^ 
atam Q. L. d. R. p. 368, appareil, 
préparatif, disposition, meubles, us- 
tensiles, atour; atomer^ tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, mettre 
en état, accommoder; d'où ratomer 
II, 191. 253, arranger, réparer, re- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener à Tordre ; dér. tomels^ tor- 
nelz {pont), tournant; tomoi, t01> 
neiy tournoi 9 tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
combat, rang, ligne; prendre tomoi^ 
fixer, assigner un tournoi ; d'où tor- 
noier, tomeier^ combattre dans un 
tournoi, jouter, combattre en guerre; 
et, comme aujourd'hui, tournoyer; 
d'ici tomoiory guerrier, chevalier; 
tomoiementy joute, tournoi, combat. 
La syllabe tor de tous ces mots avait 
les. variantes tur^ tour, 

II. Tor, tor, tour, tour, château 
fort; de tun-is. 

III. Tor, taureau; de taurus , tau- 
reau de taurellus. 

Tor impératif de tomer H, 279. 
Torbe, tourbe; torber, faire des 
tourbes ; comme l'a dit Ménage , de I 



l'ahal. zurf, anglo-saxon turf, ancien 
norois torf, allmod. torf. 

Torbe, turbe II, loo, troupe, 
multitude, attroupement, réunion ; tur- 
ba; torber, tnrber I, 89. II, 293. 
338, troubler; déranger; turbare ; 
d'où torbement, trouble, agitation, 
inquiétude; — tarbation, trouble, 
agitation; turbatio; — turbiUlOllS 
II, 240, agité, violent, tumultueux, 
désordonné; comp. destorber, des- 
torbier, desturber, destoorbier, 
desturbier I, i5i. 233. 326. 367, 
II, 51. 193. 297,. détourner, troubler, 
déranger, empêcher; inf. empl. subst. 
obstacle, empêchement, trouble, con- 
tre-temps, dérangement; d'où destor- 
bement II, 37, trouble, désordre, 
distraction. Cfr. trobler. 
Torbeiz de torber. 
Torbement v. torbe. 
Torber v. torbe. 
Torce v. torteis. 
Torcennerie v. torçonnerie. 
Torehe v. torteis. 
Toreis v. torteis. 

Torçonnerie, toreennerie I, 355, 
tort, injustice, injure; propr. tortio- 
naria ; v. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; 
part, tors; de tùrquere; (torç're, 
torsre, torsdre); comp. bestordre, 
contourner, fausser; bestors, oblique, 
tortueux; estordre, estortre I, 69. 
271, dégager, extraire, délivrer, dé- 
barrasser, échapper, se sauver; des- 
tordre, détordre, détourner, dévier. 
Cfr. torser, tort, torteis. 

Torgre forme subj. de tomer I, 244. 
Torment, tourment I, 2i6. 264, 
tourment; tourmente, tempête; de 
tormentum; vb. tormenter I, 314, 
tourmenter, faire souffrir. 
Tormenter v. torment. 
Tomeis, tomeiz v. tor I. 
Tomer v. tor I. 
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Tomiant y. tor I. 

Tomoi, tomoiement y. tor I. 

Tomoier v. tor I. 

Tomoior y. tor I. 

Tors de tordre. 

Torser, et ayec transposition du r, 
trosser, trorser A. et A. 32^5, tms- 
ser II, 13, mettre en paqnet, faire 
un trousseau, trousser, charger; comp. 
destorser FI. et Bl. 1429, détrous- 
ser, décharger; estorser, estrusser 
II, 389. Ch. d. R. str. 55, arracher, 
extorquer; et concerter (résoudre); 
torsiaas FI. et Bl. 1429, trossel, 
dimin. de trossây trousseau, paquet, 
charge ; de tortiare, nouvelle formation 
de tortus, de torquere. Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Torsiaus y. torser. 

I. Tort, tort, injustice; Imâ. tortum; 
de tortus, par opposition à directum 
(y. DC. s. y.). Cfr. tort, e, torteis, tor- 
dre, torser. 

U. Tort, torte, tortu, courhé; 
tortua; entort II, 275, gâté, pervers; 
intortua. 

Torteis, tortis, torche, flambeau, 
mèche; de même que tortis, toreis 
n, 121, adj. tordu, recourbé, frisé, 
tortillé; de tortiare; de tortus. Torce, 
torche , flambeau , appartient à la 
même racine par une forme torca. 
Notre torche ayant en plusieurs cir- 
constances la signification de écheveau, 
tresse (de paille), et en quelques con- 
trées celle de torchon (de paille), est 
le même mot, d'où torcher. Cfr. tor- 
ser, tordre, tort. 

Tortis y. torteis. 
Tortre y. tordre. 
Torture I, 60, torture, tourment; 
tortura, Cfr. tordre, torser, tort, tortis. 
Tos, tout I, 195. 
Tos pour tost II, 329. 

Tose, toseaus v. tosel. 



Tosel, toseaus, tonsel, enfant, 
jeune homme; prov. tos; touse, jeune 
fille ou femme, maîtresse; dim. tou- 
sete; de intonsus, avec rejet de la 
préfixe, probablement par opposition 
à l'esclave, à qui on rasait la cheve- 
lure. Cfr. touseau, peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. y. tousona. 
Cfr. tondre, et Ménage s. y. touselle. 

Tosiehe v. toxiche. 

Tost, tos adv. II, 329; comp. tan- 
tostll, 330; tantost com, que conj. 
II, 396; sitost com, que II, 396. 

Tôt, tote, tout, toute, tut, tute; # 
s. s. et p r. toz, tos, tout, touz, tuz; 
p. s. tuit, tuti, 195, tout; cfr. Rayn. 
L. R. V, 389 s. y. tôt; comp. trestot 
I, 196, tout, entier; tous quans I, 
192, tous tant; tOS jors, tos tcns, 
tos dis II, 328; dcl tot CU tot II, 
329; atot prép. II, 344. 

Totens v. tot et II, 328. 

TotCToies, totesToies II, 293 et 
glos. s. y. voie. 

Touaille v. toaiUe. 

Touchement v. tocher. 

Touchier v. tocher. 

Toue y. teie. 

Touil y. toaille. 

Toumoute v. tumulte. 

Toun y. tes. 

Touoilleis v. toaille. 

Touoillement v. toaille. 

TouoiUer v. toaille. 

Toupin y. toffe. 

Toupon y. toffe 

Tour, tour V. tor 1. 

Tour, château fort v. tor II. 

Tourbler v. troble. 

Tourment v. torment. 

Tourner v. tor I. 

Tournoi, toumoier v. tor I. 

Tous I, 195. 

Touse, tousel y. tosel. 

Tousete v. tosel. 

Toutj toute, toutes I, 195. 
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Toxiehe B. d. R. 3872, dans DC. 
todfhe, poison; toxicum; de là comp. 
entosehe I, 78 avec la même sîgni- 
fication; entoseher P. d. B. 6251, em- 
poisonner. 

TOï I, 196. 

Trabnehement t. bue. 

Trabneher v. bue. 

Trabnehet v. bue. 

TrabneUer t. bue. 

Trace, traeier t. tracier. 

Traehe, traeher ▼. tracier. 

Traeier, tracer, trasser, tresser, 
traeher, suivre la trace; chercher 
avec soin; traee, trasse, traehe, 
trace, vestige, voie. Tracer a, dans 
la langue moderne, une sig^nification 
conforme à son étymologie, traetiare, 
du participe traetut. 

Trahin Agol. 28, traXn, train, con- 
duite, troupe, foule, confusion; de tra- 
here; trahlner R. d. 1. V. p. 306, traî- 
ner, traîner, faire languir. 

Trahiner v. trahin. 

Trahir v. traïr. 

Trahist de traire I, 226. 

Trahitor, trahitour v. traïr. 

Trahitres v. traïr. 

TraTn v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

TniXr, trahir I, 77, trahir, livrer; 
trader e, d syncopé et remplacé par h 
euphonique: tntftor, traTtenr, tra- 
hitour, traîtres, trahitres 1, 77. 
351, traître, perfide; traditor; traT- 
son, traïsson I, 225. 351, trahison, 
traîtrise; traditio; dér. traïssement 
II, 165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et 
suiv. ; traire mal y paine, nuOe vie; 
traire à chef, à fin II, 227. 394; traire 
des fils; traire avant ; traire à la geste 
II, 228; trait I, 220, trait, dans ses 
différentes acceptions; tractus; dér. 
traitor I, 77, seau; comp. atraire 
II, 228; atrait,,atret, préparatif; 



aUrahere, attraetus; — contraire, con- 
tracter; centrait, contret II, 16. 160. 
contrefait, difforme, estropié; contra- 
hère, eontractus; — dctrairc II, 229; 

detraieres, detraior I, 77, détrac- 
teur, médisant, calomniateur; detraetor; 
detraction 11,46, médisance; detrac- 
tio; — entraire II, 229; entrait I, 
293. II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intractus; — estrairc II, 
229; estrait, estret, extrait; extrct- 
hère y extractus; de là CStracion, ex- 
traction, origine, race; CStracc 1, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia, cfr. trace; — 
forstraire, fortraire II, ii8, tirer 
dehors, extraire, sortir, s'en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 
— maltraire H, 230; mestraire H, 

230 ; — portr^e n, 230, dont les 
significations étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, éta- 
ler, déployer; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portrct, 
dessin, d'où portraiture, portrait, 
dessin, effigie, image ; protrahere, pro- 
tractus; — retrairc n, 230; sans 
retraire II, 230, sans appel, sans y 
manquer; retrait, rctrct, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port, récit; copie d'un acte; retrahere, 
retractus; — sortrairc n, 231; — 

sostraire, soustraire n, 231. 1, 226. 
Traisent de traire I, 225. * 
Traisistes de traire I, 225. 
TraYson v. traïr. 
TraTssement v. traïr. 
Trafssent de traire I, 225. 
TraTsson v. traïr. 
Traist de traire I, 225. 
Trafstes de traire I, 225. 
Traistrent de traire I, 225. 
Trait v. traire. 
Traite v. traiter. 
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Traiter, traitier II, 86, traiter, 
négocier, conférer, en user bien ou 
mal envers qqn., faire usage ; tractare; 
traite, traité, accord ; traetatus; trai- 
tor, traiteur, négociateur; tractator; 

comp. entrai ter, entraitier II, 53, 
négocier, conférer; maltraiter, maa- 
traitier, maltraiter. 

Traiteur, négociateur V. traiter. 

TraXteur v. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traitor, négociateur y. traiter. 

Traitor, seau v. traire. 

TraYtor, traître y. traïr. 

TraTtres v. traïr. 

Trallier n, 182 de la même source 
que notre traille, c.-à-d. de tragtda 
pour traha, dans Varron LL. 5, 31, 
39, propr. ici tragulanus; cfr. esp. 
trailla, rouleau pour aplanir les che- 
mins. TràlUer signifiait traille, cable 
tendu d'un bord à l'autre d'une rivière, 
sur laquelle glisse la poulie ou le 
mât des bacs ou bateaux qui servent 
à passer les rivières; la traille d'un 
puits à roue, sorte d'enlacement qui 
porte des godets ou barils, qui com- 
posent avec la traille le chapelet d'un 
puits à roue. Ce mot appartient donc 
à la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Trampreure v. temprer. 

Tranelier v. trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre 
transir; subst. transe, qui serait plus 
justement écrit trance ; Imâ. transitus, 
trépas, ital. transito, ib., esp. trance, 
agonie, moment décisif. Le Duchat 
après avoir indiqué la véritable signi- 
fication et dér. de transir, transire, 
dérive transe de strinxire, comme Mé- 
nage. Transe a peut-être, comme l'ital. 
et l'esp., signifié aussi trépas, agonie, 
et l'on a transporté au moral ce qui 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire, n, 



s'appliquait au physique. Mre dans 
des transes signifie en e£fet que l'âme 
est saisie d'une grande peur, qui l'en- 
gourdit, émousse ses sensations; en 
un mot, elle n'est plus. 

Translater n, 155, translater; de 
translatus. 

Trape, trappe, trappe; de l'ahaL 
trapo, piège, trébuchet; d'où atraper, 
attraper. 

Trape, d'où, avec la même signi- 
fication, trapu; avec renversement ^ du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri talp. 

Trasle, grive ; de l'ahal. throscela, 
anglo - saxon throsle , ancien norois 
throstr, suédois trast, allemand mo- 
derne drossel. 

Trasse, trasser v. tracier. 

Trassimes de traire I, 225. 

Traste, poutre traversante; de tran- 
strum. 

Trau, trou II, 314, trou; prov. 
trauc: vb. troer I, 257, trouer; prov. 
traucar; vb. comp. estroer II, 342, 
trouer, percer; Imâ. traugus: Si quis 
in clausura aliéna traugum ad trans- 
eundum fecerit (Loi des Ripuaires, titre 
43). Cette forme traugus j ainsi que 
l'ancien français trau et le prov. trauc 
prouvent la fausseté des dérivations 
qu'on a proposées tour à tour pour 
trou, c.-à-d. TQvetVy gothique thairko, 
kymri trwyd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 
Celt. 1, 156. Je n'ai rien à propo- 
ser touchant l'étymologie de ce mot. 

Trauler v. voler. 

Travail, trayaiz, tourment, cha- 
grin, souci, peine, fatigue et enfin 
travail; fém. travaille II, 37, tour- 
ment, peine, tribulation; prov. trabalha, 
à côté de trabalh; trayaillos, tra- 
yeillos, pénible, qui fait souffrir; adv, 
trayaillosement, laborieusement, à 
force de peine, de travail ; travailler, 
trayeiller, tourmenter, agiter, don- 
Éd. 24 
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ner de là peine, des tribulations ; tra- 
Tftiller. On a ayancé beaucoup d'éty- 
mologies pour ce mot. M. Chevalet 
Toit tiibulare dans travailler!! Cfr. 
ci -dessous tribler. M. Dief. Gelt. I, 
p. 149 (229), propose le gallois treabh 
— labourer et indique la comparaison 
labeur: labor, à laquelle on pourrait 
ajouter l'allemand arbeiten, qui se rap- 
porte à arj'any arare, et l'abaL arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait donc 
admissible; mais comme on Ta déjà 
dit, il y en a une plus rapprochée 
dans le latin trabêj ou plutôt dans 
son dérivé roman traver (prov. travar), 
que nous n'avons que dans le com- 
posé entraver, et Tanoien français de- 
êtraver (v. ce mot). Ainsi, de l'idée 
d'empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail, ital. trava- 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Trayaille, trayailler v. travail. 

TraTaillos, travaillosement v. 
travail. 

Trayaiz v. travail. 

Trayeiller v. travail. 

Trayeillos v. travail. 

TraTers, détourné, transversal, de 
traverse; contraire, opposé; tranaver- 
eue; prép. travers les cans esperonoit, 
Brut 12266; adv. et prép. comp. à 
travers, en travers de travers I, 129; 
vb. trayerser, mettre en travers, 
transpercer; changer; de là trayerse 
n, 226, traverse; contrariété, opposi- 
tion; trayersier adj., traversier, de 
traverse, oblique; posé de ou allant 
en travers; contrariant; subst. traver- 
sin (de lit); transversartus. Cfr. ver- 
ser, vers, avers, ^ivers, vertir. 

Trayerse, trayerser v. travers. 

Trayersier v. travers. 

TreMe v. troi. 

Tre1>aeheineiit v. bue. 



Trebnehet v. bue. 
Trebneliier v. bue 
Treee, tresee, tresse, surtout en 
parlant des cheveux; treeer, treseer, 

tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec &ç($; mais, comme cette si- 
gnification est un peu générale, il 
vaudrait mieux le rapporter à T^//a, 
en trois, comme le prov. trena, tresse, 
de trinus. Cfr. Ménage s. v. tresse. 

Trecher, trecheresse v. trichier. 

Treezime v. troi. 

Tref, trez I, 85, pièce de bois, 
poutre, et prenant la partie pour le 
tout, tente, pavillon ; voile (de navire) ; 
de trabs, poutre; de là atrayer, lo- 
ger. Cfr. destraver. 

Trefforer v. forer. 

Trd, treis, treiz v. troi. 

Treible v. troi. 

Treille, trelle, treille, treillis; 
de trichUa; cfr. Ménage. 

Treilleis v. trelis. 

Treire v. traire. 

Treise v. troi. 

Treislis v. trelis. 

Treize v. troi. 

Trelis, treslis, tresliee, treil- 
leis, treMis, treiUis (étoflfe) ; de tri- 
liXy tri-liciwn; de là haubert, br oigne 

treisliz, tresliee I, 406, etc., c-à-d. 
haubert, brogne à mailles, dans le 
principe tissu de trois fils, tri- 
ple; Imâ. trilicique lorica indutus, 
thoraca trilicem disilit (DC); ce qui 
prouve qu'il ne faut pas , avec 
DC, rapporter ce tresliz à treille. 

Trelle v. treille. 

Trembler v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frisson- 
ner, frémir; tremere; tremor I, 53, 
crainte, peur, efiroi, frisson; tremor; 
de tremuius, on fit trembler, tram- 

bler I, 341. II, 29. 302, trembler, 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, ital. 
tremolare ; trestrembler, trembler de 
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tout son corps. Le mot trémie, autre- 
fois tremuie, tremoie^ qu'on dér. 
de trimodiuSf parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de <r«w ~ tremir, et fwo«>=rmodia, 
à cause du tremblement qu'elle éprouve 
sans cesse; prov. tremueia, ital. tra- 
moggia. Cfr. mui. 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremar v. tremir. 

Tremuie v. tremir. 

Trencer v. trencher. 

Treneher, trenehier, traneher, 
trencer I, 128. II, 225, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre; prov. trencar, trinchar, trin- 
quar. Quelle est l'origine de ce mot.^ 
La forme repousse le latin trtmcaref 
et l'allemand trennen, séparer, que M. 
Diez indique d'une manière douteuse 
(I, 322), n'aurait pas produit trencar 
en provençal. Comp. detreneher, de- 

trenehier I, 154. 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 
d'où detrenehement I, 53, action de 
couper, mettre en morceaux ; retren- 
cher I, 50. II, 394, retrancher. 

Trenehier v. trencher. 

Trentaine v. troi. 

Trente v. troi. 

Trentime, trentisme v. troi. 

Trepeil v. treper. 

TrepeiUer v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, 
gambader; d'oîi trepeiller, courir ça 
et là, être inquiet, agité ; trepeil, agi- 
tation, inquiétude, tourment; et notre 
trépigner. Treper y triper, qui s'est 
conservé dans plusieurs patois, se re- 
trouve dans le celtique et l'allemand: 
breton frepa, kymri trtpio; allem. trip- 
peln de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen, etc. 

Trepie, tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 



de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c'est l'instrument que 
nous appelons triangle. Il avait au 
moyen-âge, et même encore au XVIIIe 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu'on tenait à 
la main, tout en frappant de temps à 
autre en cadence sur les côtés du triangle. 

Trere v. traire. 

Trers v. II, 370. 

Très s. s. et p. r. de tref. 

Très, tries prép. II, 369; très dont 
II, 369, très dont en avant II, 370; comp. 

detres, detriesll, 370; tresci, tresci 
que, tresque, trosqne, tmsqne II, 

372; très adv. servant à renforcer le 
superlatif I, 106. II, 265; tresque^ tros- 
que conj. II, 39 J ; — tresque adont que 
II, 381 ; très çou que II, 381. ^ Très 
était une particule dont l'ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms • 
elle y paraît sous les formes trans, 
tra, très, tre. Sa signification est 
souvent augmentative. 11 ne faut pas 
confondre ce très avec celui qu'on voit 
dans treslitf là c'est ^r^5= trois; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 
Très, trois V. troi. 

TresaiTe v. aive. 

Tresaler v. aler, 

Tresbneher v. bue. 

Tresee, tresse v. trece. 

Tresee, danse v. trescher. 
- Trescer v. trescher. 

Tresclie v. trescher. 

Treselier, treseer, tresker, dan- 
ser, frétiller; subst. trescIie, tresee, 
treske, danse, sorte de branle; du 
goth. thriskan , anglo - saxon threacan, 
ahal. dreskan, allmod. dreschen, battre 
le blé; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Tresci v. très et II, 382. 

Trescorre v. corre. 

24* 
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Trese ▼. troî. 

Tresformer v. forme. 

Tresgreter ▼. geter. 

Tresgriteor ▼. geter. 

Tresrieter ▼. geter. 

Trcfijeter v. geter. 

Tresime v. troi. 

Tresistes de traire. 

Treske, tresker v. trescher. 

Tresliee v. trelis. 

Tresluire v. luire. 

TresRoer v. noer. 

Trcsoïr v. oïr. 

Trésor n, 165, trésor; coflfre; de 
theiaurus avec r intercalé, pourquoi? 
prov. thesaur, ital. tesoro; de là tre- 
sorier, trésorier. 

Trésorier v. trésor. 

Trespas, trespaser ▼. pas. 

Trespasseir v. pas. 

Trespassement v. pas. 

Trespasser t. pas. 

Trespenser v. pois I. 

Trespereer, trespereier v. percer. 

Trespesser v. pas. 

Tresprendre v. prendre. 

Tresqae v. très et II, 372. 

Tressaillir v. saillir. 

Tressant v. saillir. 

Tresser v. tracier. 

Tressis de traire I, 225. 

Tressuer v. suer. 

Trestant ▼. tant et II, 325. 

Trestely tréteau; du néerlandais 
drieêtal, siège à trois pieds, trépied. 

Trestor v. tor I. 

Trestomer v. tor I. 

Trestot v. tôt et I, 196. 

Trestremljler v. tremir. 

Tresse ▼. troi. 

Treszime v. troi. 

Treu V. treud. 

Tread, treut I, 295. 305. II, 57, 
tribut, redevance, impôt; de tributum, 
avec syncope du b. 



Treuil^ treul^ pressoir; de toreu- 
lum, ib. (de torqueo, ainsi qqch., qui 
se tourne) ; vb. treoiller, tmiller, 
pressurer. Le mot de treuil est en- 
core en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également le 
vb. trouiUer, treuiller, 

Treuiller v. treuil. 

Trenl v. treuil. 

Trêve v. trive. 

Trez de tref I, 85. 

Trezain v. troi. 

Treze v. troi. 

Trezime v. troi. 

Triaele 0. d. D. 11084, thériaque, 
antidote, remède; de theriaeum; Imâ. 
teriaculum. 

Tribler, briser, écraser; triboler, 
triboalér, vexer, tourmenter, trou- 
bler, faire injustice; subst tribol^ 
tribonl (triboas), tribonil^ trouble, 
tumulte, querelle, dissension; de tri- 
bulare; tribulatioil I, 53. 123, tri- 
bulation; de tribulatio; comp. atribler^ 
battre, accabler, écraser, anéantir, dis- 
siper; eontriMer^ écraser, briser. 

Tribol, triboler v. tribler. 

Tribouil v. tribler. 

Tribonl, triboniér v. tribler. 

Tribons v. tribler. 

Tribnlation v. tribler. 

Trieer v. trichier. 

Trieheor v trichier. 

Trieher, tricherie v trichier. 

Trieherres v. trichier. 

Tricliier, tricher, trieer, tricier, 
trecher II, 102. 6. 277. 280, tromper, 
duper, décevoir; tricherres, tricheor 
I, 77, trompeur, traître; trecheresse 
R. d. 1. V. p. 21, trompeuse, traîtresse; 
tricherie, trecerie I, 256. II, 363, 
tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
L'anglais to trick signifie tromper, 
jouer un tour; Tallmâ. trechen, tirer; 
ancien frison trekka; ib.; néerlandais 
trecken, ib.; trek, trait et tour (qu'on 



Digitized by 



Google 



TRI 



373 



TRO 



joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au goth. dragafiy tirer, C*est là que 
se trouve la racine de tricher. 

Tricier v. trichier. 

Tricoter, tricoter; trieot, tricot, 
tricotage; selon Wachter du néerlan- 
dais strik, noeud, maille, strikken, 
nouer, avec rejet peu ordinaire du a, 
tandis que dans estriquct, étriquet, 
le mode de formation usuelle s'est 
maintenu ; ahal. strikan. Cfr. Mén. s. v. 

Tries v. très. 

Trieve v. trive. 

Trîfoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, en forme de porti- 
que; Imâ. tri/oriumy de tri et foresy 
à trois portes; v. DC. On trouve sou- 
vent trifoire Salomon; là-dessus v. DC. 
Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot, gourdin ; tricoter, 
rosser; dér. faussement de ridica par 
Ménage, avec t préposé; car quelle 
raison y a-t-il de préposer un f? 
Comme plus haut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet du 
8 impur: ancien norois strikia^ battre 
de verges ; allmâ. streichen^ demulcere, 
verberare; anglo-saxon â-stricatif ver- 
berare; anglais strike, ib. ; ancien fri- 
son strîka, ib De même qu'on a vu 
plus haut le mot estriquet se former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estriqae, allumette, allmâ. 
strîche, de streichen. Cfr. Dief. G. 
W. Il, 342. Dans le patois de Mont- 
béliard, triquet a souvent le sens de 
gros morceau. 

Triste, et avec r intercalaire, tri- 
stre II, 17, triste, affligé, chagrin, 
mélancolique; tristis; de là tristor, 
tristur l, 251. II, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. 

Tristor v. triste. 

Tristre v. triste. 

Tristor v. triste. 



Triuve, triuwe v. trive. 

Trive, triwe, trieve, trêve, 
truwe, trittve, triuwe II, 326. 337, 
trêve, suspension d'armes, pacte, sû- 
reté donnée en justice entre les par- 
ties. Cette dernière signification est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l'ahal. triuwa, trium^ fidélité, 
foi, loyauté, pacte; anglo-saxon ^r^ot;^, 
truva^ triove; goth. tnggva; allmod. 
treue. De là atriever, atriver, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer en justice. 

Triwe v. trive. 

Troble, trubie, trouble; trobler, 
trubler, tourbler I, 89, troubler, 
devenir trouble, mettre le désordre; 
de turbuUiy troupe ; turhtUare; v. troU" 
blCj multitude, DC triba, Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trei, treis, 
treiz,tres 1, 108. 109. IIO, trois; très; 
de là troisime, tresime, troisième; 

— tiers, tierz, tierce, tierch, tier- 
elie, terche, tiere, terz, teree I, 
113, troisième, tiers, troisième partie ; 
tertius; ore de tierce I, 119, la 3e 
heure du jour; de là, propr. tertioluSj 
tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mâle; Ménage a tort de dire que cet 
oiseau porte ce nom, parce qu'il est 
un tiers plus petit que l'autour; prov. 
tersol, tresol, ital. terzuolo (cfr. Rayn. 
L. R. V, 412); — trlniteit, trinite 
II, 253, trinité; trinitas; — treble, 
treible 1, 117, triple; triplex; — 

treise, treize, treze, trese, tresze 

I, 108. 109, treize; tredecim; trezime, 
treszime, treezime I, il 5, treizième; 
tredecimus; trezain I, 116, treizième; 

— trente, terentel, 108. 109, trente; 
triginta; de là treutisme, trcntime 
I, 115, trentième; treiltaine I, 117^ 
trentaine, 
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Troiller, trHiller, ensorcder, char- 
mer, tromper ; de l'ancien norois Irvilot 
enchanter. 

Trois 9 tronçon v. tros. 

Trois, troisime y. troi. 

Tron, tronçon v. tros. 

Tron, ciel, firmament; prov. tro, 
tron: allongé en troêtte dans le R. d. 
C. d. P. Y. 1500, G. Guiart I, 197, 
Rayn. L. R. v. 488 dérire trtm de 
tkronuêf mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle de 
tron. C'est un mot celtique: kymri 
trôUf cercle, rondeur. 

Tronce ▼. tros. 

Troneener v. tros. 

TroBcer v. tros. 

Tronelion, tronelioinier ▼. tros. 

Tronçon, tronçoner t. tros. 

Trop adv. II, 330: trope,trape, 
troupe,. troupeau; d'où tropel, trou- 
peau ; et d'ici atropeler, mettre, réu- 
nir en troupe. 

Trope, tropel t. trop. 

Trorser ▼. torser. 

Tros, trois, tros, tronçon, mor- 
ceau; trognon; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces, sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron IL 
24, tronee, tronçon, morceau; tron- 
çon, tronchon 1, il 4, ib. ; vb. tron- 
eener, tronconer, tronehonner, 
troneer II, 243, briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Tros dérive de thprsus, ital. torso. 
V. Mén. s. V. trou. IVon est - il de la 
même racine? H ne peut se rappor- 
ter à truneuSf car il ne prend pas de 
c. Quant à tronce, tronçon, leur pri- 
mitif est truncus. 

Trosne v. tron. 

Trosque v. très et II, 372. 

Trossel v. torser. 

Trosser v. torser. 

Trot V. troter. 



Troter, trotter; trot, trot j de là 
troton, trotier, valet de pied, mes- 
sager; cheval qui va le trot, trot- 
teur. On a cherché à dériver troter, 
Imâ. trot are, de l'ahal. iretan (Dief. 
G. W. Il, 683); mais je préfère l'éty- 
mologie indiquée par Saumaise: de 
tolutim, on forma tolutare (il existait 
peut-être dans le langage populaire), 
d'où tlotare, trotare. Trotter est tolu- 
tai-ius (v. DC. s. v. trotare). 

Trotier v. troter. 

Troton v. troter. 

Trouver v. trover. 

Troveor v. trover. 

Trover, troveir, trovier, tron- 
rer, truver I, 3io et suiv. II, 406, 
trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser; de là troveres, troveor I, 77, 
trouveur, trouvère; comp. atroveir 
I, 114. 160, trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre- 
trover II, 3i, se trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Troveres v. trover. 

Trovier v. trover. 

Truant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. tmander, 
mendier, faire le métier de truand; 
d'origine celtique; kymri tru, truan, 
miser; subst. gallois truaiçhe; breton 
truatit, gueux, vagabond. Cfr. Dièf. 
Celt I, 160. 233. 

Trubie, tmbler v. troble. 

Truite, tniffle Rutb. 1, 93, plai- 
santerie, raillerie, moquerie, conte en 
l'air, bagatelle; vb. trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de TQVifri, 
arrogance, mais je crois qu'il est iden- 
tique avec truffe, truffie, tuber, et l'on 
a transporté le nom d'un petit fruit 
à une bagatelle, etc. Quant à ce 
truffe, Mén. le dér. de tuber, tuèera, 
pluriel qu'on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 
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gements, que cette transposition du 
r et la permutation du i en / peuvent 
être admis. Mén. dér. le comp. tar- 
tufle, tartouJUy de terrœ tuàer. 
Truffle y. truffe. 

Truie II, 121. 342, truie; Imâ. 
troga, troja, truia, etc.; prov. trueia, 
ital. troja, cat. truja, anc. esp. troya. 
Erythraeus, cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de trojahus 
(se. porcus). Le plat principal d'un 
grand repas romain était un sanglier, 
qu'on servait entier, et qu'on remplis- 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, on prenait un cochon, qu'on 
préparait de la même manière, et 
quelquefois le ferculum du sanglier 
était suivi du ferculum d'un cochon. 
Pétrone c. 48, nous parle d'un co- 
chon rempli de boudins; c. 40 il ra- 
conte: strictoque venatorio cultro la- 
tus apri vehementer percussit, ex 
cujus plaga turdi evolaverunt. Les 
riches de Borne donnaient à ce plat 
le nom de poreua trojanua. Cincius 
in suasione legi& Fanniae objecit 
saeculo suo, quod porcum Trojannm 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Macrobe, 
Sat. II, 9). L'on doit avant tout se 
demander si cette expression techni- 
que et recherchée, avait pénétré jus- 
qu'au peuple et acquis assez d'exten- 
sion pour lui faire abandonner le 
nom qu'il donnait auparavant à la 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojanus n'aurait jamais pro- 
duit troja ; pour expliquer ce dernier, 
il faudrait admettre une décomposition 
de poreua trojanus en porco di Troja, 
porc de Troie, etc.; ce qui paraît un 
peu douteux à une époque si reculée. 
Et comment se fait -il que tro/anus 



lui-même n'ait pas laissé de traces 
dans quelque adjectif en n, tandis 
qu'on a des formes correspondantes à 
troja, p. ex. troju, sale, dans le dia- 
lecte sarde? En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, porco di Troja, 
etc., n'a pu s'appliquer d'abord qu'à 
une truie pleine; puis l'on généralisa 
la signification, tout en rejetant les 
deux premiers membres de l'expres- 
tion. — M. Biez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbaoh, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais triath, a hog, a sow, 
serait, . selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Celt. I, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 
Truillery pressurer v. treuil. 
Tmiller, ensorceler v. troiller. 
Tras V. tros. 

Tmsqae v. très et II, 372, 
Trusser v. torser. 
Tmver v. trover. 
Tmwe V. trive. 
Tue V. teie. 

Ttteily toen I, 139. 140, tien; 
dér. , avec diphthongaison régulière, 
de tuum. ^ 

Tuer, se tuer I, 174. II, 205, 
éteindre, étouffer (v. DC. s. v. tutcure), 
tuer; prov. tudar, éteindre, étouffer, 
et, d'après la forme de la langue d'oil, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de ^véiv 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand todten, goth. 
dauthjan, ahal. tôdan, tuer; mais au 
ou ô long n'aurait jamais produit un 
radical en u ni en prov., ni en franc. 
Il ne reste donc que le latin tutari^ 
qui a développé lui-même les signifi- 
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cations de se préseryer de qqoh., le 
tenir loin. Cfr. Ménage s. t. 

Tmit I, 195. 

Tmmbee t. tomber. 

Tmmber v. tomber. 

Tmmer y. tomber. 

Tmmmlte ^ souyent fënu, toumoiite 
B. d. L y. p. 98 , tumulte , sédition ; 
tumultus; proy. tumult; itaL, esp., 
port, tumulto. 

Tony ton y. tes; ton (le), tien, 
même forme ayee Tarticle; cfir. mun, 
mien. 

Tut, tour y. tor I. 

Tut, château fort v. tor II. 

TuTy impératif de tumer. 

Turl^ation y. torbe. 



Turbe y. torbe. 
Turber y. torbe. 
Turbillios y. torbe. 
Tumei, tumefement y. tor I. 
Tameier y. tor I. 
Tumer y. tor I. 
Turtellet y. tarte. 
Tus, tu les I, 134. 
Tut, tnte, tutès I, 195. 
Tateyeies II, 293 et glos. s. y. 
yoie. 
Taz I, 195, 
TymUne I, 185, parfom; «Ay- 



TympUI ly 401, espèce de tam> 
bour; tympnmuxk. Cfr. timbre. 



U. 



U pour ou, au y. I, 51. 

U adv. où n, 285. 

Uan y. an et II, 275. 

Uef y. oef. 

UeU y. oiL 

Uel y. oil. 

UeSj oeuf y. oef. 

Ues, besoin y. oes. 

Ueyre v. oeyre. 

Ul y. bui et II, 296. 

Ulme y. oit. 

Uîmes II, 297, 

Uis y. huis. 

Uisserie v. buis. 

Uisset y. huis. 

Uissier y. huis. 

Uitain v. oit. 

Ultime y. oit. 

Uitisme y, oit. 

Uitme y. oit. 

Ul, ule y. I, 183 note, et nul. 

Ulage y. utlage. 

Ultre y. oltre. 

Ultrecuider v. cuider. 

Ultremarin v. oltremer. 

Ultremer y. oltremer. 



Ultrer v. oltre. 

Um, on V. bons. 

Umain y. bons. 

Umbraige y. ombre. 

Umbre, umbrei y. ombre. 

Umbrier v. ombre. 

Urne terminaison substantiye pour 
le latin vdo, TJdOy udinia, produisit 
d'abord udine: mtUtitudine , mansuetu.- 
dine ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu'elle se prêtait 
peu à la dérivation, le peuple la con- 
tracta d'abord en udne, puis le d fut 
syncopé et le n changé en »i, peut- 
être par confusion avec umen; ou plu- 
tôt on rempla<;a ttdne par umen^ car 
oes changements successifs seraient 
trop artificiels. 

Umelier v. humle. 

Uu, on V. bons. 

Un v. uns. 

Une, unehes v, onkes. 

Uneor, uneore II, 287 et glos. 
ore II. 

Unetion v. oindre. 

Unde, imdejeir y. onde. 
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Unes T. uns. 

Ungr V. uns. 

Unité, unlteit ▼. uns. 

UniTersiteit, nniyersitei I, 13 1, 

universalité, communauté de ville; 
université; universitaa, 

Unkes v. onkes. 

Unqnes y. onkes. 

Unqttore II, 287 et glos. ore U. 

Uns, un 9 une I, 108. 9, un, uni- 
que, seul; unu8 ; uns 9 ling^ art. I, 
60. 1 ; uns 9 uneS9 la paire ; le même, 
égal; uns pron. I, 196; unitelt9 
unité I, 117. II, 271, unité; unitaa; 

pron. comp. nuns 1 , 182 ; negan I, 
182. Cfr. aduner. 

Unt adv. II, 285 et glos. ont. 

Unureement v. honor. 

Unze y. onze. 

Unzime v. onze. 

Uoe II, 344 et glos. o. 

Ur v. or. 

Ure y. ore II. 

Ureisun v. orer. 

Urine I, 357, urine; urina. 

Urs y. ors. 

Ursetel v. ors. 

Us 9 porte y. huis. 

Us 9 besoin v. oes. 

Us I, 397. II, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; tcsus ; vb. user I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le cors nostre signor^ recevoir la 
sainte Eucharistie; inf. empl. subst. 
usage, service, utilité; de là usa|re9 
usaige I, 46. II, 34, us, usage, cou- 
tume, habitude ; droit que le seigneur 
prélevait sur son vassal pour le lais- 
ser jouir de quelque portion de terri- 
toire; tribut, impôt; prov. usatge; 
propr. usaticum; estre usage I, 174, 



être d'usage; se mettre à bon usage, 
se corriger, suivre un meilleur parti; 
mener fol usage 1, 178, mener mau- 
vaise vie, suivre un manvais parti; 
vb. usagrier9 user du droit d'usage; 
part. pas. usagié9 ordinaire, accou- 
tumé, usagrier9 celui qui a droit 
d'usage; du part. prés, usant, on for- 
ma usanee9 usance, usage, coutume, 
manière; — usure 9 intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume ; intérêt illicite ; usura; vb. USU- 
rer9 rendre avec usure, donner plus 
qu'on n'a reçu. 

Usage V. us 

Usagier v. us. 

Usaigre v. us. 

Usaneey. us. 

User y. us. 

Uslage y. utlage. 

Usler y. hurler. 

Ussier y. huis. 

Ussir y. issir. 

Usure 9 usurer v. us. 

Util 9 utle9 utile; utUis; adv. uti- 
lement 9 utilement; utiiiteit I, 405, 
utilité, profit, avantage; utilitas. 

Utilement v. util. 

UtiUteit y. util. 

Utime, utisme v. oit. 

Utlage9 usliMre9 ulagre, hors la 

loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine, pillard, pirate; composé 
de deux mots, répondant au latin ex 
et lex, anglo-saxon ut , hors, lag, loi, 
anglais out-lotv. 

Utie V. util. 

Utre y. oltre. 

UTeraine v. oevre. 

UTerer v. oevre. 

Uvrer v. oevre. 



V. 



'Taearme v. II, 403. 
Vace y. vache. 



yaehe9 Taee I, 30 1, vache; vacca 
Tague y . wague. 
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Taidle v. vice. 

Yaillmiiee, ralllanehe v. valoir. 

Taillant t. Taloir. 

Vain I, 100. 220, vain, vide, lé- 
ger, faible, abattu, languissant, sans 
courage; de vanus; adv. comp. en- 
vain I, 333; d'où encore par l'inter- 
médiaire du verbe vanifare, Yanter, 
▼enter I, 269. II, 47, vanter; dér. 
▼anterres, yantierres, vanteor, 
homme vain et présomptueux, qui ne 
fait que se vanter; yanteiie, Tan- 
tanee, action de se vanter, vanité, 
ostentation ; — Taniteft I, 153, va- 
nité; de vanitas. 

Vaincre, reinere, yenere, yeintre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir; 
rincer e; de là yenqnerres, ven- 
queor, yainqnlerres I, 77, vain- 
queur; comp. sonralncre II, 283 ; 8u- 
pervineere; yictoire , yletorie, yicto- 

re I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Vaingemant v.' vengier. 

Vainne v. voine 

Vainquierres v. vaincre. 

Vair, veir, ver I, 89. 190, de 
diverses couleurs, gris-blanc, bleu-blanc 
mêlé; de varius. Vair , subst. , dési- 
gnait une espèce de fourrure de cou- 
leur gris-blanc mêlé; le menu vair 
était celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Roq. Gl. d. 1. 
1. r. II, 680. 1. De là yairon^ yei- 
ron, yeron, avec la même significa- 
tion que vair. 

Vairon v. vair. 

Vaisseaus v. nas. 

Vaissel, yaissele v. vas. 

Vaissellement v. vas. . 

Vaissial v. vas. 
^ Vaissians v. vas. 

Vaissiel v. vas. 

Val, vaus, vax I, 164. 305. R. d. 

S. G. 3123, val, vallon, vallée ; vallis; 
de là yalee I, 289, vallée; prov. 
vallada, Ital. vallata; cfr. prov. vala- 



dar, entourer, ceindre de fossés ; comp. 

ayal II, 270, ad vaUem; avaler, 
ayaller I, 210. 329. II, 56. 209, 
descendre, baisser, abaisser, tomber, 
couler, découler; avallée, roulement; 
contreyal, eontreyal II, 270, contra 
vallem; dévaler = de avaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire descen- 
dre, précipiter, déchoir. 
Valant v. valoir. 

Valee v. val. 

Valeir, valer v. valoir. 

Valisant v. valoir. 

Vallanee, vallant v. valoir. 

Vallet, valleton v. vassal. 

Valiez V. vassal. 

Valoir, valer, valeir II, 80 et 
suiv., valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur ; profiter, être utile, 
aider, donner du secours; part. prés. 
valant, vaillant, valisant, valant, 
précieux et vaillant; empl. subst.; ne 
valoir à II, 101, n'être rien auprès 
de; subst. valor, valar I, 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, se- 
cours, aide; vallance, vaillance, 
vaillanclie I, 148. 272, valeur, prix; 
vaillance ; aide , secours ; valentia ; 
vb. comp. contrevaloir II, 111. 

Valor, valor v. valoir. 

Van, van; vanne, d'où vannel, 
notre vanne («) et vanneau {x), c.-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes des 
oiseaux de proie ; vancl, vanicl R. d. 
L y. 197, vanneau; tous de vannus. 
Les vanne» sont ainsi nommées à cause 
du mouvement des ailes des oiseaux 
de proie, qui ressemble à celui d'un 
van, et à cause de leur forme, de 
même que le vanneau a son nom de 
la forme de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

Vandue v. vendre. 

Vangence v. vengier. 

Vanger v. vengier. 

Vaniel v. van. 
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Taniteit v. vain. 

Vant V. vent. 

Yantanee v. vain. 

Vanteor v. vain. 

Tanter, venter v. vent. 

Yanter^ vanter V. vain. 

Yanterie v. vain. 

Yanterres v. vain. 

Yantierres v. vain. 

Yautre v. ventre. 

Yanvole v. vole. 
' Yanz V. vent. 

Yarer, lancer à la mer; de vara, 
chevalet, traverse. 

Yarles v. vassal. 

Yarlet, varletou v. vassal. 

Yas, vase, urne; de vas; Taîssel, 
veissel, yaissial, valssiel, yessel, 
Taseel, s. s. et pi. r. yaissiaus, veîs- 
siaas, yaisseaus, vase, vaisseau, 
coupe, et bâtiment pour naviguer; de 
vascellunif dim. de «?«», vasculum ; 
figuré, au sens mystique, vais sel d^e- 
lection^Yeise d'élection; de là Tais- 
sele I, 50, vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; Taissellement, ib. 

Yascel v. vas, 

Yaslet, yasletou v. vassal. 

Yaslez v. vassal. 

Yassal (vassaus^ vassax, Tau- 

saus) I, 92. 251, Imâ vassallusy homme, 
combattant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, feu- 
dataire, celui qui tient un fief d'un 
autre; du kymri gwas, jeune homme, 
serviteur; breton goas, puer, servus. 
Le gw n'ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw=:wi=:v). Pour la 
suffixe ail y qui n'est pas romane, on 
a sans doute eu sous les yeux une 
forme celtique ; cfr. le kymri gwasawl, 
servant. De là yasselage, Tassa- 
lage, yasselaige II, 202, courage, 
grandeur d'âme, valeur, action de va- 



leur, prouesse; droit du seigneur féo- 
dal sur son vassal ; yass aiment, yas- 
saument , bravement , vaillamment. 
Un autre dérivé est yaslet, yarlet, 
yaUet, (yaslez, yarlez, yarles, yal- 
lez, y«lles) I, 182. 4, garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
qualité avant qu'ils eussent été faits 
chevaliers; écuyer; dimin. yasleton, 
y aile ton, yarleton, enfant, jeune 
homme impubère. Cfr. DC. s. v. vas- 
sus, vassallus, valetî; Roq. valet, va- 
leton. — Un mot encore qui tient 
à cette famille: yayassor I, 283, 
yayasseur, yasseur Rutb. I, 50, va- 
vasseur, celui qui tient un fief d'un 
autre; fém. yayassore, femme sous 
la domination d'un prince souverain; 
Imâ. vavassor, valvassor, etc. (DC. 
vavassores); de vasst4s vassorum? 

Yassalagre v. vassal. 

Yassalment v. vassal. 

Yassaument v. vassal. 

Yassaus v. vassal. 

Yassax v. vassal. • 

Yasselagre, yasselaigre v. vassal. 

Yasseur v. vassal. 

Yaus V. val. 

Yausaus v. vassal. 

Yante v. volte. 

Yayasseur v. vassal. 

Yayassor, yayassore v. vassal. 

Yax V. val. 

Yeable v. veoir. 

Yeale v. veël. 

Yeals adv. II, 331. 

Yeaus adv. II, 331. 

Yeder v. veoir. 

Yedye v. vuit 

Yee V. veer. 

Yeeir v. veoir. 

Yeël II, 198, veau; de viteUus ; 
yeale II, 225, génisse; vitella; de là 
nos mots véltnj vêler. 

Yeer, voir v. veoir. 
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Teer, Tier I, 188. 373, empêcher, 
refuser, défendre, prohiber; subst. 
ree, Tie, défense, interdit, ban pu- 
blié pour défendre qqch.; de vetare; 
comp. dereer II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Tel© ▼. voie. 

Vêler, voir v. veoir. 

Vêler, royager v. yoie. 

Vêles pour foie r. voie. 

Vell ▼. vieL 

Velle V. voile. 

Veiller, rellller, ToUher, rol- 
11er, ToUer, Tllller I, 210. II, 10. 

93. 278, veiller, ne pas dormir; vigi- 

lare; comp. esTelUer, esTolller, 

éveiller, réveiller; — Tlgrlle I, 49, 
vigile; vigUia. 

Vellller, jouer de la vielle v. vïele. 

VellUer, veiller v. veiller. 

Vellllr V. viel. 

Velncre v. vaincre. 

Velntre v. vaincre et II, 232. 

Velolr V. veoir. 

Velr, de diverses couleurs v. vair. 

Velr,*vrai V. voir. 

Velr, voir V. veoir. 

Velremeut v. voir. 

Veiron v. vair. 

Velrre, Toirre, werre, verre; 
vitrum; comp. Telrregrlas, werregrlas 

R, d. 1. M. 18, verglas; de veirre et 
glace; le genre masc. du comp. a été 
fixe par l'idée foncière; d'oîi le vb. 

werregrlaeler, werreglaehler V. s. 

1. M. 18, glisser, trébucher. C'est 
aussi à cette racine que se rapporte 
notre vericle^ propr. vitriculum, fém. 
d'après le plur. vitricula, pris pour 
singulier. 

Velsdie v. vice. 

Veiseus v. vice. 

Veisin, Telsinagre v. voisin. 

Velslne v. voisin. 

Veisinete v. voisin. 

Veisinte v. voisin. 



Veissel V. vas. 
Velsslans v. vas. 
Vel V. vieL 
Vellmer v. venim. 
Velln V. venim. 
Velluau V. vélos. 
Velonle, yelonler v. vile. 

Vélos , reloas (Ben. v. 2 5063) en- 
core dans Nicot et Ménage pour ve- 
lours; ainsi r intercalaire dans la 
forme moderne; de villosuêf comme l'a 
dit Ménage ; Telluau, velours, de vil- 
lutuêy au- al; csp. veludo, ital. vel- 
luto; c'est à cause de ce viUutus que 
le verbe est velouter, dont Vou doit 
avoir été adopté par suite de velous. 

Veltre, rlaltre, vlautre I, 263. 
400, chien de chasse; vb. Tiautrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier). 
Martial a vertragus: Non sibi, sed 
domino venatur, vertragus acer (XIV, 
ép. CO). Arriendit: Al ôk noâtâxuç 
Xhvrjç al Keliixai, xalouvrai fiïv 
ovéQTçayoi xvvâç, ifiav^ r^ KtXji- 

Xp . . . «TTO T^Ç (ÛXVXriTOÇ (c. 3). 

Ainsi veltre est un mot celtique: an- 
cien irlandais traig^ pied, et ver par- 
ticule intensitive. Les formes du Imâ. 
sont veltra, veltraus, velter, veltrix, 
veltris. 

Vencre v. vaincre. 

Vendible v. vendre. 

Vendre, yandre I, 178, vendre; 
vendere; se vendre, vendre cher sa 
vie ; de là subst. Tente I, 103, vente j 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. veudita; 
Tendue^ yandue I, 234, vente; 
propr. part. pas. de vendre; yendl- 
ble, vendable; vendibUis. 

Vendredi v. venredi. 

Vendue v. vendre. 

Veneir, vener, chasser; venari; 

Teneres, yenieres, yeneor I, 74, 

chasseur; venator; yeneisun, yenl- 
SOn II, 27. 353, venaison, gibier, 
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chasse; venatio, prov. venaiso, dans 
Kabelais venation. 

Veiieismi v. veneir. 

Veneor v. veneir. 

Veneres v. veneir. 

Yengranee v. vengier. 

Tengreanee v. vengier. 

Tengrement v. vengier. 

Vengeor v. vengier. 

Vengerres v. vengier. 

Vengrier, vangrer ï, 49. 126, ven- 
ger; de vindicare; comp. aYengrier, 
venger; revengrîer II, 11, aujourd'hui 
revancTier. Dér. yengrerres, vengTÎer- 
res, vengreor I, 77, vengeur; Ten- 
geanee, yangeneé, vei^jance, ven- 
janche I, 106. 233. 241. II, 137, 
vengeance; prendre vengance de qqch. 
II, 194; Tengrement, yaingremant 

I, 389. II, 196, vengeance; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre v^gefnent de qqch. 

II, 96 comme pr. vengeance. 

Vengrierres v. vengier, 

Venieres v. veneir. 

Tenim, yenin I, 78 et, avec chan- 
gement de la liquide, yelîn II, 46, 
venin, poison; venenum-j ital. veneno, 
veleno ; vb. yenimer, yelimer, velî- 
ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim, pour venenare; comp. enyeni- 
mer, enyelîmer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Venîmer v. venim. 

Venin v. venim. 

Venir I, 385 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; venir avant 
II, 164, avancer, s'avancer; venir 
mieux I, 403 ; se venir I, 404 ; yenue, 
propr. part. p. f . , venue, arrivée; 
comp. ayenir I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, 5, arriver en général, venir II, 59. 
74. I, 268; advenire; le part. prés. 
ayenant, adveniens, I, 126. 315. 337. 



II, 78, signifiait convenable, agréable, 
à proportion; d'où ayenanment, 
ayenamment, ayenanment, à pro- 
portion, convenablement, agréable- 
ment. De avenir et avenant dér. 
encore ayenement I, 66, avène- 
ment, arrivée, venue; ayenandise, 
convenance, chose agréable. Ayent, 
avent (fête de V); du latin adventus, 
arrivée, Imâ. hasard, malheur. De 
advenire f (adventum) dér. àyentnro 
(ure = lat. tura, sura) I, 362. 11,271, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats, des périls ex- 
traordinaires; biens qui arrivent à 
qqn ; cfr. DC. adventura ; prov., esp., 
port aventura, ital. awentura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. à*aventure 
I, 334; vb. ayentnrer, aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; ayen> 
tnrier^ qui cherche des aventures; 
adj. ayentnros, hasardeux, entrepre- 
nant; subst. enfant perdu; comp. mes- 
ayentnre 1, 106. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desayenir, être inconve- 
nant; désunir; desayenant, inconve- 
nant, désagréable, malhonnête; mes- 
ayenir I, 405. II, 14â, mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de venir: €on- 
yenir, coyenir, eonyenir, cnyenir 

I, 167. 172. 357. II, 186, convenir, 
consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s'adresser à qqn.; conve- 
nire; le convenir y le hasard; — CO- 
yent I, 112, couvent, assemblée; con^ 
ventus; eonyent, coyant, eonyent, 
accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. I, 138; conventum; 
d'ici eonyenter, faire une convention, 
I convenir; de convenir, propr. part, 
prés., conyenant, eoyenant, enye- 
nant I, 229. II, 363, accord, conven- 
tion, traité, stipulation; conyenanee, 
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eoTenanee, eoTemiiuie« I, 122. 153. 
194, convenance, accord, traite; d'ici 
eOBTflBMfte, s'engager à qqch. par 
traité et convention ; — eeTftllie, e*«- 
Tftlne, eOTine II, 9C, rapports, com- 
merce secret; eonremible, coii?e- 
luraiet coTenable, eouTl^nable I, 

144. 169. 251. 401, convenable; corap. 
deseonTenable, qui n'est pas conve- 
nable, indécent; propr. part. pas. du 
verbe desconvenir, disconvenire , dcs- 
eonTenae 1, 365, malheur, défaite, 
douleur; part. prés. 4ese0IITeiUUlt, 
disconvenable, inconvenable. DeTenir 
I, 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
devenire; I, 353 se devient ^ si l'occa- 
sion se présente, s'il se peut; d'où 
esdeyeilir, arriver, advenir. Entre* 
venir 1, 405. Parrenir I, 213. 405, 
parvenir, arriver, remplir, accomplir; 
pervenire. Beyenir, revenir, retour- 
ner, réparer, ranimer, rétablir; rêve- 
nire; le revenir II, 56; la rerenue II, 
73 pari pas. empl. su^st., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de tail- 
lis. SoTenir, suyenir I, 252. II, 70, 
souvenir; il m* est sovenu I, 277; so- 
venir à gqn. de gqeh. II, 70; inf. empl. 
subst. ; du part. prés, soyenance, SU- 
yenanee, souyenanee I, 154, souve- 
nance, souvenir. Suryenir I, 406. 

Tenison v. veneîr. 

Te^Jance, yei^anehe v. vengier. 

Venqueor v vaincre. 

Venquerres v. vaincre. 

Tenredi, vendredi, deyenres H. 
d. C. p. 63. II, 225, vendredi; veneris 
dies. Cfr. di. 

Vens V. vent. 

Yent, yant, s. s. et p. r. yenz, 
yanz, yens I, 83, vent; ventus; estre 
mis au rent , être pendu ; dim. yen- 
telet I, 99, petit vent; vb. yenter, 
vanter II > 44, venter, souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. venteler, 



agiter, flotter, voltiger au vent; ré»- 
pandre un bruit; ventUare; dér. ven- 
taUle, visière, ventail, espèce de sou- 
pape placée devant la bouche et que 
le chevalier relevait pour respirer. 
C'est ici qu'il faut ranger nos vantail, 
éventail; cfr. esp. ventana, ancien no- 
rois vindauga. 

Tentaille v. vent. 

Vente v. vendre. 

Venteler v- vent. 

Ventelet v. vent. 

Venter, vanter V. vain- 

Venter, venter V. vent. 

Ventre, vantre I, 271. 343, ven- 
tre; venter. 

Venue v. venir. 

Venz V. vent. 

Veoir, veor, velr, veder, veer, 
veelr, veioir, vêler, voer, voier, 

VOOir II, 66 et 8uiv., voir; mon voi- 
ant, vêlant II, ^96, à ma vue, en 
ma présence; de là verres, veor, qui 
voit, aperçoit, regarde, contemplateur; 
— sbst. vis II, 279, visage; de visus; 

d'où visage, visaige I, 11 8, visage, 

figure; — veue II, 70, vue; esp., 
itaL, prov. vista; n^avoir ne oïe ne 
veUe de qqn, I, 252, n'en plus enten- 
dre parler; adj. visible, veable 1, 153. 
208. II, 360, visible ; visibUis (on sait 
que abilis et ibilis se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d'oïl a remplace >, e) . 
adv. visablement , visaament, vi- 
sianment, visleament, visiblement, 
face à face; — vision I, 101. 126, 
vue, vision, apparition; visio; — vb. 
comp. mesvoir II, 73 ; entrevoir II, 

128, entrevoir; porvoîr, parvolr II, 
74 ; d'où desporvolr II, 202, dépour- 
voir; -- reporvolr — revoir II, 73; 
sorvoir II, 73. Du part lat. visum, 
on fit vis I, 273, qui fut d'abord em- 
ployé dans l'expression estre vis à qqn., 
visum esse; puis subst. avis, croyance; 
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d'où le comp. ayis I, 273, dans le 
même sens, puis avis, croyance, opi- 
nion, nouvelle; d'où ayiser II, 67, 
voir, apercevoir, instruire, enseigner, 
annoncer; subst. aTision H, 134. 297, 
vision, apparition, avis, reconnaissance ; 
comp. rayiser, reconnaître. 

Veor V. veoir. 

Ver, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a 
dit long^temps le temps de ver. Comp. 
primeyere, printemps; prov. prim- 
ver, primavera. Cfr. César: Concilio 
galliae primo vere ut instituerai indicto 
(Com. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

III. Ver, vier, s. s. et p. r. yers I, 
162. 293, vers; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l'acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui donnons ; dim. yer- 
set, couplet, petite pièce de vers; 
yersefler, faire ou chanter de vers; 
versificare; yersefierres, yersefleor I, 

77, versificateur; versijicator. 

Verai v. voir. 

Verd V. vert. 

Verdeier, yerdoier v. vert. 

Verdor v. vert. 

Vergre, vergrhe 1, 92. Il, 272, verge, 
scion , baguette ; mesure de terre ; 
virga; vergele, verge, houssine ; I, 78 
il signifie colonne ou traînée de fumée ; 
de virgella f^owc virgtUa ; yergret, ver- 
grie, vergré, rayé de diverses couleurs, 
barré, ém aillé; virgatus; vb. verger, 
mesurer avec une verge ; jauger, me- 
surer en général. 

Verg^ele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 

Vergret, yergré v. verge. 
Verghe v. verge. 
Vergier v. vert. 



Vergrogrne,yergruîgiie, yergroigme, 

yergroiilg:ne , honte, pudeur, retenue, 
égard ; de verecundia avec «yncope du 
d; mais on trouve aussi yergronde; 
vb. yergrogrnier, yergroigmier, ver- 
gruigmer, et avec rf, yergonder, yer- 
grunder, couvrir de honte et d'infa- 
mie, déshonorer, outrager; se vergogner 
se vergondery devenir honteux, avoir 
de la pudeur, rougir; de vereeundari; 
yergroigrnos, yerguigrnus , vergron- 
dos (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse; comp. desyergroigmer, desver- 
gonder, dévergonder, être effronté, 
débouté. 

Vergogrnier v. vergogne. 

Vergroigrne v. vergogne. 

VergoigBier v. vergogne. 

Vergoigrnos v. vergogne. 

Vergroingrne v. vergogne. 

Vergronde, yergonder v. vergogne. 

Vergondos v. vergogne. 

Yerguigne, yergolgner v. ver- 
gogne. 

Yerguignos v. vergogne. 

Vergunder v. vergogne. 

Veriteit, yeriteiz v. voir. 

Veritet, yeritez, vérité v. voir. 

Verm, vers II, 306, ver; vermis; 
ce mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon, serpent, bête mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. v. 676 de veni- 
mos vers volans; dim. vermlssel I, 
129, vermisseau ; vermiceUtis pour ver- 
miculus; dér vermine I, 345, ver- 
mine, insecte, ver. Du dim. latin 
vermiculus , petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on fit vermeil, vermeil, 
viermel, vermail, vermaus I, 357. 
325. 273. II, 240, vermeil, rouge; 
d'où le nouveau dim. vermellet P. d. 
B. 568 ; et vermeillir , rougir, devenir 
rouge; comp. envermeillir, enver- 
millir I, 274, rougir, devenir rouge. 

Vermail v. verm. 
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Termaas v. venn. 

Termeil r. renn. 

Termellllr r. venn. 

Termellet v. yerm. 

Termine r. Yerm. 

Termlssel v. verm. 

Termoll v. venn. 

Terne 9 aune; de là les noms de 
lieux vemey, vemoy^ vernoisj propre- 
ment aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) 
signifiait encore mât, vergue. Mot 
d'origine celtique : breton ^ir«m, aune 
et mât; oomouaillais gwernenf ixï.fearn. 

Temols v. veme. 

Teron v. vair. 

Terregrlaeier v. veirre. 

Terroil, verrou; de verueukm (Mén.). 

Ters, viers II, 346; comp. ayers 
II, 347; deyers II, 347; dedeyers 
II, 348; par deyers II, 347; enyers 

II, 346. 

Ters, ver V. verm. 
Ters, vers V. ver III. 
Tersefleor v. ver. III. 
Tersefler, yerseflerres v. ver. III. 

Terser I, 69. II, 57. 327, verser, 
renverser, tomber, dépenser; verser 
une bourde^ dire un mensonge; versare; 
enyers I, 337. Il, 24. 267, renversé, 
culbuté , étendu sur le dos ; subst. en- 
vers, rebours, opposé; inveraus; d'oîi 
enyerser, renverser, culbuter, tour- 
ner, retourner; part, enyersé II, 327, 
culbuté, étendu sur le dos; et de là 
renyerser; — sabyersion II, 2, 
subversion, renversement, destruction; 
aubveraio, Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Terset v. ver III. 

Tert, yerd I, 325, vert; viridù; 

de là yerdoier, yerdeier, devenir 
vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer au combat; yerdor, verdure; 
yergier, yregier II, 329, verger; 

viridarium; comp. yertjUS m., verjus, 
de vert et jus (jas, juris). 



Terté v. voir. 

Tertlr, tourner, retourner, chan- 
ger; vertere; yertis P. d. B. 5166, 
sommet de la tête, sommet; vertex; 
comp. ayertir, détourner, avertir; 
advei-tere; eonyertir, conyiertîr I, 
70. 240, tourner, changer, convertir; 
convertere; d*oii eneonyertir II, 360, 
ib.; eonyersion II , 234, conversion; 
eonversio; dJyertir, détourner, enle- 
ver, soustraire; divertere; reyertir 

I, 125. 305, retourner, revenir, re- 
tomber; revertere; rêver tir à 7u>nneur 
h qqn. I, 358; peryertir, paryertir 

II, 314, pervertir; pervertere; per- 
yers II, 252, pervers ; perveraus. Cfr. 
verser, vers, avers, convers, divers. 

Tertls V. vertir. 

Ter^ns v. vert. 

Tertn, yertud v. vertut. 

Tertuît V. vertut. 

Tertuos v. vertut. 

Tertuosement v. vertut. 

Tertut, yertuît, yertud, yertu 
I, 83. 133, vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; vir- 
tus (virtut); de là yertuos, vertueux, 
efficace, vigoureux, capable, habile; 
adv. yertuosement; vb. comp. esyer- 
tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'oii resyertuer, reprendre 
courage, révertuer. 

Terye Rutb. I, 93, caprice, fan- 
taisie; selon M. Diez I, 20 de vervd, 
tête de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et il 
compare avec raison Tital. capriccio, 
caprice, de caper. 

Teseha II, 287. 

Tesche v. evesqùe. 

TeschI II, 287. 

Tesie v. vice. 

Teske v. evesque. 

Tesprel, 88. Il, 54, vêpre, soir; 
de vespera; de bas vespre I, 407; de 
là yespree II, 395, vêprée-j soirée, 
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veillée, propr. vesperata, prov. ves- 
prada; vb. comp. EYesprer, ayesprir 

I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nnit; infin. empl. subst. I, 306; part, 
prés. empl. subst. ftTesprant, la chute 
du jour, le soir. 

Vespree t. vespre. 

Vesque v. evesque. 

Vessel V. vas. 

Testement) vite v. viste. 

Testement) vêtement V. vestir. 

VestÇure v. vestir. 

Vestir, Tiestir I, 406. 7. 264. II, 
44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; vea- 
tire; d'où Testëure, Testure I, 53, 
vêtement; investiture; Testement II, 
85, vêtement; vestimentum; comp. 
aTestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 226; derestir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; devestire; 
inTestir, investir; inveatire; rayestir 

II, 87, revêtir, habiller; investir, 
donner la possession; de reveatiref 
ou mieux de re et avesttr; comp. de 
fer et vestir ^ fervestir I, 407, armer, 
barder de fer. 

Vesture v. vestir. 
Veu V. vo. 
Veue V. veoir. 
TeulUaiit v. voloir. 
Veule V. vole. 
Veve V. vuit. 
Vez V. viel. 
Vezcl n, 287. 

Vezie v. vice. 

Viaire, Tiarie, viere, vîare I, 

273. II, 198. G. d. V. 642 , R. d. 1. 
V. 78, avis, manière de voir; aspect, 
apparence, mine, visage; prov. veiaû'e, 
vigaire Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
V, 534 place ce mot dans la famille 
de vezer, videre, voir; mais il n'est 
pas possible de dériver veiaire de cette 
racine. La forme vigaire prouve qu'il 
Burguy, alngue d^oil , Glossaire. II. 



faut un c dans le radical, et en con- 
frontant le prov. vigaritty viguerie, et 
l'ancien franc, vier , vierg , de vicaHuSf 
DC. s. V. vigerius, on "serait tenté de 
rapporter viaire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicarius^ juge, etc. ont 
pu se développer les significations in- 
diquées La variante viarie fournit la 
preuve certaine d'une terminaison ariua. 

Vials adv. Il, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Tiande v. vivre. 

Viandier v. vivre. 

Viare v. viaire. 

Viarie v. viaire. 

Vias V. vivre. 

Viaus adv. II, 331. 

Viautre, Tiaatrer v. veltre. 

Viax adv. II, 331. 

Vicaire II, 93, vicaire; vicarius. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, visce I, 128. II, 231. 383, 
vice; vitium; yitios, yitious II, 20, 
vicieux, corrompu, nuisible; vitioaus. 
A la même racine vititttn , se rapporte 
yice Ben. v. 6187. 10313. 31385, 

yize II, 149, yezie, yesie, et avec 
diphthongaison yoisie, VOÎse, rusé, 
habile ; d'oîi yoisdic, yeisdie, yaidie, 
pour voiaadie, I, 134, habileté, félo- 
nie, trahison, tromperie, duperie; 
yolsos, yeiseus, yiseus, astucieux, 
malin; adv. yoisosement , yoisouse- 
ment U, 376; vb. comp. enyoiscr, 
enyeiser, enyiezier II, 254. 378, se 
divertir, s'amuser; au part, passé eu- 
yoisie, enyeisie, enyeise, etc., gai, 
de bonne humeur, riant; rusé, habile, 
trompeur; d'où enyoiserie, envoi- 
seure, enyoisurc, enyeisure II, 
174. 232, joie, gaîté, plaisanterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 
enyoisement, enyeisemeiit R. d. 1. 
V. 7, plaisir, divertissement; mal- 
yoisdie II, 383, méchanceté. Rayn. 
Éd. 25 
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L. B. V, 580 confond vett m., habi- 
tade, mauTaise habitude , ital. reiso, 
qui contiennent notre radical pur, arec 
vett fém. — vices. Notre forme viee^ 
habile, conforme à viee^ yice, et les 
rapprochements suivants, ital. yixio, 
défaut, sensualité, lubricité; vezzi, 
charmes; esp. vicio, vice, (anc. esp. 
plaisir, amusement); pror. vici, vice 
et ruse, ne laissent aucun doute sur 
la dér. que j'indique. Quant aux formes 
diphthonguées, elles sont plus popu- 
laires et des cantons qui aimaient les 
formes larges. Du reste , à y regarder 
de près , vetie^ voine répondent à fntia- 
iu»j voiêoSf vetêOêf à vitiosus. Quant 
aux sigilifications , elles ne font aucune 
difficulté. L'idée de mauvaise habitude 
qui se trouve surtout dans Tital. vezzo, 
découle naturellement de vitium. Le 
latin vitiare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'où celles de 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma- 
lignité ; et comme le séducteur est un 
homme sensuel, lubrique, on a donné 
à ce défaut le nom de vice par ex- 
cellence, parce qu'il est fort commun 
dans notre espèce. Le passage de sen- 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l'allem. ¥riss, weise, sage, prudent, 
avisé, ce qui d'abord ne répond pas 
au sens , et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, "wice, wisos, etc. 

Victoire V. vaincre. 

Vlctore V. vaincre. 

Victorie v. vaincre. 

Tidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 

Vie, vie V. vivre. 

Viel, Tel, Tell (tCZ, tIoz), quel- 
quefois t1o1(t1ous), vieux, laid; de 
vetulus; Tielle II, 229, vieille, vieille 
femme; de vettda; dim. Tlellete I, 
99, une petite vieille ; de là Tlellart 
1, 267, vieillard; Tielleco, vieillesse; 



Tielllr, Tellllr, vieillir; comp. en- 
Tlelllri eMTeilUr, devenir vieux, 
vieillir. 

Viele I, 387, vielle; de vUella; 
prov. vîula, viola, Imâ. vidula, vitula, 
de vitularif se réjouir, être joyeux, 
gambader; vb. roman TÏeler I, 75. 
II, 400, prov. vïular, vïokr, jouer 
de la vielle; d'où Tlelor, Tieleur, 
joueur de vielle, synonyme de menes- 
trier de vielle, jongleur de vïelle. 
P. 94 du t. I, on lit Teilliers pour 
TielUers; c'est sans doute une faute 
de lecture de l'éditeur des oeuvres du 
Rutebuef. Le nom de viole pour viele 
ne paraît avoir pris pied en France que 
vers le XFVe siècle, et dans le XVe 
il remplaça tout à fait ce dernier. La 
forme de la vielle est très -diverse selon 
les temps ; le nombre des cordes varie 
de trois à six. La vielle était par- 
dessus tout un instrument joyeux, dont 
on jouait avec un archet Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

Vïèler V. vïele. 

Vlellort V. viel. 

Vielle, Tlelleee v. viel. 

Viellete v. viel. 

VielUr v. viel. 

Vier, empêcher v. veer. 

Vler, vers v. ver III. 

Vlere v. viaire. 

Vlennel v. verm. 

Vlers V. vers. 

Vlestlr V. vestir. 

Vlez V. viel. 

Vif V. vivre. 

Vigne V. vin. 

Vignol, Tlgrnou v. vin. 

Vigor, Tigur I, 74. 300. 352, vi- 
gueur, force; vigor; Tlgoros, vigou- 
reux, fort; de là vb. comp. aTigorer, 
•Tlgurer II, 268, renforcé, recon- 
forté, rétabli. 

Vigoros V. vigor. 

Vigar V. vigor. 
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Vil, Tiol (viz, vis, Tios, tIous) 

I, 101. 102. ir, 76. 163, vil (e), bas 
(se), méprisable; de vilis; adv. vil- 
ment I» 187, vilement, avec mépris, 
bassement; subst. Tilteit, viite, viute 
l, 67. 176, bassesse, indignité, gros- 
sièreté, mépris; avilissement; àe vili- 
tas. — Tiltanee, mépris, dédain, 
opprobre. ^ — De v»7, on forma le vb. 
comp. ftTller, aviller, aTillier II, 
255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
aTilement, avilissement. Sbst comp. 
de viltancâj aiiltanee; mais aussi 
arilanee, aiillanee II, U3, de aviier 
(avilant), mépris, dédain. 
Vilain, TUainement v. vile. 
Vilainer v. vile. 
Vilainie v. vile. 
Vilanaille v. vile. 
Vilaner v. vile. 
Vilanie v. vile. 
Vilate V. vile. 

Vile, TJlle, habitation à la cam- 
pagne, métairie, ferme; réunion de 
maisons d'ordinaire peu considérable, 
et qui n'était pas entourée d'un mur 
d'enceinte, hameau, village; de villa. 
„La ville étuit autrefois le contraire 
du bourg; la ville n'avait aucun moyen 
de défense ; le bourg , qui , en général, 
était une réunion d'habitations plus 
considérable que la viUe , était défendu 
par un château ou un mure d'enceinte. 
On appela ensuite ville l'ensemble des 
habitations, hameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmentèrent 
peu à peu d'importance et d'étendue, 
et finirent par étouffer la cité , que ses 
murailles retenaient dans son ancienne 
circonscription. Alors la ville fut le 
principal , et on donna le nom de ville 
à la réunion de la ville et de la cité " 
Dimin. Tilate, Tillete, rilete l, 99. 
De ville dérive vilain, Tillain, vilein 
II, 231. 272. 341. 354, villageois. 



habitant de la campagne, laboureur, 
fermier, cultivateur; homme du peuple, 
roturier. Par suite de l'esprit de caste 
du moyen -âge y on donna à vilain la 
signification de grossier, 'rustre, vil, 
abject, méprisable. Adv. vilainement, 
vileinement , vilainement, grossière- 
ment. De vilain, Imâ. villanus, on 
forma le eoUectif vilanaille , cfr. ca- 
naille; vilanie II, 121, vilainie, 
vileinie, vilenie I, 369, grossièreté, 
injure, outrage, insulte, affront, mau- 
vais traitement, tromperie. Au lieu 
de ces orthographes, on trouve velonie, 
vilenie, viloonie I, 241. 316. II, 29. 
339. 348, qui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapprochement à 
félonie , quoique cette analogie ne soit 
pas absolument nécessaire, car on a 
souvent pour «, «, e. Yb. vilaner, 
vilainer, villoner, villener, vélo- 
nier, injurier, outrager, insulter, mal- 
traiter, déshonorer, calomnier, trom- 
per; comp. envilanir, envillener, 
avilir, outrager, insulter. De ville 
dérive aussi notre village. 

Vileeomme v. wilecome. 

Vilein, vileinement v. vile. 

Vileinie v. vile. 

Vilenie v. vile. 

Vilete V. vile. 

Villain v. vile. 

VJlIe V. vile. 

Villener v. vile. 

Villete V. vile. 

Villier v. veiller. 

Villoner v. vile. 

Vilment v. vil. 

Vilenie v. vile. 

Tiltanee v. vil. 

Vilte, vilteit v. vU. 

VJn 1, 60, vin; vinum; vigrne I, 
119, vigne; vinea; de là vlnage, 
winagre, winnagre I, 194. II, 13, 
droit seigneurial sur les vignes, 
droit sur les vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 
25* 
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saient sur les terres de certains sei- 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de -vin, rin du marché; assemblée 
d'une communauté pour discuter ce 
qui concernait les vigies; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; Tignol, 
Ti^ole, TiirilOU, vignoble; Imâ. 
TÎnoblium, du XlIIe siècle seulement ; 
de vinealiê se. terra; prov. vinnal. Ce 
vignole est -il le même mot que notre 
vignoble} Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n'y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigno- 
ble àe vineabile se. solum. Comp. tI" 
naigrre» vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. v. aigre. 
Tinage v. vin. 
Vinaigrre v. vin. 
Vingt V. vint. 
Vins V. vint. 

Vint, vingt I, 108. 109, vingt; 
viginti; Tint (Tlnz, Tins), variable 
I, 110, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là Tintime, 
Tintisme I, 115, vingtième. 
Vintime, Tintisme v. vint. 
Vinz V. vint. 
Viol, vieux V. viel. 
Viol, vil V. viL 

Violete II, 118, violette; àe viola -y 
prov., ital., esp. viola. 
Vios V. vil. 
Vions, vieux v. viel. 
Vious, vil V. vil. 
Virer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; subst. Tiron, 
dans les composés ETiron II, 203, 
environ, lieux d'alentour; vb. aTi- 
ronner, aviruner I, 92. 212. 220, 
environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller à Tentour; d'où aTi- 
ronnement, enceinte, enclos; enTi- 
ron, enTirun, environ; vb. enTi- 
ronner, enTimner, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290, 
que je n'admettais pas la racine gy- 



rare, et 'je maintiens cette .opininon, 
bien que je ne puisse rien ajouter 
pour éclaircir ce point philologique. 
Cfr. girer. Le subst. aTiron II, 387, 
espèce de rame, Imâ. abiro, dérive 
également de virony parce que l'avi- 
ron décrit un cercle. Cfr. le lorrain 
aivironf vilebrequin. L'ancienneté du 
mot aviron ne permet pas de le dér., 
comme on l'a fait, de l'itaL alberone. 
Virge, Tirgine, Tirgene I, I60, 
vierge; la première forme de virgo^ 
les autres du radical complet virginité), 
avec terminaison subst féuL ; ital. ver- 
gine, esp. virgen, prov. verge, verg^ 
et vergena. 
Virgene v. virge. 
Virgine v. virge. 
Vis, avis V. veoir. 
Vis, visage v. veoir. 
Vis, vil V. vil. 

Vis, Tiz I, 177. II, 13. aL.d.R. 
m, 247, vis, escalier tournant en li- 
maçon. L'orthographe primitive de 
ce mot doit avoir été vit ^ comme le 
prouve la forme en », le prov. vitz, 
l'ital. vite ; le t se perdit devant le a 
de flexion. Vit, vis dérive de vitis, parce 
que les vrilles, les mains de la vigne 
et de beaucoup de plantes ont la forme 
d'une vis. Cfr. le prov. moderne vis, 
sarment, jet de la vigne. Vit, mem- 
bre viril , mot dont nos fableurs se 
servaient si souvent, a été rapporté 
par M. Pott au bret. piden, biden = 
pénis , k)rmri pid (m.) , pointe ; mais 
il est identique avec vit, vis. Cfr. 
Dief. Celt I, 46. 
Visablement v. veoir. 
Visaige, visage v. veoir. 
Visarme v. guisarme. 
Visanment v. veoir. 
Visce V. vice. 
Viseus V. vice. 
Visiaoment v. veoir. 
Visible V. veoir. 
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Tisieumeiit v. veoir. 

Tision v. veoir. 

Tisitation v. visiter. 

Visiter II, 102, visiter; viaitare; 
Tisitation I, 50, Visitation, visite; 
viaitatio. 

Visnes, Yisnet v. voisin. 

Vissier v. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite; 
adv. Tistement, yestement I, 284. 
407. II, 16, vivement, promptement; 
vitement. Nous devrions écrire vite. 
L'italien seul a ce mot viata. M. Diez 
(II, 392) dérive viate de vegetua avec 
a intercalaire, et les Italiens nous 
Tauraient emprunté; mais vegetua 
n'aurait produit que vaiate. M. Diefen- 
bach (Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pourrait 
regarder viato comme une ellipse de 
viato =: vu , se. à peine. Alors viate 
nous viendrait de Titalien. Le pié- 
montais viat non viaty dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 

Vistement v. viste. 

Vit, vis V. vis. 

Vit, buit V. oit. 

Vitaille v. vivre. 

Vitante v. oit. 

Vitlos, Titious V. vice. 

Viute V. vil 

Viyandier, vivendier v. vivre. 

Vivant v. vivre. 

Vive V. vivre. 

Viver, vivere v. vivre. 

Vivier v. vivre. 

Vivre, serpent v. voivre. 

Vivre, vivere, viver II, 233, vivre, 
exister, se comporter; ae vivre II, 235 ; 
inf. empl. subst. II, 64. 390, vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. empl. subst. vivant II, 
302. 316, vivant, vie; comp. revivre, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — vie, vie, nourriture, con- 



duite, histoire, biographie; vita; d'où 
dévier, deviier II, 10, 68, mourir, 
sortir de la vie; d'ici deviement, 
mort; — vif, vive adj. et subst. I, 
132. II, 279, vif, vivant, ardent; vi- 
vua; d'oii aviver, vivifier, animer, 
enflammer; comp. raviver, ranimer, 
raviver; — vivier II, 209, vivier; 
vivarium. De vivenda dér. viande I, 
175. 263. 321, toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. Le 
mot de viande conserva cette signifi- 
cation jusqu'à la fin du XYIe siècle, 
où il prit celle qu'il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fat 
regardée comme la nourriture propre- 
ment dite, la viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , cAotr, caro, 
remplaçait le viande actuel. De la 
même source dér. vivendier, vivan- 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De vietualia dér. vitalUe I, 
332. II, 236, nourriture, vivres, ali- 
ments, provisions des choses néces- 
saires à la vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuaglia. An latin vivax, 
se rapporte l'adverbe vias U, 331. 

Viz, vil V. vil. 

Viz, vis V. vis. 

Vize V. vice. 

Vo, votre V. vos. 

Vo, vou, veu, vu H, 206, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere; comp. avoer, avouer, 
reconnaître; devot I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; devotua; adv. 
dévotement I, 147. 268, avec dévo- 
tion , avec dévouement ; devotion I, 
126. 214. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devoHo. 

Vocher v. vois. 

Vocliier v. vois. 

Vodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Voer, promettre v. vo. 
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Vo6rj Toir ▼. veoir. 

Tolair^, Tolaife t. voie. 

ToW T. Tuit. 

Toi4e T. Tuit. 

Voidler r. ruit. 

Yole, Toye, reie I, 67. 166. 251, 
Toyage, pèlerinage; route, ohemin; 
de via; rb. TOier, Ititt I, 226, to- 
yager, marcher; viare, Cît. Quintilien 
8, 6, 33. Via se retroure dans les 
adverbes comp. à la TOie, à mie 
Toie, toteroies, totesToies, tute- 
reies où le v se permuta en /, d'où 
Ton eut à la foie, à la foiz, etc., 
toutefois, etc., dont on trouve l'ex- 
plication et la signification au t. II, 
292. 3. Les variantes de fois étaient : 
foie, foiz, fois, fie, fiée, fleie, foee, 
feiee, feiz I, 50. 153. 169. 150. 270. 

355. 370. Il, 5. 51. 78; autre foiz 
voulait dire encore une fois, pour la 
seconde fois, de nouveau. Comp. de 
voter ^ veier: aroler, a?eier, diriger, 
indiquer la route, mettre en chemin, 
en bon chemin, exciter, irriter; 8*a- 
poier, se mettre en route, dans la 
bonne route, se diriger, s'occuper de 
qqch ; de là aTOiement, action de 
mettre sur la route, sur la trace, in- 
sinuation, suggestion; et le réitératif 
raToier, rayeier; - conyoier, eon- 
yeier II, 344, conduire, accompagner ; 
cofwiare; en eonTOiant, au départ, 
au congé; d'où OOnTOiement , com- 
pagnie, cortège; subst. eoilTOi, COn- 
TOi, compagnie, cortège, soin; — 
desToier, desyeier, détourner de la 
-route, de la bonne route, dérouter, 
tromper; deviare; d'où deSTOiement, 
action de détourner de la route, trom- 
perie, déviation; — euToier, en- 
TOier, eilYaer, diriger, mettre en 
chemin, envoyer; inviare; subst. en- 
Toi, envei II, 138, envoi; de là en- 
viai, enyiaus I, 296, envoyé; en- 
YÎailIeP. d. B. 38, défi; — forsToier, 



forroier, forsTeier I, 260, mettre 
hors de la route, du bon chemin, 
déranger, détourner, fourvoyer; propr. 
foriffiare. Pour tous ces composés 
V. t. I, p. 295. 6. Du latin, tfiatieum, 
argent nécessaire à un voyage, dérive 
Toiage, Toiaige I, 329, TOiagre, vo- 
yage, route, direction. Cfr. DC. via- 
ticum. 

Voier, voir V. veoir. 

Voier, voyager v. voie. 

Voies pour fois V. voie. 

Voil V. voloir. 

Voile, Toille, veile I, 89. Il, 98, 
voile, m. et f., vélum, vêla; révéler 
I, 56, révéler, découvrir; revelare; 

révélation, révélation I, 358. II, 
351, révélation; revelatio. 

Voiler V. veiller. 

VoUher v. veiller. 

Voilier v. veiller. 

Veillant v. voloir. 

Veille V. voile. 

Voine, vainne, veine R. d. 1. V. 
98, veine; vena. 

Voir, voir, voirè, veire, ver I, 

137. 163. 174. 264, vrai, véritable, 
certain; verus; prov. ver; par veir I, 
253, en vérité, vraiment; empl. subst. 
m. II, 281, vérité; adv. voirement, 
veirement I, ici. i6i. 172. 256, 
véritablement, vraiment; voire adv^ 
I, 144. 231, voire, vraiment; vere; 
les formes verai, vrai I, 100. 182, 
114. 251, vrai, sincère, véritable, dont 
la dernière nous est restée (prov. 
verai), dér. de verac (verax) ou d'un 
adjectif hypothétique veracus pour ve- 
rax (la syncope ou l'apocope du e 
donne lieu à diphthongaison) ; d'ici 
l'adv. vraiement, vrayement I, 66. 
128. 148. 151. 249, véritablement, 
vraiment, en vérité, et avérer, avei- 
rer, devenir vrai, s'accomplir; — ve- 

riteit, veritet, vérité, veriteiz. 
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Teritez I, 84, vérité; de verttu»; par 
verte II, 61, vraiment, en vérité. 

Voire, Toirement v. voir. 

Voirre v. veirre. 

Vois, voix, vuiz, volz I, 57, 94. 
95, voix; vox; Tocliier, vocher, 
crier, appeler; assigner, citer devant 
le juge, réclamer; vocare; comp. avoe, 
ftTOue I, 242. 388, champion, celui 
qui se bat pour un autre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administrateur^ 
avoué; de advoeatus; de là aT06rie 
II, 175, protection; aTOemeilt II, 8, 
protection. Cfr. Roq. s. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
VOWerle 1, 170. 222, corps de biens 
roturiers qui, quoiqu'ils fussent si- 
tués dans Tenclave d'un seigneur, 
dépendaient cependant d'une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques, étaient obligés d'acheter la 
protection d'un seigneur puissant. 

Toisdie v. vice. 

Voise V. vice. 

Toisin, Teisin I, 105. II, 36, voi- 
sin, proche; subst. concitoyen, habi- 
tant d'un même lieu; vicinua; TOisi- 
neteit, reisinetet, contracté yeisinte, 
voisinage; vieinitas; — d'un vicinitum 
hypothétique (cfr. l'adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma yeisiné II, 38, con- 
tracté Tisnet, Tisnes, voisinage, voi- 
sins, et, avec d normand pour «, TJd- 
net (z), et c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de judnez I, 270, oîi l'édi- 
teur indique une variante uidnez; 
cfr. adne pour asne, etc.; TOislnagre, 
Teisinagre I, 245, voisinage; propr. 
vicinagimn; comp. malvoisin, mau- 
yeisin, mauvais voisin; ital. malvi- 
cino. 

Toisinagre v. voisin. 
Yoisinete v. voisin. 



Toisos, Toisosement, Toisouse- 
ment v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Voîvre, Yiyre, et, par suite d'une 
confusion avec le w allemand, wivre, 

gruiTre, graiyere, griYrc, serpent, vi- 
père; de vipera. Votvre est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui de Montbéliard. GuwrCy etc., 
signifiait en outre une espèce de trait, 
de dard, et l'on n'a pas besoin, comme 
on l'a fait, de lui chercher, en ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s'élançant, fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l'emploi du mot. Notre mot givre^ 
prov. gibre, givre, givre et vipère, 
est sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occitanien 
givre, glaçons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelée bar- 
belée, gelée blanche, parce qu'elle res- 
semble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Voiz V. vois. 

Voizci II, 287. 

Volagre V. voler. 

Tolant p. prés, de voloir. 

Tolant, passant v. voler, 

Tolantiers v. voloir. 

Vole, Teule, vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: vain 
et vole, vole et vain; d'où TanTOie 
il. d. Ren. I, 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volée V. voler. 

Voleîr V. voloir. 

Volente v. voloir. 

Volenteif , Tolenteis v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

VokfttOS V. voloir. 
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Toleiltlif Y. Toloir. 
Tolentrlmeiit, Tolentriument t. 

Yoloir. 

Toler II» 870, yoler, se mouyoir 
en Pair par le moyen d'ailes; voîare; 
cfr. bas; part. empl. subst. Tolant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. Toi, vol; Toleter P. d. B. 
307, yoltiger, roler, Toler rapidement 
et par secousses; volitare; de là TO- 
\etf Tolée; le mouvement d'une ba- 
lance qui hausse et qui baisse; TO- 
liUeFLetBl. 1677, volatille, volaille; 
formé d'après le latin volatilis; TO- 
IaIT®) changeant; subst. passant, étran- 
ger; proprem. volatieut; prov. volatge; 
comp. ftTOler I| 221, venir, arriver 
en volant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC, s. v. advoli; 
enTOler I, 292, envoler; contracté de 
transvolare; trauler, courir çà et là, 
notre trôler ; ital. travolare, passer en 
courant; cfr. très; quoique la racine 
trô^ tour, se trouve dans le celti- 
que: kymri trôliOy tourner, rouler; et 
dans l'allemand: trolleny trôler; cfr. 
Schwenk D. W. s. v. trollen. Notre 
voler = dérober f est une abréviation du 
latin f fwo/ar* = volatu rapere; prov. 
envolar, enlever, dérober. Cfr. Mé- 
nage et embler. 

Volille V. voler. 

Voloir, Toleir, Tuler, Touloir II, 
80 et suiv., vouloir, désirer; 1. pers. 
sing. prés. ind. empl. subst. Toll, Tuil, 
Tueil, Tnel, voel, tuI, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. reToloir II, m. 112, 
vouloir à son tour, de nouveau, revou- 
loir; eontrevoloir II, ni; desvoloir 
II, 111; — Tolonte, Tolente, yo- 
lunte I, 49, volonté; voluntaa; TO- 
lentOS, désireux, volontaire, de bonne 
volonté, disposé; Tolenteif, TOlen- 
tels, dispos, sain; Tolonterif, vo- 



lentrif II, 234, volontaire, de bonne 
volonté, disposé ; adj. formé sous l'in- 
fluence du latin voluntarim ; d'oii l'adv. 
Tolentrimeiit, Tolentriument, de 
bon gré, volontairement; Yolentiers, 
Tolantiers, Tolontiers, Tolenteres 
I, 68. 271. 291. 306, volontiers; volun- 
tarie; trop volentiera I, 234, mult vo- 
lentiers I, 240, etc.; — d'après le 
part. près, de voloir, yolant, YOiUant, 
Tnillant, Tnlant, Teuillant, et en 
souvenir du latin benevolena^ on forma 
bienYoillant, MenYnillant, etc., bien- 
veillant, affectionné; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l'on dit bentvolenf, 
benevolent; de même bienYOUlance, 
etc., bienveillance, affection, amitié, 
bonté; plus tard benevolance ^ benivo- 
lence: benevolentia; malYOillant, mau- 
Yoillant, mauYoilIent, etc. I, 258, 
malveillant, ennemi; maleTOillance, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté V. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, YOut, visage; vultus. 

Volte, Toute, Yaute II, 227. 288, 
voûte, caverne; YOlt, YOUt, YOUS, 
voûté, bombé ; de volutusy de volvere ; 
de là TOlter, voûter, arquer; TOUtlz, 
TOltiz, TOUtiee II, 301, voûté, ée; 
comp. eUTOUS, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arTOlt, anrol, de arc et 
volt, aircade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, TOltiz V. volte. 

Voltrer, Youtrer, voitrer, yu- 
trer, vautrer; de volvere; fréquen- 
tatif YOltriller, Yutriller Dol. 244. 

Voltrîller v. voltrer. 

Volunte V. voloir. 

Voluntiers v. voloir. 

Vomir II, 402, vomir; vomere. 

Voolr V. veoir. 

Vos, YUS, YOUS pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121. 126, vous; vos; 



Digitized by 



Google 



vos 



, 393 



WAN 



VOStre I, 141 pron. pos. 2e pers. m 
et f . , votre , vos ; avec l'article le 
vôtre, les vôtres; voster, vostra pour 
vester; d'où, par apocope, yost II, 
405, puis Toz, Tos, vo, von, vous 
1 , 141 , formes auxquelles j'appli- 
que ce que j'ai dit des correspon- 
dantes de la 1. pers., v. nos. 

Vost V. vos. 

Vostre V. vos. 

ToUj voeu V. vo. 

Vou, votre V. vos. 

Vouer V. vo. 

Vouloir V. voloir. 

Vous, vous V. vos. 

Vous, voûté V. volte. 

Vout, voûté V. volte. 

Vout, visage v. volt. 

Voûte V. volte. 

Voutis, Toutiz, Toutiee v. volte. 

Voutrer v. voltrer. 

Vowerie v. vois. 

Voye V. voie. 

Voz V. vos. 

VraJ V. voir. 

Vraiement v. voir. 
Vrayement v. voir. 
Vregler v. vergier. 
Vu V. vo. 



Vueil V. voloir. 

Vuel V. voloir. 

Vuîdier v. vuit. 

Vuil V. voloir. 

Vuillant v. voloir. 

Vuissier v. huis. 

Vuit, Tuide, void, voide I, 3 il, 
vide, privé; de viduus, par transpo- 
sition de Vu pour les deux premières 
formes, et diphthongaison de Vi pour 
les autres; vb. yuidler, Toidier, vo- 
dier, widier I, 104. 136. I9i. 377, 
vider; viduare; le double w est pi- 
card pour vu; comp. desYuidier, 
deSTiderlI, 25. m, dévider, lancer; 
esYuidier, esveudier H, 38i, propr. 
é vider, dissiper. Dans la signification 
subst. , viduuSf vidua, prit une autre 
forme: yedu, YOdue, d'abord, puis 
Vu se prononça en consonne vedv, 
yedye II, 127, d'où l'on fit vef, fém. 
régulier TOve, II, 369. 

Vuiz, voix V. vois. 

Vuiz, vide v. vuit. 

Vul V. voloir. 

Vulant V. voloir. 

Vuler V. voloir. 

Vus V. vos. 

Vutriller v. voltrer. 



w. 



Wagre, gage v. gage. 

Wag:e II, 142, vague; de l'ahal. 
wâc, goth. vegsy ib. Le double w au 
lieu de se décomposer en gu^ comme 
à l'ordinaire, est devenu v dans la 
langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wai V. guai et II, 402. 

Waide, gaide, et avec le s in- 
tercalaire de la langue d'oïl, waisde, 
graisde, guesde, guède, pastel; Imâ. 
waiada, guasdium^ guesdium, guaisdium 
(DC. s. V.), avec le même a interca- 
laire , qui semble avoir embarrassé 

Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



M. J. Grimm II , 67. Waide dérive 
de l'ahal. weit ^ isatis, anglo-saxon 
vâd. 

WaJgrnon v. gaignon. 

Waimenter v. guai. 

Waïn V. gain. 

Waing V. gaagnier. 

Waires v. gaires et II, 294. 5. 

Waisde v. waide. 

Waite V. gaite. 

Waitier v. gaite. 

Waiecomme v. wilecome. 

Wamlbais v. gambais. 

Wanlbison v. gambais. 
Éd. * 26 
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Want T. gant 

Waninee II, 275, garance ; varan- 
Ha pour rerantla. 

WaniDt, waniDtir ▼. garant. 

Warde, warder t. garder. 

Warir y. garir. 

Warison ▼. garir. 

Wamlr ▼. garnir. 

Wasehle, wasehier ▼. gaschier. 

Wasehis t. gaschier. 

Waskanne II, 403. 

Weler v. guet. 

Weit T. guet. 

Weiz V. guet 

Weieumier r. wilecome. 

Welecome v. wilecome. 

Welke^ un conchylifère; une moule 
▼. M. d. F. II, 102, note 3; de l'anglo- 
saxon veolc f veoloe, cochlea, murex; 
néerlandais welk, anglais wilk, Cfr. 
Dief. G. W. I, 181. 

Werbler, werMoier, faire des 
roulades avec la voix, parler haut; 
de Tallem. wiràeln, faire un roulement 
(se. avec la voix). 

Werbloler v. werbler. 

Were I, 158, amende qu'un meur- 
trier devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende encou- 
rue pour certains autres crimes ou 
délits ; de l'allemand : ahal. tcera, wert- 
gelty anglo-saxon vere, allmod. wàhr- 
geldy wehrgeld. Selon Schmeller le 
mot werigelt est composé de geld, ar- 
gent, et de wera, valeur, prix, tan- 
dis que M. J. Grimm voit dans wera 
le goth. vair^ ahal. wer^ homme, ainsi 
hominis pretium. 

Werpil V. I, 33. 

Werpir v. guerpir. 

Werre, werreg'las v. veirre. 

Werre^ guerre v. guerre. 

Werredon v. guerredon. 

Werreier v. guerre. 

Wes V. oes. 

Wespe V. guespe. 



Wessail, wesseyl, à votre santé. 
Halliwel s. v. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel , be in health. It was 
anciently the pledgeword in drinking, 
équivalent the modem your health. 
The term in later times was applied 
to any festivity or intempérance.'* Par 
suite de la permutation régulière du w 
allemand en gu, et du passage de la 
lettre s au r, on eut gruersai, dont 
on perdit l'origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il semble; car, ce mot ayant 
pris la signification d'intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l'inter- 
préta dans la langue d'où , en en fai- 
sant gruersoi, c.-à-d. guère — beaucoup 
et soi - soif. Peut-être aussi cette 
transformation fut -elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Vb. grueis- 
seillier Ben. III, 569, ivrogner. 

West 9 notre ouest, de l'anglo-saxon 
vest , ancien norois vestr, occidens. 
Cfr. Dief. G. W. I, 228. 

Wicht v. oit 

Wict V. oit 

Widier v. vuit. 

Wigfre, espèce de javelot; de l'an- 
cien norois vigr, javelot 

Wikety guiseliet, guichet; de l'an- 
cien norois vik, recessus, angulus. 
Cfr. Dief. G. W. I, 139. 

Wlket I, 33, hameau, et par mé- 
pris petite ville. J'ai admis, que ce 
mot venait du celtique wic: breton 
gwik, bourg, cité, gmkad, bourgeois; 
gallois gutkj village; la même racine 
se trouve aussi dans l'allemand : ahal. 
wîh, ujîchj viens; allmâ toîch, arx, ci- 
vitas; goth. veihsy xtofÀrj, ÙQyôç. 

Wileeome, wileeume, welecome, 
waleeomme, terme de civilité dont 
on se servait pour saluer, équivalant 
à soyez le bienvenu; vb. wilcomier, 
weieiimier, souhaiter la bienvenue à 
qqn., lui faire bon accueil, puis ac- 
cueillir en général , recevoir bien ou 
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mal; de rallem. et immédiatement de 
Tanglo-saxon vilcume, vUcumian, allmâ. 
willekomen, allmod. willkommerij bewill- 
kommneny mot composé de vilj abal. 
wili, en composition bene et kommen^ 
venire. 

Wilecomier v. wilecome. 

Wîlecume v. wilecome. 
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Winagre, winnager v. 

Wîsarme v. guisarme. 
Wlt pour vuit. 
Wit pour huit v. oit. 
Wîtlsme V. oit. 
WÎYre V. voivre. 
Ws I, 142 pour vus. 
i Wuis V. huis. 



vin. 



T. 



Ydle II, 231, idole; idolum, eïâwXov. 
Yerre v. hierre. 
Ymage v. image. 
Ymag'ene v. image. 

Ypocrezle v. ypocrite. 

Ypocrîte II, 195, hypocrite; hi/po- 
erita {vnôxQiTriç) -, ypocrezîe II, 97, 
hypocrisie; hypocrisis {vjiôxçiaiç). 



Yresie II, 97, hérésie; haereaia 
(aÏQtatç); heregre, herese, hérétique; 
haereticus {aÎQeTLXoç) , prov. heretge, 
esp. herege, ital. eretico. 

Yyer v. iver. 

Yyre v. ivre. 

Yyrer v. ivre. 



z. 



Za, zai v. çà et II, 278. 



CORRECTIONS. 

Page 127 ajoutez: Engelos v. jalons. 
„ 147 lisez: Esquachier v. catir. 
„ 153 supprimez: Exempler v. exemple. 
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